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LES  DECIDES 


D    E 


TITE-LIVE. 

LITRE    CI?IQVIE'ME, 
SOMMAIRE  DE  FLORUS. 


N  fait  desfogemeyis  au  fiez^e  AeVciesboury 

faire pafjer  l  Hiver  au x  roU.it(. 
1.   Cette  yiouveorUté  excite  /  inA'.'inatïon  Aes 
Tribuns  du  Peiiplcy  cjui  ft pl<iig?jen  t qu' o^r 
ne  loiilo't  don-yier  aucun  repos  à  ii  ivliif-^ 
tïtude ,  durant  mcPne  la  liaient  e  de  l'Hiver. 
.  Le^^ens de chevorl comm  ncent alors-pour  la l^remiere fois' 
d  efire  payez  des  deniers  publics. 

,  Le  Lac  a  A  hanefe  rem  lit  jufcju'à  fè  refandrelpardefAi^S'- 
fes  bords ,  c^-  l'on  prend  un  Devin  fur  !esen-ne/nispoi*rin^ 
terf?reter  ce  prodige. 

.  Furius  Caniillus'prend  a  Ville  de  Vsics  q  .i  dï^dii  k  è  i^Jpe^^- 
gêe  durant  dix  ans. 

,  llfah  tranfporterà  Ro-'Ve l' îma^e de  jFuno>7. 
.  Il  envoie  à  Delphes  an  'Temple  a  Apollon  la  dlxié  yi?pc^  r- 
^ttdn-hatin,. 

A.  2.  i..  LjT 


4  SOMMAIRE. 

S.  Le  mefnie  eflant  'Tribun  mihîaire  ûjfiege  FaîerieSt  t7* 
renvoie  dans  ht  Ville  les  en  fans  des  ennemis  ,  c^ui  lui  a~ 
soient  été  livrezpar  leur  Précepteur. 

9.  Cela  ejl  caufe  que  les  Falt/ques Te  rendent  a  compojîtion; 
CT'par  Con  intégrité  à7^  par  fa  Juftice  il  obtient  fur  eux  la. 
^iÙoire. 

10.  L'un  des  Cenfeurs  C.  yulmsétant  mort  on  fltbjlitnè  en  fit 
place  M.  Cornelim  ;  Ce  qui  ne  fut  point  fait  depuis  ce 
tcmS'là ,  parc  e  que  durant-  ce  liijlre  Rome  fut  prtfe  par  les 
Gaulois. 

1 1 .  Furim  Camillus  aiant  été  appelle  en  jugement  par  L. 
Jpideius  "Tribun  du  Peuple ,  s'en  va  en  exil. 

II.  LesGauiQis Senonois ajfezent  Clufium. 

15,  Et  parce  que  les  Députez  qui  ai  oient  été  envoiezparle 
Sénat  pour  accommoder  les  chofesy  avoient  combattu  en 
faienr  des  Clufiniensy  les  Gaulois  irritez  de  cette  atlion 
marchent  en  me  [me  temsdu  coté  de  Rome. 

14.  Ils  dcffont  les  Roma'ns  prés  de  la  rivitre  d' Allie  ,  CT* 
prennent  la  Fille  excepté  leCapitoIe ,  oà  lajeunejje  s'étoit 
retirée. 

1 5 .  //;  tuent  les  Fieillards  qui  s'étaient  ajfs  devant  les  portes 
de  leurs  maifons^  comme  pour  leur  imprimer  du  refpeB^re- 
'ueftius  des  marques  de  toutes  les  dgniîez  quils  aboient  au,- 
trefois  pofjeaées. 

1.6 .  Comme  ils  étaient  déjà  montez  fur  le  Capitole  ,  ils  furent 
décotizertsparies  cris  quef.rent  des  Oies ,  CT-precip  tezdii 
haut  en  bas  pririctpa'ement  par  les  effrfts  de  Manlius. 

17.  '  En  (în  le  s  Romains  qui  n'en  pouioient  p'uSy^s^  qui  étolent 
bref  cz  par  la  faim  ,  p.'nt  contramts de  compofer  avec  euxi 
CT-  de  leur  donner  'mille  li-i  res  pefant  d'or  pour  fe  racheter 
de  ce  (leze. 

i  %.Furius  CamiHus  qui  avoit  et  é  créé  DiSlateur  en  [on  ahfen' 
ce^arrive  avec  [on  armée  à  l'infant  quon  pefon  cet  or  \ 
met  en  fuite  les  Gau'oiSy  e^-leschafede  la  Fille  fix  -mois 
après  qu'ils  s'en  furent  rendus  lesmaif  res. 

15-  Onbafitun  Temple  a  Aius  Locutius aumefme lieu-iOit 
avant  que  fa  Fille  fujl prife  >  on  az  oit  entendu  une  voix  qui 
A^^r^fion  que  Us  Gaulois approchoienr. 

19.  Orti 


SOMMAIRE.  5 

ao.  0}? propop de fè retirer  àVe'ies^  f^arce (jitc laT^Ufe avoit 
éîêmiCe  en  feu  y  C7-  qu^ellc  étoit  toute  ruinée .  Mcùsles  re- 
monjlrancesde  Carfitlfus  em'^efchent  qiCon  ne  Juive  ce  con- 
Jeïl. 

2 1 .  D'ailleurs  le  Peuple  fe  trouve  obligé  de  demeurer  bar  le 
prcflige  des  par  oies  d  un  Capitaine  ^  cjuicnpapant  dans  la 
place  atoit  dit  à  fis  fo^dats,  Demeurez,  ici  ,  car  nousj 
*30Hvons  demeurer  commodc'nmt . 


n- 
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TITE-LIVE. 


PPvEMIERE  DECADE. 


L  /  r  \^E     C  î  N  Q^V  I  E^  M  E. 


I^ï^^  Icn  que  la  paix  fnîl:  par  tout  ailleurs 
[;!fy|  ttabi;e  >  les  Komains  &  les  Veicn; 
^■^  fcfaifoicnt  toâiours  h  guerre  avec 


"l'  tant  d'animofitc ■&  de  haine»  qu'i 
'^"^^  y  avoit  grande  apparence  que  Icj 
sr^\  ^'*^^^^^s  feroient  entièrement  ruï- 
C^*"  nc7..  Au  refle  >  l*cle4lion  qui  fu 
faite  de  part  Se  d'autre  des  Magilhats  >  fut  bien  dltleren 
te  Tune  de  1  autre.  Les  Romains  créèrent  huit  Tribun 
militsircs ,  ce  qui  n'avoit  point  encore  ctc  fait ,  8c  ccu: 
qui  eurent  cette  charge  furent  Marius  Emilius  Mamerci 
nus  pour  la  féconde  foisiL.Vaîcrius  Poritus  pour  la  troi 
ficme  'ois  >  Âp.  Claudius  Crailiis  >  M.  Quintilius  "Varu> 
i..  julius  juins,  M.  Pollhumius  ,  M-Fuiius  Camil  us 
&  M.  Poilhumius  Aibinus.  Au  contraire  les  Vciens  la( 
■fez  à^^  brigues  qui  fc  faifoient  tous  les  ans  pour  les  ?v1a 
giflritures^èc  qui  étoient  bienfouvent  caufedes  diffenfi 
<  ;n>  &  des  difcordeSjfirent  cletlion  d'un  Roi. Cette  actio 
fAfcna  tous  les  Peuples  4?  la  Tofcane ,  non  pas  tant  pa 
l'avcrilon  de  la  Royauté  s  que  par  la  haine  qu'ils  avoien 


Première  Décade.  7 

pour  celui  qui  avoir  eftééleuRoy.  Il  y  avoît  tîefja  long- 
tcms  •qu'il  leur  ciloit  odieux  par  fa  puiOancc  &  pav  foii 
orgueil  >  parce  qu'il  avoit  interrompu  de  force  la  folem- 
nité  dcsjeux  qu'il  n'ctoit  pas  permis  de  dilcontinuer.Car 
dautant  qu'il  avoit  été  rcfufe  d'un  Sacerdoce  Gi:'il  pour- 
fuivoit  •>  &  que  par  le  futfrage  des  douze  Peuples  un  autre 
iuy  avoit  efté  préfère,  il  avoit  au  tems  mefiiie  que  l'oa 
ceiebroit  la  fefte  ,  fiit  retirer  de  dépit  les  conducteurs  de 
ces  [euxjqui  ctoient  prefquctous  fes  efclaves.C'eft  pour- 
quoi cette  nation  qui  refpeile  la  Religion  fur  toutes  les 
autres  >  &  qui  y  ctoit  d'autant  plus  attachée  -,  qu'elle  les 
furpalfoit  en  la  connoiffince  Ôc  en  l'obrervation  des  céré- 
monies qui  la  concerncntjrefolut  de  ne  point  fecourir  les 
Veiens  tandis  qu'ils  fcroientfousi'obéilTance  d'un  Koy. 
Ncantmoins  on  ne  parla  point  à  Veies  de  cette  reioUition» 
par  la  crainte  qu'on  avoit  du  Roi ,  qui  cuft  pris  celui  qui 
lui  en  euir  apporte  la  nouvelle  pour  un  chef  de  fcditioa  > 
pluftoit  que  pour  un  conteur  de  nouvelles.  Mais  bien 
qu'on  rapportai!:  aux'  Romains  que  toutes  chofcs  eiioieut 
tranquilles  dans'lî  Tofcane  >  toutefois  parce  qu'on  le:; 
avertiffoit  qu'on  parloit  de  l'affaire  des  Veiens  dans  toutes 
les  AfTembiees  que  faifoientles  Tofcansùls  fefcrtiflercnt 
de  telle  forte  dans  leur  campjqu'ils  furent  capables  de  re- 
filer aux  uns  &  aux  autres.  Ils  avoient  fait  des  deifenfes 
contre  les  forties  qu'on  pouvoit  faire  de  la  Ville  ,  î^c  c:i 
avoient  tait  aui'li  qui  regardcient  la  Tofcane  ,  afm  de  fer- 
mer le  palfige  au  fccours  s'il  en  venoit  de  ce  côté-là.  En- 
fin comme  lesGeneraux  des  Romains  efperoient  prendre 
cette  Ville  pluftoll  par  la  longueur  d'un  iiegeque  par  la 
forcC)  ils  firent  faire  une  chofe  qui  étoit  nouvelle  aux  fol- 
dats  Romains,je  veux  dire  des  logemens  pour  pafler  l'Hi- 
ver» avec  delfeinde  continuer  la  guerre  durant  ie  froid  Si 
les  gelées. 

1.  Aufli-toft  que  les  Tribuns  du  Peuple,  qui  avoient 
manque  il  y  avoit  déjà  long-tems  d'occafions  de  remuer» 
curent  receu  cette  nouvelle  ,  ils  rirent  aifembler  le  Peu- 
ple, &  n'épargnèrent  rien  de  ce  qui  étoit  capable  de  i'c- 
mouvoirJls  dUbient,^cf  c'eiloh  ùië  ma^nijï-iiie  payement 
A  4  qu  Qit 
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a.iC'dd'ioiî  ajjlgiîé  aiixfolddts-.^Qu'ilsn'avoieyît  pa^  ététrom'-. 
pcz  (Jrcandilsa-toieni  ej/inié  que  ce  heauprefcnt  de  leurs  enntf' 
mis  étoit  un  prefeyit  cou-vert  depoijofi  i  '^ue  la  liberté  du  Pett- 
ple  avoit  été  vetidueàceprix ,  ZT-  cjiion  avoit  trouvé  cette  in- 
^'i:entïonfoiir  tenir  Ui  jeu^iejje  perpetuelle-ment  éfotzjïée  ,  ût* 
commebdnniedelu  Repuh. Qu'elle  n  aurait f^oint  de  relafche 
même  durant i Hiver , ni tayjt  fo't peu,  de  temsen  toute  l'année 
pour  revenir  en  fa  maifon^  ç^  donner  ordre  à  C^s  affaires. 
Pourquoi  penfott  on  quon  eût  continué  la  guerre  i  jfn  que  les 
jeunes  ^en--  ^'^  7«^  confîj]  oient  toutes  les  forces  de  la  Popu  'acCy 
9ie  puljent  agir  dans  la  Kille  en  fufaz'cur^  ni  faire  aucunes 
fropCffitionsqm  concernafent  Cesinterefii.-  Qu'outre  cela  on 
les  -^ouloit  dfjiijettir ,  e^-  les  fubjuguer  plus  rudement  que  les 
Veiens  j  qui  p^f  oient  /'  Hiver  dans  leurs  }naifon^€>^  en  défen- 
.dant  iineFille  déjà  afezdéfenduè  p<-ir  de  bonyiesm.'.raï'IeSi^^ 
parla  forcedefônajpete  ,  Qu  au  contraire  onvoulon  que  'es 
foldatsKomains  accablez  desplttiesC^desneiges  demeura',]  ent 
dans  les  fatigues  fous  de  miferables  logemens  couverts  Pen-^- 
rnent  deto}le,€>^de  quelques  peaux  Z>^  qu  ils  ne  quït  afmt  pas 
les  armes  a^-ant  une  faifn  qui  fait'  ceff  er  lout  es  les  'guerres  r^'.r 
la  terre  e^  Pu'''  la  mer..  Que  m  Us  Rois,  ni  lespha  injl-ipporta-^ 
blés  Confuls  avant  la  création  des  'Tribuns^  m  h  s  ordres  feve- 
^esd'un  Diciateurinienfnles  redoutables  Decemvirsnavo- 
ient  jamais  impoTé  une  pfucheulejervitude  .que  de  rendre  la 
p'.erre  perpetue-le ,  c^  de  tenir  incepamnient  lesjoldatsjous 
les  armes ,  comn?^  faifoient  alors  les  'Tribuns  ■fnililaii'i.'S,  qui  R 
^ouiemoient  en  Rois  à  l  endroit  du  Peuple  Romain.  Que  fe- 
roient-ihs'ils  éi oient  créez  ou  DiBateurs ou  Confuls ,  eux  qui 
tenant  reniement  la  place  des  Conjufscn  ont  rendu  mefne  ri- 
mage  ftcruell e  c^  fi  inhumaine  i  Que  cela  leur  était  jujlement 
jarrizé->pi<i/q'^'e  parmi  biiît  Tribun:  militaire  s  qui  avoient  été 
^lleaezion  n'avait  pa^/eulement  admis  un  Plebeien;Ou''aupa- 
r avant  les  Patriciens  n' avoient  pu  ejlre  que  trois  dans  cette. 
xhaY<l^e.p^  encore  avec  beaucoup  de  peine  Z^dedtfpute^Zi^  que 
maintenant  ils  venaient  huit  pour  ufurpcr  leschar'j^es^'Z^pour 
avoir  le  com?na>:denunt  ;  Glifilsne  voulaient  pas  permettre 
cfu'on  y  récent  feulement  un  Plébéien  qui  aurait  pu  au  moins, 
l'ilne  pQuiioit  faire  autre  chofe,  remontrer  a fes  Collègues. 

qu'ils 


Première  Décade,  9 

cfuiîs  commando'ie}7t  à  des  hommes  libre  > ,  e^-  à  leurs  propres 
Citoyens j  CT*  non  pas  a  leurs  efcUves ,  CT-  ^^u'ïl  fuloit  au 
moins  en  Hyverles  ramener  en  leurs  tnaïfons-,  afin  iju'en  quel- 
<jue  temsde  l'année  ilspujjent  re voir  leurs pe-'-eSy  leurs  enfunsy 
CT-  leur  s  femme  s ,  fouyr  un  peu  de  la  liber  lé ,  07*  donner  leurs 
.fujfi'dgesdansl'ejleclion  desM-i'^^fJîrats. 

'5.  Comme  les  Tribuns  tafchoient  d'émouvoir  le  Peu- 
ple par  de  fcmblables  difcours  ,  ils  rencontrèrent  un  en- 
nemy  qui  étoitbien  capable  de  leur  rcfifter  ;  ce  fut  Ap- 
pius  Claudius  >  que  fcs  Collègues  avoient  laifle  dans  la 
Ville  pour  reprimer  les  mutineries  que  pouvoient  exciter 
les  Tribuns  du  Peuple.  Ils'eftoit  accouftumc  dés  fajeu- 
nelîe  dans  ces  defordrcs  populaires  ;  &  ce  fut  lui  -,  comme; 
nous  avons  déjà  dit  j  qui  enfcigna  quelques  années  aupa- 
ravant le  moyen  de  reprimer  l'authorité  des  Tribuns  du 
Peuple»  par  les  oppoiîtions  de  leurs  Collègues.  De  for- 
te que  comm.e  il  avoit  alors  avec  un  efprit  vif  &  prom.pt  ♦ 
une  grande  expérience  dans  les  aifaires  >  il  prit  la  parole 
&  parla  au  Peuple  en  ces  termics.  MeJJhurSy  Ji  l'on  aquel- 
quesfois  douté  cjue  les  "Trihum  du  Peuple  ayent  excit é tant  de 
Cediiions ,  plujjoj}  peur  leur  interefl ,  que  pour  lojlre  propre 
'avantatet  certes  je  fii'Safjeuré  qu'on  a  cefé  d'en  douter  e>% 
cette  iinnée^  ylinfije me  réjouie  de  'VOus  voir  enpn  deli'jrez 
d  une  erreur  fil  onqiie ,  sj7^  je  me  rejoua  encore  tT"  pour  l'a- 
mour  de  lOH'S  •>  ^j/- pour  l'amour  de  Li  République  ^  que  vos 
feules profperitezay^'H arraché  de  -vos  eCprits  une  erreu  r  fï 
danger eufe.  Ya-t  il  quelqu'un  qui  doute  que  les  'Tribuns  di^ 
peuple  n  ont  jamais  e  fié  fJ  touchez-,  e?-  n'ont  jamais  monftré 
tant  de  refjentiment  des  injures  qu'on'vous  a  faites^JJd'avan- 
ture  on  vous  en  af ait  quelques-  unes ,  que  ,  quand  par  une  li- 
béralité du,  Sénat  envers  la  Multitude  ,  on  a  o-'donné  que  les 
fhldatsjerotent payezdes  deniers  publics;  Que  penfez-voii-s 
qu'ils  ayent  craint  alors  '.  c7*  que  penfez-vous  quils  veulent 
troubler  aujourd'huy  >  Ils  ont  craint  -y^  veulent  troubler  Pu- 
7Î10K  de  tous  les  Ordres  de  cetEjlatyqti'ils  confiderentfeulement 
comme  la  ruine  de  leurpui[i'ance.Cejîainfi^\iejfieurSyqu^'dife 
taillent  eux-même  de  la  befoz>^ce  comme  de  m.ilicreuxarti- 
pi^'^KsJouhaittent  toujours  q:{eljHedt'n'rdre  dans  [la  Répu- 
blique y  afin  que  lousajez-tousjoursraj^t  de  les  an  loyer . 
A  5        ^  "   "En 
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En  ejfeti  'hiejfienrs  les  'Tribuns  Aejfhi de z-vo m  fe  menu  Peu- 
ple t  ou  votifs -mêmes  l' attaquez-vous  f  ejles-z  ous  les  ennemi 
Ae  ceux  qui  font  à  laguerreyouytcyiroKJJenez-iiOus  leurs  caa- 
fès?  Peuî-ejlre queioiisnous dïrezqi'.e tout  cequefaitk  Se- 
i7dtnevous  efi pas  agreah/e.f  Co-t  qu"!!  ngifle  pour  le  Peuple  y 
jQÏtqu  ïl a^ijje contre  le  Peiiple.Comnie[esM.iijlrescon2-,iian' 
dent  à  leurs  Efrlates  de  n^ avoir  aucun  commerce  aiec  des 
personnes  ej^-rangerer^  comme  ïlsieulent  qu'ils  ne  les  fré- 
quentent point  tU^  qu'ils  oyent  efq^alcmentde  l'averjîon  pour 
leurs  'û'tenfnits  e^  pour  leurs  injures  ?  ainf  vous  [ouh  ait  eriez 
que  le  Senaîn'  euf}  point  de  focicîé  avec  le  Peuple^  de  peurque 
nous  legainiansparnosbienfaiti ,  qu  il  nous  efcoute  Cy^nous 
oh  éïffe.  Enf.n  s'ilj  avoh  en  vous  >  je  ne  dis  pas  de  la  courtci- 
fie  >  maisfeidement de  l'humanité^  ne  dcvriez-vous  pas plû^ 
îcfl  favor'fflr  de  toutes  vos  forces  la  bénignité  du  Sénat  y  CT* 
/  ohéijjance  du  Peuple  i  Car  fil  union  ef  perpétuelle  ,  quino- 
ferott  fe  promettre  quecet  Ejlut  deviendra  hien-toft  le  plus 
pu'ifl'anta^ le plurredoutabli'  de  tous  les  Peuples  vo'ifms.  Je 
lousferay  voir  dans  la  fuite  decedifccurs,  combien  le  dejjein 
que  mesCvlleguesont  prisde  ne  point  ramener  l'armée  que  la 
h'îlle de'P^e ies'ne foit pri/è y  mafemblé  non  feulement  utile \ 
maps  encore  nece faire.  Mais  je  z  ousparleray  auparavant  de 
Iacc.n.d:tion  de  ceux  qui  fan  aujourd'huy  à  la  guerre  y  CT" 
j'ejlimeque  le  difcours  que  je  ferayy  paroi flra  juJhCT'rat- 
fonnahle non  feulement  devant  vous  y  ma's  encore  au  jw^^^- 
Client  de  tôt  te iarmée  yfi on  le prcnonçoit dansle  camp.  Q^e 
flmon  efp  rit  ne  -m  e  fournifjoh  rien  f h  r  ce  fit  jet ,  certes  je  me 
contenterai:  du  d  fcoursde  ?nesaverfiires,  llsdifoientnague- 
resquilne  falon  po'int donner  de  Joldeauxgens  de  guerre  j 
parce qu'o'' ne  leur  en  u'Vo't  fxmais  donné,    Mait  cmnment 
fe  peuvent-ils pLi'indrcyfi  Ton  impofe un  nouveau  travail  à 
desperfonnesde  qui  à  proportion  l'on  augmente  les  comnio- 
ditcz  ■   Jamais  la  peine  na  e  fié  fans  quelque  recompenfe  y 
.  C^toutde  m:me  la  recompenfe  n'a  prefjue  jamais  été  fans 
peine.   Le  travail  ^- le  p  'a'-j^r  qui  font  de  différente  nature  j 
J ont nea>itmoms unis enfen  b'e par  une ch.vjne  ÇjT'  une  foc'ietc 
naturelle,  ^utrefoh  le  fô'dciîferznit  a  regret  la  Républi- 
que y  quand  il  lafervoit  dfes  J.efpensi  mais  au  moins  il 
fe  rejpuifoii:  de  culiizfv  fes  tsrres  me  partie  de  l'an- 
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ncc^  ajin  de  pouvoir  fithzenir  <:^  ciii^dè^enfes  de  hî'^KeTrey:;^' 
aiixciépenn^sdefu  famille.  Miùmenaiit d  fe  réjonn cU  tirer 
ungiitridehiRe'^i.hitqiie,C7c^elld'uec joie i-jn  il enreço'tt main- 
tenant la  folde.  Qji^' il  endure  donc  conjlamnent  d'êtrephps 
lonr-tems  cjr.e  de  coutume  éloivyiédef-i  mv.fon^  de  fa  famil. 
le^puisqu!i'ie  fait  point  dcdépcnfes  qui  lapu^(]enti:2co:;i;7iQ- 
der.Qji^eJî  la  République  le  voitloit  obliger  de  lui  rerj.re  corn- 
^le^ne  pourroit-elle  pas  jttjlement  hii  dire.  Je  vous  paie  pour 
un  auy  férvez-^oidonc un  an  entier.  Penfez-'-ou^  donc qiiit 
fait  jujle  d.e  tirer  le  paiement  d' une  année  pour  unjervice  de 
fixmon:  Ceflinalp'é  moi,  Mrs.  c'e/I  malgré  moi  qi.ejem'ar- 
rejle  en  cet  endroit  de  mon  difcourst  car  il  n'y  a  que  cfMX  qui  fè 
fervent  des fo'dats  mercenaires  C^  ejlrangersy  qu!  doivent  te- 
nir  ce  langage.  Pour  noi^iMr 5.  nou^sepimons qu'il e/lji'.Jle de 
pirler  avec  vous  comme  aiecnosCitoienSy  ZT-  qu'il  ejl  jufls 
tout  de  mefme  qu  on  nons  parle  comme  on  parlerait  à  'a  Pa- 
trie.  Ou  Une  faloit  point  entreprendre  lagucrre-,  oiiil  la  faut 
continuer  ,  (y  l'achever  au  piujîoj}  poi.r  la  gloire  du  Peuple 
Rom.  Onlne  faut  point  douter  qu'elle  ne  s'achève  bien-tôt, 
Ji  nous  prejjons  les  ajfcgez  y  finous  ne  nous  retirons  point  que 
nousne  foionsmahres  de  Feies^  CT"  que  nous  naions  contenté 
nos  efperanccs  par  la  pnfe  de  cetteVdIe  .Et  certesquandnoui 
n  aurions po:nt  tant  d'autre sfujet s  de  'afubjttguer ,  la  h<v.ite 
d'à  loir  ^nanqué  à  la  prendre  nous  do  :tinfp!rer  delà  perfei  e~ 
rance ,  iT-  nous  ohliger  enfin  à  la  prendre.  Autrefois  tonte  la 
Grèce  affiegea  dix  ans  entiers  une  ville  feulement  pour  une 
femme.  Combien  les  Grecs  efloient-ils  efloimez  de  leuriniai- 
fonsi  Combien  y  avoit-il de  terres  ,  combien  y  avoit-il  de 
mersentrelaGrecec^cettePlllei  Etnousàlaveué  prefque 
denojlre  Patrie ,  -jp^feulement  àfrx  lieues  de  Kome, n-jus nous 
emiujerons  d'unjîege  d'un  an  i  Ejl-ce  que  le  fujet  de  cette 
pierre  ejl  de  trop  peu  d'importmce  >  c7*  que  nousnavonspaî 
d'ajpzjufespritextesqiii  nous oblv^entà perfeverer ?  Ils  fe 
font  révoltez  fepifots ,  ils  ont  toujours  été  t  raiflres  durant  U 
paix  s  ils  ont  milk  fois  facca's  é  nos  terres  ^  Us  ont  contraint 
les  Fidenates  d\ibandonv.er  n-jjlre  parti ,  ils  ont  coupéla  gor- 
ge aux  Colonies  que  nous  y  avio-^s  entoiées'y  ilso-itété  les 
(iHtheim  dit  majjacre  di  7ios  JmbaiJ adtars  contre  le  droit 
A  6'  di 
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cîe  tr  US  hi  hommes ,  ils  ont  loulit  e/lvom  o'ir  toute  la  Toscane 
centre  nousy  cs^  font  encore  aujourd'huy  i  a  même  entrepri- 
fe  ;  Enfrn  ïl s'en  eff  j^en  fallu qn  ilsn'ujent  fait  liolence  à  nus 
yJm'oafJacIiîirSyjuanàilsont  e fié  demander  ce  qu'ils  avaient 
pris  fur  nous.  Faul-i!  donc  fe  contenter  d  a^tr  contre  eux  frot' 
Jernent-)  07-  de  h  ur  faire  ta  guerre  feulemenr  par  intervalles. 
Qjiejt  une  jufle  haine  ne  zo::.>  fçauroit  perTuader  -,  reTpondez 
77101'',  jeiGi'spytejces  chofesne  ions perruaderont-elUspas  à 
continuer  ce  ji  e<r£:  LaVille  efl  environnée  de  tous  côtcz  de  forts 
C^ de  retranchemens profonds^  €7*  i ennemi  réduit  entre  fes 
mur  ailles  ne  pcutqu  â  peine  fe  dejfendre.  Il  n\i  pu  cultiver  fes 
terrrSy  excelles  quils  aboient  cultivées  ont  été  giliées  par  ht 
guerre.  Si  noas  fa  fans  revenir  notre  armée ,  qui  doute  qu'ils 
rie  je  jettent f'.-'^  nos  terres  a^  qu'ils  n'y foientpoufjeznon  leu^ 
lemenipar  le  defir  de  Ce  va^gerimais  encore  par  la  necefité  oà 
ïlsfc  trouvent  de  piller  ,  aiant  perdu  toui  leurs  biens  i  Ce  nejl 
donc  pas  différer  1:1  gKe^'re,  que  de  faire  revenir  *:os  troupes ',^ 
c'ej]  en  f,n  l'attirer  chez  nous.  ?.îais'au  refie  y  peur  ce  qui  cou- 
cernelesSo:dats,d  qui  de  bons  'Tribuns du  Peuple  aiant  vouU 
ôtcr  leurfofdefei'Tfient  maintenant  de  vouloir  donner  du  fup- 
port\]lsont  f  lit  une  tranchée  'jT-  une  pal  ij]  ade  d\w{^  f  autre 
d'un  prnd  gieuxtravailyù^  ont  fait  par  ce  moyen  une  enceinte 
d' une  7y7erveilUuf'e  étendi^.è  .Usent  fait  premièrement  quelques 
petits  fçrts ,  €7^  enfiâte  quand l^irmée  s' ef}  augmentée  >  ils  en 
ont  faii  quantité  de  toutes  partSy  qui  regardent  no-?  feulement 
la  Kille^ma^-s  encore lu1'ofcane.,d^bouchenttoutes!es avenues 
par  où  lien- yOi.rro't  venir  du  ftcours. QjiC  diray-je des  'Toursy 
des  Niante  Jet  s  y  des  G  abions  y  desT'ortuês  y  c;^  de  tou:  cet  autre 
appareil  dont  on  fe  fert  â  prendre  les  Fille  si  Q_noy ,  Mrs.yàpr  es 
avoir  ^ris  tant  de  peine  y  après  avoir  achevé  tant  de  travaux^ 
êtes  vous  d'avisquon  absoidonne  cette  enîreprijeypour  recom- 
mencer l" Efl è prochain  lesmémes  chofesqui  ontcouflé  tant  de 
fueur  C^  tant  de  fitigutsi  Ne  fera-t-il  pas  plus  aifé  de  confer' 
n^er  les  chofes  qui  font  déjà  faite  Sy  a^  d\ii  hever  une  entrepri- 
fe  c]uî  ef.  déjà  Ji  avancée  i  Certes  le  travai'ne  fera  pas  de  longue^ 
durée  yjJnous  n'y  donnons  point  de  relâche  ,  CT-  que  par  ces  in^ 
termifonscT-  parcesintervallesinutilcsnous  en  rccuhonsp.it 
noM  mêmes  l'es  cJfcHs  de  nosefperances:  F  ai  parlé  dePouvra- 
^e  fa.ypùriédei  îraïaiiX  Cj^de  la  perte  dutems.Maintenant 
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lAn^c^Lienousrommesajyeurezqiie  'esTofc.  font  tous! es  jours 
des.'tj] emhlées  ZT-  cju  tls cGnfidtait  ftls  envo  eront  dufecours 
àFeieSi  ne  fon'T^crons-noHS  pas  au  perïî  qiunous  meriaceen 
différant  cette  zjierrel  Eyi  l  état  c.à  font  aiijniirdhiiil.es  choTeSi 
Ies,'Tofc\i>JS  To^^t  irritez  contre  lesVetens.llsontpour  eux  de  la 
hai}7e,i's  refufent  de  lesTecourtryZ^  autant  qii'il leur  eft  pojfi- 
ble  ils  nous  donnent  le  temsCJT-  le  moien  de  nom  rendre  maîtres 
deVeies.Qjit  pourroit  nom  afj urer  que  leur  averfion continue- 
ra, fnom  différons  cette  <;ruerre  ?  Quand  nous  aurons  donné 
quelque  relâche  aux  J-^eiensyS^  que  nous  aurons  leié^lefiegef  il 
ne  faut  point  douî  erqu  lis  n'eni  0  ent  dans  laTofcane  ambaf- 
Jade  fur  ambalJaAe  C.ir enfn  ce qurirrite  tnxintenant les'Tof- 
cans-,ceRoiquelesVeiensont  élcu,peut  êtrehicn  toft  depofe, 
ou  du  confentenement  de  la  Ville  pour  fe  réconcilie)  avec  les 
l'ofcans ,  oufar  la  zolonté  même  du  Roi ,  qui  ne  voudra  (pas 
Joujfrir  que  r^i  domination  Coit  funefle  a  fesCitoiçns.  Koiez 
combien  ce  Confeil  p  eut  produire  de  cJjofesmiifibles;  La  perte 
de  tant  de  travaux  achevez  a'^ec  tant  defeine'dedez^a/J  appa- 
rent de  ■.7<,s  terres^  iT-enfn  la  yaerre  desTofcansau  lieu  de  celle 
des  Fciens.FoilayMrsJes  Tnb.  voila  la  Carrlle  de  10s  confeUs. 
Certes  ils  produiront  le  mê:ne  effeR-  que'produro  t  un  malade  , 
.qui  après  avoir  enduré  qu'on  le  traitajj  ,  'voiantque  fafanté 
commenceront  â  revenir,  rendrait  fa  maladie  plus  longue ,  e^* 
peut-être  incurable  par  le  plaifr  q'i'il  prendrait  à  Te  remplir 
de  viandes  a^  de  breuvage  s  de ff en  du  s .  Mais  fi  tout  cela  ne  fer' 
voit  de  rien  pour  la  gv.  erre  pre  fente  >  au,  moins  il  importeroit 
beaucoup  â  ladifciplme  miliraire  d'accoutumer  les  folduts 
nonfiihment  à  jouir  du  fruit  de  leurs  viBoires^mais  encore  fi 
leschof  s  traînent  en  longueur yàrouffrirconf  ammcnt  le  tr a- 
vail  y  a  attendre  avec  coura-iele  fliccezdc  leurs  efperdnceSy 
quelques  lentes  c^  tardives  qu'  elle  s foient\  àperftverer  dans 
l'Hiver  f  laguerrene peur  s'achever  enEjJé.ù^non pasco?}!- 
medesoifeaux  de  pajjaz^ej  fonger  a  la  retrait  i- ,  aufi-tofl  que 
i  Auiomnejfi  arrivée.  Dites-mot  ,  7e  vous  prie  y  filapajjion 
qu'on  à  pour  la  chujje,  i?^  leplaifrque  l'on)  trouve  emporte 
les  hommes  parmi  les  neiges  i^  durant  les  pluies  fur  le:  monta- 
gnes 07-  dans  les  for  ejh\Ne  pouvons-nous  pas  accorder  ci  la  ne^ 
cejjhé  de  la  guerre  cet  te  mSr,iepatience,qiie  notes  donnons  fi  li^ 
hremcntaux  divertijjcmens  ^  aux  plu fn:  Penfons-nousque 
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les  cor^s  ^  les  courage  s  de  nos  foldAtsCoient  Jî  ejfemine::  C7-  fi 
lafchesyqu  ïlsne ^mfjirit  pafjh' Il  i  Hyver  dctns le  campy^j^" uh  - 
fois  de  leurs  maiToyis-  Penfons-nons  qu'il  faille  faire  cette 
guerre  comme  une  guerre  nahale,  où,  l'on  ohferve  Icsjaifons  de 
l' année ',  ùT'quenosgensne  f^w.jjent:  fouffrirnï  le  chaud  ni  le 
froidi  II  faut  certes  qu  ils  rougtJJent;fi  quelqu'un  leur  fait  ces 
reprochesy  CT-  qu'ils  >' efforcent  de  tnonfrer-,^  ^ar  la  force  de 
leur  courage ,  -zi^parla  vigueur  de  leurs  corps,  qu'ils  font  ve- 
ritablement  hoy?2?neSyqu'ils  ont  une  patience  mafle;  qu'il spett^ 
lient  faire  là  guerre  durant  l'Hyier  i?"  durant  i'  Effé  5  Qu'ils 
n'ont  point  donné  charge  aux  "tribuns  du  peuple  de  parler  en 
faveur  de  la  Uchet  é  C^  de  la  moleffe^  e^  qu'ils  fe  fouviennent 
encore  que  lapnijl'ance  des  Trib .  nu  pas  été  établie  par  leurs 
^ncelîresyni  dans  l'ombre, lit  dans  foifiieté  de  leurs  maifons. 
Certes  il  ejl  digne  de  la  vertu  de  vosfoïdats,ileft  digne  du  nom 
Romain  deneconfiderer  pas  feulement  les  k'eienstni  la  guerre 
que  nous  avonsfl'.r  les  br,îS  >  mais  d' acquérir  encore  pour  l  a- 
i/entr  de  lagloirt  07*  de  la  réputation  cour  les  nierresquifar'^ 
viendront  contre  tous  les  autres  Peupl.  Renfés-zons  que  l'opi' 
mon  que  fan  concevra  de  cette  affaire  [oit  défi  peu  d'impor^ 
tance  i  Penfez-voti^s  que  lesnationsvoifmes  ju^^entle  Peuple 
Komfi redoiitableiy  fifort  qu  elles  enpuiffent  craindre  quel- 
que chofe  ,  quand  ellesv  erront  qu'  une  Ville  aura  foHtenu  cet 
affaut^Mais  confderez'-'îu  contraire  combien  elle  s  craindront 
les  Rom, ^quand  elles  entendront  publier  yque  ni  le  travail  d'un 
longfiege,m  la  force  de  l'hii  er  n'ont  pu  contrairid-e  notre  ar- 
mée de  quitter  une  ville  q:i  elle  a  commence  d  ajj'leger'f2u'elle 
ne  veut  point  terminer  lagnerre  autrement  que  par  la  viBoi- 
reyO^qu'elle  ne  fait  pas  la  guerre  par  une  aveugle  impetuofii  èy 
mais  par  une  noble  perfeverance.  C*ejl  cette  vertu  qui  ejl  la 
pln'$  necefaire  dxnsles  armesy-i^  principalement  dans  les  fie- 
gesdesViiles.Et  certes fï elles  font  imprenables  ou  par  la  natu* 
Vf  de  leur  aflette  ,  ou  par  le'.fortijications  qui  font  faites  par 
la  main  des  hommes  j  Enf.npar  le  fecours  de  la  faim  CP'  de  la 
foifletemslesfurmontey  c^letems  les  prend  y  comme  fins 
doute  il  prendra  la  Fille  de  Feies  yf  les  Tribuns  da  Peuple  ne 
favori  fent  pas  les  ennemis ,  O?*  que  les  Veïens  ne  trouvent  pat 
dans  Rome  le  fecours  qu'ils  ont  cherché  parmi  lesTofcans.En 
effet  j  a-t'tlrien  qu'ilsfoHhaittent davantage  ;  Cy' qui  leur 
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puijfe  arriteyplus  à  propos ,  que  de  -i  orrpreynieremem  que  la 
Ville  fe  rempJijJe  A? J éditions ,  c^  quen  fuite  le  cava^  comme 
par  une  contagion  enfoittnfeBé  àjoyi  tour  ?  Au  coninine^les 
ennemis  ont  uintde  modération  -é^  de  patience-,  :jueledezpuj} 
d'unjîege  ni  d'un  Roy  à  qui  ils/ero''^t  fournis  >j*a  Point  apporté 
de  changement  parmi  eux  ;  le  refus  que  les  lofcans  ont  fait  de 
les  f ec  ourirn' a  point  irrité  les  efi  rit  S]  Quiconque  entrepren- 


qui  abandonne  fin  enfeigne ,  ou  qui  fort  du  feu  où  il  a  voit  été 
mis  engardc^merite parmi  noicsd  efrepunià  coups  de  bajion. 
Et  cependant  ceux  qui  perfuadent  non  feulement  à  quelques 
fildat  semais  à  nos  armées  entières  d'abandonner  leurs  en  fei- 
gnes-::;^ de  quitter  le  camp  yjont  écoutez  publiquement  dans 
une  AjJ  emblée  de  tout  le  Peuple  ^  tant  vous  efJesaccouJJwmez 
d'entendre favorahle-ment  tous  les  d-fcoursde  losTribunSy 
quand  même  ilsnauro'mit  point  d'autre  but  que  de  trahrr  ht 
République ,  c^  delà  ruiner  entièrement.  Comme  vous  efles 
iharmezpar  la  douceur  de  cette  puijjance, ,  i  ous  permettez 
impunément  que  toutes  fortes  de  crimes  fe  viennent  cacher 
fous f on  nombre.  Il  nerejfeplus  rien  à  faire  que  d'aller  pu- 
blier dans  le  camp  c^  dev  ant  les  gens  de  guerre  les  mêmes  cho- 
fis  dont  ils  font  ici  tant  de  bruit  ;  que  d'aller  corrompre  tar- 
Jnéej  que  denc  pas  endurer  qu'elle  obefffe  a  fesCapitaines.Car 
inpn  on  a  maintenant  dans  Rome  la  liberté  de  mépj-ifer  le  Se- 
nat  i  les  Magipats ,  lesLoix  ,  qt-  de  ne  plus  confiderer  m  les 
inftttutionsde  nos  A>7ceflres ,  nilesarreftsdu  Sénat ,  ni  la  dif 
siphnemiiitaire.  Ainfi  Appius  s'étoit  déjà  acquis  autant 
de  crédit  par  ^cv.  harangues  que  les  Tribuns  du  Peuple, 
lors  qu'un  mauvais  fuccez  qu'on  eut  à  Veies  ,  le  rendit 
entièrement  viftorieux  contre  toute  forte  d'apparence  , 
augmenta  l'union  &  la  bonne  intelligence  de  tous  les  Or- 
ares  ,  &  donna  une  nouvelle  ardeur  pour  la  continua- 
tion de  ce  fîege.  Car  ;^rés  avoir  conduit  une  levée 
jufqu'ù  la  Ville  ,  &  n'cftant  plus  queftion  que  d'ap- 
procher les  Gabions  &  \cs  Mantelets  des  murailles, 
comme  on  travailloit  de  jour  X  toutes  ces  chofes  avec 
fins  de  fjin  qu'on  ne  les  gardoit  de  nuit  ,  il  fortit 

de 


I 


i6  Ttte-Livey  Livre  V, 

delà  Ville  quantité  de  gens  avec  des  flambeaux  en  maia 
qui  mirent  le  feu  à  ces  machines  ;  de  forte  qu'en  moins 
d'une  heure  &  la  levée, &  les  gabionsj&:  les  mantelets  qui 
avoient  coûte  tant  de  peine  8c  tant  de  tems  furent  mis  en 
cendre ,  ôc  beaucoup  de  monde  qui  vint  auffi-tot  au  fe- 
cours  y  fut  auffi  perdu  par  le  fer  6c  par  le  feu.  Cette  nour 
velle  ayant  été  apportée  dans  Rome  donna  à  tout  le  mon- 
de delatriileiTej&au  Sénat  del'inquietude&de  la  crain- 
te.Il  apprehendoit  une  mutinerie  dans  la  Ville  Ôc  dans  le 
camp,  &  que  les  Tribuns  du  Peuple  n'infultafTent  au 
malheur  de  la  Republique,  comme  l'ayant  furmontee. 
Mais  en  même  tems  lesChevaliers,à  qui  l'on  n'avoit  point 
encore  donné  de  chevaux  aux  dépens  du  Public ,  allereat 
trouver  le  Sénat ,  par  une  refolution  qu'ils  avoient  aupa- 
ravant prife  enfemble,8c  lors  qu'on  leur  eut  donné  la  per- 
miiïionde  parler  ils  offrirent  de  fournir  des  chevaux  à 
leurs  dépens.  Après  que  ieSenat  leur  en  eut  fait  de  grands 
&  de  magnifiques  remercîmens  ,  &  que  le  bruit  s'en  fut 
répandu  dans  la  placeSc  dans  la  Ville ,  aufTi-tôt  le  Peuple 
le  rendit  en  foule  au  Palais.  Il  protefta  qu'il  étoit  prefl  de 
donner  fa  p.-ine  8c  fon  fervice  à  la  Repuolique,  foit  qu'on 
le  menaftù  V^eies  ,  foit  qu'on  le  conduifîfi:  autre  part  ;  & 
que  fi  on  \ç.^  menoit  à  Veics  ,  il  ne  reviendroit  point  que 
cette  Ville  ennemie  ne  fuft  prife. Alors  la  joye  fut  li  gran- 
de qu'à  peine  put-elle  efîremodcrée;Car  on  ne  donna  pas 
ordre  à  quelqucsMagiflrats  deloderle  Peuplc,comme  on 
avoit  fait  pour  les  Chevaliers  ;  Ny  on  ne  lit  entrer  dans  le 
Sénat  perfonne  de  laMultitude  pour  lui  faire  reponfc;  Ny 
le  Sénat  ne  le  pût  davantage  contenir  dans  le  Palais, mais 
chacun  commença  à  témoigner  d'enhaut  par  la  voix  8c 
parles  mains  au  f-'eupie  qui  efloit  dans  la  place,  la  joye 
que  tout  le  monde  en  rcffentoit.  On  difoit  que  la  Ville  de 
Rome  cftoit  bienheureufe  ,  &  qu'elle  étoit  devenue  in- 
vincible 6c  immortelle  par  le  moyen  de  cette  union.  On 
loiioit  les  Chevaliers,  on  loiioit  le  Peuple,  on  bcniffoit 
cette  journée  ,  &  l'on  confelïoit  hautement  que  les  cour- 
toifies&les  bontés,  du  Sénat  avoiçnt  été  vaincues  par 
ce  moyen.  Enfin  le  Sénat  s'cftant  encore  airemblé,  or- 
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•donpa  que  \cs  Tribuns  militaires  convoq^uafTent  l'Aflcm- 
bl'j'e  )  qu'ils  fiffcnt  des  rcmcrcîmens  à  l'Infanterie  &  aux 
gens  ;ie  cheval  ;  Qu'ils  afTeuraflcntlcs  uns  d^  les  autres  > 
que  le  Sénat fereflouviendroit  de  cette  amour  qu  iîsavo- 
ient  pour  leur  Patrie  ;  &  qu'au  rcire  il  ordonnoit  que  l'on 
paycroit  des  deniers  publics  tous  ceux  qui  de  leur  propre 
volonté  alloient  extraordinaireracnt  à  la  guerre.  On  aiii- 
gna  aulTi  quelc]ue  fomme  pour  la  paye  des  gens  de  cheval; 
êcce  fut  la  première  fois  qu'ils  commencèrent  à  être  paiez 
des  deniers  publics. Cette  armée  de  Volontaires  ayant  été 
conduite  à  Veies  ,  ne  rcftablit  pas  feulem.ent  les  travaux 
qui  avoient  été  ruinez^miais  elle  en  fit  encore  de  nouveaux 
Et  du  côté  de  Rome  on  ne  manqua  pas  de  lui  mener  des 
vivresjavec  un  plus  grand  foin  que  devantjafîn  qu'une  ar- 
mée qui  avoit  tant  de  paiîion  pour  la  République  -,  n'euft 
befoin  d'aucune  chofe.  On  eut  pour  Tribuns  militaires 
l'année  fuivante  C.  Serviîiu.s  Hala  pour  la  troifiénr;e  fois  > 
Q^Serviiius,  L.  Virginius  ,  Q.  Sulpitius,  A.  Manlius  >  & 
Manius  Sergiusjtous  deux  pour  la  féconde  fois.  Durant 
qu'ils  étoient  en  charge  ,  comme  on  ne  fon^ecit  qu'àlâ 
guerre  àss  Vcicns,6c  qiie  les  foldats  de  Tcrracine  s'occu- 
poient  plus  ordinaircmcn!:  à  faire  des  courfes  pour  piller, 
qu'd  garder  cette  place  >  on  d'ailleurs  on  recevoit  trop  li- 
brement desMarchands  des  Volfques,les  gardes  en  furent 
furpris  7  la  garnifon  taillée  en  pieces>8c  la  place  reprife. 
Véritablement  il  y  eut  peu  de  foldats  îucxîparce  que  fion 
excepte  les  Malades  >  prefque  tous  les  autres  comme  des 
Goujats  ou  des  Vivandiers  trafiquoient  dans  la  campagne» 
&  dans  les  Villes  d'alentour. Cependant  on  ne  reiiifit  pas 
mie uxùVcics,quifaifoit  alors  toutes  les  penfees  &  les  in- 
quiétudes du  Public.  Car  les  Capitaines  Romains  étoient 
plus  animez,  les  uns  contre  les  autres^que  contre  les  enne- 
mis ;  Se  la  guerre  devint  plus  forte  par  l'arrivée  des  Cape- 
ïiatesj  &  des  Falilqucs  qu'on  n'attendoit  pas.  Comme  ces 
deux  Peuples  delà  Tofcane  ctoient  les  plus  proches  voi- 
fîns  desVeiens>ils  crurent  qu'ils  feroient  attaquez,  les  pre- 
miers par  les  Romains  »  s'il^  prenoient  la  ville  de  Veies, 
D'ailleurs  lesF alifques  avoient  déjà  été  déclarez  ennemis 
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^eRomcparce  qu'auparavant  ils  a  voient  emb  rafle  la  que- 
relle des  Fidenates  ,  s'eftant  engagez,  les  uns  aux  autres 
par  des  Ambafladeurs  cnvoye?L  réciproquement  d'une  8c 
d'autre  part.  De  forte  qu'ayant  joint  leurs  forces  5  ils  vin- 
rent inopinément  àVeies.Ils  attaquèrent  le  camp  par  l'en- 
droit où  commandoit  Manius  SergiusTribun  militairC)ÔC 
donnèrent  beaucoup  d'épouvante>parce  que  les  Romains 
crûrent  que  toute  la  Tofcane  enfemble  venoir  fondre  fur 
eux.  La  me  me  opinion  releva  le  courage  des  aifiegez  j  8c 
les  afiiegeans  Çc  trouvèrent  attaquez  de  deux  cotez  en  mê- 
me tems.Tantofl  ils  courent  d'un  côté  avec  \çs  Enfeignes» 
tantôt  ils  courent  d'un  autie;neantmoin8  ils  ne  fçauroicnt 
empêcher  que  les  Veiens  ne  fortent  de  leurs  murailles,  6c 
ne  peuvent  repouiTer  la  force  qui  les  attaquoit  au  dedans> 
ni  fe  defiendre  de  l'ennemi  du  dehors.     Cn  n'cfperoit 
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forcé  fcs  retranchemensî  &c  qu'il  éîoit  puiUamnient  com- 
battu par  deux  endrcits,'!  fe  contenta  ce  tenir  fes  ^ens  en 


battu  Dar  deux  endrcits,'!  le  contenta  de  tenir  les  gens  c 
bataillC)ôc  Ht  réponfe  que  fi  Ton  Collègue  avcit  befoin  d 
fecourS)il  lui  en  envoieroit  demander.  Au  refiejSergius  n 
monftra  pas  moins  d'opiniâtreté  que  Virginius  avoit  fait 
paroiftre  d'arrogance. (^lar  plutôt  que  de  faire  croire  cju'il 
avoit  demandé  du  fecours  à  fon  averfcire  >  il  ayma  mieux 
cllrc  vaincu  par  l'ennemy  »  que  de  vaincre  par  le  moyen 
d'un  Citoyen.    Ainfi  les  foldats  aiant  été  long-tems  mal- 
traitez&taiilez  en  pieces^abandonnerent  leurs  retranche- 
mens  ;  Quelques-uns fc  retirèrent  au  eam.p  principal ,  Sc 
Sergius  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  prit  le 
chemin  de  RomC)  où  aiant  rejette  toute  la  faute  dudefor- 
dre  fur  foncampagnon  ,  on  ordonna  que  Virginius  feroit 
t'appelle  du  C3mp,&que  cependant  lesLieutenans  y  corn- 
manderoicnt.Enfuite  l'affaire  fut  débattue  dans  le  Sénat, 
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où  CCS  deuxTribunsfe  dirent  c|uantité  d'injurcs.Maisily 
avoir  fort  peu  de  Sénateurs  qui  confiderafTent  le  bien  pu- 
blic. Les  uns  le  declaroicnt  pourVirginius ,  les  autres 
pour  Sergiusj  fclon  qu'ils  ie  lailToient  entraifner  par  leurs 
affections  particulieresjfoit  que  cette  honteuledcfâite  tut 
arrivée  par  la  faute  ou  par  le  malheur  des  Capitaines  ;  Les 
principaux  du  Sénat  furent  d'avis  qu'on  ne  devoit  point 
attendre  le  tems  ordinaire  des  AlTemblees,  mais  que  fans 
dilïeicr  davantage  il  faioit  créer  de  nouveaux  Tribuns 
militaires,  pour  entrer  en  charge  le  premier  jour  d*C  Cîo- 
bre.Tous  les  autresl  enateurs  témoignèrent  en  ci.angeanc 
de  placcjôc  en  paflant  tous  d'un  même  côté, qu'ils  étoient 
de  cet  avis  ;  Ôc  les  autres  Tribuns  ne  s'y  oppoferent  j)as 
autrement. Mais  Sergius  &  Virginius  qui  eftoient  vifiblc- 
ment  caufe  que  le  Sénat  n'étoit  pas  fat' slait  desMagiftrats 
de  cette  année  î  prièrent  d'abord  qu'on  ne  leur  fift  point 
cette  honte, 6c  reliuferent  de  fe  dépoiiiller  l'c  leurs  char- 
ges avant  le  treizicji-iC  de  Décembre  ,  qui  ctoit  le  jour 
qu'on  elifoit  lesMagidrats.  En  même  tems  les  Tribuns  du 
Peuple  j  qui  avoienr  malgré  eux  gardé  le  fîlence  durant 
que  l'union  ctoît  dans  la  Ville,  Zz  que  les  affaires  Horillo- 
ieat,  devenus  tout  d'un  coup  fuperbes  menacèrent  les 
Tribuns  militaires  de  les  faire  mettre  en  prifon  s'ils  n'o- 
bcyflbient  au  Scnat.  Alors  Serviliius  Hala  qui  étoit  de  ce 
nombre  ;  Pour  ceifui  zons  concerne  ^ota  ^los  rnenaas^ 
(  dit-il  )  'Tribuns  du  Peupteije  n'aurais l>ai  beaucoup  de  peine 
à  faire 'loir  qud.'esn^ouijtas  plus  de  j.ifîice  qui  vous  a'i;szAi 
fouraz^e,  JvUiiî  il n' ( fl pas per>nis d' apr  coy^tre  l  at/.thorité  du 
Sénat.  Ne  ions  mejUzpQ'intde  chercher  occa/I^iy! denousor.- 
frager  parmj>7osd'Jfere}:$c^  nos  difpiites.  Mes  Coifegues  ne 
manquer  ont  pas  de  faire  Cl-  que  le  Sénat  ordonne  9U  s  ils  mon- 
firent  dei'op/niaJJreté  ,  jenommeray  aujji-toll  un  Difl^itcur 
qut  les  contraindra  de  fe  démettre  de  leurs  charges.  Ce  dif- 
pours  fut  approuvé  de  tout  le  monde  ,  &  le  Sénat  fc 
réjoiiit  d'avoir  trouve  fans  l'aydc  des  Tribuns  du  Peu- 
ple ,  un  moyen  plus  fort  &  plus  affeure  pour  ranger  les 
Magiftrats  dans  le  devoir.  De  forte  que  les  Tribuns  mili- 
taires fe  voyant  contraints  de  céder  au  confentement  de 
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tout  le  monde  ,  firent  aflemblcr  le  Peuple  pour  en  élire 
d'autres,  qui  entreroient  en  charge  au  prerriier  jour  d'O- 
ftobre  ,  &  avant  cette  journée  ils  fe  dépouillèrent  de  leur 
Magiftrature.On  créa  doncTribuns  militairesL.Valerius 
Potitus  pour  la  quatrième  fois  >  M.  Furius  Camillus  pour 
la  deuxième,  Marins  EmiliusMamercinus  pour  la  troiiié- 
me  ,  Cn.  Cornélius  Coflus  pour  la  féconde  ,  Cefo  Fabius 
Ambuflas,&  LJulius;&  durant  qu'ils  étaient  en  charge 
il  fe  fit  quantité  de  chofes  tant  à  la  guerre  qu'à  la  Ville. Hn 
efl-eft  il  y  eut  en  même  tems  diverfes  guerres  >  à  Veics  , 
à  Capene  ,  contre  les  Faleriens  &  les  V  olfques  ,  pour  re 
prendre  Terracine  fur  les  ennemis.  On  eut  beaucoup  de 
peine  dans  laVille  à  lever  d .s  gens  de  guerre., ôc  à  recueil- 
lir dequoi  les  payer  ;  D'ailleurs  il  y  eut  auffi  de  grandes 
difputes  touchant  les  Tribuns  du  Peuple  qu'on  devoir 
inettre  parmi  ceux  qui  étoientdéja  cleus;Étle  procez  de 
deux  des  derniers  Tribuns  militaires  n'y  excita  pas  un 
moin  ire  bruit.  Au  relie,  les  Tribuns  militaires  s'occupè- 
rent fur  toutes  chofes  à  faire  les  levées  ;  Mon  feulement 
on  fit  prendre  les  armes  aux  jeunes  gens  ,  les  Vieillards 
rnémes  y  furent  contraints  pour  ia  garde  de  la  Ville. Mais 
plus  le  nombre  des  foldats  s'augm.entoit,  &  plus  on  avoit 
befoin  d'argent  pour  leur  folde=Onleleva  comme  un  im- 
pôt fur  ceux  qui  demeurèrent  dans  la  Ville,  mais  on  le  le- 
va malgré  eux  ,  parce  que  comme  ils  la  gardoicnt  il  faloit 
tju'ils  fiflent  le  devoir  de  foldats,&  qu'ils  ferviffent  lalvC- 
t)ubliaue  comme  faifoient  les  autres  foldats. Alors  lesTri- 
Dunsau  Peuple  firent  quantité  de  harangues  feditieufes> 
pour  faire  paroître  avec  plus  d'indignité  toutes  ces  chofes 
t]ui  étoient  alTezinfuppcrtables  d'elles-mêmes.//; (î///(î/tf«r 
quon  avoit  ajpzné  fier  ie  Ipub  lie  le  payement  desjo'ddts ,  ^our 
ot'primer  la  Multitude  en  partie  j?.xr  les  travaux  de  la  pierre  y 
Ci^  en  partie  par  lestributSiQu'une  Ceule  pierre  quon  azo  t/ur 
les  bras  az'ojt  été  mal  conduite  àdejjcinde  la  faire  durer  da- 
'vantaj^e  j  Qjf  en  fuite  on  avoit  levé  quatre  arméesen  toi  même 
tems  pour  quatre  guerres  d[ff'erentes,Zy^  qu'on  avoit  contraint 
les  enfans  C:^  lesvïeiHards  de  prendre  les  armes  ;  que  maint  e- 
tiânt  il  nj  avoit  plus  de  d'jference  entre  V  Hjver  c^  l'Ejîé  ôt- 
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€fue  h  Peuple  mip^rable  ne  connoijjottplus  de  tems  qui  fit!:  de- 
piné  pour  jon  repos.  Q^ne  pour  comble  d'Infortune  on  ^ouloit 
lesrencre  tributaire)^  afm  que  quandils  auraient  rapporté  en 
leurs maifons descorps ahbatus par  le  tratad^couvertsde  bief- 
far  es ,  eT-  enfin  accablez  p^T-r  la  vïeillefe  >  e?"  qu'ils  auraient 
ir  ou^é  toute  s  chofes  ruinée  s  chez  eux  par  une  lon'Ziie  abfence  , 
ils  donnajfent  encore  pour  tribut  les  rejles  de  leurs  maifons 
defulces^-'j^  rendtj] ent  leur  folde  au  centuple  a  la  Repub.  ^com- 
me f  c'était  une  chofe  qiCilsen  euf^entpris  a  urure.Comme  on 
ne  fongeoit  c[u'à  cette  levee&  à  ce  tribut^ôcqne  les  efprits 
n'efloient  occupés  qu'aux  affaires  de  plus  grande  impor- 
tance ,  on  ne  put  remplir  le  nombre  des  Tribuns  du  Peu- 
ple dans  l'AlTemblée  qui  fe  iit  pour  leur  efleftion.  On  fit 
en  fuite  des  eftorts  pour  faire  entrer  des  Patriciens  dans 
les  places  qui  n'ctoient  pas  remplies. Mais  n'ayant  pu  ob- 
tenir cela  au  moins  on  fît  en  forte  pour  ruiner  la  puilfance 
des  Tribuns  y  que  C.  Lacerius  ,  6cM.  Acutius  furent  re- 
ceus  au  Tribunat  >   &  ce  fut  fans  doute  par  la  faveur  des 
Patriciens.il  arriva  que  Trcbonius  fut  Tribun  du  Peuple 
en  cette  année  >  8c  il  y  avoir  grande  apparence  qu'il  prcn- 
droit la  protection  delà Loy  Trebonicnnc  >  comme  une- 
chofe  qu'il  devoit  à  fon  nom&à  h  famille. En  effet  il  crioit 
hautement  qu'encore  que  queiaues  Patriciens  qui  pour- 
fuivoientle  Tribunat  euifent  été  refufez  >  toutefois  les. 
Tribuns  militaires  l'avoient  emporté  de  force  fur  ceux 
du  Peuple;  Que  U  Loi'Trebonienne  ai  oit  étéabolie;Qjîe  les 
"Tribuns  avaient  été  choifis-,  non  pas  par  lefuifra^e  du  Peuplcy 
mais  par  l'authoritédes  Patriciens ,  eT-  que  les  chofese fiaient 
lenués  ace  point  ■)  qu'il  n'y  aurait  plus  que  les  Patriciens  ou 
'eurs  créatures  quijeroient  creez'Tribuns du  Peuple.   Qu  on 
ruinait  les  Loix  fil  crée  s -^  qu'onvoulGir  obtenir  par  laviolence 
de  la  dignité  de'TribunyJT'  que  tout  celajefaifaitpar  l'artifice 
des  Patriciens  y  z^-par  la  trahi pon  defes  Collez,ues.  Ainfi  non 
feulement  les  Patriciens>mais  encordes  Tribuns  duPeu- 
ple  ,  auffi  bien  ceux  qui  avoient  été  aggregez  >  que  ceux 
^ui  les  avoient  aggregex  >    fe  mirent  dans  la  mauvaifc 
Dpinion  du  Peuple  ;  Et  alors  il  y  en  eut  trois»  P.  Cur- 
catius  ,  M.  Metilins  -,   &:  M.  Minutius ,  qui  commen- 
tant à  craindre  pour  eux  >  accwferent  Sergius  Se  Virgi- 
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nius  qiûavoienî  étéTnbuns  militaires  l'année  précéden- 
te,leur  donnèrent  jour  pour  répondre  aux  charges  c^u'on 
leur  imputoit  >  &  firent  tomber  par  ce  moien  fur  cç.%  d  ux 
accufex  ^  toute  la  haine  6c  la  colère  de  la  Multitude.  Da- 
vantage ils  ordonnèrent  que  tous  ceux  oui  avoient  été  in- 
commodezde  la  levée  Ju  tribut  >  Scdu  troplongfejour 
qu'on  avoit  fait  dans  le  Camp  Que  tous  ceux  qui  avoient 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  déroute  de  Veies,  6c  dont  les 
maifons  étoient  afïligées  par  la  perte  de  leurs  enfans  j  de 
leursfreres  ?  où  de  leurs  parens  j  pourroient  enpourfui- 
vre  la  vangeance  >  &  publique  Sc  particulière  ,  contre  ces 
deux  acculez  :  Car  'As  difoient  que  Sereins  ct-  Kirginim  c- 
toient  les  caiifes  dcîo'.i^  lesmaux  j  Que l'accufateur  ne  leur  en 
tm^iiîoîtpas  divantaie  Qu'ils  en  confelfoienteux-mîmes-iqul 
Je  voLint  tous  deux  criminels  toufoient  rejetter  l'unfttr  l'an- 
trejapeïne  :j7  le  châti.nem  deleur  s  crimes  ;  Qu'en  effet  F  ir- 
gmius  accufoitSer-T^iusd  avoir  fui  ;  e^  Sergius  accu/oit  Firgi- 
nius  de  truhifor:  >  é^  de  l\xvo:r  ahjndonné-  Qjfau  refte^  ^'«  J 
a%:Q''t point  d  apparence  de  Mre  cjue  ce  malheur  fii:  arri-vépar 
leur  imprudence  ;  Qu'il  éîoithienphisvrai-fe.nhahle  qu'on 
avoitrecherché  ce  mauvais fuccez  Z^  q-ue  toutes  ces  chofèss^z- 
îoient  faites  de  defftinjormé  ^par  la  fraude  ^  par  l'artifice 
des  ?atriciens;Qjie premièrement  les  patriciens a'^joient  don- 
ni  occdûon  aux  Feiensde  venir  mettre  le  feu  dans  les  travaux 
desajjie^z^eansin  deffein  de  prohni^er  la  ^uerrejCT-  que  mainte- 
nanti' yirrné?  azoït  été  trahie  >  "jT-  le  Camp  vendu  aux  Falip- 
ques  Qj:"  0^1  fui/V^t  toutes  ces  chofes  pour  faire  vieillir  la  jeu- 
ne jfe  devant  laViHe  deVcieSjZî^  faire  en  ^0''te  que  lesTribuns 
du  Peuple  ne  pufj'entplus  rien  lui  propofer  ni  touchant  la  di- 
jlrihuîiondes  terreSym  de  tout  ce  quiconcernoitlesinter^fls  de- 
U  mu'titude ,  m  faire' en  fn  comme  de  coutuynedes  affemblées 
pourreJîfterauxconrpiratiG>2sdesPatriciens.Qu'ily  avoit  de- 
p%  un  préjugé  coyitre  ces  deux  criminels  du  Sénat ,  du  Peuple  5 
C7-  niême  de  leurs  Co  ^legues,Qu'en  effet  Us  avoient  été  privez, 
de  l'adninijlraîïonde  la  République  par  un  arrejl  du  Sénat  y 
que  refufant  defe  démettre  de  leur  charge  >  leurs  Collègues  les 
avaient  mis  dans  leur  de  loir  parla  crainte  d'un  DiBateuryEt 
quele  Peuple  Komain  avait  créé  desTribuns  pour  eyitrer  en 
charge,  nonpa^  Jelon  la  coujlume,  U  treiz^ime  d(  Dccembre^ 
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njiih  àî'h^nre  mejme  Aés  le  premier  jour  d' OBohre^  p£tTci  que 

U  Reluhhqiie  ne poirjoit flihfijl er plus lonz^-îems s'ils  étotetit 

blusloyj'^-îems'xrihi'.nsdu  Peuple.  Que ne.wtmo'ms  >  encore 

jii'îhejj'ent  étscorijamnez.  co/mne  par  azance  par  ta>:t  dejti- 

iem!ns-,r!sazoienî  encore  la  harâiej^e  de fe prefinter  devant  le 

Pev.pleRonjainpour  étrejn^ezen  dernier  rejj'ort^s^ imaginant 

fH  lis  ont  été  déchargez,  de  toutes  choFeStC^  qu'ils  ont  étéaÇ.ez 

:hafliez  d\ivoïr  été  remis  au  nombre  des  perfonntspnvéep 

^epix  mois  p  'nJJo/I  qu'ils  ne  dénotent.  Qu'ils  pen/ent  que  par  ce 

■noien  on  leur  a  ojté  la  pnijjance  de  nuire  plus  lang-tems ,  non 

"pas  au  on  leur  an  impofé  une  peine  ,  puifque  leurs  Collègue! 

Jui  n'ont  point  failli ,  ont  été  comme  eux  démis  de  leurs  char- 

:^es.  Que  le  Peuple  deioit  donc  fefbmenir  du  courage  c^  de 

\icG'r2Jhnce  qu'ils  az  oient  monjl  ée ,  quand  i!  zid  entrer  dans- 

Rome  l'armée  qui  feretiroit  en  f  niant  ^  chargée  de  plaie  Sy 

IT»  époii'ar.tée  n'accujant  de  Ja  défaite  nj  la  Fortune  nyles 

Dieux  ;  mais  feulement  ces  deux  Capitaines. Qjtepour  eux  ils 

îtoient  bienajjeurezqu'ilny  avoïtpcrfonne  en  l'af emblée 

-ji-inenjl  alors  detefté  >  C^la  -tie  yZ?- la  Maijon  ,  c^  la  for  tu- 

tedeL.  Virgmius.,  cp^  de  M.  Sergius  ;  Qu'il  néio'npashonnê- 

eau  Pe  pie  quaiantfor.haiîé  de  loir  tomber  fur  leunîejl  es 

afoi:c(reCy^lacolere  des  Dieux  ,  il  n\ifafl  pas  contre  eux  de 

''apuipance^  quar:d cela  lui  ef] permis  y  ^  queixnecejfitè  le 

demande.    Que  les  Dieux  n'emploient  jamais  leurs  mains 
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rufez  chacun  environ  àia  fomme  de  cent  ecus.  En  vaia 
Servius  allégua  pour  Ton  excufe  le  hazard  &  l'incertitu- 
de des  armes  >  &  Virginius  fupplia  en  vain  qu'on  ne  le- 
rendift  point  plus  malheureux  dans  la  Ville  qu'il l'avoit 
rfte' dans  la  guerre  Cependant,  k  Peuple  qui  avoit  jet- 
te tout  le  feu  de  fa  colère  fur  ces  deux  criminels  ne  fc 
fouvint  plus  ni  de  la  cooptation  qu'il  demandoit  des 
Tribuns,  ni  de  laLoi  Trebonnienne  :  Et  pour  lui  don- 
ner fur  le  champ,  le  profit  ce  la  recompenfe  du  jugement 
qu'il  venoit  de  rendre  ,  les  Tribuns  victorieux  propofe- 
rent  la  Loi  de  la  divifion  des  Terres?  &  défendirent 

qu'on 


24^  Tite-Live^  Livre  F. 

qu'on  ne  payafl  l'impofition ,  remonftrant  qu'on  n'avoit 
pas  befoin  de  tant  d'armée's  ,  &  que  d'ailleurs  les  affaires 
âvoient  un  i\  bon  fuccez, ,  qu'on  les  pouvoit  achever  fans 
faire  la  guerre  >  parce  qu'on  avoit  repris  devant  Veies  le 
Camp  qu'on  avoit  perdu,  &  qu'il  étoit  mieux  fortifié  que 
devant. M. Emilius  &QJFabiusTribuns  militaires  avoient 
alors  îe  ccntrnandemcnt.  M.  Furius  qui  étoit  allé  chez  les 
Falifques  j  Se  Cn.  Cornélius  dans  le  territoire  desCape- 
nates  n'ayant  point  trouvé  d'ennemis, on  en  remporta  un 
grand  butin  ;  onbruflales  bleds  ;  on  mit  le  feu  dans  les 
mai-bns  ;  on  fit  le  degaft  fur  leurs  frontières  >  mais  on  ne 
prit  aucunes  places  ,  &  l'on  ne  fit  aucuns  fieges.  Cepen- 
dant,du  côté  des  Volfques, après  avoir  pillé  la  campagne> 
on  donna  en  vain  l'aTaut  ùla  Ville  de  Terracine  ,  fcituée 
fur  une  eminence  affez,  haute  :  Et  comme  on  vid  qu'on  ne 
pouvoit  l'avoir  de  force, ValeriusPotitus  à  qui  étoit  écheu 
le  départemenf  des  Volfques, commença  à  l'alfieger,  ôc  ù. 
l'environner  de  toutes  parts  avec  de  bons  retranchemens. 
Durant  que  les  affaires  de  la  guerre  étoicnt  en  ceteftat,il 
s'éleva  dans  Rome  une  fedition  avec  plus  d'ardeur  ÔC  de 
violence  que  l'on  ne  faifoit  la  guerre. De  forte  que  comme 
Ton  ne  pouvoit  lever  l'impofition  ,  à  caufe  des  empêche- 
mens  des  Tribuns,  &  queîe  foldat  demandoit  fa  folde,  il 
s'en  talut  bien  peu  que  le  camp  ne  fe  foulevaft  comme 
par  contagion>par  la  mutinerie  delà  Ville.  Durant  cette 
animofitc  du  Peuple  contre  le  Sénat,  bien  que  les  Tribuns 
remonftrafTent  que  le  tems  étoit  venu  d'eftablir  la  liberté, 
&d'ofter  l'authoritéfouveraine  aux  Sergiens&  aux  Vir- 
ginicns,  pour  la  donner  1  des  Plebeïens  courageuxSc  ca- 
pables de  cet  honneur  ;  Toutefois  on  ne  fit  rien  ,  iinon 
qu'un  Plebeïen  norrtmé  L.  Licinius  Calvus,  comme  pour 
faire  entrer  îe  Peuple  en  poffeflion  de  ce  droit ,  fut  crée 
Tribun  militaire.  Tous  les  autres  furent  Patriciens  > 
Marcus  Menius  ,  Lucius  Titinius,  Publius  Mclius  ,  Lu- 
tins ,  Furius  Medullinus,  &  Lucius  Publius  Vplfcus^ 
Non  feulement  celui  qui  avoit  été  éleu  ,^perfonnage ,  qui 
n'avoit  point  eu  encore  de  charge,  &  qui  n'avoit  rien 
de  plus  rccommandable  que  d'eilre  vieux  Sénateur  y 

Se- 


on, 

c 

im- 
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Se  d'cftrc  dqa  bien  avant  dans  l'âge  i  miis  encore  tout  le 
Peuple  s'ctonna  d'avoir  obtenu  une  chofe  ii  grande.  On 
nefçaitpasia  raifon  pourquoi  ce  Plébéien  fut  cîioi fi  le 
premier  pour  jouir  de  cet  honneur,  ciue  pas  un  d'entre  le 
Peuple  n'avoit  encore  jamais  obtenu.  C^ei(^ues-uns  di- 
fent  ou'il  l'obtint  par  lafaveur  du  frère  de  Cn. Cornélius» 
qui  avoit  elle  Tribun  militaire  l'année  précédente, ôc  qui 
avoit  donné  une  triple  foldeauK  gens  de  cheval.!) 'autres 
difent  qu'il  fit  à  propos  une  harangue  touchant  l'union 
de  tous  les  Ordres  de  l'Eftat ,  qui  plut  au  Sénat  6càu 
Multitude. Les  Tribuns  tranfportex  de  joye  de  la  viQioi- 
re  qu'ils  avoient  obtenue  par  le  moyen  de  cette  éieci:i 
levèrent  enfin  l'em.péchement  qui  retardait  lefervice  lu 
^a  Republique ,  &  ne  s'oppofcrent  plus  1  la  levée  de  Tim 
pofitfon.  On  la  leva  donc  du  confentcment  de  tout  le 
monde,  &  les  deniers  en  furent  envoiez  dans  le  Camp. 
Terracine  fut  reprife  bien-toft  après  durant  un  jour  de  - 
fe'îe  ,  où  le  jeu  &  le  divertilTement  avoit  fait  négliger  la 
garde  de  la  Ville. 

4.  Cette  année  fut  remarquable  par  le  grand  froid  ,  8c 
par  les  neiges  qui  furent  Ci  hautes ,  que  tous  les  chemins 
en  tarent  fermez,,  &  le  Tibre  rendu  innavigablc.  Toute- 
fois les  vivres  n'enfurcnt  pas  plus-chers  >  parce  qu'aupr- 
ravanton  en  avoitfiit  venir  en  abondance  dans  la  ville. 
Or  dautant  que  P.  Licmius  qui  étoit  entré  en  charge 
fans  bruit  &z  fans  fedition,s'y  étoit  gouverné  tout  de  mê- 
me ,  avec  plus  de  joie  du  côté  du  Peuple ,  que  d'indig- 
nation du  Sénat ,  il  prit  envie  au  Peuple  de  créer  des  Pa- 
triciens Tribuns  militaires  dans  la  première  éleâion.  En 
cflet,  de  tous  les  Patriciens  qui  pourfuivoient  cette  char- 
ge ,  il  n'y  eut  que  M.  Veturius  qui  y  fut  receu.  Prefquc 
toutes  les  Centuries  donnèrent  leurs  fuftVages  au^^  Plé- 
béiens ,,M.  Pomponius ,  C.  Duilius  ,  Volcron  Publius  > 
Cn.Genutius  ,  &L.  Attilius.  Aurefte,  après  un  Hiver 
rude  &  fdfchcux  par  de  divers  changemens  d'une  ex- 
trémité à  l'autre;  on  eut  un  Efté  contagieux  ù  toutes  for- 
tes d'animaux  ;  Et  comme  on  ne  put  trouver  ni  la  caufc 
ni  le  remède  d'unmaiqui  fembloit  incurable,  le  Sénats 
l'orne  II.  U  ordor» 
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ordonna  que  l'on  confulteroit  lesLi  vres  des  Sîbillcs.  Ain- 
(îles  Duumvirsjouceux  qui  avoicnt  dans  Rome  la  charge 
des  {sicrinccS's{Deuxho}nmes<^iii  avoie}2t larhar^e (lesf^icri- 
fces)  y  firent  defcendre  pourlapremiere  fois  de  leur  pla- 
ce ,  les  ftatuës  des  Dieu  v  ,  (  cela  s\ippei!oit  le Leclijferne  )  6c 
mettre  devant  eux  des  viandes  à  la  mode  aneienne;Et  huit 
jours  durant  aiant  tenu  des  licls  dreflcz  pour  cela»  le  plus 
magnifiquement  qu'il  leur  fut  poffiblejils  firent  un  grand 
feftin  a  Apollon, ù  Latone^à  Diane,  à  Hercule, à  Mercure» 
&  il  Neptune, afin  de  tafcher  de  les  appaifer. Chacun  aufîi 
en  particulier  fit  cette  forte  de  ceremanieiLes  portes  des 
maifons  eftoient  onvertes  à  tout  ïe  monde  »  &:  Ion  dit 
qu'on  avoit  expofé  en  public  toutes  fortes  de  viandes  in-  . 
différemment  pour  tout  le  monde.  Que  chacun  menoit 
loger  chez  foy  les  eftrangers  connus  ou  inconnus  ;  Que 
l'on  s'entretenoit  doucement  avec  fes  propres  ennemis  > 
fans  penfer  ny  à  difputes,ny  d  procès  ;  Que  durant  même 
ce  tems-lù  on  mit  des  prisonniers  hors  des  prifons  »  & 
qu'en  fuite  on  fit  fcrupule  de  les  reprendre  ,  puifquc  les 
Dieux  leur  avoient  donné  ce  fecours.Cependantjl'efpou- 
vante  fut  grande  dans  le  Camp  devant  Veies,  parce  qu'en 
même-tems  on  fe  vid  trois  guerres  fur  les  bras.  Car  les 
Capenates ,  &  les  Falifques  ,  étant  venus  commeaupara- 
vantau  fecours  desafliegcz,il  falut  en  même  tems  ôc  refi- 
fier  &  combattre  contre  trois  armées  différentes.  Il  n'y 
eut  rien  qui  favorifaft  davantage  les  Romains,  que  le  fou- 
venir  de  la  condamnation  de  Sergius  &  de  Virginius. 
Ainfidu  Camp  où  étoient  les  plus  grandes  forces;Ôc  d'où 
auparavant  on  n'avoit  pas  voulu  fortir ,  on  amena  bien- 
tôt des  troupes  qui  donnèrent  à  dos  aux  Cepenates  ,  lors 
qu'ils  attaquoient  les  retranchemens  des  Romains.  Le 
combat  commencé  de  la  forte  donna  auffi  de  l'efyouvan- 
te  aux  Falifques,  ôc  comme  ils  trembloient  déja>  une  for- 
tie  qu'on  fit  à  propos  du  Camp  >  les  contraignit  de  pren- 
dre la  fuite.  Les  viftorieux  ne  fe  contentèrent  pas  de  les 
repouffer  >  ils  les  pourfuivirent  encore  ,  6c  en  firent  un 
Çrand  carnage.  Peu  de  tems  après  ceux  qui  étoient  alle^ 
faire  le  degaft  dans  le  territoire  de  Capenes;  les  aiant  ren- 

con* 
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contrez  comme  file  liaxardleseiift  prefcntez  devsnteux 
pour  achever  de  les  défaire  ,  taillèrent  facilement  en  pie- 
ces  ce  miferable  refte  du  combat  ;  Ht  comme  les  Veiens 
reteurnoicnt  dans  la  Ville  ,  plufîeurs  furent  tuez,  devant 
lesportes>parce  que  comme  on  craigijoic  que  les  Romains 
n'y  entralTent  avec  eux,  on  ferma  la  Ville  aux  derniers  qui 
furent  tous  tuez  devant  les  murailles.  Ce  font  là  les  acti- 
ons que  l'on  Ht  durant  cette  année.  Cependant ,  le  tems 
approchoit  de  créer  des  Tribuns  militaires  ;  Ht  celadon- 
noit  au  Sénat  beaucoup  plus  d'inquiétude  que  la  guerre  y 
parce  qu'il  voyoit  que  cette  fouveraine  Magiftrature,non 
îeu'c  nent  étoit  communiquée  1  la  Multitade ,  mais  qu'il 
l'avoit  prefque  perdue.  C'eft  pourquoi  il  fit  en  iorte  que 
des  perfonnes  illuftres  >  8c  qu'ils  croyoient  qu'on  auroit 
hentederefufer,  pourfuivirent  cette  charge  ,  comme  iî 
tout  le  Sénat  l'euft  pourfuivie. Enfin  lesPatricicns  mirent 
toutes  chofes  en  ufagc  pour  l'obtenir.  Ils  fe  fervirent  des 
Dieux  &  des  hommes  ,  &  hrent  un  myllere  de  Religion 
des  efleÛions  des  deux  années  précédentes.  Ils  difoient 
quel'Hyverqui  avoit  efté  infupportable  la  première  an- 
née >  eiloit  en  quelque  forte  un  prodige  ,  &;  un  avertifîe- 
ment  des  Dieux;Que  lafeconde  année, on n'avoit  pas  veu 
feulement  des  prodiges  6c  des  menaces  ,  mais  encore  des 
elFets  ,  ôc  que  la  pelte  s'eftoit  refpandue  dans  la  Ville  6c 
dans  la  campao^ncpar  la  colère  évidente  desDieuxjQu^'il 
avoit  efté  befoiitde  recourir  aux  Livres  des  Sibylles  pour 
àppailerles  Dieux  irritez  &  donner  un  remède  au  mal  ; 
Qu'en  effet  dans  les  affemblees  qui  fe  font  fui  vaut  les  Au- 
fpices  ,  les  Dieux  n'avoient  jamais  pu  fouffrir  qu'on  pro- 
phanaft  les  honneurs, Se  qu'on  ne  mift  point  de  différence 
entre  les  hommes.  Outre  que  la  conlideration  despour- 
fuivans  fit  impreffion  fur  le  Peuple)  il  fut  auffi  touché 

Î)ar  un  refpect  de  Religion ,  il  ne  créa  pour  Tribuns  mi- 
itaires  que  des  Patriciens,  la  plufpart  des  plus  confidera- 
bles  du  Sénat,  L.  Valerius  Potitus  >  pour  lacinquiefme 
fois,  M.  Valerius  Maximus  ,M.  Furius  Camillus  ,  pour  la 
féconde  fois, L.  Furius  MeduUinus,  pourlatroihéme  (K_ 
Scrvilius  Fidcnas  j  5v  Q^Sulpitiu*  Camerinus>  tous  deux 
B  2.  poUf 
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pour  h  féconde  fois.  Durant  qu'ils  étoient  en  charge  il 
ne  fe  fit  rien  de  mémorable  clans  la  <^ucrre  cies  Veiens  j  6c 
1  on  ne  fit  point  d'autre  eucrtjquc  celai  de  faccager  le  pa- 
ïs.DeuxGcneraux  d'srniée  remportèrent  un  grand  butin, 
&  mirent  tout  d  feu  &'àfangîPotitu.s  chez  les  Faiircjues  , 
ôiCamilius  à  Capcne.Cependant^il  vint  nouvelle  de  tous 
coftez  qu'on  avoitveu  ae  jrrands  prodi<<es  ;  mais  la  uluf- 
part  turent  mcpnlez  ,  ou  peu  creus  ,  parce  qu  l's  n  avo- 
ientque  le  témoignage  d'une  perfonneî&:  que  comme  les 
'i  ofcans  étoient  ennemis^il  n'y  avoit  point  d'Harufpiccs 
ou  de  Devins  pour  faire  les  Cérémonies  des  expiations. 
De  tous  ces  prodiges  il  y  en  eut  un  feulement  qui  niittout 
le  monde  en  inquiétude  ;  c'cil:  que  le  lac  qui  efl  dans  le 
bois  d'Albane  ,  mionta  plus  haut  qu'd  n'avoit  jamais  fait  > 
ians  qu'il  fuft  tombe  àz  pluies>&  fans  aucune  caufe  natu- 
rcllejqui  pût  ôter  l'opinion  d'un  miracle.  En  même  ternes 
onenvoia  des  Députez  û  rOracle  de  Delphes  >  pour  fça- 
voir  ce  que  les  Dieux  vouloient  annoncer  par  ce  prodige. 
Mais  fans  qu'il  falût  aller  plus  loin  il  y  eut  un  vieillard  de 
Veies  î  qui  fut  en  cette  occafion  l'Interprète  delà  delli- 
née  ;  Car  comme  les 'Romains  &  les  Tofcans  étoient  en 
garde  l'un  devant  l'autre,  8c  qu'ils  fe  mccquoient  les  uns 
des  autrcsjil  commença  à  dire  comme  \\  c'cull  été  un  De- 
vin lO^^f/r;  Romains 'f7e  prcudroieiit  javicttsii  KiHe  de  Feicf, 
(jue  r  eau 'ie  f;\t  entier  ement  écoulée  Au  lac  A'  A'hane.Onvcié'' 
prifa  d'abord  cette  parole,  commic  une  cliofc  dite  par  ha- 
zardj  mais  en  fuite  oncomm.ença  à  s'entretenir  fur  ce  fu- 
jet;  EnHnun  foldat  de  la  garde  des  Romains  >  demanda  à 
im  Veien  qui  n'ctoit  pas  loin  de  lui>&  avec  Icquel^ù  caufe 
de  la  longueur  de  cette  guerre,  il  avoit  fait  qt\elque  forte 
de  familiarité  ^  qui  ctoit  celui  qui  avoit  parlé  fi  obfcure- 
mentî  &  comme  par  Enigme  ,  du  lac  d'Albane.  Lors  que 
ce  foldat ,  qui  avoit  du  refpeft  pour  ce  qui  conccrnoit  la 
Fveligion>eat  fceu  que  c'étoit  un  Devin, il  feignit  de  vou- 
loir prendre  confcil  de  lui  fur  quelque  prodige  qui. lui  é- 
toit  arrivé  en  particulier  ,  &  le  pria  de  vouloir  prendre  la 
peine  d'en  conférer  cnfemble  à  loiur.Ainii  il  attira  ce  De- 
vin 5  ^  comme  ils  fe  furent  tous  deux  retirez  fans  armes; 
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&  fans  crainte,  aflezloin  de  leurs  compagnons  >  cefolJar 

Elus  vigoureux  que  ce  vieillard?] 'enleva  ù  la  vcue  de  tout 
^  monde  ;  Ht  malgré  le  bruit  des  Toicans  ,  il  le  mena  aux 
Pvomains.  On  le  mena  enfuitte  au  General  de  l'arme .,  6c 
de  là  à  Fvomc  devant  le  Sénat ,  où  après  qu'on  lui  eut  de- 
mande ce  ciu'il  entcndoit,  parce  qu'il  avoit  dit  du  lac 
d'All)ane;ii  répondit)(2ji^  esD/eux  èioïent  extriiordinatrc- 
7ncm  irritez,  contre  lei  l'  eie>2s  le  jour  cjh' ils  lui  iyijpirerent  de 
Aèceuznr  les  moiensderitlKer  Ta  P  ut  rie  )  Que  pour  tant  -s  il  a- 
loitdn quelque  chofe comme poupé pur  unetyiCptr^itton divi- 
ne-, il  yi/poiitoit  pas  lu  révoquer ,  comme  une  chofe  qu'il  ii'eùs 
pas  dite;  Et  que  peut-eflreyen  cachant  les  chofe  s  que  les  Dieux 
t:oii  oient  mon/]rer ,  il  n-:  commettrait  pas  un  moindre  crime , 
<7fiV«  découvrant  celles  qu'ilfaudroit  tenir  cachées  Q^'^ilétoit 
(doyic  enfei^né  par  les  Litres  o:ï  l'onapprendles  Destinées  t-y^  - 
par  la  dfc/pline  desTQfcaniyque  quandle  lac  d^  Alhane  Ce  fe- 
rait en  fié  )  les  Romains  remporter  oient  la  viLtoire  des  Veicns, 
s'ils  en  p  lui  oient  faire  écouler  les  eaux ,  ùp-  qu'autrement  les 
Dieux  n' abandonneraient  point  les  murailles  des  l'^eiens.  Il 
dit  enfuirela  cérémonie  qu'on  devoit  obferver  pour  faire 
écouler  cq$  eaux;  Toutefois  le  Senat>  qui  ne  jugea  pas  cet 
homme  allez,  digne  de  for  dans  uneaîFairc  de  il  grande  im- 
portance, ordonna  qu'on  atîendroit  la  rcponfcde  l'Ora- 
cle de  Delphes. Mais  avant  ciue  les  Députez  en  fullent  de 
retour  ,  6c  qu'on  eût  rien  refoiu  touchant  le  prodige  du 
hc  d'Albane,  \çs  nouveaux  Tribuns  irJlitaires  ,  Lucius- 
Julius  TuUius,  Lucius  Furius  Medullinus  ,  pour  la  qua- 
trième fois, Lucius  Sergius  Fidenas,  A.  l'oit.  Regillenhs» 
Pub.  Corn.  N'alugincniis ,  entrèrent  en  charge.  £n  cet- 
te année  les  Tarquiniens  fe  déclarèrent  de  nouvea,u  en- 
nemis àcs  l\omains.  Car  dautant  qu'en mcm.e  tems  ils  a- 
voient  plufieurs  guerres  fur  les  bras;  contre  les  VoUques 
à  Terracine  ,  ou  la  garnifon  étcic  aiFiegce  ;  contre  les  K- 
qucs  quiattaquoient  che?..  îesLaviniens  une  ColonieRo- 
maine  ;  &  enfin  contre  les  Veiens  &  les  Capenates  ,  ou- 
tre cjue  la  Ville  étoit  en  trouble  par  la  mauvaifc  intelli- 
gence du  Sénat  &  ûu  Peuple,  les  Tirquiniens  efcimercnt 
c^ue  parmi  tant  de  defordres,  il  fe  orcfcntoit  une  occafi^n 
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cle  faire  quelque  chofe  de  mémorable.  Ainfi  ils  envoyè- 
rent quelques  troupes  pour  faire  le  degaft  dans  les  terres 
des  Fjomains  j  s'imaginant  >  ou  qu'ils  foutïriroient  cet  ou- 
trage fans  vangeance  ,  de  peur  de  s'embarraffer  dans  une 
nouvelle  guerre  ,  ou  qu'ils  ne  les  pourfuivroient  qu'avec 
unefo  bîe  &  petite  armée.  Mais  les  F.omains  conçurent 
plus  d'india;nation  que  d'inquiétude  ,  des  courfes  &  des 
degafrs  des  TTarquiniens.  C'eft  pourquoy  ils  ne  firent  pas 
de  grands  efforts, &ne  laiflbrent  pas  aufli  traiiner  cette  af- 
faire en  iongueur.APo{lhumius,ôc  Luciusjulius,qui  n'a- 
voient  pu  faire  des  levees,à  caufe  que  les  1  ribuns  s'y  op- 
pofoient,raraafierent  quelques  volontaires, qu'ils  avoient 
perfuadcz  à  les  fuivre,&:  aiant  pris  des  chemins  détournez 
par  la  campagne  de  Cere  ,  ils  rencontrèrent  les  Tarqui- 
nicns  ,  &  les  défirent  comme  ils  revenoient  chargez,  de 
butin.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui  demeurèrent  fur  la  place, 
tous  les  autres  perdirent  leur  bagage;ôc  les  Komams  aiant 
recouvré  ce  qu*on  avoit  pris  à  leurs  gens  ,  s'en  retournè- 
rent à  Rome.  On  donna  deux  jours  au  Peuple  ,  ahn  que 
chacun  reconnut  ce  qui  lui  appartenoit,l'on  mit  en  vente 
letroif.éme  jour  tout  ce  qui  fe'trouva  fans  Maiilre  ,  car  la 
plupart  de  ce  qu'on  avoit  apporte  avoit  été  pnsiur -tes  en- 
nemis;&  l'argent  qu'on  en  retira  fut  dillribué  aux  ioidats. 
Pour  ce  qui  concernoit  les  autres  guerres  ,  &  même  celle 
des  Veiens  ,  l'événement  en  paroifibit  douteux  ^^  incer- 
tain. Enfin  lors  que  les  Romains  defefperant  du  côte  des 
forces  humaines  ,  commençoicnt  ^  tourner  les  yeux  du 
côté  des  Dieux  &  des  Dcilinces  ,  les  Députez  revinrent 
de  Delphes,  &  apportèrent  une  réponie  conforme  aux 
paroles  du  Devin  que  l'on  retenoit  priibnnier.  Romain  ^ 
difoit  l'Oracle ,  gardebien  que  l'eau  cieyneurepluslong-îems 
dans  le  lac  d' Àlharîe;  Prens garde  auju  qu'elle  rieje  décharge 
pas  dans  la  mer.  Tu  la  laifferas  écouler  au  traiers  des  champs 
qu'elle  arrofera  ^  ^  tu  la  feras  perdre  entièrement  ft  tu 
la  diviTes  en  plu/leurs  ruï  [féaux.  Alors  demeure  hardiment  at- 
taché aux  murs  de  tes  en'nemisy  îj^-fois  aijeuré  que  les  Deflinées 
<juife  découvrent  devant  toji  te  donneront  infailliblement 
la  -1  iïloire  de  celte  Ville  y  que  tu  as  aJjJegée  partant  d'années. 
Qjiand laguerrefeni achciic i  ^  que  tti/eras  viBorieux », 
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tu  apporterais  àmon 'Temple  une nta^nijique offra^Je  >  (y- a- 
tant  reflabli  lesSaerijiresde  tonpals'^qui  ont  éténe<r^/i^ez. ,  tu 
les  cekhrer.ts  comme  de  cou!- urne.  En  même  tems  on  com- 
mença à  confidercr  le  Devin  prifonnier  ,  &  on  l'eut  rn 
grande  vénération  ;  Les  Tribuns  militaires  Cornélius  8c 
Pofthumius,  l'empîoierent  à  propitierles  Dieux, 8c  à  fai- 
re les  cérémonies  que  demandoit  le  prodige  du  lac  d'Aï- 
banc;  Enfin  l'on  trouva  en  quoi  l'on  avoit  négligé  les  Sa- 
crifices ^  les  folemnitez  dont  les  Dieux  etoient  ofi-en- 
fez,Sc  que  ce  n'ctcit  rien  autre  chofe^finon  que  l'cle3:ion 
desMdgilîrats  n'avoit  pas  été  bien  faite, 8c  que  le  Sacrifi- 
ce du  Mont-Alban,8c  les  Feftcs  Latines  n'avoient  pas  é- 
te'  bien  entendues;  Qu'il  n'y  avoit  pour  tout  cela  qu'une 
réparation  à  faire  ,c'eft  qu'il  faloitquelcs  Tribuns  mili- 
taires fe  demifient  de  leurs  charges, qu'on  reprift  de  nou- 
veau les  Aufpices ,  8c  que  cependant  il  y  eull:  un  interre- 
fne.  Toutes  ce:,  chofes  furent  faites  de  l'ordonnance  du 
enat,8c  il  y  eut  trois  Entre-rois  de  fuitcL.Valerius,  Q^ 
Ser7iliusFidcnas,8c  M.  FuriusCamillus.Neantmoins  on 
ne  Manqua  pas  de  troubles  ni  de  mutineries, parce  que  les 
Tribuns  du  Peuple  empêchèrent  l'aiTemblee  qui  (càc" 
voit  faire  pour  les  éle6i:ions;Et  ne  la  vouloient  point  per- 
mettre qu'on  ne  fuft  demeuré  d'accord  que  la  plus  gran- 
dcpartiedes  Tribuns  militaires  feroient créez  du  corps 
du  Peuple.  Cependant ,  les  Tofcans  firent  une  alTcmblée 
au  temple  dçVoltomncoù  les  Falifques  Se  les  Capenates 
denjanderent  que  tous  les  peuples  de  la  Tofcane  joignif- 
fent  leurs  forces  enfemble  pour  faire  lever  le  fiege  de  Ve- 
its;  Mais  on  leur  fit  ré^onÇ^'i Qu' ils avo'ient dé] a  refufè  aux 
Veiens  fa  même  ehofe  /parce  qu'ils  ne  dévoient  pas  demander 
diifecoiirsâ  ceux  à  qui  ils  n'avoient  pas  demandé  confeil  fur 
un  dejj'ein  de  fi grande  importance  ;  Qjie partant  ils  ne  vnufo  • 
1  ient  point  s'expofer pour  eux,  principalemeyn  dnconéde  la 
tofcane  )0H  Ton  avoit  pour  voijws  les  Gaulois  qui  j  habitoient 
depuis  peu  de  tems ,  ez-  avec  le''pjuels  on  n'avoit  point  de  paix 
ajjezcertainetni aujjï de gi'-erre  déclarée', Que  neantmoinsen 
faveur  de  leur  alliance  ^z^  du  nom  comm.nde  la  "Torcaneyjt 
quelques-uns  de  leur  je  une  Je  vouloient  aller  volontairement 
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à  citte  guerre  y  ilsne  les  e-tipercheroïent  pas.  Lebniit  courut 
dansKome  que  le  nombre  de  ceux  qui  allèrent  au  fe  cour  s 
de  Veics  >  ctoit  grand  &  prodigieux  -,  &  la  crainte  que 
l'oneneutî  fut  caufe  que  les  di.cordes  inteftines  com- 
mencèrent à  s'appaifer.  Alors  fans  que  le  Sénat  y  contre- 
dit ^  fuivant  les  fuiirages  de  la  TiiÊu  à  qui  il  eîoit  écheu 
au  fort  de  dire  la  première  fon  avis  ,  on  créa  Tribun  du 
Peuple  LiciniusCalvus  >  qui  ne  pourfuivoit  pas  cette 
charge.  Au  rcfte,  c'étoitun  homme  déjà  cafTé  de  vieillcf- 
fcj  dont  la  modération  avoit  déjà  été  approuvée  dans  fa 
première  Magiftrature  ;  Et  il  y  avoit  grande  apparence 
eue  L.  Titinius  -,  P.  Menius  ,  P.  Melius,  P.  MeduUinus  > 
Cn.  Genutiusj  &  Lucius  Atîilius  >  feroient  continuez  en 
leurs  charges  ^  mais  avant  que  de  le  faire  fçavoir  au  peu- 
ple,Pubi.Liciniu§  Calvus  1  aiant  fait  légitimement  affem- 
blcr  par  la  permiluon  de  l'Entre  roijparla  à  la  Multitude 
en  ces  termes:  Mrs.t  dit-il,/^  voihien  que  'nous  rejJoKvenant 
de  notre  dernière  Mazifiratnre  dans  cette  éUFtîon^'vous  aurez. 
p.K  heureux  prépaie  d  timon  c^  decnncor  de  pour  l  année  fui- 
v^ntisfiiom  continuezles  merles  dans  lacharge  deTribunSi 
comme  étant deienus plushahiles-i  cT"  heauco)'.^ plusintellï- 
gens  par  une  longue  expérience.  Pour  -moi,  je  ne  fia  s  plus  le  me~ 
me  que  zoHS-t  oyiez  autrefois  ^  c^jj  feulement  l'ombres^  le 
nem  de  Lie  iniiiSyque  i  o:ts  zjoiez  de  rejJe  an  monde.  Ma  ligueur 
ej}  entièrement  ahhaturi  e  ne  fcaur ois prepque plus  rien  -voiry 
ni  plus  rien  entendre-^  Ma  mémoire  ejl  prefqne perdue  ,C7^  les 
fo'cesde  mon efpr^tfo:nt entièrement  dim  nuées.  Maisvoila  > 
i^àit-\\  y  en  monilrantfon  lils  qu'il  tenoit  entre  Ces  mains) 
lotla  le  portrait  de  celui  que  de  tous  les  Plébéiens  zouî  avez 
fuit  le  premier  'Tribun  militaire.  Comme  je  l'ai  inftruit  moi- 
même  y  je  le  donne  ù^-  je  le  dédie  en  ma  pla  ce  aufervice  de  la 
Kepiibl.je  vous JïipjplieyMrs. d'accorder  à  ce  jeune  pur!  ui-vant 
I  honneur  que  nous  m' avez  fi  librement  confié^  ?^  de  donner 
à  mes  prières  ce  que  je  vous  demande  enfa  faveur.  On  lui 
accorda  ce  qu'il  demancioit  -,  &  PubliusLicinius  fon  fils 
fat  créé  Tribun  du  Peuple  avec  ceux  que  nous  avons  déjà 
nommez,  Titinius  &Genutius  Tribuns  militaires»  mar-. 
cherent  contre  les  Falifqucs  6c  les  Capenctes  ;  ôc  com.m.e 
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ils  faifoicntJa  guerre  avec  plus  décourage  que  de  pru- 
ienccjils  tombèrent  dans  une  embufcade.GeuuLlus  repa- 
a  par  une  mort  honorable  la  faute  de  fa  temerii:c>£vfut  tué 
-levant  les  enicignes  >  en  combattant  en  homme  de  cœur 
i  la  telle  àcs  iicns. Quant  à  Titinius ,  ayant  rallié  Tes  gcn,9 
^uc  l'épouvante  avoi't  d'abord  diffipcz  j  il  ic  retira  avec 
îuxfurunecminence,  &y  fouiîint  le  combat»  mais  il 
ac  voulut  pas  defcendre  dans  la  plaine.  Ainfi  la  honte  fut 
jlusgrandequele  dommage  î  &  toutefois  peu  s'en  fa- 
[ut  qu'elle  ne  fuft  caufc  d'un  grand  malheur ,  tant  on  en 
conceut  d'eifroy?  non  feulement  dans  Rome»  ou  l'on 
ivoit  rapporte  les  chofes  diverfement  ^  mais  encore  dans 
'lC  Camp  de  Veics.  Apeinc  pat-on  cmpefchcrles  foldais 
tic  prendre  la  fuite»  lors  que  l:  bruit  eut  couru  par  le 
Camp  »  que  \qs  Chefs  &  leur,  armée  avoient  cile  entiere- 
inent  deifa.'ts  »  oc  que  les  Capeuates  Se  les  Falifques  vic- 
torieux ,  avec  toute  la  jeuneffe  de  la  Tofcane  »  approrho- 
ient  &  n'étoient  plus  gueres  loin.  Mais  le  tumulte  &  i'ei- 
froy  furent  beaucoup  plus  grands  dans  la  Ville  »  ou  l'on 
croyoit  que  le  Camp  de  Veies  étoit  afTî.ege»  8c  que  lc& 
ennemis  venoientà  KometciiC  bailTée.  On  courut  au/Ti- 
tod  fur  les  murailles  »&  les  Dames  que  la  crainte livoiï 
fait  fortir  de  leurs  maifons  »  coururent  dans  les  Temples» 
6c  demandèrent  aux  Dieux  qu'ils  vouluiTeni:  delloiuncr 
cette  calamité  de  Ivome  ,  des  maifons  »  àcs  Temples  »  6c 
des  murailles  àcs  Romains, &  de  renvoyer  toute  la  crain- 
te fur  la  ville  de  Vees  »h  les  Sacrifices  avoient  efté  renou- 
veliez félon  tgutes  les  Ceremonics»8c  fï  l'onavoit  fatisfait 
d  ce  que  demandoient  les  prodiges. Déjà  les  'eux&lesFê- 
tes  Latines  avoient  été  reflablis,  Déjà  l'eau  dulàcd'Alba- 
ne  avoit  été  refpandue  dans  la  campagne, 5'.  la  providence 
des  Dieux  menaçoit  la  ville  de  Veies  de  fa  ruine  fatale. 

5.  Alors  M.  Furius  Camillus  Capitaine  à-ziBné  d  la  Je- 
ftruition  de  cetteVillcoc  ila  confervationdc  faPatrie^fut 
nommé  Dicl:ateur,&  nomma  P.  Cornélius  Scipicn,Gcnc- 
ral  de  la  Cavalerie. Ainiîîc  changement  du  General  ch:i*i- 
gea  en  même  tems  toutes  ch.ofcs.  L'en  conccut  d'autres 
efpcrancesjl'on  reprit  un  autre  ccuragc;&la fortune  de  In 
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Ville  fembla  avoir  pris  une  autre  faee.Preraicrement  il  fit 
chaftier  félonies  Ordondances  de  la  guerre»  ceux  cj^uc 
cette  allarme  avoir  fait  fuy  r  du  Camp  de  Veies  ->  8c  fr^en 
forte  que  i'ennemy  ne  fiV:  plus  fi  redoutable  auxfoldats. 
En  fuite  il  ordonna  la  levée  pour  un  certain  jour.  Cepen- 
dant) il  fît  un  vayage  au  Camp  de  Veies  i  afin  de  raifeurer  • 
les  efprits  \  &  puis  il  revint  à  Rome  »  où  il  leva  une  nou- 
velle armée:fans  que  perfonne  refufaft  de  fe  faire  enroUer , 
La  jeunefTe  même  du  Latium  &  des  Herniques  \ç:  vint  of- 
frir aux  Romains  >  &  alla  ù  cette  guerre  ;  Et  lors  que  le- 
Di^lateurluy  en  eut  fait  des  remercîmens  dans  le  Sénat  > 
comme  toutes  chofcs  étoient  déjà  prêtes  î  il  fit  vœu  par 
l'ordonnance  du  Sénat»  de  faire  célébrer  les  grands  Jeux, 
aulli-tôt  que  Veies  feroit  prife ,  &  de  reftablir  ôc  de  à^^ 
dier  de  noiïveau le  Temple  delà  Deefie  Matuta  {Leuco- 
thoe ou I' ^uror e)qin  avoiterlé  dcdié  long  tem.s  auparavant 
par  le  Roy  Servius  TuIIius.  Quand  il  fut  party  de  laViile- 
avec  fonarm^ée»  chacun  ayant  plus  de  defîr  que  d'efpe- 
lance  d'un  grand  fuccex  ?  premièrement  il  donna  bataille- 
■^UK  Falifques  &  auxCapenates  dans  la  campagne  de  Ne- 
pete ,  &  comme  il  y  avoit  ordonné  toutes  chofes  avec 
beaucoup  de  fagelTe  &  de  prudence  •>  la  Fortune  prit  fon. 
party?  &  combattit^cn  fa  faveur.  En  effet  ,  non  feu- 
lement il  défit  les  ennemis  en  bataille  rangce>  mais  il  leur 
enleva  leur  Camp  -,  &  en  rcm.porta  un  grand  butin  ,  dont 
la  meilleure  partiefut  donnée  au  Quelleur  pour  être  mi- 
fedansl'Efpa-rgnC)  ôcToncn  diftribua  peu  de  chofeaux 
foldats.  Delà  il  mena  fon  armiée  ù  Veies  >  éà  ilafieurafon 
Camp  par  un  plus  grand  nombre  de  petits  forts  ;  Et  pour 
cïîr.  venir  plus  facilement  à  bout  il  fit  dcfcnfe  qu'on  ne 
combatift  plus  fans  ordre  >  car  auparavant  les  foldats  al- 
ibient  fans  cefTe  efcarmoucher  entre  la  Ville  &  lesretran- 
chemens;  Et  par  ce  moyen  il  les  employa  aux  travaux  nc- 
cefiairesùlafortifi-cationdu  Camp.  Le  plus  grand  &  le 
glus  laborieux  de  tous  )  fut  une  mine  qu'il  entreprit  de 
conduire  dans  le  Château  ,  &  afin  qu'on  ne  difcontinuafl 
point  cet  ouvrage?  &  que  le  travail  continuel  qu'il  fa- 
loit  faire  f:nis  terre,  ne  rebutaft  point  les  ouvriers  qui  y 
fëroient  toujours  empioyezj  ille§  divifa  en  fix  bandes» 
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ont  chacune  tour  à  tour  trav.iiiloit  fîx  heures  vdc  foi  ^c 
u'on  ne  cefla  ny  durant  le  jour  ,  ny  durant  h  nuit  ^ 
u'on  n'eût  fait  un  chemin  juiqu'au  Chafîeau.  Coi-nme 
î  Diftateur  eut  reconnu  qu'il  avoit  déjà  la  victoire  entre 
rs  mains  ,  qu'une  Ville  fî  riche  étoit  ù  la  Veille  deftre 
rife,  &  qu'on  en  devoit  remporter  v».i  fî  grand  butin, que 
;luy  de  tous  les  autres  ramaflccufembleneluy  ciroit  pas 
amparablc  ;  Enfin  de  peurd'attirer  fiirluilah'aync  des 
ddats  >  s'il  ne  leur  donnoit  pas  une  afTez  grande  part  de" 
e  butin,  ou  de  fe  rendre  odieux  aux  Patriciens,  s'il  en 
ifoit  aux  foldats  de  trop  grandes  largefTes  ,  il  écrivit  au 
enat  Que  f>  aria  boyîté  de  s  Dieux  Immortel  s  ^  que  par  T^i  con- 
utec^parla  patience  He  Ces  foldats  U  l'iUe  deFeïesfiroit 
cn-tofï  réduite  fous  lapy.i^ance  du  Peuple  Romain;  Qu'il 
emandoit  ce  que  h  Sena  t  ordonnoh  de  la  'déf^QïùUe  >jp-  duTm- 
ndecetteville.  Il  y  eut  U  Jeillis  deux  opinions,  i'uic 
'  -  P.  Licinius le  vieux,  qui  ayant cfté le  premier  interro- 
!  éfurcefujetpar  fon  fils,  fit,  dit-on,  cette  refponfe; 
)u'il  eftoit  d'avis  que  l'on  fift  fçavoir  au  Peuple,  que 
:  Jiconquevoudroit avoir  part  au  butin  de  Veics,  allait 
I  romptement  au  camp.  L'autre  opinion  fut  d'Appius 
i  laudius,  qui  condamna  cette  nouvelle  forte  de  lioera- 
té  ,  comme  étant  prodigue  ,  injufte  &  hors  de  raifon  de 
*pas  croire  qu'il  full:  permis  au  moins  une  fois  ,  de  met- 
c  dansl'Efpargne  épuifee  partant  de  guerres,  l'argent 
l'onauroit  pris  fur  les  cnnnemis.  Il  fut  donc  d'avis 
a'onen  payaft  les  foldats,  afin  que  la  multitude  euil' 
autant  moins  ù  contribuer  pour  leur  folde.  Il  difoit  que 
u-  ce  moyen  chaque  maifon  fe  reifentiroit  égalem.ent  de 
rtte  libéralité  ,  &  que  des  Citoyens  qui  auroient  efté 
,^fifs,&^ui  aymeroicnt  le  pillage ,  ne  priveroient  pas  de 
iillans  foldats  de  leur  rccompenfc,  parce  qu'il  arrive 
rdinaircmentque  ceux  qui  ont  foufFert  les  plus  grands 
avaux,  &  qui  fefontjettez  plus  avant  dans  le^peril , 
•fontpas  les  plus  ardcns  au  butin.  Aucontraire  ,'Lici- 


as  foûtenoit  quccét  argent  feroit  toujours  fufpeit  & 
-lieux  ;  &  qu'il  donncroit  ocrafion  deblafmer  !e  Sénat, 
'émouvoir  des  fcditi  ons  ,  &  de  faire  de  nouvelles  Loix. 
ilii'ejlo-i  donc  '^hiS  iivunt.i^ei'.x  de  ■i^ignerU  Peuple  par  c  t>?- 
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te.  LrgefTeiQjie l  o>7/ouiageroit à'r,?/!  la  nece(Jîîé  Je ceu^ qu'u- 
ne contrihut  ion  de  tant  d  années  a'voîî  ïr2co,'nmodez.tC^  cjHifs 
receiroîent  en  quelque  forte  le  fruit  d'une  guerre  oh  ils  avo- 
ieyitprcj  qut  lïal'y  ;  Qjie  V  hutin  que  chacun  prcndroiî  défit 
propre  ma  in  Cur  les  enne:nis ,  e^-  quilaptorrero'it  en  fa  mai- 
fon^froh  plus  doiiX'j;^'  plus  agréable  ^  que  s'il  en  recelait  un 
'phtsgrandatigré':^^  àlafantafîe  d\xutruy-,  Que  le  Diffaîeur 
in  txioit  écrit  au  Sénat,  pour  éi  lier  la  haine  z^  (e  hlâme  qu'il 
tn  pourrait  encourir  \  queleSenat  tout  de  même  dei  ait  Je  rap- 
bortemu  Peuple  d'une  ajfaire  dont  on  s^ejloit  rapporté  a  luit 
C^  permettre  que  chacun  joiï'ft  des  chofcsquela  fortune  de  la 
pierre  lut  auroh  données.  Cette  opinion  qui  concilioit  W 
Scnat  avec  le  Pciipîe,fembla  la  meilleure  ôc  k  plus  alTcu- 
récC^eft  pourquoi  il  fut  publié  que^quiconque  voudroit 
avoir  part  au  butin,  fe  rendiil:  dans  le  Camp  prés  du  Dic- 
tateur. Ainiï  le  Camp  fut  en  peu  de  tems  remply  d'une 
raantité  de  Peuple  ;  &  alors  le  Dictateur  après  avoir  ob- 
ef  vé  les  Aufpices  >  &  commandé  que  les  foldats  priiTeiit 
les armcs?C(///7.2rnzro?7.^/.'irf, dit-il ,  Apollon  Pythien  ,  CT* 
fous  tes  aufpïces,  que  je  zay  dejlriùre  la  liUe  de  Veics.  Et  je  te 
confier  e  la  meilleure  partie  du  butin.  Et  toy  »  Reyne  'funon  > 
c^uï  habit  es  chez  lesVeiens ,  ]e  te  con]ure  de  nor.s  Juitre  liBo- 
rteu%dans  une  faille  qui  eji  a  nous  e?"  qui  fera  bien-tojl  à  tojy 
€7*  où  tu  fer. î^  receuè  dans  un  'Temple  qui  fera  dii^ne  de  M 
grandeu.r.h^t'Q5  avoir  fait  cette  priere,&  voyant  qu'il  n'a- 
Yoit  que  trop  de  monde, il  attacfua  la  Ville  de  tous  coiiezi 
afin  que  ceux  de  dedans  ne  s'apperceuiTcnt  pas  fitoll:  du 
péril  dont  la  mine  les  mcnaçoit.  Les  Veiens  ne  li^avoient 
pAS  qu'ils  avcient  été  trahis  par  IcursDevins  &  par  les  O- 
rdcles  étrangers;  C^iie  déjà  quelques-uns  des  Dieux  avô- 
ient  été  appeliez  au  partage  du  butin  ;  Qiic  les  autres  â- 
yanteîé  tirez  de  leursVilles  par  desVœux  &  par  desPric- 
îes,regarûoient  déjà  de  nouveaux  Temples  ôc  de  nouvej- 
Ic^.  demeures  ;  Comme  enfin  ils  ne  fçavoient  pas  qu'ilj 
.cïoicnt iileur  dernier  jour  ,  Ôc  qu'ils  ne  craignoient  rien 
moins  qu'ion  euft  percé  les  murs  delafortereiîê,  8c  qu'el- 
le fufl' déjà  pleine  d'ennem.is  >  ils  accoururent  en  arnie' 
fur ïes murailles  >  s'ellonnant  qvie  les  Komains  fuficnl 
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(îemeùi'eT.filong-tems  comme  oyfîfs  dans  leurs  tentes;   " 
&:  eue  maintenant  tout  d'nn  coiïp,ôc  comme  pouiTez,  par 
une  fiibite  fureur  ils  vinflent  attaquer  la  Ville.     On  rap- 
porte une  i'ablc  en  cet  endroit.  Car  on  dit  que  comme  le 
Roy  des  Veicns  facriftoit,  ôc  eue  la  voix  du  Devin, qui  di- 
fcir  que  la  victoire  étoiî  promife  1  celui  qui  découperoit 
les  entrailles  de  la  Viâ:im.e;eut  été  entendue  par  ceux  qui 
étoientdans  la  mine,  ils  l'ouvrirent  auiïi-toftj  couru- 
rent 1  Tes  entrailles?  &:  les  apportcrer  t  au  Diftateur.Mais 
il  fe  faut  contenter  en  des  chofes  li  anciennes?  détenir 
pour  véritable  ce  qui  reflemble  à  la  vérité.  Et  comme  ce- 
la efi:  plus  propre  au  théâtre ,  qui  fe  plaift  aux  prodiges  ÔC 
aux  chofes  mcrveilleufes  >  qu'à  la  preuve  &  à  lafoydc 
l'hifloirc  ,  je  ne  me  mettray  pas  en  peine  de  les  foûtenir  « 
ou  de  \es  combatte.  Enfin  la  mine  qui  avoit  été  remplie 
de  foldits  d'cflite,  leur  donna  palTage  dans  le  Temple  de 
Juncn  ,  qui  étoit  dans  la  Citadelle  de  Vcies.    Une  partie 
alla  charger  à  dos  les  ennemis  qui  de^cndoient  leurs  miU- 
railles  ,  quelques  uns  allèrent  rompre  les  portes,  &les 
autres  voj^ant  que  les  femmes  &  les  efclaves  leur  jettoient 
des  pierres  &  des  tuilles  de  deiTus  les  maifons.  y  mirent  le 
feu,     En  même  tems  un  bruit  mcflé  de  divers  bruits  àc 
terreur  &  d'efpou  vante  >  des  cris  &  des  gemiiTemens  des 
fem.mes  &  àes  enfans  >  fe  répand  de  tous  codez  >  on  re- 
poUiTeauiTi  tôt  des  murailles  ceux  qui  tâchoient  de  les 
défendre  ,  &  les  portes  ayant  cftc  ouvertes ,  les  uns  y  en- 
trent en  foule  }  les  autres  montent  fur  les  remparts  -,  la 
ville  en  un  moment  eft  toute  remplie  d'ennemiSjSil'on  y 
combat  de  toutes  parts.  Enhn  le  fang  Scie  carnage  ayant 
efiicinr  l'ardeur  du  combat ,  le  Difîateur  fit  publier  que 
l'on  ne  touchafl  point  ù  ceux  que  l'on  trouveroit  fans  ar- 
mes. On  ceiTi  donc  de  tuer  -,  on  commença  à  prendre  des 
prifonniers>  Scies  foldats  coururent  au  pillage  par  lapcr- 
rr.ifiîondeleur  General. 

On  dit  que  Camiilus  voyant  que  le  butin  efîoit  plus 
grand  qu'il  n'avoit  penféjSc  qu'on  emportoit  de  tous  cô- 
te?, des  richeiles  î  quifurpalToient  fon  opinion  ,  leva  les 
mains  au  Cicljgc  fit  cette  prière  >  Q^uejt  U fortune ,  C^  celle 
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u  Peuple  Romain^  femhloit  trop  belle  ût-  trop  écUtayiteà 
quelqu'un  des  Dieux  ^jT-  deshommes 't  il  enaflouvifl  lahatrie 
pluftofi par i infoTtuyie  du  DiElateur  en  particulier yCfue p^r 
le  moindre  mal  de  la  République.  Qu'après  cette  prière  >  il 
tomba  eflendu  par  terre  j  6c  que  ceux  qui  confiderent  les 
ehofes  par  les  evenemens  -,  prirent  depuis  cette  cheutc 
pour  le  prefage  du  banniflement  de  CamilluSjSc  de  la  pri- 
fedcRomCî  c|ui  arriva  quelque  tems  après.  Aureftc» 
cette  journée  fut  employée  à  tailler  en  pièces  les  enne- 
mis r  &  à  piller  une  Ville  (i  riche.  Le  lendemain  le  Die- 
taj:eur  fit  vendre  à  l'enchère  toutes  les  perfonnes  libres  > 
6c  il  n'y  eut  que  l'argent  qu'on  tira  de  cette  vente  que  l'on 
fit  entrer  dans  l'Efpargne.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  fans 
que  le  Peuple  enfuit  indigné  ;  &l'onne  fceutgrédu  bu- 
tin que  l'on  remporta,  nyau  Sénat,  ny  au  DnSlateur, 
qui  pour  couvrir  ,  difoit-on  ,  fà  mauvaiie  volonté,  remit 
au  Sénat  une  chofe  qui  dependoit  de  lui  ;  mais  feulement 
à  la  maifonde  Licinius,  dont  le  fils  avoitfaitau  Sénat  une 
propoiition  fi  favorable  à  la  multitude.  Apres  qu'on  eut 
enlevé  de  Veies  toutes  les  richelTcs  que  les  hommes  font 
capables  de  pofledcr  ,  on  commença  à  en  feparer  les  of- 
frandes des  Dieux  ,  8c  les  Dieux  mêmes  ,  non  pas  a  la  fa- 
çon de  ceux  qui  viennent  de  faire  un  pillage  ,  mais  com- 
me feroient  des  efprits  portez  de  dévotion  &  de  pieté, 
Eneifet,  on  choifit  dans  toute  l'armée  de  jeunes  nom- 
mes à  la  fleur  de  leur  âge  ,  dont  les  corps  furent  bien  la- 
vez »&  puis  les  ayant  fait  vefiir  d'une  robe  blanche,  on 
leur  donna  la  charge  de  porter  dans  Rome  la  Reyne  ju- 
non.  Ils  entrèrent  dans  fon  Temple  avec  vénération  8c 
rcfpeci: ,  &  d'abord  ils  mirent  les  mains  avec  révérence 
far  fon  im.age  ■•,  parce  que  fuivant  les  inftitutions  de  la 
Tofcanc  ,  aucun  Preftre  n'avoit  accoutumé  de  la  toucher 
s'il  n'cftoit  d'une  certaine  tamille.  On  rapporte  que, com- 
me quelqu'un  pouifé  ou  par  une  infpiration  divine>ou  par 
jeu  à  la  manière  des  jeunes  gens,lui  eut  dit,Junon,ne  vou- 
lez-vous pas  venir  à  Rom.e  f  Tous  les  autres  crièrent  que 
la  DeelTe  avoit  fait  fignc  qu'elle  y  vouloir  bien  aller.  On 
ajoufte  à  cette  Fable,  qu'on  entendit  une  voix  qui  dit, 
je  le  veux.     Quoy  qu'il  en  foit  >  au  moins  nous  avonSi 
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appris  qii'eïlc  fut  aifément  oftce  du  lieu  où  elle  efîoit ,  Ôc 
mue  )  comme  li  elle  euft  fuivy  volontairement,  on  la  trou- 
va légère  6c  facile  àtraniporter,  Ainii  elle  fut  conduite 
fur  le  Mont-Avcntin  comme  enfon  fiege  &  en  fa  demeu- 
re éternelle  î  fuivantles  vœux  du  Dictateur  qui  lui  rit  de- 
puis baftir  un  Temple  au  nême  lieu.  Telle  fut  la  fin  &  la 
deilruftion  de  Veies  ,  l'une  des  plus  riches  Villes  de  la^ 
Tofcanc.  Elle  monftra  alfex  fa  grandeur  &  fa  puifTance 
par  fa  dernière  calamité  >  puis  qu'après  avoir  eftfe'aifie- 
gée  durant  dix  EfTés,6c  durant  dix  Hy vers  ,  &  caufe  plus 
de  dommage  qu'elle  n'en  avoitreceu  r  enfin  elle  fut  prife 
non  pas  par  la  force  mais  par  une  rufe,fuivant  la  neceffité 
de  fa  deflinée.  Lors  que  la  nouvelle  de  cette  prife  eut  été 
apportée  à  Rome,  bien  qu'on  euft  fait  toutes  les  chofes 
que  les  prodiges  dcmandoient)  que  les  prédictions  des 
Devins&larefponfe  de  l'Oracle fuifent  connus  de  tout  le 
monde;  qu'on  eufl  fortifié  cette  entreprife  tout  autant 
qu'on  le  pouvoit  par  les  confeils  6c  par  les  forces  humai- 
nes,8c  oue  pour  l'achever  heureufement  on  eufl choifi M. 
Furiusjleplus  grandCapitaine  de  ce  tems-là;neantmoins» 
parce  que  durant  tant  d'années  les  fuccez  avoient  efté  fi 
aivers,Bc  qu'on  avoit  rè^eu  de  li  grandes  pertes  dans  cette 
guerre  ,  lajoyeenfutaufïî  grande  dans  Rome,  que  (i  elle 
eu  if  furpris  tout  le  monde ,  6c  qu'elle  n'euft  point  efté  at- 
tendue. Avant  que  le  Sénat  euir  rienrefolu  fur  cefujety 
tous  les  Temples  furent  pleins  de  Dames  Romaines  > 
qui  rendirent  aux  Dieux  des  avions  de  grâces,  6c  l'on  or- 
donna quatre  jours  de  prières  publiques  ,  ce  qui  n'avoit 
jamais  été  fait  en  pas  une  des  guerres  précédentes.  L'en- 
trée mxme  du  Diftateur  fut  plus  pompeufe6c  plus  ma- 
gnifique que  toutes  celles  d'auparavant  ;  car  tous  les  Or- 
dres de  l'Eftat  allèrent  en  foule  au  devant  de  lui,  &  fon 
triomphefurpalTatout  ce  qu'on  avoit  accouftumé  d'em- 
ployer pour  la  pompe  6c  pour  la  gloire  d'une  pareille 
journée.  Mais  on  confidera  particulièrement  le  Di£fa- 
teur  ,  qui  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  fur  un  char  attelé  de 
chevauxblancs.  Cela  parut  non  feulement  peu  modefte  > 
mais  au  deffus  de  la  condition  de  l'homme.  On  difoit  que 
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le  DiQ:atenr ,  an  tncprisde  la  religion  ,  avoit  voulu  par 
ces  chevaux  bLmcs  >  fe  comparer  à  Jupiter  &  au  Solel  ; 
Et  par  cette  railonfon  triomphe  fut  plus  pompeux  qu'a- 
gréable. Il  traça  enfuitela  place  du  Tem.ple  de  la  Key ne 
J  unon  fur  le  mont  Aventin ,  &  dédia  celui  de  la  Deefîe 
Mîtuta  ;  Scaprcs  avoir  fatisfait  aux  chofes  divines  6c  aux 
chofes  humaines  j  il  fe  defpouilîa  de  la  Dictature. 

7.  Alors  on  commença  à  parler  de  l'oitrande  qu'on  fe- 
roit  à'Appollon  ;  &bien  que  Camillus  eut]: dit  qu'il  avoit 
voiié  la  dixiefme  partie  du  butin  >  &  que  les  Pontifes  de- 
claralTent  tout  de  même  qu'il  faloit  que  le  Peuple  s  en 
acquitaft  ;  ncantmoins  il  étoit  bien  difficile  de  trouver  un 
moyen  de  contraindre  le  Peuple  de  rapporter  ce  qu'il  a- 
.voit  pris)a4n  d'en  tircr.la  portion  def-lince  pour  faire l'of- 
fj  auue.  On  ordonna  pourtant  ce  qui  etoit  le  plus  aifé  à  e- 
xecuter;  Que  quiconque  voudroit  acquitter  fa  confcien- 
CC)  6c  délivrer  fa  maifon  de  facrilege  -,  eftimall:  lui-même 
ce  qu'il  avoit  pris  >  &  qu'il  en  donnall  la  dixiefme  partie 
pour  en  faire  une  offrande  digne  delà  majellé  duTempîe 
d'AppoUon  ,  de  la  grandeur  de  ce  Dieu  >  &  de  la  dignité 
du  Peuple  Romaia.  Mais  cette  contribution  irrita  encore 
le  Peuple  contre  Camillus.Cependant^il  vint  desAmbaf- 
fadeurs  des  Eques  &  àçi^  Volfques  >  afin  de  traiter  de  la 
paixjqu'on  leur  accorda  aiTez,  librement  >  non  pas  qu'on 
l'?s  en  juge  ifr  di<Tnes>niais  pcfur  donner  quelque  repos  à  la 
Ville,' fatiguée  d'une  \\  longue  &  cruelle  guerre.  Il  y  eut 
l'année  qui  fuivit  îâprife  de  Veies-fix  Tribuns  miliraires> 
les  deux  Cornéliens  CalTus  &  Scipion  ,M.  Val.  Maximus 
pour  la  feco  ■idefois>Cefo  Fabius  Ambulhis  pour  la  troi- 
f  cme,L.FuriusMedullinus  pour  la  cinquième, &Q^er- 
vilius  pour  la  troifîéme  fois. La  conduite  de  la  guerre  con- 
tre les  Falifques  efcheuî  aux  Cornéliens,  ôc  ùVaIeriusS:à 
Servilius  celle  contre  lesCapenates.Ces  derniers  ne  firent 
point  d'efi-brts  pour  prendre  les  \^ries  de  force  ou  autre-; 
mentjmais  ils  firent  le  degaft  dans  la  campagne  ,  en  em- 
portèrent un  grand  butin, &  n'y  lailTercnt  pas  feulcrncn.t 
un  arbre.  Cette  defolationfubjugualesCapenates,  &  or\. 
leur  donna  la  paix  qu'ils  demandèrent.    On  n'avoir  plus 
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ar  les  bras  ouc  la.guerre  desFalifques.Cep<?ndant>iî  y  eut 
lansKome  une  inHnitc  de  mutineries;  6:  pour  tafcher  de 
es  appaifer  ,  on  avoit  été  d'avis  d'envoyer  chez  les  Volf- 
ives  une  colonie  de  trois  miile  Citoyens  Romains  ;  &  les 
friun^A'irs  deflinez,  pour  l'établir  avoient  déjà  diftribué  à 
hacun  environ  deux  ar penscc  demi  de  terre. Mais  ils  mef- 
îriierent  cette  dirrribution,  parce  (^u"\\s  croyoient  qu'on 
icleur  prefentoit  ce  fouiagement  que  pour  les  priver 
l'une  efperance  plus  avantagcufcCar  pourquoi  les  rele- 
;uer  chez  les VoUques.puisqu'on  avoit  devant  les  yeux  la 
/iilc  de  Vicies  (i  riche  ,  &  ii  opulente  -,  &  le  territoire  àcs 
/eiens  beaucoup  plus  grand  &  plus  fertile  que  ceîuy  de 
vome  'Ils  preferoientauili  la  Ville  de  Veies  >  à  celle  de 
Ibrne  à  cau'.e  de  fa  fituation,&  de  la  magnificence  des  édi- 
ic  s  particuliers&publici-.Et  l'on  parla  même  en  ce  tems- 
1  d'une  chofe  dont  on  parla  bien  davantage,  lors  que  Ko- 
ne  eÎJt  été  prife  parles  Gaulois,  ce  fut  de  la  tranfporterà 
''eies.  Au  rede,  on  vouioit  qu'une  partie  du  Peuple  ,  une 
'artie  duSenat>allaft  habiter  dans  cette  Ville, parce  qu'oa 
royoit  que  deux  Villes  pouvoient  élire  habitées  parle 
•eupîe  Komaiit ,  &  demeurer  fous  de  méip.es  loix ,  &  ne 
aire  qu'uncPvepublique.Mais  les  Patriciens  s'oppoferent 
le  toutes  leurs  forces  à  de  pareilles  proportions  ,  &  de- 
larcrent  qu'ils  mourroient  plufloft  aux  yeux  du  Peurlc 
vomain,que  de  fouirrir  ces  indignitez.  En  cftet,difoient- 
Is  ,  combien  y  auroit-il  de  troubles  8c  de  mutineries  dans 
leux  Villes  ,  v  uifque  dans  une  feule  Ville  il  y  avoit  tous 
?s  jours  tant  de  f^ditions  &  de  tumultes  f  Avoit-on  fub- 
ugué  la  ville  de  Veies  afin  qu'on  la  preferaft  à  la  Pa- 
rie viîtorieufe  >  6c  qu'on  luy  permifc  d'eflre  plus  heu- 
cufe  en  fon  map-icur  ,  que  quand  elle  eftcit  encore  flo- 
iiiante  f  (^u'en-in  leurs  propres  Citoyens  \çs^  pouvoient 
'ien  abandonner  avec  leur  Patrie  ,  mais  qu'il  n'y  avoit 
•oint  de  force  qvii  fu!l  capable  de  les  contraindre  d'a- 
•andonner  leur  Patrie  6c  leurs  Ci:oycns  ,  6c  de  fui- 
re  à  Veies  T.  Sicinius,  Tribun  du  Peuple,  qui  étoir 
'autheur  d'une  fî  dan^ereufepropofition,pour  quitter  ic 
)ieu,  KomuluS)  qui  ctoit  fîU  d'un  Dieu^  &  fondateur  de 
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la  Ville  de  Rome.  Durant  ces  facheiïfes  difpiites,ovî  leSe- 
nat  avoit  attiré  à  fon  party  quelques-uns  des  Tribuns  du 
Peuple,  il  n'y  eut  rien  qui  empefchaft  plutoft  le  Peuple 
d'en  venir  aux  mains  >  que  rafpcft  des  principaux  du  Sé- 
nat,  quife  prefentoient  les  premiers  à  la  multitude  par 
tout  où  il  {è  faifoit  quelque  bruitj&qui  demandoicnt  hau- 
tement que  l'on  ne  frappait  que  fur  eux,  8c  qu'on  leur 
oftaft  la  vie.  Tandis  que  l'âge  &  la  dignité  de  tant  de  per- 
fonnes  confîderables  rctenoicnt  le  Peuple  dans  quelque 
forte  de  modération,  &  que  le  refpeft  s'oppofoit  à  la  co- 
lère, &  empêchoit  les  violences, Camillus  haranguoit  de 
tous  cofîcx;  &  difoit,^  ilnc  fefciWit  ^cis  étonner  fila  Fil- 
k  eftoit comme  trayifportée  defurenri  ^uifque  s^ étant  ohltz^ét 
a  un  Dieiipiiy  un  tocu  quelle  avoit  fcut  jlfolemnellement,  ille 
Jongeoit  p!n(lol:  à  toutes  Us  autres  chojes^  qu'à  Jatisfaire  à  fa 
religion  ^  afa  confcience.  Qu'il  ne  par  !o:t  plus  de  cette  con- 
îrthiiîion ,  qui  efloit  d'arz^ent  monnoyépli'.flôtque  dela.dixié- 
me partie  du  hutin\  puis  que  ch.:cu>2s]y  efta-^t  obligé  enparîi- 
culïer^il r^mhloit  qù' engenera!  tant  le  Peuple  en  fufl  exempt, 
Alaisaue  Ca  confc  ence  ne  luipermettoit  pas  de  je  taire,  de  ce 
qu'on  ne  de  liinoit  pour  la  dixième  partie  dujputtnque  lescho- 
fis  mohiHai  res ,  CT'  qu'on  ne  jifl  aucune  mention  de  U  Ville  CT* 
des  terres  qui  avaient  e fié  priJeSy  bien  qu'elles fujjent  compri- 
fes  dans  le  't.œu.  Le  Sénat  ayant  trouvé  en  cela  de  la  diffi- 
culté, en  remit  la  refolutio'n  aux  Pontifes;qui  appellerenr 
à  cette  délibération  Camillus,  &  jugèrent  tous  enfemble 
que  la  dixième  partie  de  tout  ce  qui  cftoit  aux  Veiens  a- 
vant  le  vœu  ,  8c  de  tout  ce  qui  eftoit  venu  en  la  puilTancc 
du  Peuple  Romain  après  levœu,  eftoit  deuë  &  confacrée 
à  Apollon.  Ainfi  la  Ville  &  les  terres  de  Veies  furent  e- 
ftimées,  auffi  bien  que  les  autres  chofes  ;  &  l'on  tirades 
deniers, du  trefor  public  ,  que  l'on  mit  entre  les  mains  des 
Tribuns  militaires, avec  ordre  d'en  avoir  de  l'or. Mais  par- 
ce qu'il  n'y  en  avoit  pas  beaucoup  en  ce  tems-là,  les  Da- 
mes Romaines  ayant  fait  eutr'elles  quelques  affemblécg 
fur  ce  fujet ,  offrirent  d'un  commun  confentement  aux- 
Tribuns  militaires  tout  l'or  &  tous  les  joyaux  qu'elles 
pouvoient  avoir  >  6c  les  apportèrent  dans  l'Efpargne.  Ce 
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eîe  "'ut  fî  agréable  au  Senat>  que  rien  ne  le  fut  jamais  da- 
antage;  Et  l'on  dit  que  cette  generofité  fut  caufe  qu'on 
îur  défera  cet  honneur  ,  de  pouvoir  fe  fcrvir  de  litières 
ux  facrifices,  &  aux  jeux  publics,  &  d'un  coche  les  jours 
uvriers  &  les  ^efics.  Lors  que  les  Dames  Romaines  eu- 
:nt  donc  apporte  l'or  qu'elles  avoicnt;&:  qu'il  eut  efté  e- 
imé  pour  leur  en  donner  le  prix,  on  en  fit  faire  une  gran- 
c  couDe  pour  la  porter  à  Delphes  à  Apollon. 
8.  En  meffiie  tcms  qu'on  eut  fatisfiiî  A  la  religion  &  au 
œu,  les  Tribuns  du  Peuple  recommencèrent  la  fédition> 
j  multitude  s'anima  contre  les  principaux  du  Sénat  ?  ÔC 
rincipalement  contre  Camillus.  Le  Peuple  difoit  eii 
;ur  abfencc  >  qu'en  emplo/ant  pour  des  vœux  le  butin 
eVeis  &  en  l'appliquanc  au  Public,  ils  l'avoient  re- 
ait  à  néant  ;  Mais  auiîi-toll  qu'ils  fe  çrefentoient ,  fa 
olere  s'aifoupilToit,  &  fe  changcoit  aufli-tofl  en  vencra- 
ion  &  en  refpeft.  Comme  il  eut  reconnu  qu'il  ne  pou- 
oiu  rien  avancer  en  cette  année  ,  il  nomma  pour  l'année 
Liivante  les  mêmes  Tribuns  qui  avoient  efle  autheurs  de 
a  loi  ;  Mais  \z  Sénat  de  fon  côté  faifoit  toutes  fortes  d'ef- 
orts  pour  continuer  ceux  qui  s'y  étoient  oppofez;ribien 
ue  la  plufpart  des  Tribuns  demeurèrent  dans  lamefme 
iiarge.  Pour  ce  qui  concernoit  les  Tribuns  militaires> 
nfin  le  Sénat  obtint  que  M.FuriusCamillusferoit  de  leur 
lombre.  Aiùiï  fous  prétexte  de  choiiîr  un  Capitaine  qui 
ut  renomm.é  dans  la  guerre,  on  cherchoit  un  homme  qui 
)ut  fortement  s'oppofcr  auxpropofitionsdesTnbuns  au 
^euple.  On  créa  donc  Camùîas  Tribun  militai]  e ,  &  on 
uy  donna  pour  compagnons  L.  Furius  Medullinus  pour 
a  fÎKic'me  fois  ,  C.  Emiiius  ,  L.  Valerius  Publicola  ,  Sp. 
oit  umius,  8c  p.  Cornélius  pour  la  féconde  fois.  Les 
rribur_s  du  Peuple  n'entreprirent  rien  au  commence- 
nent  de  cette  année,  &  demeurèrent  paihblcsjufqu'ù  ce 
[ue  M.  Furius  Camillus  ,  ù  qui  l'on  avoit  donné  la  con-^ 
luitc  de  la  guerre  des  Falifques,  fe  mit  en  campagne.  En. 
iiite  l'affaire  fe  refroidit  par  le  retardement  qu'on  y  ap- 
porta >  &  la  gloire  de  Camillus  ,  qui  eftoit  le  plus  grand 
îuneniy  que  les  Tribuns  du  Peuple  craignoicnt,  fe  ren- 
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dit  cependant  &  plus  grandcjôc  plus  éclattante.En  effe 
comme  les  ennemis  fe  renfermèrent  à  fon  abord  ent 
leurs  murailles ,  s'imaginant  y  trouver  plus  de  feure 
pour  eux,enfîn  il  les  contraignit  de  lortir  de  la  Ville  par 
degaft  qu'il  fit  dans  leurs  terres, &  par  l'embrafement  d 
viilages;mais  la  crainte  les  empcrdia  d'aller  bien  avant.! 
campèrent  environ  à  mille  pas  hors  dclaVille>&  fans  fo 
;er  à  fe  fortifier  davantage  >  ils  crcurent  qu'ils  étoient  î 
ez  deifendus  par  h  difficulté  des  avenues  qui  etoient 
droites  >  ôc  que  les  rochers  qui  les  enfermoient  de  tout 
parts  >  rendoient  en  quelque  forte  inaccclTibîes.  Near 
moins  Camillus  fe  faifant  guider  par  un  prifonnier  qu 
avoit  pris  dans  les  champs  î  dcfcampe  de  nuit  ;  6c  fur 
point  du  jour  il  feprefcnte  aux  ennemis  d'un  lieu  eflc 
au  deiTiis  d'eux ,  où  les  Romains  fe  retranchèrent  en  tr< 
endroits  >  tandis  qu'une  piîrtic  de  l'armée  fetenoit  pre 
pour  combattre.  Les  énneriis  firent  quelque  eiiort  po 
les  empefcher  de  s'enfermer)rsnis  ils  Furent  battus  &  n 
enfuitejScîesFalif.nies  en  receurent  tant  d'épouvant 
que  leur  fuitre  précipitée  les  emporta  plus  loin  que  le 
Camprqu'îls  hiffercnt  derrière  cux^S^les  obligea  de  fe  1 
tirer  dans  la  Ville.  Il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez  &  de  bl< 
fez  avant  que  d'arriver  jufqu'aux  portes.  Leur  Camp  f 
pris  en  même  tems  >  on  en  mit  le  butin  entre  les  mains  à 
(^efleurS)au  mefcontentcment  des  foldats,  &  comme 
cfloient  contraints  de  céder  a  la  feverite  de  celui  q^ui  le 
commandoitjilsavoient  tout  enfemble  de  l'admiration 
de  la  haine  pour  fa  vertu. En  fuitteon  commença  ùform 
un  fiége  ,  iz.  à  environner  la  Ville  de  retranchcmens  & 
torts.  Cependant,  les  habitans  faifoient  quelquefois  d 
fortiesjfelon  \^?,  occafions  qui  s'en  preièntoient.  De  foi 
qu'on  perdoit  le  tems  fans  rien  faire  ,  &  fans  avoir  de  pt 
6c  d'autre  ni  plus  d*avantage,ni  plus  d'efperance.  C 
comme  les  afliegezavoient  fait  auparavant  prov^fion 
toutes  les  chofes  necef}aires>ils  ne  manquoient  ni  deBle-. 
ni  d'auties  chofesj  &en  étoient  mieux  fournis  que  les 
fiegeans.  Enfin  il  y  avoit  grande  apparence  que  ce  fie 
dureroit  autant  que  celui  de  Veiesjlila  fortune  n'euil:  pj 
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itc  au  Gcneraldes  Pvomains  un  moien  de  faire  éclater  fa 
rtujuéja  reconnue  par  tant  d'autres  occa(îons  6c  qu'elle 
lui  eut  facilité  la  vidoire.  C'étoit  lacouftume  des  Fa- 
ques  de  fe  fcrvir  d'un  même  homme  pour  inftruire 
irs  enfansàl'ccole,&  pour  les  accomp?.gner,&y  prcn- 
e  garde  ;  &  plufietirs,  comme  on  l'obfeiVe  encore  dans 
Grèce,  étoient  chez  eux  fous  la  conduite  &  fous  la  àiÇ- 
^line  d'un  fcuî?  Celui-là  donc  qu'on  cflimoit  le  plus 
bile,  inPruifoit  les  cnfans  des  meilleures  maifons:  Htfi 
rantîapaixilavoitaccouftumcde  les  mener  hors  delà 
Uepour  fcjoiier  >  &  fe  divertir  ,  il  ne  perdit  pas  cette 
uftume  durant  la  guerre. De  forte  eni'enlcs  faifantpro- 
mer  tantoft  plus  prés  ,  6c  tantoft  plus  loin  des  murai!-, 
qu'il  n'avoit  accou{lumé,il  les  fit  paffer  parmi  les  fen- 
iclles  des  Romains,  6c  delà  cans  leur  Camp  Se  dans  la 
ite  de  Camillus.  Il  ajoufta  à  une  fi  dctcfrablc  action  ,  u- 
parole  encore  plus  deteflable  :  Qu'il  mettoit  en  la 
iffance  desRomains  laViile  de  Paieries, puis  qu'il  mct- 
t  en  leur  pouvoir  les  cnfans  de  ceux  qui  y  avoient  le 
.is  de  crédit  Ôc  d'authorité.  y^ujfi-tofî  cfne  Camill^is  eut 
cn^ii  cette  parole  y  'Mejchante^  execmhlej  lui  dit-il, rf 
Il  point  à  un  Peu^^le  ,  m  à  un  General  A\vrniée  cjuï  te  rep' 
ihleque  tu  es  venu  faire  un prefent  fi  ahom'wahic.  Feri- 
ilement  nous  n'ai  ans  point  d'ul/iance  ^Particulière  azec  les 
lijauesy  mais  nous  m  ans  a-vec  eux  une  alliance  naturelle 
iejfcy^  fera  ton; ours  commune  entre  ksttnse^  les  antres, 
i guerre  a  fes droits  aiijfi  hienqnf-  lapa'ix  \  C^nousn  avons 

accoî'fiinié  de  les  obferier  avec  moins  de  jufrice  que  de 
irage.  Nous  ai  ons  les  arme  s  en  main  ,  non  pas  contre  un  u- 
nnocent  y  que  nous  efj?argnons  quand  me f}7ie nous  avens 
s lesFil/esdeforce y  ^nais contre  des  hommes  armez  qui 
îrent  attaquer  nofrrc  camp  lors  que  nous  étions  devant 
ies,fins  que  nous  leur  en  eujfon's  donné  defwjet.Certes  Un  a 

tenu  d  toi  quêta  ne  les  aies  Pur  montez  par  un  nowveciu 
trede  crime.  Pour  moi  y  je  les  ^euxfUrmontcr  par  les 
tifcesdesRomains,  c'ePradirepar  le  courage  y  par/etra- 
'/,  c^  par  les  armes.  Apres  cela,  il  fit  dépoiiiller  ce 
iftre,  6c  lui  aiînt  fait  lier  les  m^ins  derrière  le  dos» 
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îl  le  livra  à  ces  cnfans  pour  le  rcmener  dans  la  ville,&lcu 
fit  donner  des  verges  pour  le  chaffer  devant  eux.  Ce  fpc 
fticle  attira  premièrement  une  quantité  de  peuple;&  er 
fuite  les  Magilïrats  firent  aflembier  leur  Sénat  pour  deli 
berer  fur  une  chofe  fi  extraordinaire  &  fi  nouvelle. 

9.11  fe  fit  alors  un  fi  grand  changement  dans  les  efprit; 
que  ceux  à  qui  la  haine  ôcla  fureur  taifoit  fouhaiter  n; 
gueres  de  périr  comme  les  Veiens,plûtoft  que  de  faire  ; 
paix  comme  les  Capenates  ,  la  demandèrent  eux-mcfm< 
d'un  commun  conîentement.  Ils  louèrent  dans  la  pla( 
Se  dans  le  Palais  la  foy  des  Romains  >  &  la  juftice  de  lei 
General.Et  de  l'avis  de  tout  le  monde,  on  envoya  des  d 
putez  à  Camillus  pour  traiter  de  la  reddition  de  Paierie 
i5c  enfuite  par  la  permiflion  de  Camillus  ils  allèrent  à  K 
me,  où  ayant  efté  introduits  dans  le  Sénat  ils  parlèrent» 
la  forte  ;  MrSyaf?rés avoir  ejié  "jamcus  c^ par  voftre  Gêner 
ii'une  vikoire  <jui  ne  ptnt'jj.mcin  déplaire  à  pas  un  des  Dia 
92y  des  hommes  i  en  fin  nous  nous  donnons  à  vous  ',  Et  ce  qui 
plushonorableaux'viBorteuxque  toutes  les  autres  chofeSinc 
efperons  vi'vreplmfatisfaits  ^  plus  cent ens fous  'votre  ohe 
fance  que  fous  nos loix.  L'événement  de  cette^uerreaprodi 
deux  exemples  falut  air  es.  Fous  aaez  mieux  aymé  laynifli 
que  la  ViBotre  quife  venait  donner  a  vous  i  ct"  nous  qui  ave 
ejié  charmez  par  volJreluJJf  ce  y  nous  venons  zo'ontairemi 
1QUS  Apporter  la  viBoireque  vous  avez  refufée.  Enfin  m 
fommesfousvojlrepuiffance'y  Envoyez  à'Faleriespour  m 
dépouiller  de  nos  armes^pour prendre  des ofiages^Cy^ pour  t 
trerdansla Villeyàportesouvertes.  Nousne nousrepentiri 
jamais  de  nous  efire  ran^ezfius  voflre  empire  z^jousvoji 
domination'»  Z7-  vous  ne  vous  plaindrez  jamais  de  nojJrefide 
té  e^  de  nojlre  ohéijjance.  Ainfi  les  Citoyens,  &  les  cnr 
mis  ,  rendirent' des  aftions  de  grâces  à  Camillus  ;  Et  a 
4jue  le  Peuple  Romain  fuft  exempt  de  contributions  d 
Tant  cette  année,  on  leva  fur  lesFalifques  le  payement  à 
gens  de  guerre.La  paix  leur  ayant  cftc  accordee,on  ranr 
na  l'armée  à  Rome.  Camillus  y  retourna  bien  plus  ce. 
tant  de  gloire  ,  d'avoir  vaincu  les  ennemis  par  les  feu 
armes  dè"la  Jullicc,  que  ^uand  il  y  entra  en  triomphe  i 
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un  chariot  attelé  de  chevaux  blancs.  Aiifîi  le  Sénat  ne  put 
endurer  plus  long  tems  la  honte  d'un  lî  grand  homme,  il 
le  déchargea  de  fon  vœu  (ans  diiîerer  davantage, &  dépu- 
ra L.Valerius,  L.  Sergius,  &  A,  Manlius,  afin  de  porter  à 
Delphes  au  Temple  d'Apollon ,  la  coupe  d'or  qu'on  luy 
ivoit  fait  faire  pour  oiîrande. Ils  s'embarquèrent  donc  fur 
•.m  long  vaiiTeau  ,  mais  ils  furent  pris  proche  de  la  mer  de 
Sicile  par  àcs  Corfaires  de  Lipare,  qui  les  menèrent  dans 
:ctte  Ifle.  Les  habitans  avoicnt  de  covitumc  de  divifer  en- 
:re-eux  le  butin, comme  une  chofe  acquife  par  un  brigan- 
lage  public  ;  Mais  il  arriva  par  hazard  qu'un  nommé  Ti- 
nafitnée  qui  reflembloit  plus  aux  Romains  qu'à  ceux  de 
on  pays,  y  eftoit  fouverain  Magiftrat  en  cette  année.  Ce 
>cribnnage  refpeftant  le  nom  a'AmbaiTadeurs,^Offran- 
le,  Scie  Dieu  à  qui  on  l'envoioit ,  m.it  un  fcrupulc  de  re- 
igion  dans  l'efprit  de  la  multitude  ,  qui  eft  prefque  toû- 
ours  femblablc  1  celuy  qui  la  gouverne.  Il  fit  loger  ces 
ieputez,  dans  la  maifon  de  Ville  »  &  leur  ayant  donné  ef- 
orte  afin  de  les  mener  1  Delphes, il  les  fit  enfuite  recon- 
luire  à  Rome  en  feureté.  Cela  fut  caufe  qu'on  fit  alliance 
'iz  amitié  s.vec  lui  par  une  Ordonnance  du  Senat,&  on  luy 
nvoya  des  prefens  au  nom  du  Public.  En  cette  même 
nnce  on  fit  la  guerre  contrôles  Hques  Scies  fuccezenfu- 
ent  divers;  De  forte  que  l'on  fut  en  doute  dans  les  Ar- 
nées,  6c  raefme  dans  Rome,  fi  l'on  avoit  été  vaincu,  ou  iî 
on  étoit  victorieux.  Les  Généraux  des  Armées  Romai- 
les  eftoient  Tribuns  militaires  ;  &  ce  furent  C.Emilius* 
fcSp.  Pofthumius.  Du  commencement  ils  conduifirent 
°s  affaires  en  commun  ;  mais  après  que  l'on  eut  mis  en 
uite  les  ennemis  ,  ils  refolurent  entre  eux  qu'Hmilius  i- 
oit  camper  d  Verrugues  ,  &  que  cependant  Pofthumius 
croit  le  degaft  fur  les  frontières.  Mais  comme  il  te  fioît 
m  peu  trop  1  fa  fortune,  6c  qu'cftant  devenu  orgueilleux 
>ar  les  bons  fucccz  qu'il  avoit  eus  >  il  laiffoit  aller  fon  ar- 
iiée  négligemment  &  fans  ordreJesEques  l'attaquèrent» 
lans  fa  marche,  lui  donnèrent  de  l'épouvante, 6c  l'oblige- 
ent  de  reculer  jufqu'aux  prochaines  montagnes  ,  d'où 
ejifroi  fc  répandit  jufqu'd  Verrugues  dans  l'autre  Camp. 

JMsis 
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^4ais  après  qucPoil:.  eut  railliéfes  gens>Sc  que  les  aiant  mis 
en  lieu  de  feureté,  il  leur  eut  reproché  leur  épouvante  5c 
leur  tuite,oc  d'avoir  été  défaits  par  des  ennemis  lâches,  5c 
qui  avoient  accoutumé  de  fuir  ;  Alors  toute  l'Armée  s'é- 
cria d'une  commune  voix  qu'elle  merifoit  ces  réproche5> 
&  avoiia  la  faute  qu'elle  avôit  faite;mais  auiTi  elleprotella 
qu'elle  la  repareroit  bicn-tofî:  &  que  les  ennemis  ne  s'en 
rejouiroient  pas  long-temsJïnfm  tous  Icsfoldats  deman- 


dèrent qu'on  leur  permift  d'aller  attaquer  le  Camp  enne- 
my  qu'ils  voyoient  dans  une  plaine  alTez,  proche  d'eux .,  6c 
fe  condamnèrent  eux-mêmes  aux  plus  rigoureux  fupplL- 


CCS  )  s'ils  ne  s'en  rendoicnt  les  maillres  avant  la  nuit.Poft- 
humius  loiia  leur  couragcj&leur  commanda  pour  l'heure 
prefente  de  repaiftre  &  dcrepoferj&de  fc  tenir  prefîs  en- 
viron pour  la  quatriefme  garde. L'ennemy  qui  appréhen- 
dait qu'ils  ne  fe  retiraflent  durant  la  nuit  >  leur  vint  bou- 
cher le  chemin  qui  aîloit  de  cette eminence  à  Verrugues, 
&fc  prefenta  devant  eux.  L'on  donna  donc  le  combat 
durant  la  nuit, mais  comme  laLune  reluifoitjon  ne  voyoit 
pas  moins  clair  d  combattre  que  durant  le  jour.  Cepen- 
dant, le  bruit  qui  en  paffa  jufqu'à  Verrugues  ?  y  jeîta  tant 
d'épouvante  ,  par  l'opinion  qu'on  eut  que  le  Camp  étoit 
attaque, que  malgré  les  prierej  d'Emiîius,quis'cilbrça  en 
vain  de  retenir  fes  gens,  ils  s'cnfaïrent  promptement  à 
Tufcuîc.  AuiTi-tôfl:  le  bruit  courut  ù  i\ome  que  Pollhu- 
mius  avoit  eilé  défait  avec  fon  armée,  Neantmoins  dés 
qu'il  fut  jour  ,  &  que  îalumierc  eut  ofté  à  fes  gens  cui 
pourfuivoient  vivement  l'ennemy  ;  l'apprehenlion  des 
cmbufcades ,  il  les  anima  de  telle  forte  par  le  louvenir 
de  leurs  promelTes  ,  qu'il  fut  im.poilible  aux  Eques  de  les 
foutenir  plus  lonî;-tems.  Ainfi  les  ennemis  prirent  la  fui- 
te >  on  les  tailla  tous  en  pièces  >  ^  le  carnage  en  fut 
aufïî  grand  que  quand  on  agit  parla  furie  ,  &  non  pas 
par  le  courage.  Ainix  les  m.auvaifes  nouvelles  de  Tu- 
fcule  ,  qui  avoient  donné  l'alarme  àKom.e  ,  furent  fui  vies 
des  lettres  de  Pofthumius  couronnées  dclaurier  ,  par 
Icfquelles  il  dcnnoit  avis  que  le  Peuple  Romain  avoiî 
obtenu  la  victoire  ;  &  que  l'^arméc  des  JBqu es  avoit'cftcj 


ca- 
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entièrement  deffaite.  Enfuitc  ,  dautantquc  lespropoh- 
tions  des  Tribuns  du  Peuple  n'avoient  point  euencorc 
d'eftet ,  le  Peuple  s 'eflorça  de  continuer  les  mêmes  dans 
le  Tribunat  :  Et  le  Sénat  de  fon  côte  lit  aufïi  tous  Ces 
efforts  pour  y  continuer  ceux  qui  s'oppoibient  à  de  pa- 
reilles proportions.  Mais  le  Peuple  l'emporta  par  fes  liif- 
frages  ,  Et  le  Sénat  s'en  vangea  par  une  ordonnance  qu'il 
ht  de  rétablir  lesConfulsjquietoient  alors  odieux  au  Peu- 

tle.Ainfi  quinze  ans  après  l'intermiirion  des  Confuls  ,  L. 
.ucretiusFlaccûs  6c  Servius  Sulpitius  furent  receus  1 
cette  charge.  Des  Ic^ommencement  de  cette  annce>com- 
me  les  Tribuns  du  Peuple  afleurez  que  pas  un  de  Ica* 
compagnie  ne  s'oppoferoit  ù  leurs  delfeins  ,  renouvello- 
îentpluspuilTammentlapropofition  qu'ils  avoient  faite 
d'envoyer  à  Veies  une  partie  du  Peuple  de  l\omc ,  &  que 
les  Confuls  de  leur  côté  y  relilloient  de  toutes  leurs  for- 
ces;enfîn  comme  toute  la  Ville  >  qui  ne  penfoit  qu  à  cette 
affaire,  en  attendoit  lefuccezavecim-atience,  lesEques 
fe  faifirent  de  la  Vitellie,  Colonie  Komaincîquî  étoit  dans 
leur  territoire. Mais  la  plus  grande  partie  de  fes  habitans 
Te  retirèrent  fains&faufs  àKome  âla  fiveur  delà  nuit, par- 
ce que  la  Ville  aiant  été  furprife  par  un  côté,  l'autre  de- 
meura libre  durant  ce  tems-U,8c  donna  moyen  aux  hr'.bi- 
tans  de  fe  fauver.  Le  Conful  Emilius  eut  la  charge  d'en 
pourfuivre  la  vangeance.  Il  marcha  donc  contre  les  E- 
ques  ,  qu'il  tailla  en  piecesjSc  re/int  ùRome  victorieux» 
pour  fouftenir  un  plus  grand  combat.  On  avoit  ajourne 
deux  Tribuns  du  Peuple  des  années  precedentes5A.Vir- 
ginius,&  Q^Pomponius»  que  tout  le  Sénat  eftoit  ob- 
ligé de  de  endre  ;  car  on  ne  leur  imputoit  point  d'autre 
crime  que  de  l'avoir  favorile  contre  les  proportions 
des  autres  Tribuns.  Neantmoins  la  colère  du  Peu- 
ple fut  plusf;)rte  que  l'autlioirité  du  Sénat,  &  par  un 
exemple  dangereux  deux  innocens  furent  condamnez,  à 
une  amende  de  cent  écus.  Le  Sénat  en  témoigna  beau- 
coup de  douleur  ,  &  Camillus  bîama  publiquement  le 
Peuple  d'eftrel'autheur  de  cette  action  tyrannique,Sc  re- 
montra à  la  multitude  qu'en  le  vangeant  elle-même  fur 
{es  propres  Magiflrats  ;  eiien'avoit  pas  confideré  que  par 
i<jmi  Lu  C  ccc 
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cet  injuf!:c  Jugement  elle  avoit  fupprimé  les  oppofltions 
des  Tribuns?  &  ruiné  par  ce  moyen  leur  puiflance  6c  leur 
authorité;  car  onfe  trompoit  de  croire  que  le  Sénat  deuft 
fouffrir  la  licence  de'reglée  de  cette  forte  de  Magiftratu- 
re.  Que  fi  l'on  ne  pouvoit  repouiTer  la  violence  des 
Tribuns  que  parle  fecours  des  Tribuns»  le  Sénat  trouve- 
roit  d'autres  armes  &  d'autres  forces  pour  les  vaincre.  Il 
reprocha  enfuite  auxConfuls  >  d'avoir  fouiFert  fans  rien 
dircjque  deux  Tribuns  qui  s'étoient  rangez  fous  l'autho- 
rite  cfu  Sénat ,  &  qui  avoient  pris  fon  party  ,  euffent  e- 
fté  abandonnez.  &  trompez  par  la  foy  publique.  Com- 
me ces  reproches  eftoient  fon  difcours  ordinaire, &  qu'il 
les  faifoit  publiquement  >  il  attiroit  fur  luy  de  plus  en 
plus  l'averfion  &  la  haine  du  Peuple.  D'ailleurs  >  il  ne 
ceflbit  d'animer  le  Sénat  contre  la  loy.  Que ,  quand  le 
jour  quon  lu  devait  propoTer  ferait  venu  ,  tls  ne  fi  rendïf- 
pnt  point  dans  UT' face  cjuwvec  deflcin  de  combattre  com- 
me  pour  leurs  Autels  ypoîtr  leurs  MaifonSy  pour  leurs  *Tem- 
pleSi  c^  pour  leur  Patrie,  Oue  pour  ce  qui  le  concer.:oit  en 
particulières' il  lui  étoit  permis  défi  Convenir  de  Ca  gloire  par" 
jny  lescQ>77hats  ùP^  les  defordres  publics^  il  lui  Tarait  honora- 
ble de^-oir  habiter  par  les  B^omainsuve  Ville  qu'il  avoit  con~ 
quife.  Quefia  gloire  ferait  pliiSgrandey  plus  il  y  auroitd'habi- 
tans  ;  Qu^'elle  fc  ret-iouvelleroit  fans  cej]'e par  la  mémoire  que 
ion  en  aurait  s  Que  ce  lui  fierait  un  avantage  d'à  voir  toujours 
devant  lesjeuxuneVille au  il auroitnienée  en  trtompheyj?-  oà 
chacun  s'efforcerait  démarcher  Jur  fis  vejligeSyZT^  de  lui  don- 
tierdes  loiïanges  ;  mais  quil  croyait  que  c'était  un  crime  de  re^ 
peupler  une  Fille  que  le  s  Dieux  avaient  abandannée^de  meyier 
habiter  le  Veuple  Romain  dans  une  terre  captive iOP-  di' pref  e^ 
ferla  V  atrie  viBorieufe^àun  Pais  vaincu  ùT' ruiné.  Tous  les 
Patriciens  furent  touchez  de  ces  remonftrances  du  pre- 
mier homme  d'entre-euM.  De  forte  que,quandilfut  que- 
ftion  de  faire  la  proportion  de  la  Loi>  les  vieux  &  les  jeu- 
nes vinrent  par  troupes  dans  la  Place;  &  s 'étant  difpcrfez 
par  lesTribusjchacun  commençai  faire  carefîe  ù  ceux^qui 
étoienr  de  la  fienne.  Ainli  en  leur  monftrant  le  Capitole  > 
le  Temple  de  Vefla,  &  des  autres  Dieux,ils  les  conjurent 
les  larmes  aui'  yeux,  de  ne  pas  abandonner  cette  Pa- 
trie 
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trie  pour  qui  leurs  Anceftres  avoient  combattu  ?  8c  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  défendue  avec  tant  de  force  &  tant  de 
bouhcur;de  ne  pas  chalTer  lePeupleKomains  de  fon  Païs  » 
comme  vagabond  &  comme  banny^pour  le  reléguer  dans 
une  Ville  ennemie^Scde  ne  pas  porter  les  chofes  à  cette  fà- 
cheufc  extrémité,  qu'il  euftefté  plus  avantageux  donc 
point  prendre  laVille  dcVeies;(]u'au  moins  la  ville  deI\o- 
me  ne  feroit  pas  deferte  &  abandonnée.  Comme  ils  ne  fe 
fervirent  point  de  force, mais  feulement  de  prieres,&que 
parmi  les  prières  ils  méloicnt  l'intereft  des  Dieux  ,  la  plus 
grande  partie  de  la  multitude  en  fit  comme  un  point  àc 
religion  ;  &  il  y  eut  plus  de  Tribuns  qui  rejctterent  cette 
Loi, qu'il  n'y  en  eut  qui  l'approuvèrent. Cette  victoire  fut 
f\  agréable  au  Sénat, que  des  le  lendemain  ,  fuivant  la  pro- 
pohtion  des  Confuls  ,  il  fut  ordonne  qu'on  diflribuëroit 
par  tefte  au  Peuple  fcpt  arpens  de  terre  des  Veiens  ,  non 
feulement  aux  chefs  de  famille  ,  mais  à  toutes  les  pcrfon- 
nes  libres  ,  afin  que  cette  efperance  leur  donnaft  plus  de 
defir  d'avoir  des  enfans  ,  &  plus  de  moyen  de  les  eflever. 
Le  Peuple  aiant  été  appaifé  par  cette  libéralité ,  il  n'y  eut 
plus  d'obftacle  qui  empefchàfti'éledlrion  des  Confuls. On 
donna  donc  le  Confulat  à  L.  Valerius  Potitus  ,  &  ù  M. 
Manlius,qui  fut  furnommé  depuis  Capitolinus.Ccs  Con- 
fuls firent  célébrer  les  grands  Jeux  que  M.  Furius  avoit 
voilez  durant  la  guerre  de  Veies.  On  dédia  dans  la  même 
année  le  Temple  de  junon  Reine  ,  qui  avoit  été  voiié  par 
le  mêm^e  Dictateur  dans  la  même  guerre  ,  8c  l'on  dit  que 
cette  dédicace  fut  faite  avec  ime  mervei'leufe  dévotion 
des  Dames  Romaines.  Il  yeutauffi  quelque  guerre  en 
Algide  contre  les  Eques,mais  ejle  fut  peu  mémorable, car 
les  ennemis  furent  prefque  mis  en  fuite  avant  que  l'on  en 
vinrt:  aux  mains. ^3cantmoins  le  triomphe  fut  accordé  à  Va- 
lerius, parce  a^u'il  avoit  pourfuivy  les  ennemis  avec  plus 
d'ardeur,  &  qu'il  en  avoit  faitup  plus  grand  carnage  que 
fon  Collègue  ,  &:  l'on  ordonna  que  Manlius  n'auroit  que 
l'ovation  entrant  à  Rome.  Durant  la  mefme  année  il 
s'cfleva  une  guerre  toute  nouvelle  contre  les  VoîciniL-ni, 
mais  l'on  n'y  pCit  mener  d'armée  ù  caufe  de  h  famine 
Cl  Ôc 
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<8c  de  k  pcftc,  que  la  fechere{rc&:  les  chaleurs  avoient  eau- 
fée  dans  le  territoire  de  Pxome.  C'eft  pourquoi  les  Volfi- 
lîiens  entiez  d'orgueiUs'etant  joints  avec  les  Salpinates  > 
vinrent eux-mcmcs  faire  des  rourfes  dans  les  terres  des 
Romains;&  cela  fut  caufe  qu'on  leur  dénonça  la  guerre. 

lo.  Cependant»  le  Ccnfeur  C.  Julius  mourut,  &M, 
Cornélius  fut  mis  en  fa  place, Ce  qui  fut  depuis  confidçré 
comme  une  chofe  en  quoy  la  r  ligion  avoit  efte  offenféct 
parce  que  pendant  ce  luftre  Rome  fut  prife  par  les  Gau- 
lois; aulTi  depuis  ce  tems-là  on  ne  fubftitua  point  de  Ccn- 
feur en  la  place  de  celui  qui  mouroit  durant  qu'il  etoit  en 
charge.  Au  refte ,  parce  que  les  Confuls  devinrent  ma^ 
ladesjon  trouva  bon  de  faire  un  interrègne, &  de  prendre 
de  nouveau  les  Aufpices.  Ainflles  Confuls  s'etant  démis 
<le  leur  charge,  M.  Furius  Camillus  fut  fait  Entre-roy  ,  ôc 
îîomm.a  pour  eftre  Entre-roy  après  lui  P.  Cornélius  Sci- 
pion  ;  &  Scipion  en  fuite  ,  P.  Valerius  Potitus  ,  qui  créa 
ÎIx  Tribuns  militaires  ,  atin  que  li  quelqu'un  d'^uxde-  ^ 
venoit  aulTi  malade  ,  la  Kepublique  ne  pût  manquer  de 
Magiflrats.  Au  commencement  de  Juillet,  L.  Lucretius» 
Servius  Sulpiîius>M,Emilius,L. Furius  Mcdullinus  pour 
la  feptiefiTie  fois,  Agrippa  Furius, 8cC  .Emilius  pour  la  fé- 
conde fois,  entrèrent  en  charge.  La  conduite  de  la  guerre 
contre lejs  Volfiniens  efcheut  à  L.  Lucretius  ,  6c  C.  Emi- 
lius ;  &ù  Agrippa  Furius  ,  ôCiiServ.  Sulpitius  celle  des 
Salpinates. On  com.batcit  premièrement  contre  les  Volfi^ 
niens,mais  le  combat  ne  fut  pas  grand, veu  le  grand  nom- 
bre des  ennemis.  En  efiet,lcur  armée  futmife  en  fuite  dés 
le  premier  choc  ,  huit  mille  fcldats  furent  envelopez  par 
les  gens  de  cheval, ôcaiant  mis  bas  les  armes  ils  fe  rendi- 
rent à  difcretion.  Ce  faccez  fut  caufe  que  les  Salpinates 
n'ofercnt  s'oppofcr  au  hazard  d'une  bataille  ,  &  qu'ils  fe 
contentèrent  de  fe  tenir  fous  les  armes  entre  leurs  mu- 
rai]leS:De  forte  que  les  Rom. emportèrent  ViVi  grand  butiiî 
&  des  terres  des  V  oiiiniens  ,  &.  de  celles  des  Salpinates» 
fans  que  perfonne  s'y  oppofafl.  Enfin  les  Volfiniens  laile^ 
Je  la  guerre  obtinrent  vingt  ans  de  trêve  ,  à  condition 
qu'ils  rcndroicnt  ce  qu'ils  avoient  pris  au  PeupleRomain^ 
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Se  qirils  payeroient  les  fraix  de  h  guerre  de  ctttc  années 
ii.En  cemême  tems  M.  Ceditms  d'entre  le  Peuple, 
&  de  baffe  condition  ,  alla  dire  aux  Tribuns  ,  qu'il  avoit 
oiiy  de  nuit  dans  la  rue  nouvelle)  au  deflus  du  Temple  ^t 
Vefta  ,  où  il  y  a  aujourd'huy  une  Chapelle ,  une  voix  pluç 
claire  &  plus  haute  que  celle  d'un  1  omme  ,  qui  lui  avoit 
commandé  d'aller  avertir  les  Magifirats  que  les  Gaulois 
approchoient  de  Rome.  Mais  on  négligea  cet  avis, comme 
il  arrive  ordinairement  ->  à  caufe  de  la  balTelle  de  celui  qui 
ledonnoit.  Et  d'ailleurs  ,  parce  que  ce  Peuple  étoit  éloi- 
gné, il  étoit  aufîi  inconnu.  Mais  on  neméprifa  pas  feule- 
ment les  avertilfemens  des  Dieux  ,  lors  qu<5  l'infortune" 
cftoit  Ç\  proche,  on  chalfamême  tout  le  fecours  que  l'on  y 
pouvoit  oppofer,&  qui  confiftoit  feulement  en  M .  Furius 
Camillus.  En  effet)  bien  qu'il  vinft  de  perdre  fon  fils, il  fut 
appelle  en  juftice  par  L.  Apuleius  Tribun  du  Peuple,  à 
caufe  du  butin  &  de  la  dépoliille  de  Veies;6c  siant  fait  Te- 
nir chez  lui  ceux  de  fu  Tribu, Se  fes  partifans  qui  compo- 
foient  la  plus  grande  partie  du  Peuple  pour  fçavoir  IcurS' 
fentimens)  ilslui  répondirent  qu'ils  payeroient  pour  luy 
la  fomme  ù  laquelle  il  feroit  condamné, mais  qu'il  leur  fe- 
roit  impoffiblc  de  l'abfoudre.  Il  s'en  alla  donc  en  exil  )  8c 
pria  les  Dieux  en  partant  »  que  ,  s'il  eftoit  innocent  )  8c 
qu'on  lui  fift  à  tort  cette  injure,  ils  permiffent  dans  peu  de 
tems  que  fon  ingrate  Patrie  fe  repentift  de  l'avoir  cha{fé> 
&euftfujet  de  le  regretter.il  fut  condamné  en  fonabfencc 
à  donner  en  monoye  de  cuivre  la  fomme  de  cent  cinquan- 
te efcus.  Apres  qu'il  eut  été  chafTéi  lui  de  qui  la  feule  pre- 
fence  euft  pu  empefcher  la  prife  de  Pvome)S'il  eil  vray  ne- 
antmoins  qu'on  puilTe  s'affcurer  aux  chofes  du  moude  )  il 
arriva  dans  la  Ville  à  la  veillc)  pour  ainli  dire,  de  fa  perte, 
des  Ambailadeurs  des  Clufiens  )  qui  dem.anderent  u'u  fe- 
eours  contre  lesGaulois.On  dit  que  cesPeuples  attirez  par 
la  douceur  des  fruits,  &  principalement  du  vin>  qui  étoit 
pour  eux  une  volupté  encore  inconnue)  avoient  autrefois 
traverfé  les  Alpes, qu'ils  s'etoient  emparez  des  terres  que 
les  Tofcans  poffedoient  auparavant, &  qu'un  nommé  Ar- 
rons  Clufinien,  leur  porta  du  vin  dans  la  Gaule  afin  de  les 
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attirer  en  Çon  Pais ,  de  defpit  6c  de  colère  qtiê  fa  femme 
eull  été  débauchée  par  Liicumon  ?  de  qui  il  avoit  été  tu- 
teur ;  jeune  homme  puifTantj  dont  il  nefe  pouvoit  venger 
fans  y  emploier  le  fscours  des  étrangers. On  dit  auiïi  qu'il 
leur  fer'/it  de  guide  d.insle  paiïage  des  Alpes  ,  &  qu'il 
leur  perfuada  de  venir  aiîieger  Clunum.  Pour  mt>i  >  je  ne 
voudrois  pas  nier  qu'ils  n'y  eullent  efté  amenez  par  Ar- 
rons  ,  ou  par  quelque  autre  du  Pais  >  mais  il  eft  confiant 
que  ceux  qui  ailiegerent  Clufium  ne  furent  pas  les  mêmes 
qui  panèrent  les  premiers  les  Alpes.  Car  les  Gaulois 
etoient  venus  en  Italie  deux  cens  ans  avant  que  Clufium 
fuil:  afliegé>8c  que  la  ville  deRome  tuft  prife;Et  d'ailleurs 
•  ils  ne  combattirent  pas  d'abord  contre  les  Tofcans  >  mais 
long-tem.s  auparavant  >  contte  ceux  qui  habitoient  entre 
l'Apennin  &  les  Alpes.  La  puiflance  des  Tofcans  s'eften- 
doit  bien  avant  fur  la  meï  &  fur  la  terre-avant  la  domina- 
tion desRomains.Lcs  noms  des  mers  qui  environnent  l'I- 
talie,  comme  fic'eiloit  une  Ifle,  dont  l'une  eft  appellée 
la  mer  d'en  haut  >  &  l'autre  la  mer  d'en  bas  en  donnent  un 
ample  tefmoignage;Car  l'une  eft  appellée  par  les  Peuples 
d'Italie  ,  la  mer  de  Tofcane ,  du  nom  commun  de  ce  Peu- 
ple5&  l'autre  la  mxér  Adriatique, à  caufe  d'Adria  qui  étoît 
une  Colonie  desTofcans,8c  les  Grecs  nomment  ces  mers; 
l'une  Tyrrhenienne  ?  &  l'autre  Adriatique.  Les  Tofcans 
avoient  donc  au  commencement  douze  Villes  fur  les  eo- 
fîes  de  l'une  &  de  l'autre  mer  ,  au  deçà  de  i'Appennin 
vers  la  mer  d'en  bas  >  &  depuis  ils  en  eurent  autant  au 
delà  de  I'Appennin  qu'ils  avoient  de  chefs  de  leur  origi- 
ne. Car  ils  y  avoient  envoyé  des  Colonies  qui  poftedcrent 
toutes  les  contrées  qui  font  au  delà  du  Pau  jufqu'aux  Al- 
pes >  excepté  un  coin  des  Venetes  qui  habitent  autour  du 
Golphe  delà  mer  Adriatique.  Il  ne  faut  point  douter  que 
les  Nations  des  Alpes  î  &  même  les  Rhetiens)  ne  foient 
venus  de  la  mefme  fource  ,  &  que  les  lieux  qu'elles  habi- 
tent ne  les,  ayent  rendues  fauvages  comme  elles  font  >  ne 
leur  cftant  rien  demeuré  que  quelque  relTemblance  de 
langue,  qui  eft  toutefois  bien  corrompue.  Aureftcvoi- 
€y  ce  que  nous  avons  ouy  dire  dupaflage  des  Gaulois  en 

Italie.. 


?Kemtere  7>€cade.  Jf 

Italie.  Tandis  que  Tarquinius  Prifcus  regnoitd  Rome  , 
lafouveraineté  de  l'Empire  des  Celtes,  qui  font  la  troi- 
fiémc  partie  des  Gaules  ;  eftoit  chez  les  Peuples  du  Ber- 
ry.  Ils  donnoient  un  Roy  1  toute  la  Nation  Celtique  ;  8c 
alors  Ambigatus  étoit  celui  qui  leur  commandoio  Prince 
confiderable  fur  tous  les  autres  par  fa  vertu, par  les  biens, 
&  par  fcs  forces  ;  Car  durautfon  règne  la  Gaule  fut  il 
abondante  &  h  f-rtile  en  fruits  &  enhommes,que  c'eltoit 
trop  peu  d'un  Roi  pour  gouverner  cette  mukituuc.  Ce 
Prince  fe  voyant  déjà  fur  Page,  &  voulant  defcbarger  ùn^ 
Royaume  du  grand  fardeau  de  tant  de  V'c^i,.^^  *-  p-o- 
pofa  d'envoyer  Eellovefus,  8r  S-'igovefus  ,  enfans  de  fa 
fxur,  jeunes  Prinrcs  •» nnrdis &  courageux pourche-cher 
des  habitations  nouvelles  ,  où  les  Dieux  les  conduiraient 
par  les  x^ugures.  Ainfi  il  leur  permit  de  prendre  autant 
de  monde  qu'ils  voudroientj  afin  qu'il  n'y  eut  point  de 
peuples  qui  puiTent  s'oppofer  ù  leurs  delTeins.  La foreff 
d'Kercinie  echeut  parle  fort  à  Sigovefus;Etles  Dieux  ne 
donnèrent  pas  à  Belîovefas  une  plus  facile  entrée  en  Ita- 
lie. Ce  Prince  prit  pour  l'accompagner  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  trop  parmy  les  Peuples  du  Berry  >  d'Auvergne» 
de  Sens  ,  d'Authun  ,  de  Chartres?  duNivcrnois,  fcc  du 
Mans.  II  partit  donc  avec  de  grandes  troupes  de  Cavale- 
rie &  d'Infanterie ,  6cfe  rendit  chez  les  Tricaftins.  (  La 
Proz^etîce  ■lenCa-'-^enîras.  )  Il  trouva  enfuite  les  Alpes-; 
&  je  ne  m'eftonne  pas  s'il  creut  qu'il  elloit  impoiTibls 
de  hs  traverfer  ,  puis  qire  nous  n'avons  point  de  con- 
noilTancc  qu'il  y  euH:  quelque  pafTuge  ,  fi  nous  ne  voulons 
ajouter  foy  aux  contes  que  l'on  fut  d'Hercule.  Com- 
me les  Gaulois  fe  virent  en  quelque  forte  affiegez  par  la 
hauteur  des  montagnes  6c  qu'ils  rcgardoient  de  tous  co- 
ftez  comment  ils  palTeroient  en  ce  nouveau  monde  au 
travers  de  ces  rochers  qui  portoient  leurs  cimes  jufqu'aux 
Cieux  î  ils  furent  encore  retenus  par  une  ûutre  coniide- 
ration.  Car  on  leur  vint  rapporter  ,  que  quelques  eftran- 
gers  qni  venoient  chcFcher  une  habitation  en  ces  quar- 
tiers-là,avoient  été  attaquez  par  les  Salvicns(3\ï/«ce5)c'e- 
ftoient  les  Marfîliens  qui  venoient  d'arriver  de  la  Pho- 
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cide  fur  des  vaifieaux.  )  Ce  que  les  Gauloîs  prirent  pour 
lin  bon  prefage  ,  &leur  donnèrent  du  fecours  ,  de  forte- 
<juc  les  Marfiiiens  fe  fortifièrent  Hiu  premier  lieu  où  ils 
avoient  mis  pied  d  terre  dans  de  grandes  &  vaftes  forefts. 
C^ant  aux  Gaulois  >  ils  traverferent  les  Aioes  parles 
Tauriniens.  {Turr,?.  )  Et  après  avoir  défait  les  Yofcans  en. 
bataille  aifez  proche  du  Thefîn ,  aiant  ouy  dire  que  la 
contrée  où  ils  ctoient  arrivez  s'appelloit  le  pais  des  Infu- 
briens,  de  me  jrne  qu'une  bourgade  du  pais  d'Authun>- 
il-^  ciyj-ént  que  cette  reflemblance  de  lieux  eftoit  pour 
eux  un  bon  aug^tr-e  ;  6cfuivant  cet  heureux  prefage  ils. 
y  baftirent  une  ville  qu'ils  appeilercnt  Milan.  Depuis 
une  autre  troupe  de  Germains  ayant  fuivy  les  traces  des 
premiers  >  fous  la  conduite  d'Elitovius  >  paffa  les  Alpes, 
par  îe  même  chemin  ,  favorifée  de  Bcllovefus  ,  &  s'arre- 
Ib-où  font  aujourd'huy  les  villes  de  Greffe  ,  &  de "x'eron- 
ne  ,  aux  mefmes  lieux  que  les  Liguriens  avoient  autrefois 
occupez.  Apres  eux  les  Salluviens  >  quihabitoient  ù  la 
gauche  des  Liguriens, Peuples  anciens  le  long  duThefinr 
s'en  allèrent  vers  l'Apennin. Les  Bourbonnois  &  ceux  de 
Langres  efitmt  aufii  i-affez  depuis  j  &  voyant  que  toutle 
pai's  entre  les  Alpes  &îe  Pau  j  efioit.déjacccupé  >  traver- 
sèrent ce  fleuve,  &  chalTerent  non  feulement  les  Tofcans» 
mais  encore lesUmbriens  de  leurs  tcïres;(^Diuhéd' Efpoie- 
te  )neanmoins  ils  ne  pajff.^rent  pas  plus  avant  ôc  demeurè- 
rent au  deçà  de  l'Appennin. 

14.  Alors  les  Senonois,les  derniers  venus  de  ces  eflran- 
g;ers>  s'eftcndirent  depuis  la  rivière  d'Ufens  jufq^u'à  celle 
d'Add'e  }  &  je  trouve  que  ce  fut  ce  Peuple  qui  vint  à-Clu- 
fium  5  &  enf.iire  ù  Pvome  ;  mais  il  n'eft  pas  bien  alTeuré  s'il 
y  vint  fculjou  affilié  de  tous  les  autres  qui  avoient  palTé  les 
Alpes. Au  re{le,les  Clufîniens  {chiufi)  épouvantez  de  cet- 
te nouvelle  guerre,  &  de  voir  unefiprodigieufe  quantité 
d'hommeS)de forme  6c  d'armes  extraordinaires  ;  &:  outre 
cela, aiant  oiii  dire  ques  les  troupes  desTofcans  en  avoient 
plu/ieursfois  été  défaitcs&taillées  en  pièces, tant  au  deçà 
qu'au  delù  du  Pau, ils  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  à  Ro- 
me pour  demander  dufecoursau  Senat,bien  qu'ils  n'euf- 
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{cj\t  aucune  alliance ,  ni  aucune  amitié  avec  les  Komains, 
f\  ce  n'eft  qu'ils  n'avoient  point  fecourui  contre  le  Peuple 
Romain ,  les  Veiens  leurs  parens  &  leurs  alliez.  Mais  ils 
n'en  receuvent  point  de  fecours  ;  Neantmoins  on  dépu- 
ta vers  les  Gaulois  les  trois  fils  de  M.  Fabius  Ambufl-us>; 
afin  de  traiter  avec  eux  au  nom  du  Sénat  &  du  Pcipleilo- 
main,  de  ne  point  attaquer  fes  amis  &  fes  alliez,  de  qui 
ils  n'avoient  receu  aucun  outrage  ;  (^'autrement,  iî 
Ja  chofe  le  demandoit  >  les  Romains  prendroient  les  ar- 
mes &  paroiftroient  à  leur  defenfc.  Ainfi  le  Sénat  elîi- 
ma  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  deftourncr  cette  guerre  > 
&  que  les  Gaulois  fe  hfient  connciftre  pluftôt  par  la  paix 
que  parles  armes.  Etcertes  cette  deputation  étoit  civi- 
le ,  &  toute  pleine  de  courtoific,  files  Députez  n'cufient 
point  été  fi  violenS)  6cplusfemblablesù  des  Gaulois  qu'à 
des  Romains.  Lors  qu'ils  eurent  expofélefujet  de  leur 
deputation  dans  le  Confeil  des  Gaulois,  on  leur  fit  ref- 
ponfe  ;  Qu'encore  qu'ils  n'  er.ffem  jamais  qui  parler  des  Ro- 
miiïns^çs^  que  leur  nomfufi^oiir  eux  un  noyn  'dowzeuu^'.ls  cro' 
ia'ient  Neantmoins  que  h  Peuple  Ro/naïn  étoit  un  Peuple  fort 
CT"  courageux  y  ^uirque  d.ins  wne  jl fraude  épouv.mte  les 
Clufiniens  a'voient  i.nploré  fo'fî  fecours.  Que  damant  que 
les  KomaiKS  avoieyjt  mieux  aimé  défendre  leurs  AUiezpar 
cette  deputation  quepar  la  force  de  leurs  armes  ^^  ils  ne  re- 
fuferoieut  pas  la  paix  qu  on  'eur  propofoit^  fi  Us  Clufinient 
leur  voulaient  donner  une  partie  de  leurs  terres ,  puisqu'ils- 
en  avoicnt  bien  pfus  quils  n'en  pouvaient  cultiier  ;  '^(e' 
Ji  on  leur  en  refufoit  ,  ils  combattraient  pour  en  avoir  en 
la  prefence  me fine  des  Romains  qui  Us  axaient  députez  a^ 
fin  de  rapporter  à  Rome  de  combien  les  Gaulois firpafJoienP 
en  valeur  ZT'  en  courage  tous  Usautres  PeupUsde la  terre» 
Les  Romains  leur  demandèrent  quelles  prétentions  ils 
pouvoient  avoir  dans  la  Tofcane  ,  &  quel  droit  ils  a- 
voient  de  demander  les  terres  de  ceux  qui  les  pofledo-- 
icnt  légitimement ,  ou  de  les  menacer  de  les  avoir  par  la 
force  ;  Ht  après  qu'ils  eurent  orgueilleufement  refpondu 
que  leur  droit  étoit  en  leurs  armes  ,  &  que  toutes  cho- 
fes  appartenoicnt  aux  lîommes  vailla  s  &  coura2;cux>- 
on  s'efchauffa  de  part  2c  d'autre  ,  on'  courut  au'c  ar- 
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mes  6cl'on  vint  auffi-tôft  aux  mains.  Gomme  la  Viîle 
t;e  Rome  eiloit  menacée  d'un  malheur  inévitable ,  les 
DCjjutez.  mefnies  contre  le  droit  de  tous  les  Peuples, 
prir.'nt  auffi  \q:s  armes  en  favenr  àcs  Clu/iniens  ;  &  cette 
adiion  ne  pût  pas  demeurer  cachée.  Car  trois  jeunes: 
hommes  des  plus  nobles  &  des  plus  courageux  de  la  jeu- 
nelTe  Romaine  ,  combattirent  aux  premiers  rangs  ,  ôc  de- 
vant les  Enfeignes  des  Tofcans,  Scieur  courage éclata. 
par  dedus  celui  des  Clufiniens.  Fabiusmême  s'eftanta- 
vancé  plus  avant  queles  autres,  tua  d'un'coup  de  lance  un 
Capitaine  Gaulois  qui  donnoit  avec  impetuofité  fur  les. 
troupes  àcs  Tofcans  ;  6c  comme  il  le  depoiiilloit ,  il  fut. 
reconnu  parles  Gaulois  qui  firent  fçavoir  par  toute  l'ar- 
mée qu'un  àcs  Députez  de  Rome  avoit  fait  cette  afti- 
©n,  C'cfl:  pourquoy  mettant  comme  en  oubly  la  co- 
iere  qui  les  tranfportoit  contre  les  Clufiniens  >  ils  font 
-  t'x)nnerla  retraite  j  6c  tournent  toutes  leurs  menaces  con- 
tre les  Romains. 

17.  l\  y  en  avoit  qui  eflolent  d'avis  qu'on  allaft  de  ce 
pas  à  Pvome;mais  les  plus  vieux  furent  d'une  opinion  qui 
l'emporta  par  deifus  l'autre  ;  Qu'il  falloit  permierement 
envoyer  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  cet  outrage  >  &  de- 
mander que  lesFsbiens  fujGTent  mis  entre  leurs  mains  pour 
avo-'r  violé  le  droit  des  gens.  Lors  que  les  Députez  des 
Gaulois  curent  fait  leur  plainte  ■>  6c  expofe  leur  ordre  au 
Sénat jveritablement  l'attion  àcs  Fabiens  ne  luy  plût  pas» 
6cl'on  crût  que  ces  eftrangers  demandoient  une  choie 
jufle  ;  mais  la  faveur  &:  les  brigues  empcfchoient  de 
îien.ordbnner  contre  des  hommes  de  cette  puilTance. 
Ainfi  pour  n'eftre  pas  caufe  du  malheur  qui  pouvoit  arri- 
ver ù  Rorne  par  une  guerre  eftrangere  j  il  renvoya  l'af- 
faire au  Peuple  >  afin  d'ordonner  lui-même  fur  la  deman- 
de des  Gaulois. Mais  le  crédit  6c  les  richeiïes  eurent  tant 
de  force. queceux-li  même  qu'il  faloit  punir  comme  cou- 
pables^furent  créez  Tribuns  militaires  pour  l'année  fui- 
\  *ite,6c  iesGauîois  juflemét  offenfez  de  cette  aftion^s'en 
retournèrent  dans  leur  armée  après  avoir  ouvertement 
menace  Fvouic  delà  guerre.     Qn  créa  Tribuns  militaires. 
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avec  les  trois  Fabiens,Q^Sulpitiu.^  Longus?  Q^Serviliiis 
pour  k  quatrième  fois  >  &  Servius  Cornélius  Maluginen- 
Tis.  Enfin  comme  la  fortune  aveugle  les  hommes  truand 
elle  ne  veut  pas  que  l'ons'oppfe  a  Tes  coups,  bien  que  tant 
de  calamitezfufîent  preftes  à  tomber  fur  Rome  -,  qui  avoit 
recouru  aux  derniers  remèdes  contre  lesVeiens  &  les  Fi- 
denates  j  ôc  qui  avoit  nommé  un  DiiStateur  en  tant  d'au- 
tres occa/îons ,  on  ne  fongca  pas  feulement  d  chercher  la 
moindre  chofc  extraordinaire  pour  le  gouvernement  ou 
pour  le  fecours  de  la  République, contre  un  ennemi  nou- 
veau que  l'on  ne  connoilibir  point  >  ÔC  qui  lui  venoit  faire 
la  guerre  des  rivages  de  l'Océan  8c  des  extremitez.  du 
monde.  Les  Tribuns  feulement  de  qui  l'impudence  8c 
l'audace  eftoit  caufe  de  tout  le  defordre>  avoient  l'au- 
thorité  fou verainc, Scia  conduite  de  toutes  c}Tofes;&pour 
diminuer  le  bruit  Scia  réputation  de  cette  guerre  ,  ils  ne 
faifoient  pas  de  plus  grandes  levées  qu'on  avait  accoulhi- 
mé  dans  les  guerres  les  moins  importantes.  Cependant 
les  Gaulois  aia.nt  oiiy  dire  que  ces  infracleurs  àçs  droits, 
humains  avoient  mefmeefte  honorez  des  charges  publi- 
ques -,  8c qu'on  s'efto't  mocqué  dans  F^ome  dé  leur  dc- 
putatioU)  fe lai iTenttranfporter  parla  colère >  que  cette 
nation  ne  peut  modérer  aifément)  8c  fans  différer  davan- 
tage ils  vont  à  FvOme  enfeignes  dcfployées. 

14.  Comme  leur  armée  tenoit  dans  fa  marche  un  païs  de 
grande  cflcndue,  que  les  Villes  qui  étoient  fur  leur  paffa- 
ge  ij'épouvantoient 8c  prenoient  promptement  les  armes» 
&  que  les  paifans  intimidez  fuyoient  de  toutes  parts  ;  ils- 
faifoient  fçavoir  par  de  grands  cris  en  tous  les  lieux  où  ils^ 
paffoient  ,  qu'ils  n'en  vouloient  qu'aux  Romains  >  8c 
qu'ils  s'enalloient  à  Rome.  Ainfi ,  outre  que  leur  repu- 
tition  avoit  déjà  pafle  dans  la  Ville  >  8c  que  les  Courriers 
des  Cîufiniens  8c  des  autres  Peuples  les  avoient  déjà  fait 
cbnnoiflrc  ,  la  diligence  qu'ils  firent  jetta  parm.y  les  Ro- 
mains une  épouvante  eïtraordinaire.  Car  à  peine  put-on 
aller  au  devant  d'eux  ù  trois  ou  quatre  lieiies  de  la  vil- 
le,avec  àc3,  troupes  levées  1  lahafte  •>  jufqu'à  l'endroit  où 
h  rivière  d'AUie  ,  (  Cortejio  ^'  ^ni  dcfccnd  des  mont'-Tnrs 
Q   6  Cru. 
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Ciuiîumcnies  ?  fe  ya  perdre  dans  le  Tiljrc  un  peuaiitlcf^- 
fous  du  grand  cheminrDejatout  étoit  occupé  par  ces  en- 
nemis nouveaux  ;  &  cette  nation  accoutumée  à  épou- 
vanter toutes  les  autres?  remplilToit  tous  les  lieux  d'alen- 
tour d'un  chant  eiFroiible  >  &  de  diverfes  fortes  de  cris. 
Lu  les  Tribuns  militaires  -,  fans  avoir  choill  un  lieu  pour 
camper,  fans  avoir  fait  des  retranchemens  qui  pûffent- 
leur  fervir  dç  retraite  fans  fe  fouvenir  au  moins  des 
Dieux  ,  s'ils  ne  fefoucioient  pas  des  hommes  ;  enfin  fans 
avoir  obfervé  les  prefages ,  ni  fait  aucuns  facriii ces  ,  mi- 
rent leur  armée  en  bataille ,  &  l'ctendirent  en  deux  gran- 
des aiiles>  de  peur  d'être  enfermés  par  le  grand  nombre 
des  ennemis.  C'eil  pourquoi  ils  ne  la  purent  pas  bien 
fournir  de  front?  cC  en  l'étendant  comme  il5  avoientfait> 
le  milieu  demeuroit  foible  &  incapable  de  foûtenir.  Il  y 
avoitàla  droite  un  endroit  peu  eflevé  ,  où  l'on  trouva 
bon  de  mettre  un  corps  de  refervc  ;  Et  comme  ce  fut  le 
commencement  de  l'épouvante  &  de  la  fuite?ce  fut  aulîi 
îe  falut  &  la  confer vation  de  ceux  qui  prirent  la  fuite. Car. 
comme  Brennus, Prince  des  Gaulois  apprehendoit  quel- 
<}ue  rufe  par  lé  petit  nom.bre  qu'il  voioit  des  ennemis  ?  il 
creut  que  les  Romains  s'étoient  exprez  emparez  del'e- 
minence  ou  ils  étoicnt,  afin  que,  quand  fes  gens  en  fero- 
ient  aux  mains  avec  eux,  on  vinil:  l'enveloper  &  fondre 
fur  lui  de  tous  côtez;&  cette  opinion  fut  caufe  qu'il  mar- 
cha contre  ceux  qui  étoient  fur  cette  eminence  ne  d^ou- 
tant  point  que  s'il  pouvoit  les  chafler  de  ce  polie, &  com- 
battre en  pleine  compagne,  la  v?Q:oire  ne  lui  fut  3flèurce> 
parce  qu'il  furpaifoit  en  nombre  les  ennemis.  Air  fi  non 
lèuîement  la  fortune,mais  encore  la  raifon  &  la  prudence 
ctoient  du  parti  des  Barbares.  De  l'autre  côté  il  n'y  avoit 
rien  qui  fuft  femblable  aux  Romains,  ni  parmi  les  Capi- 
îaines,ni  parmi  les  faldats  ;  car  il  n'y  avoit  parmi  eux  que 
de  la  cônfufion  6c  de  la  crainte  ,  &l'on  ne  penfoit  qu'à 
prendre  la  fuite.  Enfin  l'épouvante  fut  fi  grande,  qu'en- 
core que  le  Tibre  s'oppofafî  au  paflage,ÔC  qu'on  pût  aller 
aifément  ùRome,  la  plus  grande  partie  s'en  fuit  à  Veies» 
quieftoit  une  Ville  ennemie.  L'aflieîe  da  lieu  défendit 
I  quel- 
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Ijuelijiic  tems  ce  corps  de  rcferve  ;  mais  auffi-toft  que  le 
refte  de  l'armée  j  les  plus  proches  &  les  plus  éloigncTi. 
eurent  oiiy  le  bruit  5c  les  cris  des  Gaulois  >  ils  prirent 
la  fuite  prefque  avant  que  d'avoir  vcu  cet  enncmy  in- 
connu,  non  feulement  fans  s'eflre  mis  en  devoir  de  le 
combattre  ,  mais  même  fans  avoir  refpondu  au  bruit  6c 
aux  cris  des  ennemis.  Ainfi  il  ne  mourut  perfonnedansle 
combat,  mais  il  en  m.ourut  beaucoup  dans  la  fuite  ,  par 
la  faute  même  des  Romains  qui  fe  donnoient  à  dos  les 
uns  aux  autres  ,  &  q'tii  s'embaraffoient  en  fuyant.  Il  y 
eut  un  grand  carnage  fur  le  rivage  du  Tibre  >  où  toute 
la  pointe  gauche  ayant  abandonné  fes  armes>  s'eftoit  reti- 
rée ,  6c  dautant  que  plufîeurs  ne  fçavoient  pas  nager ,  ou 
qu'ils  nefepouvoient  aifement  remuer  à  caufe  de  la  pc- 
fanteur  de  leurs  corcelets,  6c  des  autres  chofes  qui  les 
couvroient ,  il  y  en  eut  quantité  de  noyez.  Neantmoins- 
la  plus  grande  partie  fe  fauva  à  Veies;  d'où  l'on  ne  manda 
pas  feulement  ùRome  la  nouvelle  de  cette  défaite  ,  loin 
d'y  envoyer  du  fecours.  Quant  à  ceux  qui  eftoient  à  la 
pointe  droite  ,  comme  ils  étoient  plus  loin  du  fleuve  »  6c 
plus  prcs  de  la  montagne,  ils  fe  retirèrent  à  Rome ,  6c  fans 
penfcr  feulemenr  ù  fermer  les  portes  apre's  eux,  ils  s'allè- 
rent enfermer  dans  la  fortereflè.  Les  Gaulois  s'étonnè- 
rent, comme  d'un  prodige,  d'une  vidloire  fi  prompte- 
mentobtenuë;ils  en  curent  peur  eux-mêmes,  s'arrcfte- 
rent  d'abord  ,  comme  ne  fçachant  pas  ce  qui  étoit  arrivé. 
Enfuite,ils  appréhendèrent  quelque  embufcade;Quclque. 
tems  après,  ils  recueillirent  les  defpoiiilles,6cfuivant  leur 
couftume  ils  les  entalïerent  en  monceaux.  Enfin,  voyant 
qu'il  ne  fe  prefentoit  perfonne  devant  eux,  8c  qu'il  n'y  a- 
Voit  nulle  apparence  ni  d'ennemisjni  d'hoflilité>ils  prirent 
le  chemin  de  la  Ville  ,  6c  y  arrivèrent  un  peu  avant  que  le 
Soleil  fut  couché. Lors  quelesCavaliers  qu'ils  avoient  en- 
voyez devant  pour  defcouvrir  l'eftat  des  chofes  curent 
fait  rapport  que  les  portes  étoient  ouvertes  ,  qu'il  n'y  a- 
voit  point  de  gardes  ,  6c  que  même  il  n'y  avoit  perfonne 
fur  les  murailles  ,  un  e  donne  ment  femblable  au  premier 
les  tint  encore  enfufpcns^  Lt  parce  qu'ils  craignoient 
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la  nuit  >  &  qiï'ils  ne  connoiflbicnt  ny  les  lieux^,  ny  la ïîtii- 
ation  de  la  Ville  ,  ils  campèrent  entre  Rome  &  le  Teve- 
ron.  Mais  ils  envoyèrent  de  tems  en  tems  alentour 
des  murailles  >  &  aux  portes  delà  Ville  ,  pour  taicber  à 
reconnoiftre  les  deifeins  de  l'ennemy  dans  une  iï  grande 
cfpouvante.  Comme  la  plus  grande  partie  des  Romains 
s'eftoient  jettez,dans  Veiesî  &  qu'on  croyoit  dans  Rome 
qu'il  ne  le  fufl:  efchapé  de  la  fureur  des  ennemis  que  ceux 
qui  venoient  de  s'y  retirer  ,  la  Ville  fut  bien-toft  remplie 
des  plaintes  &  des  lamentations  que  les  vivans  faifoient 
pour  les  morts  >  &  pour  ceux  qui  reftoicnt  encore.  Mais 
auiîi-toft  qu'on  eut  fceu  que  les  ennemis  étoient  pro- 
che >  les  plaintes  domeftiques  &  les  gemiffemens  par- 
ticuliers furent  eftouftcz  par  l'épouvantepublique  ;  Car 
on  ouït  en  mefme  tems  les  voix  &  les  cris  de  ces  étran- 
gers qui  couroient  à  grandes  troupes  alentour  des 
murailles.  La  Ville  demeura  jufqu'au  lendemain  dans 
la  mefme  crainte  ;  Tantoft  on  croyoit  que  les  Gaulois 
s'y  jetteroient  avec  la  mefme  impetuofîté  qu'ils  étoient 
venus  >  parce  qu'il  y  avoit  apparence  de  croire  qu'ils 
fuiTent  demeurez  auprès  d'Allié  >  s'ils  n'euflent  point  eu 
ce  delTein.  Tantoft  on  s'imaginoit  qu'ils  avoient  atten- 
du la  nuit  pour  fe  jetter  dans  la  Ville  ,  afin  de  donnei* 
plus  d'épouvante  &  de  terreur.  Enfin  lors  que  le  jour 
commença  à  paroiftre,  il  ofta  aux  Rom.ains  ce  qui  leur 
reftoit  décourage.  En  effeftils  reconnurent  oAiclcmal. 
qu'ils  apprehendoient  avoit  fuccedé  ù  leurs  craintes  > 
quand  ils  virent  entre  leurs  portes  les  enfcignes  de  leurs 
ennemis.  Ncantmoins  ny  durant  toute  cette  nuit ,  ny  du- 
rant le  jour  qui  lafuivit  Ua  Ville  ne  fut  point  fi  épouvan- 
tée que  quand  on  s'enfuit  prés  d'Allié  avec  tant  d'horreur 
&  d'eftroy.  Car  comme  on  vid  qu'on  ne  pouvoit  dcf- 
fèndre  la  Ville  avec  fi  peu  de  monde  qui  y  relloition  refo- 
lut  de  faire  entrer  dans  la  fortereife  ,  avec  les  femmes  8c 
les  enfans  ,  les  plus  vigoureux  du  Sénat  i  &  toute  la  je  u- 
neiTe  capable  de  porter  \t^  armes, &  d'y  mettre  des  vi/res 
&  àt^  armes, afin  que  de  ce  lieu  fortifié  de  toutes  les  cho- 
fcs  neceffaires  ,  onpûft  deifendre  les  Dieux  &  les  hom- 
mes j 
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mes  ,  6c  le  nom  &  la  gloire  des  Romains.  Onrefolut  aufîî 
que  le  Prellre  &  les  Vierges  Veflales  tranlporteroient 
loin  du  meurtre  &  de  l'embrafementlcs  chofes  faintes 
&  facrées  ,  &  qu'on  ne  ceiîeroit  point  de  vaquer  aux 
Cérémonies  de  la  Religion  tant  qu'il  refteroit  quelqu'un 
pour  les  célébrer.  Q^e  fi  la  forterejde,  fi  le  Capitole 
îa  demeure  &  le  fiege  des  Dieux  >  fi  le  Sénat  ce  chef  du 
Public  ,  {{ la  jeuneflè  capable  de  porter  les  armes  fe  pou- 
voit  fauver  de  la  ruïne  apparente  de  la  ville  ,  la  perte  des 
vieilles  gens  n'importer  oit  pas  beaucoup  ù  la  Ville,  où 
auiîl  bien  on  les  avoit  lailTez.  comme  une  troupe  abandon- 
née.Mais  afin  que  la  multitude  fupportaft  cette  infortune 
plus  librementjil  y  eut  des  vieillards  qui  avoient  été  Con- 
fuls,  Scquiavoient  obtenu  l'honneur  du  triomphe,  qui 
dirent  hautement  qu'ils  vouloient  mourir  avec  eux  ,  6c 
qu'il  ne  faloit  pas  que  des  hommes  qui  ne  pou  voient  plus 
porteries  armes,  ny  défendre  la  Patrie,  demeurafient 
feulement  au  monde  pour  incommoder  ceux  qui  pou- 
voient  fervir.  Ainfi  ces  généreux  vieillards  qui  fe  defti- 
noicnt  eux-mêmes  à  la  mort  ,fe  confoloient  de  leur  perte 
qu'ils  voyoient  déjà  devant  eux.  Enfuite  ils  exhortèrent 
les  jeunes  gens  à  défendre  le  nom  Romain ,  ils  les  fui- 
virent  en  les  exhortant  jufqu'au  pied  du  Capitole ,  &  re- 
commandèrent u  leur  courage  &  à  leur  vertu  le  deflin  5c 
la  fortune  de  ce  qui  reftoit  d'une  Ville  qui  avoit  toû- 

i'ours  vaincu  durant  trois  cens  foixante  années.  Ain/î 
'on  nepouvoit  voir  fans  douleur  ceux  qui  emportoient 
avec  eux  toute  l'efperance  8c  le  fecours  de  la  Republique» 
fe  feparer  des  autres  qui  s'eftoient  courageufement  pro- 
pofé  de  ne  pas  furvivreula  ruïne  de  Rome  ,  &  d'un  au- 
tre cofté  il  n'y  avoit  pas  moins  de  pitié  à  entendre  lesge- 
miflcmens  des  femmes  quifuivoient  tantoft  leurs  maris  > 
&  tantoft  leurs  pères,  &  qui  dcmandoient  aux  uns  &  aux 
autres,  aufli  bien  qu'à  leurs  enfans  ,  à  quelle  miferable 
deftinée  ils  s'alloient  abandonner.  On  ne  peut  rien  s'i- 
maginer des  calamxitez  humaines  qui  ne  touchaft  les 
cœurs  &  les  yeux  en  une  occafionfi  déplorable.  Néant- 
moins  la  plus  grande  paitic  fuivit  fes  païens  jufques  dan^ 
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la fortercfTe  >  fans  que  peifonne  les  y  invitaft  >  &  fans 
aufil  qu'on  les  empcfchafl:  d'entrer  >  parce  qu'il  fembloit 
trop  inhumain  de  profiter  de  la  perte  de  ces  miferables 
qu'on  abandonnoit.     (.^lant  au  refte  du  Peuple  qu'unfî 
petit  efpace  n'euitpû  recevoir,&  que  l'on  n'cuft  pu  nour- 
rir dans  une  fi  grande  necefïité  de  vivres  >  il  fortit  hors 
delà  Ville  comme  fic'euft  cfté  une  armée  >    &  prit  le 
chemin  du   [anicule.     Les  uns  fe  fauverent  parmi  les- 
champs  >  les  autres  fe  retirèrent  dans  les  Villes  prochai- 
nes j  &  fans  chefj  &  fans  delfein.  Enfin  chacun  fuivit  fes 
penfe'es  &  fcs  efperances  particulières  dans  cette  fàcheu- 
fe extrémité  >  où  chicun  defefperoit  duPublic.    Cepen- 
dant) comme  on  ne  pouvoit  pas  emporter  toutes  les  cho- 
fcs  faintes  >  le  Preftre  de  Quirinus  >  &  les  Vierges  Vefta- 
leS)fans  fefoucier  de  ce  qui  les  concernoit  en  particulier» 
confulterent  enfemble  pour  fçavoir  ce  qu'ils  emportc- 
Toient  t  ou  ce  qu'ils  laifferoient  ;  6c  regardèrent  en  même 
tems  en  quel  lieu  ils  les  laijGfcroient  en  depoft  >  pour  eftrc 
fidèlement  confervées.  Ils  jugèrent  que  le  meilleur  ctoit 
de  les  enfermer  dans  de  petits  tonneaux  ÔC  de  les  cacher 
fous  terre  dans  une  Chapelle  proche  du  logis  du  Preftre  > 
où  à  caufe  du  refpeft  du  lieu  il  n'cft  pas  maintenant 
permis  de  cracher.  Ils  emportèrent  le  refte»  après  l'avoir 
divifé  entr-eux  ,  &  s'en  allèrent  par  la  rué  qui  mené  du 
Pont  de  bois  aajanicule.  L.  Albinus  Plébéien  >  s'en  al- 
loit  alors  par  le  mefme  chemin  parmi  la  foule  du  Peu- 
ple inutile  par  la  guerre  >  &  emmenoit  dans  un  chariot 
&  fa  femme)&  Çt%  enfans.Auffi-tôft  qu'il  eut  apperceu  6c 
le  Preftre,  &  les  Veftales,  bien  que  les  chofes  faintes  6c 
les  profanes  fuflent  encore  entières  &  hors  de  danger  >  il 
creiit  qu'il  y  avoit  de  l'irrévérence  &  du  mefpris  d^  laif- 
fer  aller  à  pied  les  Preftres  &  les  Religieufcs  du  Peuple 
Romain  >  &  d'aller  en  chariot  lui  &  fa  famille.     C'eft 
pourquoy  il  commanda  à  {a  femme  &  à  fes  enfans  de 
defccndre  ,  fit  entrer  dans  fon  chariot  les  Veflales  ôc  les 
chofes  faintes  &  les  mena  à  Cere  où  les  Preftres  avoient 
refolu  d'aller.  Cependant,  tout  ce  qui  eftoit  nece{mà^e 
pour  défendre  la  fortereffe  étant  aufîi  bien  ordonné  q:i^p; 
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pcrmcttoit  l'occaiîon  prefcjitejes  vieillards  retournèrent 
dans  leurs  maifons,où  ils  attendirent  d'un  courage  entiè- 
rement refolu  à  la  mort  l'arrivée  de  l'ennemi.  Cçux  qui 
avoient  autrefois  exercé  les  grandes  charges  >  voulant 
mourir  avec  les  marques  de  leurs  honneurs  &  de  leurs 
meritesjfc  reveflirent  des  habits  les  plus  honorables  qu'ils. 
culTcnt)  &  s^ailircnt  dans  leurs  chaires  d'y  voire  il  l'en- 
trée de  leurs  maifons.  Il  y  en  a  qui  difent  que  M.  Fabius 
grand  Pontife  ,  ayant  chanté  le  premier  quelques  paro- 
les comme  pour  fe  préparer  :i  quelque  chofe  de  grand  >: 
ils  dévouèrent  tous  leurs  vies  pour  le  falut  du  Peuple 
Rom.ain  &  pour  la  confervation  de  la  Patrie.  Au  refte  > 
foitquc  lanuiteuft  modéré  la  fureur  des  Gaulois  j  foit 
qu'ils  fefuffent  adoucis  parce  qu'ils  avoient  com.batu  8c 
fans  perte  y  &  fans  péril ,  foit  qu'ils  fufient  fatisfaits  d'a- 
voir pris  la  Ville  fans  refiflance  ,  &  fans  avoir  ufé  de  for- 
ce ,  ils  y  entrèrent  le  lendemain  par  la  porte  Colline  fans 
violence  &  fans  furie ,  &  fe  rendirent  dans  la  Place  ;  d'où 
ayant  jette  les  yeux  de  tous  coftez. ,  ils  ne  virent  nulle 
part7  excepté  dans  la fortereffe,  quelque  apparence  d'ar- 
roes  &  de  guerre.  Alors  ayant laiiTé  quelques  gens  en  gar- 
de fur  les  avenues  >  de  peur  que  de  la  fortcrelTe  &  du  Ca- 
pitole  on  ne  fe  vinfî:  jcrtcr  fur  eux  tandis  qu'ils  feroient 
écartez  >  ils  coururent  au  pillage  fans  rencontrer  perion- 
n.e  parmy  les  rues.  Les  uns  fe  jettent  en  foide  dans  le& 
maifons  les  plus  proches  ,  les  autres  courent  aux  plus 
éloignées  >  comme.ù  celles  où  l'on  n'a  voit  point  touché  > 
&Qv;^  par  confequent  dévoient  efrre  pleines  de  butin. 
Maii>  auiii-  îofl  s'ellonnant  de  ne  rencontrer  pcrfonnc  ,  ils 
s'en  retournoient  en  bataille  dans  la  Place  &  dans  les 
Keux  les  plus  proches  ?  craignant  toujours  d'eftre  fur- 
pris  tandis  qu'ils  feroient  divifez  ;  &  ayant  trouvé  les 
maifons  du  menu  peuple  bien  ferniéesj&  au  contraire  les 
Palais  de<i  premiers  de  la  Ville  tout  ouverts  ,  ils  faifoient 
plus  de  difîicuite  d'y  entrer  que  dans  les  maifons  qui 
eftoient  fermées. 

V^.  Ainfl  ils  ne  regardoient  qu'avec  quelque  forte  de 
vénération  6c  de  rcfpecl  ces  vieillards  allis  devant  leurs 
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maifons.  Car  outre  que  leurs  habits  eftoient  vénérable^? 
ils  refiembîoient  encore  aux  Dieux  parlamajefte  quire- 
luifoit  fur  leur  vifsgc.  Enfin  comme  les  Gaulois  regar- 
doient  attentivementî  &  de  la  mefme  façon  aue  s'ils  euf- 
fent  efté  des  iimulachves  cC  des  images  des  Dieux  ,  on  dit 
QueM.  Papirius  qui  étoit  de  ce  nombre  >  voyant  qu'un 
Gaulois  îuy  paiToit  la  main  par  deiTiis  k  barbe  que  l'on 
portoit  longue  en  ce  tems-là  ?  Iuy  donna  fur  la  tefte  un 
coup  de  bafton  d'yvoire  qu'il  tenoit  en  main  ;  que  cela 
mit  en  colère  ce  Gaulois  y  que  le  carnage  commença  pa  r 
cet  accident ,  &  qu'en  mefmc  tcms  tous  les  autres  furent 
maiTacrez  dans  leurs  chaires.  Apres  qu'ils  curent  elle 
tuez ,  on  n'efpargna  plus  perfonne  ,  on  pilla  les  mai- 
fons, &  enfuite  on  y  mit  le  feu.  Au  refte^  foit  que  les 
Gaulois  n'culTent  pas  envie  de  deilruire  Rome  entière- 
ment, foit  que  leurs  Capitaines  eulTent  feulement  refolu 
de  mettre  le  feu  en  quelques  endroits  ,  afin  de  donner  de 
lacrainte,&devoir  file  defir  de  confer  ver  les  autres  mai- 
fons n'obligeroit  point  ceux  qui  etoient  dans  la  forterelTc 
de  fc  rendre  ;  foit  qu'ils  ne  voulufient  pas  brufler  la  Vil- 
le toute  entière  )  afin  que  ce  qui  en  demeureroit  fuft  com- 
me un  gage  &  un  moyen  pour  ?-.igner  les  ennemis, on  n'y 
mit  pas  le  feu  de  tous  coftez  àcs  le  premier  jour  coinme 
aux  Villes  prifez  de  force.  Mais  les  Romains  voyant  de 
la  forterefie  toute  la  Ville  remplie  d'ennemis  qui  cou- 
roicnt  par  tout  dans  les  rues  ,  6c  ouc  de  toutes  parts  il  ne 
fe  prefentoit  devant  eux  que  de  nouvelles  calamitez,n'o- 
foient  feulement  les  concevoir  de  lapenfée,  loin  de  les 
regarder,  &  de  les  entendre.  En  quelque  lieu  qt'.c  les 
cris  àcs  ennemis  ,  les  gemificmcns  des  femmes  &  des 
enfans,  lebruit  des  flammes,  &  le  fracas  des  maifons 
quitomboient,  leurfiflent  tourner  laveué,  efpouvan- 
tez  de  toutes  ces  ci-ofes,  ils  tafchoient  en  mefme  tems 
d'en  deftourner  l'efprit  8c  les  yeux,  s'imaginant  que  la 
fortune  les  avoit  mis  où  ils  etoient  en  un  lieu  plus  efle- 
vé  ,  comme  pour  voir  plus  facilement  le  fpeitacle  efpou- 
vantable  de  la  cheute  de  leur  Patrie.  Ils  efloient  d'au- 
tant plus  il  plaindre  que  tous  ceux  qui  avoicnt  jamais  été 
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gez>  en  ce  qu'ils  fe  voyoient  invertis  dans  leur  Patrie  , 
dont  ncantmoins  ils  e'toient  privez. La  nuit  qui  fuivit  cet- 
te journée  ne  fut  pas  plus  tranquille  &  moins  funefle  ,  ny 
le  jourquifuccedaà  cette  épouvantable  nuit  ;  enfin  il  n'y 
avoit  point  de  tems  qui  fuil:  exempt  de  quelque  carnage  > 
&  de  quelque  nouvelle  infortune.  Neantmoins  la  pe- 
fanteur  de  tant  de  maux  n'abbattit  point  le  courage  des 
affiegez  ;  Car  encore  qu'ils  vilTcnt  toutes  chofes  en  feu  > 
ou  deji  détruites  ^  neantmoins  ils  ne  laiiToient  pas  de  fc 
refoudre  à  défendre  par  leur  vertu  la  montagne  où  ils 
étoient  >  quelque  petite  qu'elle  fuft  >  comme  étant  le 
feul  afile  de  la  liberté  languilTante.  Et  dautant  que  les  mê- 
mes defolations  recommençoient  dejour  enjourj&qu'ils 
étoient  déjà  comme  accouftumez  à  ces  malheurs  -,  ils  a- 
voient  perdu  en  quelque  forte  le  reffentiment  de  leur  in- 
fortune ,  6c  regardoient  le  fer  &  les  armes  qu'ils  avoient 
entre  les  m.ains ,  comme  le  refte  de  leurs  efperanccs. 

16.  AprésquelesGauloiseurentfait  en  vain  la  guerre 
durant  quelques  jours  contre  les  maifons  feulement;  en- 
fin voyant  que  parmi  les  ruines  &  les  embrafemen  s  de  la 
Ville  faccagce  j  ils  n'avoient  plus  à  combattre  qu'an  pe- 
tit nombre  de  gens  ,  qui  ne  s'épouvantoient  point  de  tant 
de  maux  >  &  qu'on  ne  pouvoit  obliger  ù  fe  rendre  que 
parIaforcc>  ils  refolurent  d'en  venir  aux  dernières  ex- 
tremitezî  &deforcer  la  fortereffe.  Ainfi  dés  la  pointe 
dujoufîaufli  toil:  que  le  fignal  eut  efté  donné?  ils  mirent 
leurarmce  en  b^.taiile  dans  la  grande  Place,  &  enfuite 
ayant  jette  leurs  cris  ordinaires,  ils  fe  ferrent  tous  enfem- 
blc  ,  mettent  leurs  boucliers  fur  leurs  telles ,  faifant  une 
forme  de  tortue,  &  montent  en  cet  ordre  à  la  fortcref- 
^c.  De  l'autre  cofte  les  Romains  ne  firent  rien  à  la  halle  > 
&:  ne  fe  laifierent  point  gagner  par  la  crainte.  Ils  met- 
tent de  bons  corps  de  garde  fur  les  avenues, ils  ordonnent 
l'élite  de  leurs  meilleurs  fjldats  où  ils  voyent  porter  les 
Enfeignes  des  cnnem.is  ,  qu'ils  laifierent  monter  libre- 
ment ,  parce  qu'ils  croyoient  que, quand  ils  feroient  plus 
haut,  il  feroitaufii  plus  facile  de  les  précipiter  en  bas.  Il-S 
fe  retranchèrent  donc  environ  au  milieu  de  la  pante  de  la 
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montagne  »  6c  de  là  fivorifez  de  l'avantage  du  lieu  >  quf 
defoy-mcmerepoufloit  en  quelque  forte  les  ennemis  ^  ils 
donnèrent  fur  les  Gaulois  avec  une  telle  impetuofité  ^  & 
eniirent  un  fi  grand  carnage,  que  depuis  ny  une  partie  de 
ce  Peupler  ny  toute  leur  armée  enfemble  n'ofa  tenter  une 
autre  fois  la  mefme  chofe.  De  forte  qu'ayant  perdu  l'ef- 
perance  d'avoir  de  force  laforterelTc  ,  ils  fe  refolurent  de 
faire  un  fiege.  Mais  dautant  que  d'abord  ils  n'avoientpas- 
cu  ce  delTein  ,  qu'ils  avoient  brûlé  avec  la  Ville  tous  les 
bleds  qui  y  étoient,  &  que  durant  tout  ce  tems-U  on 
avoit  transporté  à  Veies  tout  celuy  de  la  campagncjils  di- 
viferent  leur  armée  en  deux  corps  >  &  en  envoyèrent  une 
partie  chez  les  Peuples  voifins  pour  en  amener  des  vi- 
vres>  tandis  que  l'autre  partie  affiegeroit  laforterefife.  La 
fortune  qui  vouloit  leur  faire  éprouver  le  courage  &  la' 
vertu  des  Romains  ,  conduiilt  ceux  qu'on  envoyoit  dans 
la  campagne  >à  Ardécoù  Camillus  eftoiten  exil.  Là>com- 
me  ce  grand  homme  qui  étoit  plus  anligé  des  miferes  pu- 
bliques j  que  de  its^  propres  calamitez ,  demandoit  avec 
indignation  ,  6c  avec  eftonnement  7  qu'eftoient  devenus 
cc%  Romains  qui  avaient'  pris  avec  luy  Veies  &  Paieries  » 
&  qui  avoient  dans  les  autres  guerres  toujours  obtenu  la^ 
viftoire  plûtôft  par  leur  courage,  que  par  leur  bonne  for- 
tune ;  on  le  vint  inopinément  avertir  que  l'armée  des 
Gaulois  approchoit,  Se  que  les  Ardeates  efpouvantez  te- 
noient  confeil  furcefujet.  Alors,  comme  fi  Camillus- 
cuft  efté  poufîe  par  quelque  infpiration  Divine ,  luy ,  qui 
auparavant  n'avoit  pas  accouiîumé  de  fe  trouver  dans 
leurs  Affembiées ,  il  s'alla  prefenter  devant  eux.  Scieur 
parla  en  ces  te^-m.e*  ;  ylrdeates  ,  (  dit-il  )  voits  qui  ejles 
mes  an  Cl  e>7  s  amis ,  Cy^donrjefuis  Citoyen  ,  piiifque  vos  bien- 
fait si  ont  permis  ^ZP' que  ma  fortune  le  1: eut  ainfi  \  Que  per- 
fonne  Ae  'coiisne  i'ima<iine  que  je  fois  venu  en  cette  ajjhnblée 
comme jl  j\i^:ois  oublié  la  condition  oii  je  fuis  réduit.  Lane- 
cejffit  é  des  affaire  s  ^CT-  le  péril  qui  menace  déjà  le  Public ,  doit 
êbV^er  tout  le  monde  de  'uenirpropofer  icy  ceqiîtl  jugera  le 
meilleur  dins  l'extrémité  oàl  on  fe  trouve.  Ouandr^ra-ce 
danc ,  Mejfieurs ,  quejepourraj  reconnoijlre  {es plaifirs  que. 
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t'Atii  m*a'v.ezfahsifî  je  laïjje  éch^xp.er  l'occafion  qui  s'en pre- 
fente  ?  Et  quand  pourray- je  î  o/w  rendre  fer  vice  ,  eT-  qiuind 
aurez-'voushefotn  de  rnojtfice  n'efl  dans  la  guerre  ?  C  e  fi  par 
elle  y  c'eji  par  cette  fcie^ce  des  gr^inds  homnHS  que  je  me  fuis 
rendu ^rand dans  mon  Pays^  Cy^  que  j[y  fuis  demeuré  debout ^ 
ZP-  ayant  ejlé  invincible  par  ?nj  les  anneSj  ù^dans  la  guerre  > 
fay  efti  chajjé  durant  la  paix  par  des  Citoyens  ingrats  C7-  rné- 
connoijjans.  Enfin,  MeJJlcurSy  la  fortune  1  ous  ojfre  aujour- 
d'hui l'occaJJon  de  rgconnQiJîre  abondamment  lesplaifirsque 
vous azczautre  fois  receus  du  P eu^le  Romain ^ZT-  dont  il  vows 
foulaient ajpz, fans  qu'il  f oit  befoin  de  lom  en  rafraifchirU 
memare-.  Et  outre  cela  y  Mejfieur scelle  ojfre  encore  à'vojîre 
Ville  CT"  l^avantage  ct"  (a gloire  d'avoir  fitrmonté  l'ennemj 
'ommun . ["Véritablement ce  Peuphy  (Les  Gâu\o[Sy)qutfe ré- 
'y  and  comme  "jousnojezyen  de  grandes  troupes, à  recendela 
Nature degrands corps CT'degrandscoura'^es  >  mais  elleluia 
'efufé  la  fermeté  ^  la  conjlance.  C'efïce  quieftcaufe  aujl 
lu  tl apporte  dans  les  combats  ^lus  de  terreur  que  de force,^^ 
a  calamité  deRome  vom  en  peut  rendre  témoiynagne^putfque 
ie  la  forterepc  ZT-  du  Capitole  une  poignée  defo'dats  apeu  leur 
'aire refijlance.  Déjà  ennujez  d'unfiege,  Hsfe  retirent a^f} 
Atjfpent',  ils  courent  fans  conduite'^ç^  fansordre  parniy  les 
'hamps;^  lorsqu'ils  fe font  remplis azec  aiidité  Ç^  de  -vinz^ 
-îe  viande ,  ils  s^enâorment  comme  des  befles  oà  la  nuit  les fur^ 
>rendi  fansfe  :  etrancher,  fins  faire  des  lozemensy  fans  po  fer 
^j  desfintillesinj  des  corps  de  garde  ;  Mais  s' il  s  font  negligenS 
i'eux-  mé'rjes ,  ils  font  au  jourd'huipltts  aveugles  o^  plus  negli- 
yns  que  de  cçuJJumcpar  le  benfuccez  de  leurs  affaire  s.Si  vom 
ivezdonc  envie  de  défendre  vos  mur  aille  s,  CT"  de  ne  pas  endu- 
'erque  ce  Pays  devienneGaulotSy  prenezles  armes  fur  la pre- 
niere  garde  de  la  nuit,  c^  futvez-moi  auplus  grand  nombre 
fuezoïtspourrezyVQjis  n'aurez  point  d'autre  peine  que  de  les 
ailler  en  pièces;  ùT-je  vom  mènerai  non  pas  an  combat,  mais 
lune  viHoireajJ.urée.  Si  je  ne  les  mets  entre  vos  mains  char^ 
ezde  vin  c^  de  fmmei'^pour  les  égorger  comme  desbétes  je  ne 
•eux pas  qu^on  me  ti  aite  mieux  dansArdée  que  l'on  nia  traité 
WnsR.ome. Ceux  (^ui  vouloicnt  du  bien  à  Camillus>&  ceux 
^ui  ne  i'almoient  pas  ;  cloient  également  perfuadex  qu'il 
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croit  le  plus  grand  Capitaine  de  ce  tems-là  ;  c'eft  poiir-r 
quoi  î  lors  qu'on  fut  forty  du  eonfeil ,  onfe  mit  en  cftat 
d'aller  à  la  guerre  ,  chacun  prit  garde  quand  la  trompette 
fonneroit ,  &  aufli-tôt  qu'on  l'eut  entendue,  on  Te  rendit 
aux  portes  de  la  Ville  au  commencement  de  la  nuit  >  afin 
de  fuivreCamillus. Ils  ne  furent  pas  loin  des  murailles  > 
qu'ils  trouvèrent  >  comme  on  leur  avoit  dit  j  le  camp  des 
Gaulois  fans  retranchemens  ?  8cfans  gardes  >  &  aulfi-tôft 
ils  fe  jetterent  dedans  avec  de  grands  cris.Iln'y  eut  nulle 
part  ny  combat  ny  refiftance ,  mais  comme  on  les  trouva 
defarmez,  8c  enfevelis  dans  le  vin  ,  on  en  fit  un  grand  car- 
nage.Neantmoins  le  bruit  &  l'épouvante  réveillèrent  les 
derniers  ;  &  parce  qu'ils  ne  fçavoient  pas  la  caufe  de  cette 
alarme, ils  prirent  en  même  tems  la  fuite, &  quelques-uns 
fans  y  penfer  fe  vinrent  jetter  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis. La  plus  grande  partie  s'enfuit  dans  les  terres  des 
Antiatesjoù  les  payfanslcs  pourfuivirentiôc  les  taillèrent 
en  pièces.  On  défit  tout  de  même  aux  environs  de  Veies 
les  Tofcans,  qui  eurent  fi  peu  de  fentiment  &  de  compaf- 
fîon  de  voir  uneVilîe  qui  leur  c'toit  voifine  prefque  depuis 
quatre  cens  ans  ,  miferablement  ruinée  par  un  ennemi  in- 
connu ,  qu'ils  vinrent  faire  des  courfes  en  ce  même  tems 
dans  les  terres  de  Rome;  6c  après  en  avoir  emporté  un 
p-and  butin  ,  ils  eurent  encore  defiein  d'aller  affieger  la 
Ville  de  Vcies,le  dernier  fecours  &  la  dernière  cfperance 
du  nom  Romain.  Les  foidats  Bvom.ains  qui  s'y  étoient  re- 
tirez ,  ayant  veu  tout  ce  c  ue  les  Tofcans  avoient  fait  dans 
la  cimpagne,qu'ilss'étoient  répandus  de  part  &:  d'autre, 
qu'en  faite  ils  s'ctoient  ralliez,  en  un  corps  ,  qu'ils  faiio- 
ient  aller  leur  butin  devant  eux,  &  enfin  qu'ils  étoient 
Venus  camper  affez,  proche  deVeics, curent  d'abord  quel- 
ques fentimens  de  douleur  de  fe  voir  fi  malheureux ,  mais 
auffi-tôfi  cette  douleur  fe  convertit  en  une  jufte  colère  de 
fevoirexpofezaumefprisdes  Tofcans,  dont  ils  avoient 
defiourné  les  Gaulois  pour  les  attirer  far  eux-mefmes. 
Ainfi  ù  peine  fe  purent-ils  empefcher  de  fortir  aufii-tôft 
fur  les  Tofcans;  6c  fans  doute  Is  euflent  fuivy  l'impetuo- 
fité  qui  les  ro.ilToit ,  ï\  Ccditius  qu'ils  avoient  cux-m.ef- 
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mes  choi/îpoiir  leur  commander  ,  ne  les  euft  retenus  juT- 
qu'àlanuit.  Il  ne  nîanqua  à  cette  entreprifepour  eftre 
comparée  à  l'autre ,  qu'un  Chef  qui  reflemblait  à  Camil- 
lus  ;  car  tout  le  refte  fut  exécuté  avec  un  même  ordre  »  & 
avec  un  même  événement.  .Davantage  >  ayant  pris  pour 
guide  deux  prifonnicrs  qu'ils  avoient  épargnez  du  mafla- 
cre  de  la  nuit  précédente  j  ils  allèrent  vers  les  Salines,at- 
taquerentùTimporvu  la  nuit  d'après  une  troupe  de  Tof- 
cans  avec  un  plus  grand  carnage, Se  s^cn  retournèrent  en- 
fuite  à  Veies  triomphans  8c  glorieux  de  cette  double  vi- 
ctoire. Cependant}  le  fîege  de  laforterclTe  de  Rome  ne 
fe  continuoit  pas  avec  la  même  ardeur  qu'on  l'avoit  com- 
mencé, &  l'on  ne  faifoit  rien  de  part  Se  d'autre.  Les  Gau- 
lois prenoient  garde  fculem.cnt  que  perfonne  nefortift  de 
la  forterefle,  lors  qu'un  jeune  homme  Pv.omain  ravit  d'ad- 
miration &  les  Citoyens  &  les  ennemis.  Il  eftoit  ordonné 
que  les  Fabiens  feroient  tous  les  ans  un.  faerifice  fur  Je 
Mont-Quirinal,  de  forte  que  C.Fabius Dorfuo  ,  veftu 
comme  les  Gabiniens,  defc endit  du  Capitole  portant  en- 
tre fes  mains  ce  qui  efioit  neceffaire  pour  cefacrificejpaf. 
fa  au  travers  des  corps  de  garde  des  ennemis,  &fans  s'é- 
mouvoir de  tout  ce  qu'ils  purent  lui  dire  pour  l'épou- 
vanter, il  monta  fur  le  Mont-Quirinal.  Il  y  ht  le  faerifice 
avec  toutes  les  cérémonies  requifes,  &  après  qu'il  l'eut  a- 
chevé  il  revint  par  le  même  chemin,  d'un  même  pas  ,  & 
d'un  même  vifage,  aiant  confiance  que  les  Dieux ,  dont  il 
avoit  préféré  le  fervice  à  la  mort ,  lui  feroient  propices  & 
favorables.  Ainfi  il  remonta  au  Capitole  fans  avoir  receu 
aucune  injure,  foit  que  les  Gaulois  eftonnez  d'une  hardi- 
elle  fi  merveilleufejfuiTent  demeurez  comme  dans  une  fu- 
fpcnfion  des  fondions  de  l'ame  &  du  corps  ,  foit  qu'ils 
hiflcnt  touchez  parle  refpeSt  delà  religion,  dontils  ont 
toujours  été  grands  &  dévots  obfcrvateurs.  Durant  ce 
tems-lù  le  courage  &  les  forces  s'augmentèrent  dans  Ve- 
ies de  jour  en  jour  ;  Car  non  fculem.ent  les  Komains-,oui» 
après  la  perte  de  la  bataille  8c  la  prife  de  la  Ville  s'ctoient 
écartez  de  part  &  d'autre, s'y  venoient  rendre  de  tous  cô- 
rez;mais  il  y  vint  encore  du  Latium  quantité  Je  volontai- 
res 
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rcs  afin  d'avoir  part  au  butin.  Enfin  on  voyoit  bi^rn  qu'on 
ravoit  dcja  allez  de  forces  pour  recouvrer  .la  Patrie  ,  &  la 
retirer  des  mains  des  ennemis  ,  &  il  manquoit  feulement 
un  Chef  à  un  corps  fi  pui{Tant&  fi  vigoureux.  Le  lieu  où 
l'on  eiloit  faifoit  aiTcz  fouvenir  de  Camillus  ,  &;  la  plu- 
part des  gens  de  guerre  qui  avoicnt  heureufement  com- 
battu fous  fa  conduite,  en  rcnouvelloient  afleT,  la  mémoi- 
re. Ceditius  mefme  dit  alors, 'qu'aucun  des  Dieux  &  des 
hommes  neluy  ofteroitpasle  commandement  avant  qu'il 
fe  le  fût  ofté  lui-mefme  ,  &  qu'encore  qu'il  ie  fouvinll  de 
fon  rang,  il  demandoit  lui-mefme  un  General.  Ainfiil  fut 
refolu  du  confentement  de  tout  le  monde,  qu'on  rappei- 
leroit  d^Ardée  Camillus,  mais  qu'on  en  auroit  première- 
ment! avis  du  Sénat  qui  eftoit  à  Rome:  Tant  on  eiloit  cu- 
rieux en  ce  tems-là,  &  mefme parmy  les  calamitez.  publi- 
ques ,  &  dans  le  defefpoir  de  toutes  chofes,  d'obierver 
les  bienfeances  ,  &  de  ne  rien  faire  contre  le  devoir  &  le 
rcfped.  Or  il  faloit  pafier  avec  un  extrême  danger  par- 
my les  gardes  &  les  fcntinelles  des  enncmds  ;  &  neant- 
moins  Pontius  Cominius  jeune  homme  hardy  &  coura- 
geux ,  s^offrit  à  faire  un  voyage  où  il  y  avoit  tant  de  pé- 
ril. Il  fe  laiffe  donc  aller  fur  le  Tibre ,  foudenu  feulement 
par  des  écorces  d'arbre ,  &  par  ce  moyen  il  fut  porté  juf- 
qucs  dms.la  Ville  ,  où  par  un  rocher  qui  n'eftoit  pas  gar- 
dé par  \ts,  enn^^mis,  à  caufe  qu'il  fembîoit  inacceiîible  ,  il 
monta  dans  le  Capitole.  AufTi  toft  qu'il  y  fut  arrivé  ,  on 
le  mena  devant  les  Magiflrats,  à  qui  il  expofa  les  ordres 
dont  l'Armée  l'avoit  chargé.  Et  le  Sénat  ayant  ordonné 
que  Camillus  rappelle  d'exil  par  les  fuifrages  desCurics» 
fufl  fur  le  champ  créeDiÛateur  du  confentement  duPeu- 
ple  Romain,  ôc  que  les  foldats  euflcnt  le  General  qu'ils 
demandoient  ,  Pontius  Cominius  s'en  retourna  ù  Vc- 
îes  avec  cette  ordonnance  du  Sénat.  On  envoya  en  mê- 
me tems  àQs  députez  à  Ardee  qui  ramenèrent  Camillus; 
ou  pluftoil,  ceque  je  trouve  plus  vray  femblable,  il  ne 
partit  point  d'Ardéc  qu'il  n'euft  efte  alTeuré  que  le  Peu- 
ple avoit  ordonné  qu'on  le  rappellafi:,  parce  que  fan! 
cette  condition  il  ne  luy  cfloit  pa's  permis  de  changer  d< 
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icu  >  ny  de  prendre  aucune  authorité  dans  l'ârméc  avant 
jue  d'eftre  nommé  Diutateur.  Son  rappel  fut  donc  or- 
ionné  par  les  Curies  >  &  il  fut  nomme  Dictateur  cnfon 
ibfence.  Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoient  à  Veies,  la 
forterelTe  de  Rome  &  leCapitole  furent  en  un  péril  extrê- 
me. Car  foit  que  les  Gaulois  euilent  remarque  à.Q:S  veiti- 
2;es  d'homme  à  l'endroit  par  où  Pontius  ctoit  monte  >  foit 
qu'ils  euflent  trouvé  d'eux-mefmes  par  le  rocher  de  Car- 
pente  ,  un  chemin  pais  facile  ;  quoi  qu'il  en  foit  >  durant 
une  nuit  qui  n'eftoit  pas  entièrement  obfcure>  ils  envo- 
yèrent premièrement  un  de  leurs  gens  fans  armes  pour 
fonder  le  chemin  ;  &  puis  luy  ayant  donné  les  armes  >  6c 
s'aydantles  uns  les  autres  où  le  chemin  eftoit  plus  fa- 
fcheux,  ilsfefoufleverentlemieuxqu'ils  purent  iëlon  la 
difficulté  du  lieu  ,  &  montèrent  enfin  jufqu'en  haut  avec 
tant  d'adrelTe  &  de  filence ,  que  non  feulement  les  gardes 
nes'enapperceurent  point  >  mais  mefmes  les.chiens  oui 
font  les  plus  vigilans  de  tous  les  animaux  -,  6c  les  plus 
faciles  à  réveiller  au  moindre  bruit  de  la  nuit  ;  Il  n'y  eur 
quedcsoyes  que  les  ennemis  ne  purent  tromper.  Bien 
que  laneceiTite  àcs  vivres  fuft  grande,  on  les  gardoit 
jieantmoins  dans  leCapitole,  parce  qu'elles  e'toientcon- 
facrcesà  Junon;  &  en  effet,  elles  furent  caufe  du  falut 
desaiîicgez,  &  de  la  confervation  delà  Place.  Car  M. 
Manlius  qui  avoit  efcé  Conful  trois  ans  auparavant,  hom- 
me fçavant  dans  la  guerre  ,  s'eftant  éveillé  1  leurs  cris,Sc 
aux  battemens  de  leurs  aides  ,  prit  aulTi-toll:  les  armes  > 
6c  les  lit  prendre  à  tous  les  autres.  Tandis  que  tout  le 
monde  eitoit  en  alarme  ,  il  pouffa  de  fon  bouclier  un 
Gaulois  qui  elloit  dcja  monté  ,  ôc  le  précipita  du  hàuten 
bas. Sa  cheuteeflonna  fes  compagnons  ,ù.  qui  l'épouvante 
fît  quitter  les  armes  ,  &  comme  ils  vouloient  fe  prendre 
aux  rochers  pour  defcendre  plus  facilement ,  Mmlius  les 
abattit, &  les  tua.Kn  même  tems  le  Romains  fe  raifeurant» 
s'alfemblent  par  troupes  ;  &  à  coups  de  traits  &  de  pier- 
res repouffent  les  ennemis  ,  de  forte  que  tous  ceux  qui 
ctoient  déjà  montez,  tombèrent  les  uns  fur  les  autres, 
comme  dans  un  précipice.  Le  bruit  eftent  appaifé  ,  on 
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paffaen  repos  le  refte  de  la  nuit ,  autant  que  le  pouvoît 
permettre  le  danger  d'où  l'on  fortoit  -,  car  on  fe  le  remet- 
toit  fans  zt^(t  devant  l'efprit  &  devant  les  yeux.  Le  jour 
ne  fut  pas  fi-toftlevé»  qu'on  lit  appcUer  les  foldats  au  fon 
de  la  trompette  devant  les  Tribuns  ->  car  c'etoit  là  qu'on 
devoit  diftribuerlcs  rccompenfes  ou  les  peines  aux  bon- 
nes ou  aux  mauvaifes  aftions.  Premièrement  >  Manlius  y 
fut  lotie  pour  fa  vertu  ^  (  I/futJef^uis  précipité  du  Capitole, 
pour avoT  zouhifè faire  Roi)Sc  gloricufement  recompen- 
fc,non  pas  feulement  par  les  Tribuns  militaires  >  mais  du 
confentement  de  tous  les  foldats  >  qui  lui  portèrent  dans 
fa  maifon  qui  étoit  dans  la  fortereffe,  chacun  une  demi -li- 
vre de  biedîSc  une  quarte  de  vin. Véritablement  cela  fem- 
blera  peu  de  chofe  ,  mais  la  neceffité  ou  l'on  étoit  rendit 
cette  recompenfe  confiderable ,  &  témoigna  l'alfeQ:ion 
que  tout  le  monde  avoit  pour  lui  j  puifque  chacun  fe  pri- 
vant de  fa  nourriture, donnoit  à  la  gloire  d'un  feul  ce  qu'il 
retranchoit  à  fon  corps  &  à  fcspreiTantes  neceffitez.  A- 
prés  cela>  on  fit  venir  les  gardes  qui  étoient  1  l'endroit 
par  où  l'ennemi  étoit  monte  ;  Et  bien  que  Q.Sulpitius 
Tribun  militaire  eût  protefté  de  les  faire  tous  punir  fui- 
vanties  loix  de  la  guerre  >  neantmoins  comme  il  vid  que 
tous  les  foldats  en  murmairoient,  &  que  ei'une  commune 
voix  ils  rejetterent  la  faute  fur  un  feul,  l'apprehenlion 
l'empefcha  de  mal-traiter  tous  les  autres, &  d  un  confen- 
tement univerfel, celui  qui  étoit  véritablement  coupable 
fut  précipite  du  rocher.  Depuis  on  commença  de  part  ÔC 
d'autre  ù  faire  meilleure  garde  qu'auparavant  ;  les  Gau- 
lois, parce  qu'ils  avoient  ouï  dire  qu'il  y  avoit  commerce 
entre l\ome'&  Vcies,&  lesRoma.ns  par  le  fouvenir  d'u- 
ne nuit  fifunefle  &ii  dangereufe.Maisla  neceiîité  des  vi- 
vres prefioit  les  uns  &  les  autres  plus  que  tous  les  autres 
maux  &  d'un  fiege  ,  &  delà  guerre.  D'ailleurs  ,  la  peftc 
fe  mit  parmi  les  Gaulois  ,  comme  étant  campez  entre  des 
montagnes  ,  en  un  lieu  bas ,  &:  étouffé  par  les  embrafe- 
mens  de  la  Ville,où  le  moindre  vent  portoit  de  la  poudre 
6c  de  la  cendre  ,  &  qui  étoit  toujours  rempli  de  chaude^ 
yapeurs)  que  ce  Peuple  aceoutumc  àrhumidiré  8càla 
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froidure ,  ne  pou  voit  endurer  ;  de  forte  qu'il  en  mourut 
un  grand  nombre  par  les  maladies  qui  fe  répandirent 
dans  leur  armce,  ainlî  que  dans  un  troupeau  de  beftail. 
Comme  ils  etoicnt  parefleux  d'enterrer  leurs  morts  ,  ils 
les  mettoient  enmonceaux,  Ôcles  bruîoient  ?  Scdepuis 
ce  lieu  fut  appelle  d'un  nom  remarquable,  le  Cimetière 
des  Gaulois.  Enfuite  ils  firent  trev^e  avec  les  Romains» 
les  uns  &  les  autres  fe  parloient  par  la  permifTion  de 
leurs  Généraux. 

17.  Or  parce  que  durant  ce  tems-U  les  Gaulois  repro- 
choient  fouvent  aux  Romains  la  ncceiîlté  011  ils  croient , 
6c  les  excitoicnt  de  fe  rendre  par  cette  raifon  ,  on  dit  que 
pour  ôter  cette  opinion,  on  jetta  des  pains  de  piulîcurs 
endroits  du  Capitole  dans  les  corps  de  g?.rde  àcs  enne- 
mis. Mais  quoi  que  l'on  pufl  faire  ,  enfin  le  tcms  étoit  ve- 
nu qu'on  ne  pouvoit  plus  diflimuler,  ni  foufriir  la  fam.inc 
où  l'on  étoir  réduit  dans  le  Capitole.  C'eft  pourquoi  le 
Diàateur  leva  lui-même  dans  Ârdée  des  gens  de  guerre> 
commanda  à  L.  Valerius  General  de  la  Cavalerie ,  de  lui 
amener  les  troupes  qui  étoient  à  Veics  ,  &  fe  mit  en  ctat 
d'aller  à  forces  égales  alTaillir  les  ennemis.  Cependant  > 
ceux  qui  étoient  dans  le  Capitole,abatus  parles  fatigues, 
&  laffcz  des  veilles  continuelles  qu'ils  étoient  obligez, 
de  faire,aprcs  avoir  furmonté  tous  les  maux  que  les  hom- 
mes peuvent  fouffrir  ,  ne  purent  furmonter  la  faim  >  qui 
étoit  lefeul  ennemi  que  la  nature  nepermettoit  v^.s  de 
vaincre. Ainfi  aiant  long-tems  regardé  h  le  fecours  du  Di- 
ftateurne  parokroit  point  ;  enfin  pour  dernier  malheur  , 
l'efperance  leur  manqua  avécque  les  vivres.  Ils  étoient 
donc  devenus  fi  foibles  ,  que  quand  il  faloit  aller  en  gar- 
de ils  fuccomboient  fous  la  pefanteur  de  leurs  armes  > 
c'efl:  pourquoi  ils  refolurent  de  fe  rendre, ou  de  fe  Tachet- 
tera quelque  condition  que  ce  furt ,  veumême  que  les 
Gaulois  faifoient  alfez  clairement  connoiftre  qu'ils  a- 
bandonneroient  ce  fiege  pour  peu  dechofe.  A' ors  le  Sé- 
nat s'étant  afiemblé  ,  l'on  donna  ordre  aux  Tribuns  mili- 
taires de  traiter  avec  les  Gaulois  ;  deforteque  CLSulpi- 
tiusparla  ù  Brcnnus  leur  General ,  6ç  il  fut  accorde  qu'on 
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donneroit  mille  livres  d'or  pefant  pour  la  délivrance  d'un 
Peuple  qui  de  voit  bien-toft  commander  à  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre.  Mais  on  ajoufta  une  lafchcté  à  une  chofe 
fi  honteufcjîes  poids  que  les  Gaulois  apportèrent  etoient 
faux  ,  &  comme  le  Tribun  ne  vouloit  pas  les  recevoir  ,  le 
Gaulois  infolent  mit  encore  fon  efpee  dans  la  balance  >  & 
dit  cette  parole  cjui  fut  infupportable  aux  Romains  >  Mal 
C^ douleur  t^our  h^sva'mcus. 

i8.  Mais  les  Dieux  &  les  hommes  ne  permirent  pas 
^ueles  Romains  vefcufTent  avec  la  honte  d'avoir  efté  ra- 
cheptez.  Car  leur  diderend  fut  caufe  ,  qu'avant  qu'on 
cuftpayé  ce  prix  honteux  de  la  liberté  de  Romie,&  qu'on 
cuft  achevé  de  pefer  l'or  >  on  vid  arriver  le  Diâ:ateur  > 
qui  commanda  d'abord  qu'on  remportail:  cet  or  >  &  que 
les  Gaulois  fe  retiraflent  ;  mais  ils  n'en  voulurent.rien 
taire.  Et  lors  qu'ils  lui  curent  dit  qu'ils  avoiept  traité,  il 
leur  répondit  que  ce  traite  n'avoit  pas  été  fait  légitime- 
ment, puisqu'il  avoitellé  fait  fans  fon  ordre,  par  un 
moindre  Magiftrat  que  luy ,  depuis  qu'il  avoit  eité  crée 
Didateur.  En  même  tems  il  dit  aux  Gaulois  qu'il  fa- 
loit  combattre ,  6c  commanda  à  fes  gens  de  mettre  leurs 
bardes  en  un  monceau ,  de  prendre  les  armes ,  &  de  re- 
couvrer la  Patrie  non  pa's  avec  de  l'or  mais  avec  le  fer  ù  la 
main  ,  ayant  devant  les  yeux  les  Temples  ,  leurs  fem- 
mes ,  leurs  enfans ,  la  Patrie  horriblement  defolée  par  les 
caîamitez,  de  la  guerre  ,  &  enlin  toutes  les  chofes  qu'on 
-Cil  obligé  de  défendre  6c  de  vangcr.  Apres  cela  ,  il  met 
fon  Armée  en  bataille  félon  que  le  permettoit  le  lieu  > 
parmyles  ruines  d'une  Ville  à  demy  deflruite  ,  &  dont  la 
jîtuation  étoit  haute  8c  baiTe  ;  &  pourveuî  en  mefmc 
.tems  à  toutes  les  autres  chofes  que  lafciencc  de  la  guerre 
pouvoit  rendre  utiles  &  avantageufes  aux  fiens.  Les  Gau- 
lois eftonnez  de  ce  changement ,  prennent  les  armes  ,  & 
fe  jettent  fur  les  Romains  avec  plus  d'impetuofité  que  àc 
prudence  ;  Mais  la  fortune  avoit  déjà  changé  de  party  > 
&  la  puiifance  des  Dieux  favorifaut  les  confeils  humains> 
fe  décîaroit  déjà  pour  Rome.  Ainfi  àés  le  premier  choc 
lci,Gaul'j!S  furent  mis  en  fuite  aiiffi  facilement»  qu'ils 
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avoient  vaincu  pi'cs  d'Allié.  Ils  fe  rctircrcnî  donc  envi- 
ron à  trois  lieues  de  Kome  >  furie  chemin  de  Gabics,  où 
ils  furent  encore  défaits  avec  quelque  forme  de  bataille  > 
fous  la  conduite  du  mefme  (iamillus.  On  les  tailla  tous 
en  pièces»  on  prit  tout  leur  bagage  Scieur  camp  >  &à 

Î)eine  en  demeura- t-il  un  feul  pour  porter  la  nouvelle  de 
eur  défaite. 

19.  Apres  queîe  Didtateur  eut  recouvre  la  Patrie,  il 
retourna  à  la  Ville  ,  &  y  entra  en  triomphe  ;  &  comme  les 
foldatsont  accouftume  de  dire  en  pareille  occafîon  tout 
ce  qui  leur  vient  en  la  penfée  ,  ils  le  nommèrent  jufte'- 
mcnt  le  fécond  Romulus  ,  Père  de  la  Patrie  ,  &  le  fécond 
Fondateur  de  Rome.  Mais  s'il  fauva  fon  Païs  durant  la 
guerre ,  on  peut  dire  fans  doute  qu'il  le  fauva  aulîî  durant 
la  paix,  lors  qu'il  empefchade  tranfporter  Rome  1  Veies: 
Car  les  Tribuns  preffoient  fortement  fur  ce  fujet ,  dau- 
tant  qu'il  n'y  avoit  prefque  plus  de  Rome ,  ayant  efté 
prcfque  bruflée ,  &  d'ailleurs  >  le  Peu|lle  monftroit  plus 
d'inclination  à  fuivre  îeurs  confcils  qu'a  demeurer  dans  la 
ville.  Cela  fut  caufe  que  Camiilus  ne  fe  dépoiiilla  pas  de 
la  Dictature  après  fon  triomphe,  Si  que  le  Sénat  le  pria  de 
ne  pas  quitter  la  conduite  de  la  Fscpublique  dans  l'ciia't 
douteux  ou  el;e  eftoit.  Comme  il  eiîoit  dévot  &  pieux 
il  parla  premièrement  de  ce  qui  concernoit  les  Dieux ,  8c 
il  fut  ordonne  par  le  Sénat  ;  C^e  parce  que  les  Temples 
avoient  été  occupez,  &  poilus  par  les  ennemis,ils  fcroient 
purgez,  &  dédiez,  de  nouveau  ,  &  que  les  Duumvirs  cher- 
eheroient  dans  les  livres  des  Sybilîes,  cette  forme  de  pur- 
eation  ;  C^c  l'on  feroit  alliance  au  nom  du  Public  avec 
les  habitans  de  Cere ,  parce  qu'ils  avoient  receu  dans  leu>r 
Ville  les  faintes  Reliques  &  les  Preflres  du  Peuple  Ro- 
main ,  &  que  par  les  bons  offices  qu'on  ^voit  recens  de 
ce  Peuple  ,  le  fervice  divin  ,  &  l'honneur  qu'on  doit  aux 
Dieux  n'avoit  point  été  difcontinué  ;  C^e  les  jeux  Ca- 
pitolins  feroient  célébrez.,  parce  que  Jupiter  avoit  défen- 
du fon  fiege ,  &  la  forterelTe  du  Peuple  Romain  ,  dans  une 
liprcifante  extrémité  ;  Se  que  pour  ce  fujet  M.  Furius 
Camiilus  Diftateur  eftabliroit  une  focieté  (  Cunirarrie  ,  ) 
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de  perfonnes  qui  demeureroient  dans  la  fortcrcire&  dans 
le  Capitole,  on  parla  aufil  depropicier  cette  voix  noctur- 
ne qui  avoit  annoncé  le  malheur  avant  la  guerre  des  Gau- 
lois^iSc  qui  avoit  e'té  négligée, &  l'on  ordonna  de  lui  bâtir 
unTemple  dans  la  rué  nouvelle, fous  le  nom  deLocutius. 
Tout  l'or  qu'on  avoit  repris  far  lesGaulois,8ccelui  qu'on 
avoit  tire  des  autresTemples,8c  qu'on  avoit  apporté  dans 
la  Chapelle  fecrete  de  jupitcr,fut  confacré  d  jupiter  mê- 
me, ôc  l'on  orHcnua  qu'il  feroit  mis  fous  fon  /lege  ,  parce 
qu'on  ne  fe  fouvenoit  pas  bien  des  lieu?-r  où  l'onl'avoit 
pris,6c  où  ilfaloitle  raporter.DejalaFvcligion  &  la  pieté 
de  la  Ville  avoient  paru, en  ce  que  n'y  aiant  pas  aflez  d'or 
parmi  le  Public  pour  fournir  aux  Gaulois  le  prix  dont  on 
avoit  convenu  avec  eux  ,  on  s'étoit  fervi  de  celui  que  les 
Dames  Romaines  avoient  donné  libéralement  >  pour  ne 
pas  toucher  aux  richelTes  faintes  8c  iacrées.  On  leur  en 
ht  de  grands  renfercîmens;  &  pour  leur  faire  uaj^jj^ 
grand  honneur,  on  voulut  qu'après  leur  mort  on  l^Mmft 
des  éloges  funèbres  comme  onfaifoit  aux  hommes. 

10.  Apres  qu'on  eut  donné  ordre  ùce  quiconcernoit 
les  Dieux  ,  6c  qu'on  eut  exécuté  tout  ce  que  le  Seuat  pût 
ordcnner  fur  ce  fujet ,  les  Tribuns  plus  que  jamais  folli- 
citerent  le  Peuple  de  quitter  les  ruines  d'une  Ville  défo- 
léc  ,  6c  d'aller  habiter  à  Veies  ,  qui  étoit  prefte  aie  rece- 
voir. Alors  Camillus  fuivi  de  tout  le  Sénat ,  fe  prefenta 
■1  l'aifemblée  du  Peuple ,  8c  lui  parla  en  ces  termes  ;  IS/lrs. 
iefil/pittesque  yiQusavoi.savtcles  Tribuns  du  Peuple  me  font 
jïuifuv^ortableS',  cjuc  jenai point  eu  de p lus Aouce  conJoU^ 
t'iondansmon  exr'que  de  me  voir  éloigné  de  ce  :  bruits  Cî^  de  ces 
turûidtesitandîsque  f  aii^efcuddns  J-rdée.  Et  certes  ce  la few 
lemcnt  eufl  eflé  caufe  que  je  ne  fujje  jamïis  revenu  y  fi  je 
neitj]}été  rappel/éparun  arrefî duSenat,  CT- par  une  ordon- 
fiance  du  Peuple.  Si  'unm  me  votez  donc  aujourd'hui  de  re- 
tour ,  cen\'^  p.tf  un  changement  de  volonté  qui  m'a  obligé 
de  revenir  mens  to^jnalheurs  ■:^  vos  infortunes.  Caril  s""  a- 
giBoit  en  cette  occafïon  de  rejlablir  la  Patrie  ^^T'  de  la  remet- 
tre comtne  en  Con  flege  ^  CP^  non  pas  de  me  reftabltrdans  la  Pa- 
trie, Ainfijeme'repoferois  encore ,  C7-;c  demeui  erois  dans  le 
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JflerjcCyJt  je  nentre^reno'is  ce  Aernier  comh:'-t pour les'mîe- 
rejîscîe  la  Patrie.  Ce  neferoit  cjuane  honte  aux  autres  de  I\i- 
hundoyinery  tandis  qu'ils  ont  de  la  force  c^  delà  -ciepour  la 
défendre ,  mais  cereroïtàCamïllits  v.n  cr'une  ZT-  un  parrici- 
de. Car pOHrcjiio'î y  fommes-noiis revenus  ?  Pourquoi  iavons- 
Kou-s  retirée  des  ma'ms  des  ennemis  qui  s' en  étaient  rendnsles 
tnaijîres ,  ft  après  l'a  v  nir  reconquife  >  nous  la  voulons  aban- 
donner r  Si  lors  que  l'es  Gaulois  étoietit  lainçiueurs ,  -ÛT-  que  la 
Vi'leluh']îi7^éeéto'ientredu'itefomleurpu!llay2ce,lesDieux(y- 

les  ho-mmesont  conCer'vé  le  Capitale  C^  IdforterejJe.j^yJ ont 
toujours  demeurez;  Maintenant  que  les  Romains  font  y  a'm- 
ejui 

demal  à  nojlre  Patrieqi 
Certes  quand  les  ceremonieso^la  religion  ,  qui  nous  ont  ejle 
données  aiec  la  'ville  co>wn  e  de  mu'in  en  tna'm  Jèroient  taines^ 
C^  fans  fondement  ;  neantmo'inslefecours  de  quelque  divinité 
àfimanifefiey.ient  écluté  parmy  tant  de  troubles  C7-  de  tem- 
feffcs  en  faveur  de  cette  ville  y  que  j'eflime  que  c'ejt  ajjez 
pnur  aller  de  l'efprit  des  hommesk  mefprisdes  chofesfa'mtes, 
Conjlderez  «  je  vous  prie ,  les  bons  f:/lcs  mauvais  éi  enemens 
des  années  dernière  h  'lous  remarquerez  fans  douté  qu  iln'ejï 
arrive  que  desb'iens  à  ceu  x  qui  ontrefpeBé  les  D'eux  c^jju^'tl 
ti'efl  drrivé  quedeimaux  a  ceux  qui  lesont  »ièprifez.  Enef- 
fet ,  Mejjieurs ,  combien  laguerre  de  Fe:esa-t  elle  duré  d'an  ■ 
néesi  Z7-  combien  y  a-t~on  foujjert  de  travaurx  ?  A-tonpâ 
jamais /a  terminer  avant  que  d'avoir  fait  écouler  lesgrandes 
eaux  du  lac  d' Albane,  Cuivant  les  oracles  c-P^  les  avertîjjhnent 
d  s  Dieux  i  Mais  que  dirons  nous  de  l'infortune  toute  nou- 
'Vfllede  notre  ville  i  Elle  nejr  pas  arrivée  avant  que  d'avoir 
méprifé  cette  vo:x  defcendue  du  Ciel  y  qui  nous  averti}^,  oit  de 
l  arrivée  de  s  G  au' 01  s  y  ny  avant  que  le  droit  des  ^enseufléîé 
'i:io  épar  nos  deputez^c>^qu\ju  lieu  de  le  vanger  comme  noiisy 
étions  obligez  ,  nous  l'ayons  ne^l'iA  nous-mêmes  a  vecle  mêmt 
mépris  que  nous  avons  eu  pour  les  Dieux..  C'ejl  ce  qui  eft  caufe 
que  nous  avons  efté  zai  'cus  ,  que  nom  avons  ejré  captifs ^ 
qtienoKS avons  ejiéracheptezy  C^nousaions  ejlèpums  avec 
tant  de  rigueur  iT-  dejuftice^par  les  DjenXiù^par  les  hrmmesy 
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iif!}7cjî{e  nom  fervijfûyis  d'exemple  atout  le  refledelatirre, 
fj:pnilcifa/iiqneles  malheur  s  n  ans  iû^nt  remis  oj  mémoire 
le  rep^ecl  île  lu  reli^jon.  NdH'î  '/wiis  fommes  retirez  dans  le  Ca- 
pitule comme  dans  l/Jie^e  ZP-  danslejeln  de  y  agiter  ZT-  nom  y 
a'tons  en  recours aitx  Dieux.Durant quort  rumoîtnos  hïensy 
nous  avons  caché  fous  terre  une  partie  des  choC^s  famtes ,  C?* 
nousaions  en'coïé  l'autre  dans  les  Fil' es  prochaines  j  afm  que, 
les  ennemis  nen  eufientpohit  de  connoijTance  ,  c7*  bien  que' 
Tiousfi<Jjlonsahayidonnez  des  Dieux  ct-  de  s  homme  s -.n  oui  n*a-- 
^onspcis  abandonné  le  culte  des  Dieux,  y^ujfi  les  Dieux  favo- 
rables nous  ont  rendu  la  Ratriey  nous  ont  rendu  la  •viBoire,ù7' 
cette  glorieufe  e^  ancienne  réputation  que  nous  avions  mife- 
rablement perduciMais ilsont  confondu  nos  ennemiSyqueTa- 
1-arice  aveuzlmt  jiifju  à  v:oUr  leur  foi  pour  un  peu  d'or  ,  €7* 
o--7t  détoiirnéfur  eux  l' épouvante  Ja  déflation  £7-  le  carnage. 
Piiifque  vous  votez  donc  maintenant  parmi  les  chofeshumâi- 
tiesde  f  grands  exemples  de  ce  que  peut  le  refpecî  ou  le  mépris 
qu'on  apourles DieuKyàquelcrimey  Mrs.  vousallez-^ousa,' 
bandonner ,  vous  qui  ne/ortez  qu  a  peine  de  P  épouvantable 
tiatifra^e  de  vojlre  dernière  faute  y  ^  de  vôî  re  dernière  mfor- 
tune  i  Nous  ai  onsune  Ville  fondée  avec  toutes  'esceremoniesy 
avec  tous  les  hms  yJufpices  que  l'on  fe  peut  imaginer.  Elle 
n'"a  point  de  lieu  qui  ne  fait  rempli  de  quelque fiinteté  c7'  de 
quelques  Dieux.  Les  jours  ordonnez  pour  les  fucrif  ces  nj 
Jmt  pas  plus  di/lintlem.ent  établis  que  les  lieux  àejlinezpour 
les  célébrer.  Qu.oiy  A'Irs.  vous  abandounereztous  ces  DieuXy 
Çy- publics  cs^  domejhqnes'.Comhien  cette  aH  on  que  vous  voû- 
tez faire  fera-t-  elle  différente  cT-  de  taaio  n  gêner eufe  du  jeu- 
ne 'OP-  courageux  Fabius^qui  naguère  s  durant  que  la  forteref- 
fe  étoit  ^{(J'egée  ,  ne  lous  donna  pas  -moins  d^ admiration 
qu'aux  ennemii  lors quil defcendtt du CapitoUy  Cy" quilpaf- 
fa  au  travers  desGaulois  en  armes  pour  aller  Curie  mont  fflui» 
rinal  faire  le  facripce  que  ceux  de  fi  Mai fo>n  font  tous  les 
ans. On  n'a  pas  voulu  durant  la  guerre  difcontmuer  des  ficri- 
f  ces  particuliers  aune  Maifon  ,  c^vous  voulez  en  tem.s  de 
paix  abandonner  lesfacripces publics  y  07-  les  Dieux  protec- 
teurs cïV  Rome;  ZT-  que  les  Pont  f  es  iP'  les  Preftres  aient  moins 
de  Jciii  C^  de  pajjlon  pour  les  cérémonies  publiques  qu'un 
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MTîkiiUer  n\n  a  en  four  unfticripce  dej\i  Maip»}?.  Peut  ê-  , 
"re  que  quelqu'un  dira  ou  que  nous  (es  cdehrerons  à  Fehs  j  ou 
Jue  de  lit  nom  envoierons  ici  nos  PreJIres  pour  les  celehrcr. 
Zertesi'un  ijp-  l'autre  ne fe  peut  faire  fans  apporter  du  de  Cor- 
Ire  07"  de  la  confufon  dans  nos  cérémonies.  Mais  pour  m  pas 
^arler  en  particulier  de  tom  nos  facrificesyni  de  tom  les  Dieux' 
me  nom  adorons.   Peut-on  dans  le  grand  fcf!in  de  fr.piîer 
irejjer  fon  lit  çjp-  fa  table  autre  part  qu'au  Capirole  ?  (Jne  di- 
'ay-je  du  feu  éternel  deVefa^^ue  diraj-je  de  Ion  image  q:'.i  ejl 
'ardéedans  ceTemple  comme  le  gage  €7"  l'ajjeurance  de  nôtre 
Empire  i  Que  diray-jede  ijosficrez  houcUerSy  a  Mars  y  3 
?ereQuirinusi  'voulez'vous  qn''ondepofeen  un  lieu  profane 
•es faintesreliquesydont  quelques-unes  font  aujj}  anciennes  que 
•etteFilhy  CT^  les  autres  plus  anciennes^  Mais  confîderezy 
Mejfleurs  ?  combien  il  y  a  de  différence  entre  nous  CT-  nos  An- 
-efres.  Ils  nous  ont  laijjé  quelques  faerf ces  a  célébrer  fur  h 
mont  Albaney  ZT-dansla  Fille  de  La'vtniumyils  ont  fait fcrw 
bille  de  tranj porter  àRofUe  les  cérémonies  des  Villes  ennemies. 
Pourrons-nous  donc  fans  crime  tranfporter  lesnojlres  à  Feies 
jui  nous  a  toujours  été  ennemie  ?  Ref]ou-vene\-VQUs ,  je  vous 
brie  >  que  toutes  les  for^  qu'on  renouvelle  des  facrtfices  >  il  ejl 
bien  difficile  de  n'y  pa'S  omettre  y  parnegli'ience  ou  f.iracci^ 
dent ,  quelque  chofe  des  cérémonies  que  nos  P  eii' e  s  ob  fer  voient. 
Depunpeuy  Mejfieurs,  après  le  prodige  du  lac  d'Alhane', 
Qui  a  donné  du fec  ours  à  la  Republique  travaillée  de  la  Ion  ~- 
gueurde  la  guerre  de  VeieSy  fce  nef  le  reflablifement  des 
chofes  faintes  y  z^  le  renouvellement  des^ufpicesl  Mais  com- 
me noHsreJJouvenant  de  la  fietéde  nosancefres^n'avons  nom 
pas  tranfporté  àRome  des  Dieux  eflrangersy^jT-  n  y  en  avons- 
nous  p  m  efdbly  de  nouveaux  l  J-unon  Reyne  a  efe  nagueres 
amenée  de  Feies.  Combien  le  jour  que  nous  la  reveumes  fur 
lAventin  t  fut-il  célèbre  y  Ç;?^  éclatant  par  le  grand  ze!e  des 
"Dames  Romainei  i  Nous  avons  voulu  qu'on  batij}  un  'Temple 
à  Locutius  y  à  caufe  de  cette  voix  celefe  cfui  fut  oiiye  en  la  rud 
nouvelle  i   nous  avons  aj'ùté  aux  autresceremonies  les  feux 
Capitolins^ù^par  une  ordonnance  du  Sénat  on  aparticùlie    - 
ment  et abli  des perÇonnes pour  les  célébrer  \Qu"étoitirh>il ont 
de  faire  toutes  ces  chofèsifînousavionsreroludequitrerJyemg 
avec  lesGaidoiSyJmoHS  n  avons  pas  demeuré  volontairemen: 
D  ^  d..nî 
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dam  le  Caphoïe durant  twjiege  de  tant  de  moisi Jînous n'y  a- 
'cons  ejlé  repentis  que  par  la  feule  crainte  que  nous  donnoïent 
nos entiemïs i  Nous  a'vons parlé jufq\ticidcschofesfaïntes->Z7' 
de  s 'Temple  s;  que  dirons-nous  maintenant  des  Preflresî  Le 
crime  que  lous  commettrieznefe  prefente-t-il  pas  à  vôtre  ef- 
prit?C.vr  lesVeftalesne  Cç^iii'roient  avoir  d  autre  demeure  que 
celle  qu\lles  n'ontquittéequepar  laprife  de  Rome. Iln'ejl pas 
permis  aux  Prejlres  de  Jupiter  de  demeurer  feuleynent  une 
nuit  hors  de  la  ville ,  rendrez-vous  ces  Sacrificateurs  Veiens  > 
au  lieu  qu'il  doivent  ejlre  Rom.  f  Et  vom  y  ô  grande  VefîaiVous 
'verre-^-vous  abandonnée  par  vos  Reltgieiifèsi  07-  lorsquete 
Preflre  dejupiter  demeurera  horsdeRome^ne  commettra-t-il 
p^  autant  de  crim.esqu'ilpajj'era  de  nuitshorsde  Rome^^j^  ne 
rendra-t  ilpas  autant  de  fois  la  République  crtmine  'WiMaPf 
toutes  les  autres  chofes  qui  fe  font  avec  des  cérémonies  parti- 
culières dans  l'enceinte  même  de  la  Fille ,  ne  feront-elles  pas 
négligées  c>^  ahandonn  ées  entiere-ment  f  Oà  les  af]  emblée  s  qui 
fe  font  par  Tribus  pour  ce  qui  c  onccrne  la  guerre  -,  ou  celles  qui 
Je  font  par  Centuries  pour  eréer  les  Con  fuis  aP^  lesTribuns  mi- 
Utaires  ypeuvenî-elles  ejlre faites  leytimement  y  fi  elles  ne  fe 
font  pas  aux  lieux  oà  l'on  a  accoujlûmé  de  les  tenir  f  Les  fe- 
rons nouspajjer  à  Veies  ?  ou  quand  il  faudra  faire  des  affem- 
bléesy  le  Peuple  viendra-t-il  exprés  dans  cette  Fille  defertey 
Ç^  abandonnée  des  Vieux  ùP'  des  hommes  ?  Mais  me  peut-on 
dire  i  la  necefiténouscontraint  de  quitter  Ro'mey  devenue 
inhabitable  par  les  embrafemens  c^  par  les  ruines,  Cî^  d'al- 
ler habiter  à  Feies  y  o^i  toutes  chofes  fcnt  entières  y  fans  in- 
commoder le  Peupledéjapauvre  e^*  miferable y  fans  luy don' 
ner  enfin  la  peine  de  rehaflir  une  Fille,  je  ne  doute  point  y 
'MejfieurSy  que  vous  ne  conno'Jpez  bien  que  cela  nejî  quim 
pretextey<~j7'  non  pas  une  ratfon  véritable. Car  vous^'avezpàT 
perdu  la  m.emoire  y  qu'avant  l'arrivée  des  Gau'oiSy  lors  que  la 
Fille  efloit  encore  florifante  y  a^  que  les  edifces  publics  CT* 
priiez  efl  oient  encore  debout  y  on  fit  la  même  propofnion  de 
s'aller  eftablir  à  Feies.  Regardez  donc  y  o  Trib  uns  du  Peupky 
quelle  différence  il  y  a  emre  vojlre  opinion^  la  mienne.  Fous 
eflimez  qu'encore  qu'il  ne  fufî  pasjujle  en  ce  temps  là  d'exe  ■ 
futer  cette propofition  ,  c'ejl  aujourd'huy  une  choje  necef- 
faire.  Mais  pour  moj^  jeju/^  d'une  contraire  opinion.  Ne 
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vousejîonnez.pasdece  que  je  dist  que  loHsn^tjez  ente}? M:  ce 
que  je  veux  dire.Qiia>idil  auroit  falu  abandon)!?;-  cette  l'^i!' 
fe ,  lors  qu'elle  éroit  glo  tenCe  ex*  triomphante  ^  certes  je  r;e 
vroiroispas  qui!  la  fatlnj}  ahd>idonner?naimeyîant  qu'elle 
efl  ruinée. En  efferjn  'vtcloire  eut  eflc  en  ce  tems-là  une  rai /on 
'jtenforteyZT- fans  doute  bien  gloricufe  poUruom  Z^  pour  nô- 
^re  pofter'îté  d' aller  habiter  iineFille  que  nous  avions  conqiiije 
bar  les  armes.  M.ips  aujourd'hiiy  cette  trayiflnigratioK  pcra 
tour  noushonteiife  xjT-  fane  [le ,  ZP^glorieuR  pour  les  Gaulois, 
Car  enfin  on  ne  croira  pas  que  nous  ayons  quitté  no[lre  Patrie 
vi^orieuxZT-trtoynphans'^'/nais  que  nous  avons  ep,c  vaincus , 
îJT'que  nousV  avons  perdue  par  notre  défaite  .N'  aura-t'On  pas 
ftijetde  croire  que  notre  déroute  prés  d  Alite ,  que  la  prife  de 
:ette  ville^que  lefege  du  Cafitole  nous  auront  inipofé  cette  lie- 
ccjfité cruelle dabandonner  nos  Di:hx  domejlîquesy  afin  de 
prendrelafuitetZT-dsnou-i  banmr  d'un  lieu  que  no  us  n'avons 
pu  de  fendre. Donc  lesGaulo'S  auront  peu  ruiner  Rnmeyt^  les 
Romains  tejmoigneront  quilsne  [çauroient  lare  jlablirlQue 
vous  rejre-t-il maintenant  à  fairey^non  que  vow  enduriezqi  * 
s'^ils  reviennent  avec  de  nouvelles  troupei  (  car  ils  Co-it  en  ji 
granAnombre ,  qu'à  peine  le  put-on  imaginer ,  )  ;/;  s'ejiablij- 
fent  dans  cetteVilie  quils  ont  prjfe  par  leur  courage ,  iT-  que 
^ûtre  lafch été  leur  a  l-iijféelMaisje  veux  que  lesGaulois  aient 
perdu  cette  efperance  i  files  Equesc^  lesFolfjuesi  os  ancieni 
ennemis  entreprennent  de  pajJerdansRomeypermetîrez  vous 
qui'sfbient  Romains  y  CP-  que  I  onvoits  appelle  Feiens'.  N'ay- 
ineriez-von6  pas  mieux  que  Rome  fufl  pour  vous  un  de  fer  t  ct* 
une  folitude ,  qu'une  Ville  de  vos  ennemis  ?  Jlm'efl  impoffible 
de  dire  lequel  efl  le  plushonteiiXt  le  plus  dete fiable  e?"  le  plus 
horrible.  Ffîes-vous donc  refoJus  de  commettre  un  fi grand 
£rime ,  c-^  de  recevoir  c "te  infamie  par  la  Ceide  négligence  de 
rebafir  voflreFiHelSi  Ion  ne  t?eut  faire  dans  Rome  une  mai- 
fonplusfortez^  plus  grande  que  U  Cabanne de u offre  Forï  - 
dateur  y  ne  vaut-il  pas  mieux  habiter  en  de  femh  labiés  de- 
meures comme  des  Bergers  €7"  des  P  ai  fans  3  parmi  nos  Dieux' 
domejiiquesy  que  de  s  en  aller  en  exil  aux  yeux  de  tout  l'U- 
nivers ':  Nos  Jfnceflres  qui  n'efoientonedes  Berrrers  y  CT'c^ui 
dediversend'-oits  fontvenus  en  cet  (udrot  y  n'  y  ayant  trou- 
vé que  des  boiser  des  maya!  s ,  n'onipas  laiiléaybajUrune 
D6  Vil'^ 
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ViîU  en  ^eti  cetems^  CJT-  nous  a  f^prene  riderons  Je  la  rebajiir, 
cjîiandnoiis  voyons  encore  debout  ZT-  la  fortereffe  j  C>^le  Ca- 
p'itoîe  y  t^  les  Teyûjp/es  des  Dieux  immortel  s  ;  nousrefuCerons 
df  faire  tous  en  femble  da>is un  embrafe-.neyit  z,eneral  i  ce  que 
fer  oit  chacun  de  nous  j  /JJlt  maifon  étoiî  br:ilce  !  Qupy  ,  Mef^ 
(leurs  jJtlefeH  s'ejloit  misdans  Pactes  o:i  jpar  trahi fon ,  on  par 
accident  y  <z^  que  la  fïa',nerefpundue  par  lèvent  ^  co>n>nece' 
lapeutarriiery  euJI  conjumé  une  grande  partie  de  la  FUI  f^ 
fions  retirerïons-nous ou  à  Fidenes ,  ou  à  Gabies ,  ou  cherche- 
rions-nousquelque  autre  Ville apn de nousj  réfugier f  NoJJre 
Patrie  >  c^  cette  terre  que  nous  appelions noflre  mère ,  aura 
donc fipeudepuijjancequ'ellene pourra  nous  retenir  ùP' la  ' 
tendrejleù^Pamourque  nous  avons  pour  la  Patrie  t  s'atta- 
chera feulement  à  la  flipe^^pcie  y  à  des  pierres  y  e?*  à  des  foli- 
ées !  Pour  moi  y  je  vousconfefjeray  {encore  qu'il  me  fouvien- 
7je  plu  flofl  démon  malheur^  que  de  Pin  jure  que  vousm'avez, 
faite). que  tandis  que  j' ejl  ois  abfent ,  tout  es  le  s  fois  que  la  Pa- 
trie fe  prefcntoit  dans  mon  efprit  y  en  mefmetems  cesmonra- 
enesycesplainesyje  'Tibre  ,  ce  pats  que  'f  avoisaccoujlumé  de 
'coir  yC  et  air  queVàyre/piré  en  nui  jfanty^  dans  lequel  j'ay  été 
nourrj  yfe  rcprefcntoient  a  me  s  jeux.  Que  toutes  ces  chojes , 
MeJJieurs ,  fajjènt  naijlredans  -vos  âmes  de  la  tendreffe  ,  e7» 
qu'elles  vous  obligent  par  aniour  de  demeurer  en  ce  lieu ,  pliU 
tôt  que  de  mourir  de  regret  de  les  avoir  abandonnées.  Ce  n'ej} 
p.ts  fansraijonqueles  Dieux  27"  leshomiues  cho  firent  cet  en- 
dr  oit  pour  y  bdflir  cette!  il.'e.Nous  y  avons  des  mont  aznes fort 
fiinesù'^  une  riuere  commode  pour  faire  a:J  ément  defcendre 
tout  ce  qui  vient  delà  terre ,  QS!^  faire  -monter  tout  de  inême  ce 
qui  nous  vient  de  la  me\  En  effet ,  la  mer  en  f/?  ajjezproche 
pour  lui  donner fe s  co-mmoditez\  mais  elle  en  ejl  ajjez  éloignée 
pour  la  tenir  à  couvert  des  périls  C^  des  pertes  on  font  expo  fez 
icslieux mayitimesyparfesvaijjeaux étrangers.  Enfnc'eJI  le 
foeur  1^  le  milieu  de  P  Italie-sCP^l' endroit  le  plm  propre  que  ion 
fe puijje  imaginer poiiy\y  voir  fleurir  une  grande  Ville.    La 
grandeur  de  celle-ci  en  ejl  fvis  doute  un  témoignage.  Car  il  n'y 
a  que  trois  cens  foîXante  cinq  ans  q  u'  elle  f  ut  fondée  yC^durant 
ce  tems-là ,  l\irs. ,  vous  avez  prefjuetotf jours  eu  des  guerres 
€ontre  des  Peuples  puij]  ans ,  ^  que  r  antiquité  ai;  oit  ejlabiis. 
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Ce^eyjdcinttpour  nebaint  parler  de  tous  ces  Peup!es-,nl  lesFoff- 
ques  unis  avec  les  Èqnes ,  ni  toute  la  'Tofcane  enjemhle ,  cette 
contrée  fi  pHifji.mî  e fur  la  fnercy'fur  la  terre  ^  a^qiù  occupe 
entre  les  deux  mers  toute  la  largeur  de  l'Italie  rnapeu  jamais 
•voilas  égaler  ^ar  la  forcée^  par  'es  armes.  Cela  efiant  awfîr 
Mrs.  ^quelle  raifon  auriez-'^oHS  de  chercher  une  autre  ville  y 
après  avoir  épromélesavantagesde  cette  villelBien  que  votre 
courage  ^  voftre  vertu  puîjTcnt  pajjer  autrepart,  il  ne  faut 
f.ii  que  vous  croyiez  que  la  fortune  de  ce  lien  puijje  eflre 
tranf^or.éi  ailleurs.  Ici  s'ejleve  le  Capitoky  oà  une  tejle 
d'homme  ajant  autrefois  ejlé  trouv  ée ,  il  fut  re  [pondu  en  fk 
faveur ,  (Jue  leChefca^  l'Empire  fbuvenùn  du  Monde  y  fe- 
roit  un  jour  eflably.  Ici ,  lorsquefuivant  les  cérémonies  ordi^ 
flaires  on  voulut  ojlerles  autres  'Temples ,  la  Deefje  de  la  Jeu,' 
nejje  c^  le  Dieu  Terme  ne  voulurent p^as  endurer  quon  lesfijî- 
fortirdeleurplace'y  dequoj  nos  Ancejlresfe  réjouirent  ^  çy*- 
tirèrent  un  heureux  prefage.  Ici  l'on  garde  les  feux  de  Keftay 
C^  les  bouclier  s  tombez^^u  Ciel.  Ici  tous  les  Dieux  vous  feront 
favorab  'es ,  fi  vous  avez  le  courage  d'y  demeurer.  On  dit 
queCamillus  toucha  le  Peuple  par  ce  difcours  >  6c  parti- 
culièrement par  les  chofes  qui  concernoient  la  religion, 

2 .  Mais  ce  ne  fut  qu'une  parole  qui  fut  dite  bien  X 
propos  )  qui  conclut  toute  cette  affaire  >  dont  on  eftoit 
encore  en  dou.te.  Car  comme  quelque  tems  après  le  Sé- 
nat fe  futalTemblé  pour  ce  fujct  dans  la  Cour  Hoftilie,  6c 
que  quelques  gens  de  guerre  qui  revenoient  de  garde  paf- 
foient  par  hazard  dans  la  grande  Place  >  un  des  Capitaines 
cria  à  celui  qui  portoitl'enfeignc>  Arrefte  ,  &  plante  ici 
tonenfeigne»  nous  y  demeurerons  commodément.  Le- 
Senat  qui  entendit  cefte  voix  fortit  aufïl-toft  en  foule ,  8c 
dit  tout  haut  qu'il  acceptoit  leprefage  de  cette  parole  y 
8c  en  même  tems  le  Peuple  qui  accourut  y  donna  fon 
confentement.  Ainfi  la  proportion  de  changer  de  lieu 
fut  entièrement  eftouffee,  &  l'on  recommença  ù  baftir 
de  tous  coflcz.  La  tuile  fut  donnée  aux  dépens  du  Pu- 
blic;l'on  permit  à  tout  le  monde  de  prendre  des  pierresSc 
des  matériaux  par  tout  où  l'on  en  pourroit  trouver, pour- 
vcu  ^u'on  donnait  caution  d'achever  les  raaifons  dans 

cette 
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cette  année.  Chacun  baftit  en  la  première  place  qu'il 
trouva  vuide  >  fans  difccrner  fon  fonds  de  celui  d'au- 
truy'î  6clahafte  qucl'on  eut ,  fut  caufecu'on  nefongeà 
pas  ù  prendre  les  allignemens  ,  &  u  bien  drefler  les  rues  ; 
que  les  efgouts  qui  au  commencement  eftoient  conduits 
par  les  lieues:  publics  ^  paflent  aujourd'hui  par  les  maifons 
particulières  &  que  Rome  cft  bailie  de  telle  forte  >  qu'el- 
le relTembie  pluftoil:  ï  une  confu/ion  de  maifons  qu'à  une 
Villc- 
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E  Livre  contient  les  heureux  fîiccez 
contre  les  Echues i  lesP^ol/ques,  C^  les 
'Tofcans. 

z.  OyiaJQufîe  qiiatre'Trihiis  diix  'vieil- 
les; IdStellatine  y  laSabatiney  U 
Pomantine,  la  Narnienfe. 

3.   Marcus'ManïniS qui a-voit défendit 

le  Capitale  contre  les  Ganloisy  ej} précipité  delà  roche  Tar- 
peyenyie pour  aïoir ejlé convaincu d'afpirer à  la  Royauté, 
CiT- pour  une  note  d'infamie  y  il  eft  ordonné  par  utl^rrejl 
du  Sénat ,  que  pas  un  de  la  Mai/on  des  Manliens  ne  pren^ 
d-ra  à  P avenir  le  nom  de  Marcus. 
^.  C.  Licinius,  c^L.  Sextiusy  Tribuns  du  Peupleypropo- 
Jent  que  les  Confulsqui  avaient  toujours  eJJé  Patriciens 
jQient  pris  aujfi  du  corps  daVeupU;  Et  comme  les  mepne^ 
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htms avoïent  efléfeuls  Magi/Irats  durant  l'ejpace  de  chu^ 
ans-,  Us prcnt  recevoir  cette Loy  malgré  le  Sénat  qui  s'y 
e^jpojoit. 

y  J'mfiL.Sextins  fut  le  premier  d'entre  le  Peuple  qui  fut 
crée  ConfîiL  On  fait  une  autre  Loy  f>ar  laquelle  il  eji  or- 
donné que  perfonne  ne  ^ourr  oit  fojjeder  fins  de  cinq  cens 
Aryens  de  terre. 
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PR.EMIER.E  DECADE. 


L  I  F  ^E     S  I  X  I  E'  M  E. 


'Ai  reprefcnté  dans  les  cinq  Livres- 
;^iececiens  tout  ce  cjiie  lesRomains  ont. 
fait  depuis  la  fondation  de  Romcjui^ 
qu'à  fa  prife  ,  premièrement  fous  les- 
i\.ois  )  &  depuis  fous  lesConfuIs,  fous- 
les  DiÛateursj  fous  les  Decemvirs  >  &: 
fous  les  Tribuns  militaires.  J'ai  parlé 
c^  au  dehors  >  &  des  feditions  du  dedans  >  qui 
'ont  àcs  choies  que  leur  Antiquité  rend  obfcures  >  &  que 
nous  ne  pouvons  bien  connoiiîre  >  parce  que  nous  les 
yoions  detroploin,  &  que  les  lettres  qui  gardent  feu- 
les facilement  la  mémoire  des  adHons  de  tous  les  fic- 
elés ,  ctoicnt  rares  en  cetems-U.  Bailleurs  j  s'il  y  en  a  eu 
quelque  chofe  dans  les  Livres  des  Pontifes,  &  dans  les 
autres  monuir.ens  ou  publics  -,  ou  particuliers;tout  ce  qui 
auroit  ctc-capable  de  nous  en  donner  quelque  connoif- 
fan  ce  >  a  fans  doute  été  bruflé  dans  l'embrafement  de 
la  Ville.  Novs  expofcrons  déformais  avec  plus  de  lumiè- 
re &  de  certitude ,  tout  ce  qui  s'ell:  fait  durant  la  guer- 
re £^  durant  la  paix,  depuis  la  féconde  origine  de  cet- 
te 


90  Tite-Live,  Livre  VI. 

te  Ville,;  qui  de  tncfme  qu'un  arbriileau  qu'on  auroit  cou- 
pe jufqu'aux  racines,  a  poufledes  rejettons  &plus  beaux 
6c  plus  verdoyans.  Au  refle ,  elle  demeura  debout  fous  la 
conduite  de  Furius  Camillus  ,  par  le  mefme  fecours  qui 
avoitfervy  à  la  relever  ;  Garonne  voulut  pas  qu'il  fe  dé- 
poiiiliaft  de  la  Dictature  avant  la  fin  de  l'année  ,  ny  que 
lesTribuns  militaires  fous  lefquels  la  Ville  avoit  été  prife, 
fiirent  aflembierle  Peuple  afin  d'élire  d'autres  Magiftrats 
pour  l'année  fuivante  ,  de  forte  que  les  chofes  retournè- 
rent à  un  interrègne.  Tandis  qu'on  cltoit  occupé  ârcba- 
ftir  la  Ville,  C.  fabiusfortit  de  charge,  &aulîitoft  C. 
Martius  Tribun  du  Peuple,  le  fit  appeller  en  Juftice  pour 
avoir  violé  le  droit  des  geus,  lors  qu'ayant  efté  envoyé 
Ambafîadcur  vers  les  Gaulois ,  il  avoit  combattu  contr'- 
cux;  Mais  fa  mort  qui  arriva  fi  d  propos  que  plufîeurs  elH- 
merent  qu'il  s'étoit  fait  mourir  lui-méirke,le  garantit  de  ce 
Jugement.  P. Cornélius  Scipion  futHntreroy  le  premier, 
&  après  lui  pour  la  féconde  fois  M.  Furius  ,  qui  créa  Tri- 
buns militaires  Valerius  Publicola  pour  la  (econdefois  * 
L-  Virginius  ,  P.  Cornélius  ;  A.  Manlius  ,  L.  Emilius  ,  & 
L.  Polihumius.  Lors  qu'ils  furent  entrez,  en  charge  ,   ils 
ne  propofercnt  rien  au  Sénat  avant  cjue  d'avoir  parié  des 
chofes  qui  concemoient  la  religion.  Ils  ordonnèrent  d'a- 
bord qu'on  cherclîcroit  diligemment  les  traitez,Sc  les  alli- 
ances qui  avoient  efté  faites  avec  les  Peuples  voifins  ,  & 
toutes  lesLcix  qui  fe  pourroient  recouvrer, c'eft  à  dire  \z% 
Loix  des  douze  Tables,  &  quelques  Ordonnances  des 
Rois.  Quelques-unes  furent  publiées  parmy  le  Peuple  , 
mais  celles  qui  concernoient  le  culte  des  Dieux  furent  te- 
nues içzïçiç:^  par  les  Pontifes  ,  afin  d'arreiler  l'efprit  du 
Peuple  par  un  plus  grand  refpécr  de  laReli^ion.On  com- 
mença en  fuite  à  parler  des  jours  qu'on  devoit  cftimer 
malheureux  &  durant  Icfoucls  il  n'ctoit  permis  de  rien 
faire  ni  en  public  ,  ni  en  particulier  ^  6c  l'on  voulut  que  le 
dix-feptieme  Juillet  fuft  de  ce  nombre.  En  effet ,  il  étoit 
remarquable  par  deux  infortunes  fignalées,  par  la  défaite 
des  Fabiens  auprès  de  la  rivière  de  Cremere  ;  &  de  plus 
fraifche  mémoire  par  lahonîeufe  déroute  des  Romains 

ail!- 


Première  Décade.  ÇT 

luprcs  d'Allié,  aufli  en  tira-t-ilfon  nom,  car  il  fut  appel- 
é  la  journée  d'Allic.  Quelques-'Uns  cftiment  qu'on  or- 
lonna  aufïi  que  le  feiziéme  du  mois  même  ne  feroit  point 
•mploié  au  culte  des  Dieux  ,  parce  que  comme  Sulpitius 
'aifoit  ce  jour-là  un  facrifîce,  il  n'avoit  point  trouvé  de  fi- 
^neheureux,&:  que  trois  jours  après  l'armée  desRomains  ^ 
ut  défaite.  On  croit  auffi  que  le  deuxième  &  le  huitième 
îu-cnt  de  ce  nombre.  Mais  au  reftcils  n'eurent  pas  long- 
eras le  loifir  de  confultcr  fur  les  moiens  de  relever  la  l\c- 
)ubliquc  d'une  cheute  fi  pcfante.Car  d'un  côté  les  Volf- 
\\\es  leurs  anciens  ennemis  ,  avoient  pris  les  armes  po^"i' 
étouffer  entièrement  le  nom  Romain  ;  Et  d'un  autre  côté 
es  Marchands  apportoient  nouvelle  quelesprincipauxSc 
es  Députez,  de  tous  les  Peuples  de  la  Tofcane  s'aflem- 
)loient  au  Temple  de  VoUomne  pour  refoudre  enfemble 
a  guerre.  D'ailleurs  ,  on  avoit  pris  l'épouvante  delà  re- 
/oItedesLatinS)&desHerniques,qui  depuis  le  traité  de 
?aix  qu'on  avoit  fait  au  lac  de  Regile,  avoient  demeuré 
:cnt  ans  en  amitié  avec  les  Romains,  fans  donner  aucun 
rémoignage  de  vouloir  leur  manquer  de  toi.  C'eft  pour- 
:|uoi  ,  lors  qu'on  via  de  tous  côtex  tant  de  fujets  d'appre- 
lenfion  ,  Scqu'on  c  ut  manifeftement  connu  que  le  nom 
feulement  etoit  odieux  aux  ennemis,  mais  qu'il  croit: 
méprifé  par  les  alliez;  on  refolut  de  fouftenir  la  Pvepubli- 
que  par  le  même  bras  qui  lavenoit  de  relever  ,  &  l'on 
creaDia:ateurM.  Furius  Camillus.  Il  nomma  General 
delà  Cavalerie  C.  Servilius  Ahala,  &  après  qu'il  eut  or- 
donné une  celTation  générale  des  affaires,  il  ht  une  levée  ■ 
de  ceux  qui  étoient  capables  de  porter  les  armes;  de  forte 
qu'il  fit  auffi  enrôler  les  vieillards  qui  avoient  encore 
quelque  vigueur,  &  les  diftribua  dans  les  Compagnies. 
Après  qu'il  eut  aflemblé  fes  troupes  ,  il  les  divifa  en  trois 
corpsjil  en  mit  une  partie  fous  la  conduite  d'Emilius  dans 
les  terres, de  Veies  pour  s'oppofer  aux  Tofcans;  il  voulut 
que  l'autre  partie  demeuraft  campée  devant  k  Ville,  8c  y 
lailfa  pour  la  commander  A.  Manlius  ,  &  lui-même  me- 
na le  rcfte  contre  les  Volfques  ,  dont  il  attaqua  le  camp 
alfezprexdeLavinium)  en  un  lieu  appelle  Admetium. 
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Ils  croyoient  qne  prefque  toute  la  jeunelle  Romaine  avoir 
efté  taillée  en  pièces  par  les  Gaulois  ,  ôc  le  mefpris  qu'ils 
faifoientdes  Romains  leur  avoit  fait  prendre  les  armes 
contr'eux  ;  Mais  ils  n'eurent  pas  fi-tofl:  appris  que  Ca- 
miilus  eftoit  leur  General  >  que  fon  nom  feulement  leur 
donna  tant  d'efpouvante  qu'ils  fe  retranchèrent  aufïi  tôt» 
&  environnèrent  leur  retranchement  d'une  forte  pallif- 
fade  faite  d'arbres  entrelaflez  les  uns  dans  les  autres» 
pour  empcfcher  que  l'enncmy  ne  purt  entrer  dans  leur 
camp.  Camillus  ayant  pris  garde  à  cela  î  fit  mettre  le  feu 
dans  cette  pslliflaae  :  &  non  feulement  il  fe  fit  un  chemin 
parîefcu,qucle  vent  poulToit  vers  l'ennemy  >  maisdau- 
tant  que  la  flame  fe  jetta  de  tous  cotez, &  qu'elle  refpandit 
par  tout  une  efpaiite  fumée,  outre  que  iebois  qui  etoit 
verdfaifoit  un  grand  bruit  en  brûlant,  ily  eut  parmy  les 
ennemis  une  fi  grande  coniîernation,que  les  Romains  eu- 
rent moins  de  peine  ù  forcer  leur  retrancricment,qu'à  paf^ 
ferla  pallilTade  que  le  feu  avoit  confumée.  Les  ennemis 
aiante'tc  défaits  &  mis  en  fuite  ,  le  Dictateur  qui  s'eftoit 
renduMaiiîre  de  leur  camp,en  donna  le  butin  aux  foldats, 
à  qui  cette  largeife  f.it  d'autant  plus  agréable  qu'ils  ne 
l'attendoient  pasd^inCapitainequin'cftoit  pas  fort  libé- 
ral.Il  ne  perdit  point  de  tems,il  pourluivit  ceux  qui  fuio- 
ient, Se  après  avoir  ruiné  tout  le  païs  des  Volfques, enfin  il 
les  contraignit  de  fe  rendre  foixante  &  dix  ans  après  le 
commencement  de  laguerre.  Viftorieux  de  ce  Peuple ,  ii 
pafïa  chez  les  Eques  qui  fe  difpofoient  auiTi  à  h  guerre  ,  il 
défit  leur  armée  auprès  de  B  oie,  &  non  feulement  il  s'em- 
para de  leur  camp,  mais  ayant  attaqué  leur  Ville,  il  la 
prit  pour  ainfi  dire ,  en  arrivant.  Tandis  que  du  cofté  où 
combattoit  Camillus  ,  les  Romains  avoient  des  fuccez  fi 
heureux, on  avoit  pris  l'efpouvante  d'un  autre  côté.Pref- 
que  toute  la  Tofcane  en  armes  afiiegeoit  Sutrium  Ville- 
alliée  du  Peuple  Romain  ;  6c  fcs  Députez  étant  venus- 
demander  du  fecours  ;  il  fut  ordonné  que  le  Diftateur 
l'iroitau  platôft  fecourir.  Mais  l'extrémité  où  efloient 
réduits  les  afTiegez  ne  pouvoit  pas  endurer  le  retarde- 
mentUu  fecours  ,  &  parce  que  les  habitans  qui  y  étoicnt 
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petit  nombre  ,  eftoicnt  prefqiie  tous  morts  ou  de  fa- 

^ue,  ou  de  leurs  bleiTurcs,  ils  fe'rendirent  à  dircretion,Sc 

.fortirent  fans  armes,  &  feulement  avec  leurs  habits. 

3mme  ils  fe  retiroient  en  un  eilat  fi  déplorable, ils  furent 

ncontrez  par  Camillus  qui  venoit  à  leur  fecours  avec 

le  armée. Cette  troupe  déplorable  ne  l'eut  pas  li-toft  ap- 

rceu  qu'elle  fe  jette  d  fes  pieds.  Et  après  que  les  princi- 

ux  de  ce  Peuple  lui  eurent  fait  la  harangue  que  la  necef- 

e  leur  fuggera ,  &  qui  fut  accompagnée  des  larmes  & 

•s  lamentations  àç^s  petits  enfans  6c  des  femmes?  ilcom- 

mdaaux  Sutriens  de  mettre  fin  i  leurs  plaintes,  &  pro- 

fta  qu'il  renvoyeroit  chez  les  Tofcans  ces  lamentations 

cç:s  larmes  dont  ils  avoient  efté  la  caufe.     En  mefmc 

us  il  fit  defcharger  le  bagage  ,    enjoignit  aux  Su- 

ens  de  ne  point  palfer  plus  avant ,  leur  laifle  du  monde 

■urles  garder  ,  &  fait  marcher  les  gens  de  guerre  avec 

i.  Ainji  avec  une  armée  qui  n'ctoit  point  embarraflee  de 

'i.bagage,  il  alla  ù  Sutrium ,  où  fuivant  ce  qu'il  s'e- 

>it  imaginé ,  &  comme  il  arrive  ordinairement  après' 

lelques  bons  fuccez  ,  il  trouva  toutes  chofes  dans  le 

fordre  ,   point  de  gardes  fur  les  murailles ,  les  por- 

î  ouvertes  ,  &:  les  vainqueurs  répandus  de  part  &  d'au- 

* ,    qui  ne  fongeoient  qu'au  pillage.  La  Ville  fut  donc 

pjifc  desle  mefme  jour  ,  les  Tofcans  vitlorieux  lurent 

faitspar  cet  ennemy  qu'ils  n'attendoient  pas  ;  Scl'on 

I    leur  donna  le  tems  ni  de  fe  rallier  ,    ni  de  pren- 

e  feulement  les  armes.  Chacun  ne  fonge  qu'A  foy  , 

acun  court  du  côté  des  portes  pour  fe  fauver  dans  la 

mpagne,  mais  on  les  trouva  fermées,  parce  que  ce  fut  la 

emiere  chofe  que  commanda  le  Diélateur.  Alors  quel- 

cs-uns  coururent  aux  armes,lcs  autres  que  cette  alarme 

oit  trouvez  encore  armez  ,  rappellent  leurs  gens  au 

mbat:Sc  fans  doute  le  dcfefpoir  l'auroit  fait  recommen- 

l'j  fi  l'on  n'euft  envoyé  publier  par  toute  la  Ville  qu'on 

ft  bas  les  armes  ,  qu'on  efpargnuft  ceux  qui  fe  trouve- 

ient  defarmez,&que  l'on  ne  fift  main  baffe  que  fur  ceux 

i  voudroient  faire  refiftance.  Ainfi  ceux-là  mefme  qui 

Itoient  opiniaibcz  au  combat;  6ç  q^u  avoient  refoln 

.    d'al^ 
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d'aller  jufcp'à  l'extrémité  ,  voyant  qu'il  y  avoit  quelque 
efperance  de  falutjcommenccrent  de  tous  coftez  à  mettre 

.  bas  les  armes  &  fe  rendirent  à  l'ennemy  ,  puifque  c'efroit 
laplusfeurevoyequela  fortune  leur  prefentoit  pour  fe 

-  fauver.  On  en  prit  un  grand  nombre  qu'on  ht  garder  fe- 
parément ,  la  Ville  fut  rendue  aux  Sutriens  avant  la  nuit , 
fans  qu'elle  eût  receu  aucun  dommage  ,  ni  qu'elle  fe  fuil 
rclTentie  des  injures  delaguerrcparce  qu'elle  n'avoit  pas 
été  prife  de  force>mais  qu'elle  s'etoit  rendue  à  compositi- 
on. Ainfi  Camillus  retourna  à  Rome,  où  il  entra  en  triom- 
phe victorieux  de  trois  guerres,  &  fit  marcher  devant  fon 
charunplus  grand  nombre  de  Tofcans  captifs,  que  d>e 
tous  les  autres  Peuples.Ils  furent  vendus  à  rencan,&:  l'on 
en  tira  une  fi  grande  quantité  de  monnoye  de  cuivre,qu'a- 
prés  qu'on  en  eut  payé  aux  Dames  Romaines  la  valeur  de 
l'or  qu'elles  avoient  donné,on  fit  faire  de  ce  qui  refta  trois 
grandes  coupes  d'or,qui furent  mifes  aux  pieds  de  Junon 
dans  laChapelle  dejupiter,avec  le  nom  deCamillus,avant 
eue  le  Capitole  fufl  brûlé.  En  cette  année  on  donna  droit 
3c  Bourgeoifie  Romaine  aux  Veiens,  aux  Capenates  ,  & 
aux  Falifques,  qui  s'eftoient  donnez,  aux  Romains  durant 
ces  guerres,  &  l'on  diftribua  des  terres  à  ces  nouveaux 
Citoyens.  On  fit  aulTi  revenir  de  Veics  par  une  ordon^ 
nance  du  Sénat ,  tous  ceux  que  la  parcife  de  baftir  y  avoit 
fait  retirer  ,  6c  qui  s'étoient  emparez  àts  maifons  vacan- 
tes. Ils  en  murmurèrent  d'abord,  comme  s'ils  eulTenr 
mefprifé  ce  commandement,  mais  enfuite ,  quand  on  leur 
eut  donné  un  certain  tems  ,  dans  lequel  ils  dévoient  re- 
venir fur  peine  de  leur  vie,  leur  opiniaftrete  fe  perdit, 
&la  crainte  les  rendit  obeiffans.  Alors  la  ville  de  Rome  ^ 
commença  à  fe  repeupler  ,  6c  à  fe  remplir  de  maifons  ;  la 
Republique  de  fon  cofté  contribuoit  au  defpenfes  ;  les  J 
Ediles  y  apportoient  autant  de  foin  qu'à  des  édifices  pu-  j- 
blics  ,  6c  chaque  particulier  fe  haftoit  de  baflir  par  le  ^^ 
deiïr  qu'il  avoit  de  voir  la  fin  de  fon  travail ,  &  le  fuccez  ; 
de  fon  ouvrae;e.  Ainfi  la  Ville  fut  reba file  tout  de  ncut 
dans  cette  mefme  année ,  fur  la  fin  de  laquelle  on  fit  une 
afTcmblée  du  Peuple  pour  eflire  des  Tribuns  militaires  ■ ., 
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ceux  1  qui  l'on  donna  cette  charge  furent  T.  Quintius 
ncinnatus  >  Q^  ServUius  Fidenaspour  la  cinquième 
s,JuliusTullusjT.AquiliusGorvus,L.LucretiusTri- 
îitinus  ,  ScSer.  Sulpitius  Kufus.  On  mena  l'une  des 
nées  contre  lesEques>  non  pas  pour  faire  la  guerre  > 
■  ils  confcfloicnt  eux-melines  qu'ils  eftcient  vaincus» 
is  pour  faire  le  degaft  dans  leurs  terres  par  la  hain-c 
'on  avoit  contre  eux  >  afin  qu'il  ne  leur  reftaft  point 
forces  pour  de  nouvellez  entrcprifes  ;  &  l'on  envoya 
atre  armée  dans  les  terres  desTarquiniens.On  y  prit  de 
•ce  deux  Villes  des  Tofcans  ,  Cortuoufe ,  ôc  Contene- 
l  y  qui  furent  rafees.  On  ne  fit  dans  Cortuoufe  aucune 
iftance  j  comme  elle  fut  attaquée  à  l'impourveu  >  elle 
prife  au  premier  effort ,  &  auifi^tôft  pillée  &  bruflee. 
ur  Gontenebre  ,  elle  foufrint  un  fiege  de  quelques 
irs  >  &  enfin  elle  fut  fubjuguée  par  le  travail  continuel 
i  ne  cefTa  ni  nuit,  ni  jour.  Car  comme  l'armée  Romaine 
)it  été  divifce  en  fix  partiesjon  en  envoyait  de  fix  en  fix 
I  -ires  une  partie  pour  relayer  celle  qui  combattoit(6c  au 
i  itraire  ,  comme  les  afiiegez  étoient  en  petit  nombre  . 
;  iloit  qu'ils  oppofaffcnt  toujours  d  des  gens  frais  j  des 
dats  fatiguez  ,  &  qui  avoient  plus  befoin  de  fe  repofer> 
'ils  n'eftoient  capables  de  combattrejde  forte  qu'ils  fu- 
it enfin  contraints  de  céder,  &  de  laifi'er  entrer  les  Ro- 
ins  dans  leur  Ville.  Les  Tribuns  avoient  refolu  d'ap- 
(juer  le  butin  au  profit  du  Public  ;  mais  fi  la  refoiution 
fut  bien-tôft  priié ,  l'ordre  en  fut  donné  trop  tard.  Car 
tendant  les  foldatss'eftoicnt  déjà  faifis  de  laproye>  8c 
;ftoit  impofiîble  de  la  retirer  de  leurs  mains  fans  les 
contenter  >  &  fans  encourir  leur  haine.  Mais  afin 
:Romc  ne  s'augmentail  pas  feulement  par  les  ouvrages 
:  particuliers  »  on  revefrit  en  cette  melme  année  le  Ca- 
ole  de  pierre  de  taille,  ouvra£^e  certes  confiderable» 
fme  dans  la  pompe  &  dans  la  magnificence  où  eft  au- 
rd'huy  cette  Ville.  Au  relie,  bien  qu'on  fufi:  encore 
•upéàbaftir  ,  les  Tribuns  du  Peuple  recommençoient 
a  1  faire  des  propofitions  touchant  la  loy  de  la  divifion 
terres  Promptinesjuftement  acquifcs  au  Peuple  Ro- 
main 
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main  après  la  défaite  des  Volft^ues  par  CamiIlus;Tls  difo- 
ient  quejîce  territoire  éioitpojjedépar  la  Nohlefje^il  en  fer  oit 
f  lus  tourmenté qu  Un' avnit  été ^ar  leiFolJquer,(Jue  lesF olf- 
{j^uesn' y  anoient fait  que  des  cour festandis  qu'ils  avotcnteiile 
pouvoir  eT-  les  armes  à  la  main^  mais  que  les  Nobles  s' empare- 
raient de  force  de  ces  terres  qui  appartenoient  au  Public  y  e?- 
qu'il  nefalo:tp.ts  que  le  Peuple  en  ejperaj}  aucune  choj  ef  el- 
les n' étaient  divijées  avant  que  les  autres  eufsent  tout  pris, 
Maii;  ces  diCcours  ne  firent  pas  grande  imprelTion  fur  le 
Peuple  ,  foit  qu'il  ne  fe  rendifc  pas  en  grand  nombre  dans 
la  place  des  aflemble'es  >  à  caufe  qu'il  etoit  occupé  à  bâ- 
tir ,  foit  qu'il  f  uft  épuifé  de  commoditez  par  les  defpen- 
fcs  extraordinaires  ,  foit  qu'il  ne  fongeaft  plus  à  ces  ter- 
res, parce  que  les  occupations  de  la  ville  lui  olloientle 
moicn  de  les  cultiver. 

2 .  Au  refte,  comme  la  Ville  étoit  fort  Tcligieu{e,&  que 
la  dernière  calamité  avoit  porté  les  plus  Grands  jufqu'à 
la  fuperftition,  le  gouvernement  delà  République  re- 
tourna à  un  interrègne  pour  renouveller  les  Aufpices.M 
Manlius  Capitolinus  tut  le  premier  Entreroi,  enfuitc 
Ser.  Sulpitius  Camerinus,&  après  eux  L.  Valerius  Poti- 
tus,  qui  tint  enfin  l'aifemblée  pour  l'efleftion  des  Tri 
buns  militaires.L'on  créa  donc  L.PapiriusrCCornelius 
C.  Sergius  ,  L.  Emilius,  pour  la  féconde  fois  ,  Ln  Mené 
nius,  &  L.  Valerius  Publicola  pour  la  troifiéme;&  \h  en 
trerent  auffi-tôt  en  charge.En  cette  même  année leTem 
pie  de  Mars  qui  avoit  été  voiié  durant  la  guerre  de 
Gaulois,fut  dédié  par  T.Quintius  l'un  des  deux  homm 
dcftinezpour  la  fonftion  des  chofes  faintes.   On  ajou 
taauffi  quatre  Tribus  aux  anciennes  ,  compofécs  de  nou 
veaux  Citoiens  ,  laStellatine,  la  Pomantine,  laSabiti 
ne ,  &  la  Narnienfe  ,  qui  remplirent  le  nombre  de  vingt 
cinq  Tribus.    Comme  on  vid  que  le  Peuple  commence 
à  s'affem.bler  en  plus  grand  nombre  que  de  coufiumc 
&  qu'il  monftroit  plus  de  paflion  que  devant  pour 
diftribution  des  terres,  L.  Sicinius Tribun  du  Peupl- 
lui  propofa  de  divifer  les  terres  Pomptines.  Pour  < 
qui  concernoit  la  guerre  des  Latins  &  desHerniques  ,i 
;ic  inquiétude  plus  grande  en  fit  remettre  le  difcouïs 


Première  Décade.  lil 

fentircnt.  Mais  on  ne  fit  que  l'appareil  pendant  cette 
année,  &  la  pefte  fut  caule  qu'on  ne  mit  point  l'armée 
C3n  campagne.  Ce  retardement  donna  loilir  à  ceux  de 
Vclitres  de  traiter  de  leur  accord  -,  &  le  plus  grand  nom- 
bre fut  d'avis  qu'on  envoiaft  des  Députez  à  Rome  afin  de 
demander  leur  grâce.  Mais  dautant  que'l'mtereil  des 
particuliers  comme  il  arrive  ordinairement»  étoitmélc 
avec  les  interdis  du  public  ,  les  autheurs  delà  révolte 
qui  craignoient  d'eflre  les  feules  vitHmes  de  la  colère  des 
Romains»  détournèrent  les  Colonies  dudeileinde  faire 
la  paix  j  &  non  feulement  ils  empefcliercnt  qu'on  ne  de- 
putallau  Sénat  de  Rome,  mais  la  plus  grande  partie  du 
Peuple  tut  excitée  par  leur  moien  de  fortir  en  armes  ,  8c 
d'aller  piller  les  terres  des  Romains;fî  bien  que  cette  nou- 
velle rnjure  étouifa  entièrement  l'efperance  delà  paix. 
En  cette  même  année  il  courut  quelque  bruit  de  la  révol- 
te des  Preneftins;6c  lors  que  les  Tufculansj  les  Gabiniens 
6c  les  Laviniens  les  en  eurent  accufez,  »  comme  aiant  fait 
àçs  courfes  fur  leurs  terres  -,  le  Sénat  leur  répondit  avec 
tant  de  douceur  &  de  bénignité  ,  qu'on  reconnut  facile- 
ment qu'il  n'avoit  pas  voulu  ajouter  foi  lice  crime  >  parce 
qu'il  nefouhaitoit  pas  qu'il fuft  vrai. L'année  d'apresjSp. 
Papirius  &  L.  Papirius  Tribuns  militaires  menèrent  des 
troupes  à  Veîitres  Se  leurs  quatre  Collègues  Ser.  Corné- 
lius Muluginenfisî  &  L.Emilius  jtous  deux  pour  la  qua- 
trième fois}CXServilius>6cC.Sulpit!US  demeurèrent  pour 
la  garde  delà  Ville  ,  s'il  arrivoit  que  les  Tofcans  fiiTent 
quelque  nouvelle  entreprife;  car  toutes  chofcs  ctoient 
lufpeaes  de  ce  cofté-Ià.  On  combattit  proche  de  Vclitres 
avec  un  fuccez  heureux,  contre  un  plus  grand  nombre 
de  Prcneftins  qui  étoient  venus  au  fecours  ,  qucd'hsbi- 
tans  de  cette  Ville  ;  de  forte  que  comme  elle  ctoit  pro- 
che du  lieu  du  combat,  ôc  que  fon  voifinagc  fat  cau- 
fe  que  les  ennemis  s'enfuirent  platofl  elle  leurfervit 
de  retraite  après  leur  fuite.  Mais  les  Tribuns  ne  voulu  • 
rent  pas  l'alneger  ,  parce  quelefucccz  d'un  Çxc^c  ctoit 
I  douteux  ,  8c  qu'ils  ne  jugèrent  pas  1  propos  de  faire  U 
guerre  pour  exterminer  une  Colonie  du  Peuple  Romain.. 
'Xomi  II,  F  I,s 
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Ils  envoîcrcnt  au  Sénat  des  nouvelles  de  x:ettevi£i:oii'e  > 
rsiais  les  lettres  qu'ils  en  écrivirent  chargeoicnt  plus  les 
Prencilins  que  les  habitans  de  Velitres.  C'cft  pourquoi 
par  une  ordonnance  duSenat7&:  du  confentement  duPeu- 

Fle  ,on  déclara  la  guerre  auxPreneftins  qui  fe  joignirent 
année  fuivante  avec  lesVolfques.  Ils  prirent  de  force 
Satricum Colonie  du  Peuple  Romain  >  quifutcourageu- 
icment  défendue  par  fes  habitans?  &ufcrent  cruellement 
deleur  vicloire  contre  les  Vaincus.  Les  Romains  irrite,z, 
de  cete  aûion, créèrent  M.  Furius  Camillus  Tribun  mili- 
taire  pour  la  feptiéme  fois  ?  &  lui  donnèrent  pour  Collè- 
gues A.Poft.  Regillenfisj  L.  Furius.  L.  Lucretius?  &M. 
Fabius  Ambuftus.  On  donna  extraordinairementjSc  lans 
fe  fervir  du  fort ,  la  conduite  de  la  guerre  des  Volfqucs  à 
Camillus  >  &le  fort  lui  donna  pour  aide  M.  Furius,  plu- 
toftpour  fa  gloire,  que  pour  le  bien  de  la  Republique. En 
effet, fi  on  regarde  le  Public, Camillus  re'tablit  les  affaires' 
que  la  témérité  de  l'autre  avoit  ruinées  ,  &  fi  l'on  s'arreffcc 
au  particulier  ,  il  aima  mieux  l'amirié  de  Lucius  Furius  > 
que  de  tirer  de  fon  erreur  un  nouveau  fiijet  de  gloire. Ce- 
pendant,Camiî.  ctoit  déjà  bien  avant  dans  l'âge, &  com- 
me il  alloit  pour  s'excufcr  de  cette  charge  fur  fon  indif- 
pofitionJePeuplclui  refiflad'un  commun  confentcmentj» 
aufli  avoit-il  encore  un  efprit  vif  dans  un  corps  fain  &  vi- 
goureux ,  maisilnefe  fcucioit  plusgueresdelaguerre> 
ëc  avoit  plus  d'inclination  pour  les  affaires  de  la  Ville.  Il 
leva  donc  quatre  Légions  de  quatre  mille  hommes,  à  qui 
il  commanda  de  fe  rendre  le  lendemain  à  la  porte  Efquili- 
ne,  &  marcha  avecquc  ces  troupes  du  côte  de  Satricuni: 
Ceux  qui  avoient  pris  cette  Ville  ne  s'etonnerent  point 
de  fa  venue,  &  fecon£anten  la  multitude, parce  qu'ils  é- 
toient  en  plus  grand  nombre  que  les  Romains, ils  l'atten- 
dirent de  pied-ferme. Lor.<«  qu'ils  eurent  appris  qu'ils  ap- 
prochoient,ilsfortirentcn  bitûlle  refolus  de  combattre9* 
6c  de  tenter  le  hazard  fans  différer  davantage  parce  qu'ils 
s'imaginoient  que  la  feule  expérience  du  General,  en  qui 
les  Romains  eflabliffoient  toute  leur  force;  ne  pouvoit 
pas  beaucoup  fervir  où  le  nombre  ctoit  fî  petit.  Les  Ro- 
mains 
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malns'&  leur  autre  Chef  ctoient  pouflez  d'une  même  ar- 
deur;&  il  n'y  avoit  rien  de  leur  côté  qui  retardât  la  batail- 
le, excepté  le  confeil  &  l'authorité  du  fcul  CamilluS)  qui 
cherchoit  l'occaiion  d'aider  le  petit  nombre  de  fes  trou- 

f>es  par  la  raifon  &  par  l'adrelTc  ,  en  traînant  la  guerre  en. 
ongueur.  Cela  étoit  caufe  que  l'ennemi  pre'îbit  davan-î- 
tage>  &  témoignoit  plus  de  paflion  pour  le  combat.  En 
cftet ,  il  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  tenir  en  bataille  devant 
fon  camp  ,  mais  il  s'avançoit  dans  la  plaine:  8c  pour  mxon- 
trcr  fon  audace  ,  6c  la  confiance  qu'il  avoit  en  fes  forces  > 
il  faifoit  marcher  fesEnfeignesjufqu'aux  rctranchemcns 
des  KomainsTOui  ne  pouvoient  fouffrir  non.  plus  que  l'au- 
tre Tribun  militaire  L.  Furius  >  cette  infoiencc  des  enne- 
mis. Commefonâge  &fonhumeur  le  rendoitboiiillant 
&  impétueux,  &  qu'il  etoit  d'ailleurs  enflammé  par  l'ef- 
poir  de  la  multitude  ,  qui  fondoit  pourtant  fon  courage 
fur  une  chofe  incertaincil  commença  à  exciter  les  foldats 
quil'cftoient  déjà  aifez  d'eux-mcHiies,  &  en  rabaiflant 
l'authorité  de  Camilluspar  l'impuiflancc  de  fa  vieillcf- 
fe  ,  qui  étoit  la  feule  chofe,  par  laquelle  il  le  pouvoit  atta- 
quer,il  remonftra  à  fes  trouves  Qu'if n'apparterwit  cjiiaux 
jeunes  <^e}75  de  faire  !cx<Ttierrei  (Sjjie  l'crpritlej^lus  "vigoureux 
dïmmuoit  avec  le  cor^s;Q_ueCamillus  était  devenu  lent  c^pa- 
rejjeiix  ,  depro?npt  ct*  aHifqu  il  iii;oit  roù  jours  été  ;  cT-  qu'a- 
iaytt  autrefois  accoutumé  de  prendre  d' ahordlesCamtPSCi^  les- 
Filles  y  il  demeuroit  otfif  dans  un  Camp  z^  y  perdait  de  tems  à 
force  de  retardement  CT*  de  remiCes  ;  Qiiel  avantage  en  efpe- 
roit-ilpourles/Jens ,  e^  quel  deT^ivantage  pour  'es ennemis  f 
Qjief'e  occafion ,  quel  tems ,  07-  quel  lieu  pour  dreffer  des  eni' 
bufcades?  ^e les  confei/sc^  les  defJeini  des  vieillards  étoienl: 
froids CT* languijjans-i  Qu'au  refle  Camiïlus avott  afjez  vccUf 
C7*  qu'il  avoit  eu  ajjezde  <z^loire.  Pourquoi  donc  iaijjer  tictUtr 
dvecîtnfeulcorpsmortehlesforccs  d'une  Ville  qui  devoitêtre 
immortelle  ?  Il  avoit  par  ces  difcours  attiré  à  foi  tout  le 
Camp  ;  &  comme  il  vid  que  de  tous  codez,  on  dcmancloit 
\c  CQvc^OiUNousne pouvons pluSi{àit-[\  à  Qz\m\\\x$t')nousne 
pouvons  plus  retenir  l'impentofîtc  de  nos  Cold-itSy  C7-  l'ennemi 
dçnt  nous  avons  au^nHntcU  courage  par  nos  ntardemcns , 

F  1  noiis 
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ngiiS  vient  tnfuher  jufqii''tci  a^jec  un  orgueil  qu'oit  tit/çau-^ 
roitblîi^  endurer.  Cédez  donc  à  tout  le  monde yZ^  laijjez-z-ous 
'Vaincre par  la  raiTon  pour  remporter  plujloj} la  iiHoire.  Ca- 
millus  répondit  à  cela  ,  Que  pour  lesguerres  ou  jufcjues-lâ  il 
azoit  com;nandé  toutrt'ul^  ni  le  Peuple  Romain  ,  ni  lui ,  na- 
voient  pomt  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite  C^  de  [on  bon- 
heur jQu'il  fça'coit  bien  qu  il  avoitalorsunCollegue  qui  lui  é- 
toit  égal  en  authontc  eT-  en  puif^ance^ç^  qui  l'emjporteroitpar 
dejjus  lui  par  laforcea^par  la  ^vigueur  de  r^Tge^maisque  pour 
(e  quiconcerncît  l'arméey  il  avoit  accouj}u77î2  de  la  conduire  y 
C^  nonpa-s  d'en  ejlre  conduit ,  que  neantmoins  il  nefepouvoit 
oppofer  à  iauthoritc  defon  compagnon  ^§lii'il  fiff  donc  à  la 
honneheure  tout  ce  qu  il  jugerait  à  prot>os  pour  lebiend?  la 
Kepubl'queimais  qu'dprioit  que  l'on  excuP-^fl/ori  âge ,  s' il  ne 
combattait  pas  aux  premiers  rangs;Qji'aureJIe  il  feroit  toutes 
lesfonBionsquun  vieillard  peut  faire  dans  laguerrefCT"  qu'il, 
prioit  les  Dieux  immortele  que  quelque  fafcheux  accident  ne 
Pli  p. a  juger  un  jour  que  f on  confèilétoii  bon ,  CT-  qutl  ei.ft  été 
avantageux  de  le  fuivre.  Mais  un  confeil  {\  falutaire ,  8c  des 
prières  li  pieufes  >  ne  furent  écoutées  ni  par  les  hommes,> 
ni  par  les  Dieux.  Celui  qui  avoit  perfuadé  le  combat 
met  l'avant-garde  en  bataille, 6c  Camillus  eut  loin  de  l'ar- 
riere-garde,  êc  mit  au  devant  du  Camp  une  forte  defen- 
fe  de  gens  de  guerre.  Quant  à  lui,  il  fe  mit  fur  un  lieu 
élevé  pour  eftre  fpe&ateur  du  combat ,  6c  pour  regarder 
ce  qui  fuccedcroit  du  confeil  d'un  autre.  Auili-tôt  qu'on 
eut  oiii  le  bruit  que  firent  les  armes  au  premier  choc» 
Tennemi  recule  de  deflein  formé»  6c  non  pas  de  crainte. 
Il  avoit  à  dos,  entre  la  bataille  6c  le  camp  >  un  cofteau 
dont  la  pente  étoitaiTcz douce;  6ccommeiln'avoit  que 
trop  de  monde,  il  avoit  lailTe  dans  le  camp  quelques-unes 
de  {es  meilleures  troupes  bien  armées  &  en  état  de 
combattre  ,  qui  dévoient  fortir  lorfque  l'on  en  feroit  aux 
mainsî  6c  que  l'ennemi  s'approcheroit  du  retranchement. 
Les  Romains  donc  pourfuivirent  les  ennemis  qui  fem- 
bloicnt  fuir, Se  en  les  pourfuiyant  ils  s'allèrent  jetter  dans 
un  lieu  defavantageux  >  &  favorifercnt  cux-mefmes  l'en- 
trcprife  des  enoemis  ;  de  forte  que  l'épouvante  s'étanr 


Première  Décade,  125* 

jettee  parmi  les  viftoriejx,  cec  ennemi  qu'on  n'attcndoit 

Îas ,  oc  le  defavantagedulieu  les  contraignirent  de  recu- 
er.  En  melme  temsTes  VoUques  qui  étoienttout  fr?as  > 
comme  venant  de  lortir  du  camp^les  preflcrent  vivement; 
&  ceux  qui  avoicnt  feint  de  prendre  la  fuite  ,  vinrent  à 
la  traverfe  recommencer  le  combat.  Alors  les  Romains 
ne  marchèrent  plus  comme  des  gens  qui  font  retraite  > 
mais  oubliant  leur  ancienne  gloire,  &  ce  grand  courage 
qu'ils  venoient  de  témoignerj  ils  tournèrent  le  dos;  &re- 
prenoient  en  conf  ufion  le  chemin  du  camp  >  lors  que  Ca- 
millus  aiant  été  mis  à  cheval  pa4-  ceux  qui  ctoient  alentour 
de  lui, leur  alla  oppoferfes  troupes  de  refervcSc  leur  par- 
la en  ces  termes;  ônoh  à\t'i\-,ej}-celà  fa  bat^^.ille  que  ■vous  a~ 
vez.  dem.iyidée  az-ec  tant  d^irdeur  ct*  d'eyn^refJemeK  1 1  A  quel 
homne  ou  <îr  que!  Dïeu en ^oitvez-'voiis  imputer  Infant?  ?  /-^o- 
tre  te}?2enté\}  commencé  ce  malheur  ,  c^vojlre  lafcheté  l'a- 
chcve.  Après  avo'tr  Ciiivi  un  autre  Chef  y  fuive:-  maintenant 
Camilîus ,  CT*  faites  ce  que  ^ous  avez  accouflumé  Ae  faire 
quandzous azezmaribé  Tousma  conduite  y  ^•cnezreu2por^ 
ter  la  ziBoire,  NeregarAezmvosretranchemens ,  nïvofîre 
:a  mP'iperfomie de  vou'ny  rentrera  s"":! ne  revient  vichrieux. 
D*abord  la  honte  arrefta  leur  fuite;  &  quand  ils  virent 
^uelesEnfeignes  marchoient  du  codé  dé  l'ennemi,  Se 
^ueleur  General  vénérable  par  fon  âge,  outre  qu'il  étoit 
lifez  connu  par  tant  de  triomphes  &  de  vitloires,  s'cx- 
?ofoitlui-mefme  dans  les  premiers  rangs,  oùilyavoit 
plus  de  travail  &  plus  de  péril ,  ils  commencèrent  à  fe 
>lafmer  eux-mefmes  ,  &  ù  biafmer  aufTi  les  autres ,  6c 
^'animèrent  tous  enfemble  par  des  paroles ,  &  par  des 
lifcours  qui  remplirent  tout  le  bataillon  comme  d'un 
:ri  d  allegrefTe.  L'autre  Tribun  ne  manqua  pas  auiîià 
on  devoir;  car  aiant  été  envoie  aux  gens  de  cheval  par 
Damillus  ,  qui  prenoit  cependant  le  loin  de  remettre  en- 
H'drc  l'infanterie  ,  il  leur  parla  non  pas  en  lesbhfmant, 
!)arce  que  la  part  qu'il  avoit  à  la  faute  le  rendoit 
îlus  modéré;  mais  au  lieu  de  commandement,  ilufaen- 
^eus  eux  de  prieres.Il  les  pria  tous  en  gênerai  &  en  parti- 
ulier  )  de  le  defchargcr  du  blâme  qu'on  lui  pourroit  in"- 
F  3  putcr 
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puter  du  malheur  de  celte  jonrnée;r^iw;>«.vr^/»7é,difoit- 
il,  malgré  Us  advis  ZT-  les  dtfenfes  de  tnon  Col  lègue  ef,re  t  emC' 
faire  avecque  tout  îemoiîde  ,  cjued'effre  prudent avecqne un 
Jetil  homme.  Camillu-s  trouve  de  la  gloire  dans  zojlre  bonne 
fort  une  ^tT-  dans  vôtre  mauvaifè  fortune;  Pour  moifJ  le  com- 
bat  ne  recommence  j  j'en  partagerai  le  malheur  avecque  tout 
/emonde,  CP^  f  en  aurai  feul  toute  l'infamie .  On  jugea  qu'il 
valoitmieux  dans  une  occafion  fi  douteufe  ,  defcendre  de 
cheval)  &  aller  à  pied  attaquer  l'ennemi. Ils  vont  donc  tê- 
te baifiee,iemarquables  par  les  armes  &  parleur  courage» 
où  ils  voient  que  les  gens  de  pied  font  plus  mal-traitez  ; 
Ni  \çs  Capitaines  ni  les  foldats  ne  relafchent  rien  de  cette 
belle  ardeur  qu'ils  avoient  à  qui  fcroit  mieux  fon  devoir  ; 
&  l'on  connut  par  l'événement  que  la  vertu  avoit  voulu 
faire  uneHort.Les  Volfques  qui  venoient  de  fuir  par  une 
épouvante  diilimulce^changcrent  leur  feinte  fuite  en  une 
fuite  véritable.  La  plus  grande  partie  fut  taillée  en  pièces 
dans  le  combat  »  8c  en  fuient.  Les  autres  furent  tuez  dans- 
le  camp  >  qui  fut  pris  du  mefme  effort  ;  &  toutesfois  le 
nom.bre  des  prifonniers  fur  plus  grand  que  celui  des. 
morts.  Lorsqu'on  fit  la  reveue  des  prifonniers?  on  mita 
part  quelques  Tufculans  qui  furent  reconnus  >  &  on  les: 
envoia  aux  Gencraux,à  qui  ils  confelTerent  qu'ils  avoient 
pris  les  armes  du  confentement  du  Public.  C'eft  pour- 
quoi Camillus>  qui  craignoit  une  guerre  fi  proche  de  Ro- 
me,y  voulut  mener  fur  le  champ  des  prifonniers, afin  que 
le  Sénat  n'ignoraft  pas  que  les  Tufculans  avoient  rompu 
l'alliance  ,  &  iaiOa  fon  Collègue  dans  le  camp  &  dans, 
l'armée  pour  y  commander.  Cette  journée  lui  avoit  ap- 
pris à  ne  pas  préférer  \qs  bons  confeils  à  Ces  opmions  par- 
ticulières ;  maisilnecroioit  pas,  &  perfonnene  le  cro- 
ioit  dans  l'armccque  Camillus  puftfouffrir  patiemment 
cette  faute,  qui  avoit  mis  la  Republique  fi  prés  de  fon- 
précipice  &  de  fa  ruine.  Car  il  étoit  déjà  confiant  & 
Jansl'.irme'e  ,  &dans  la  Ville  ,  queîesfucccz  avoient  é- 
ré  divers  contre  les  Volfques;Qu'on  dcvoit  imputer  à  L. 
Furius  &  la  fuite  de  l'armcc,  &  le  malheur  du  combat,-& 
ÙM.  Fuiius  toute iagloirc  du  bon  fuccez.   Apres  qu'on 
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ciït  oiiy  dans  le  Scnat  les  prifonniers  >  qii*on^ut  efté  d'a- 
vis de  faire  la  guerre  auxTufculans,ôc  qu'on  en  ciYt  donné 
la  conduite  à  Camillus?  il  demanda  qu'on  liiy  donnât  un 
homme  pour  l'aider  ;  &  quand  on  luy  eut  permis  d'en 
choifir  un  parmy  Tes  Collègues  >  il  fit  choix  contre  l'o- 
pinion de  toutle  monde  ,  deL.  Furius,&  par  cette  mo- 
dération il  eifaça  la  honte  de  ion  Collègue, &  s'acquit  une 
D^rande  gloire.  "  Mais  il  n'y  eut  point  de  guerre  contre  les 
Tufculans  ;  &  par  le  moyen  de  la  paix  ils  repouiîerent  les 
Forces  Romaines  >  qu'ils  ne  pouvoient  repoufler  par  les 
irmes.Car  lors  que  les  Romains  entrèrent  fur  leurs  terres»  ' 
Is  ne  fortirent  pas  mefmes  des  lieux  par  où  l'armée  de- 
/oit  paflfer,  ils  ne  cciTerentpoint  de  labourer leairs  terres»  ' 
Is  tinrent  les  portes  de  leur  Ville  ouvertes,  allèrent  en - 
îjTandcs  troupes  8c  enrobe  longue  au  devant  des  Gene- 
•âux,^:  l'on  envoya  des  vivres  dans  le  camp  ,  de  la  Ville  Sc 
icla  campagne,  avec  toute  forte  de  courtoiiie  &  de  de- 
nonflrations  d'amitié.  Camillus  alla  camper  devant  les 
sortes  delà  Ville,  afindefçavoirfilamsme  tranquillité  c-' 
:6it  au  dedans  qu'au  dehors;  &  lors  qu'il  y  entra  oien-toffe 
iprés,  il  trouva  les  maifons  &  les  boutiques  ouvertes  ,"  & 
outcs  chofes  comme  de  couftume.  Les  artifans  travail- 
oient,lesefcolesrefonnoient  du  bruit  des  enfans  qui  étu- 
iioient",  les  rués  eiloient  pleines  de  peuple  ,  d'hommes» 
k  de  femmes, qui  alloient  de  partdc  d'autre  011  leurs  aii-ai- 
•es  les  appelloient.  Enfin  de  quelque  coté  que  fe  tournaft 
^amillusjilne  voyoitricn  qui  marqua(-i:,]cne  dis  pas  de  la 
'rainte  ,  mais  le  moindre  eftonnemcnt.  Il  jettoitîes  yeux 
le  toutes  parts,  &  cherchoit  où  étoit  la  guêtre,  tant  il  y 
ivoit  peu  d'apparence  qu'on  euft  détourne  quelques  cho- 
cs ,  ou  que  pour  quelque  tems  feulement  on  eneuiî  mis 
|uelques-unes  en  veue  ;  mais  tout  y  étoit  (î  paifible  ôc  fi 
ranquille  ,  qu'il  ne  fcmbloit  pas  feulement  qu'on  y  euft 
entendu  parler  de  guerre. Enfin  vaincu  par  la  patience  des 
-nncmis  ,  il  commanda  de  faire  aifcmblerleur  Scnat ,  6c  y 
3arla  de  la  forte  ;  //  n  y  a  en  encore  mie  'cous  qui  ayez  trotitê 
'es  zeritables  armes  y  ct-  les  véritables  forces  par  lefquelles 
m  fêlent  défendra  cont'-i  la  fureur  des  Romatns.  Allez  ait. 
F  4.  S(^ 
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Sénat  de  Rome ,  ox  l'on  rv  faudra  JI  tous  avezphiflod  mérité  !e 
chafiïmem  pour  le  pa(]~é  ,  que  le  pardon  pour  lèpre  Cent,  ^em 
'uoiii  priver  aï  point  de  la  irace  Cy^Au  he  nefice  public.  Je  lonî 
pennersati  contraire  d\i  lier  faire  vos  excufes,C7-  leSotat  don- 
nera à  vos  prières  ce  qu  if  w^era  le  plus  raifoi^able. hors  auc 
les  Tufcnîans  furent  avrivcx  à  Rome ,  &  qu'on  vid  à  l'en- 
trée duPalais  les  Magiftrats  de  cePcuple  autrei'ois  fi  fidel- 
Ic ,  avec  une  contenance  fi  trifte,  le  Sénat  touché  de  com- 
paiîion,'es  fit  appcller  ,  èz  les  receut  plutôt  en  amis  qu'en 
ennemis;Sc  leur  Diûateur  deTufcuîc  parla  en  ces  termes; 
Bieyi  que  -tous  nous  aiez  annoncèla guerre  ^  07- que  vous  nous 
l  aiezapportte\CommeiQUS nous  voiezmaintenant debout a- 
lentour  de  vôtre  Palais,  Kor.s  avons  été  tout  de  mepme  e7>  avec 
tes  mêrrn's  arme  s  au  devant  de  i  o  <  Généraux  ^  de  vosLegions. 
J'^oilà  les  habits  que  nom  avons ,  voili:i  ceux  denoflre  Peuple  ^ 
CP^nous  n'en  changerons  jamais  y  f  ce  n'ejj  que  v  ojlre  fervice 
Kousohh^e  d'en  chanier  f  CT*  de  prendre  pour  vousles  armes. 
Not'CS  remercions  vosCapitaincsCy^  vos  armées^d'  avoir  plujlôt 
creu  leursjeux  que  leurs  oreHIes  j  c^  de  n'avoir  point  paru  en- 
nemii  ou  il  n^j  avoit point  d'apparence  de  guerre.  Nous  voui 
demandons  la  paix  que  nous  avons  ton  s  jours  maintenue  >  CT* 
nous  vous  fupplions  de  porter  vos  armes  oiivous  voiez  la  guer' 
re  Cibles  ennenns.  S'il  faut  que  nous  efprouvions  ce  que  peu- 
vent vos  forceSinousfimme'preJl  s  de  l'éprouver  de  farmez.CP- 
feulement  en  endurant  .O  ejJ  là  tout  enoftr  e  envie  c^  nôtre  feu- 
leintention  ,  que  nous  fupplions  lesDieux  de  rendre  aujjt  heu- 
reufe  qu'elle  ejj  pure-,  f  délie  Z7-  zélée.  Pour  ce  qui  concerne  les 
crimesqui  ont  été  cau/e  que  vous  nous  avez  déclaré laguerre  > 
iln'efipa^  hefoin  de  nous  en  iujîifer  par  des  paroi  es  ■>  puifque 
les  ejfet  s  nous  o-'it  dé]  a  jufiifiez.  SubpaCons  nedntmotns  qu'ils 
fotent  "^  er  Italie  s  tf^iifque  nous  en  faifonsvolr  une  repcntance 
Ji  ynanifejl  e  j  nous  croionsquenofîre  afeurance  c  on  f  fie  a  les 
confefjer.  Clu'onvous  ojfenfe  donc  iihreme>n  <>  ponrveuque 
'VOUS  foiez  tous  jour  s  digues  qu'on  vousfiitisfajje  comme  nous 
faifons.Cefm  là  à  peu  prés  le  difcours  des  TufculanSjqui 
obtinrent  alors  la  paix?  &  quelque  tcms  après  le  droit  de 
Bouro;eoifie.  Ainfil'on  ramena  les  troupes  deTufcule,  & 
Camillus  fortit  de  charge  alantfaitparoiftrefaprudence 
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^  fa  valeur  dans  la  guerre  des  Volfques  >  &  fonbonheur 
dans  cette  dernière  expédition  ,  recommandablc  en  l'un 
&  en  l'autre,  par  la  modération  8c  par  la  patience  qu'il 
exerça  envers  fon  Collègue.  On  créa  Tribuns  militaires 
pourl'année  fuivante,L.Valerius  pour  la  cinquième  fois  > 
P.  Valeriuspourlatroifiéme,C.  Sergiusaufîï  pourlatroi- 
'iéme,  L.  Menenius  pour  la  féconde,  Sp-  Papirius,  &  Ser. 
Cor.  Maluginenfis.  IlfutaufTi  befoin  en  cette  année  d'é- 
:ablir  des  Cenfeurs;principalement  à  caufe  de  Pincertitu- 
de  des  debtes;  car  les  Tribuns  du  Peuple  s'eftorçoient  de 
es  faire  monter  à  de  plus  grandes  fommes  qu'elles  ne 
nontoient  en  effet  pour  rendre  les  créanciers  odieux  ;  Sc 
lu  contraire  les  créanciers  les  diminuoient ,  parce  qu'il 
eur  ctoit  avantageux  de  monflrer  que  leurs  débiteurs 
nanquoient  plutofl  de  bonne  foi  que  de  moiens  de  paicr. 
Dn  établit  doncpourCenfeursC.Sulp.Camerinus,&Sp. 
?ofl:h.  Regillenns.Mais  l'exercice  de  leur  charge  qu'ils  a- 
/oient  déjà  commence,  fut  interrompu  par  la  mort  de 
!^ofthumius ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  fubftituer 
îerfonne  en  la  place  du  mort.  Sulpitius  fc  démit  donc  de 
:ette  Magiftrature  ;  &  parce  qu'il  y  eut  du  défaut  en  l'é- 
eftion  àcs  Cenfeurs  qu'on  fit  enfuite,  ils  n'exercèrent 
îointaufîi  leur  charge:  ôc  comme  fî  les  Dieux  n'euffent 
^as  trouvé  11  Cenfure  agréable  pour  cette  année  ,  on  fit 
crupule  de  faire  une  troificmc  élection  de  Cenfeurs. 
Toutefois  les  Tribuns  du  Peuple  cxxoicntqit'ïlnefalott 
^•îs  endurer  qu  on  fe  joi'iaftamjlde  la  multitude;  Que  le  Sénat 
'^ezonloit^.i'S  faire  voir  les  re'^i/f"-£  s  publics  qui  contenaient  ce 
J ne  chacun  a-voït  de  biens,  parce  qu'il  ne  'voulait pM  qu'on 
'.tùtla  quantité  desdebtes ,  de  peur  qu  elles  ne  fijjent  ootr 
]i'."  une  partie  de  laVîlleavoit  déîriiitZT'  dévorer  aiiire  parîie'y 
'j^  que  cependant lemenupeup'e  accablé  dedebtes^étoit  tan- 
ut  expofé  à  la  fureur  d'un  ennemiiZT'tanîù;: a  la  cruauté  d'an 
intre  )  Qji'ilj  a^oit  déjalonq^  tems  qu''on  cherchait  indiffe- 
•'e/nynent  detom  coflez  des  occafions  de  faire  la^uerre  ^  ]jjie 
es  Légions  avaient  été  menées  d  /Inîiuni  à  Satncum  >  deda- 
'ricv.m  à  Velitres ,  CT*  de  là  à  'Turcule  \'()jCon  menaçoit  main- 
tenant deguene  les  Latins ,  les  Ht  rniques  ôt-  les  Preneilins  > 
F  5  ■  i-.-. 
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pifitoflfrarlahame  qu'on  portait  aux  Citoyens  qu'aux  cnn^ 
mis  y  ajin  de  con  fumer  le  Peuple  par  Aes guerres  perpetuelles\ 
Qu'onne'Douloit  hù  donner  leloifir  ni  de  reprendre  haleine 
dans  la  Ville ,  ni  de  fs  rowoenir  delà  liberté  »  ni  enfin  défi 
trouver  dans  les  ajfembléespour  ouïr  quelquefois  fes .  Tribuns 
fropofir  le  s  moyen  s  de  lefoula^er  des  ufures ,  ct-  de  mettre  fin 
à  tant  d'autres  maux  ;  Qjieji  le  peuple  avoit  feulement  ajjez 
de  courave pourfe  mettre  en  mémoire  la  liberté  défis  ^nce^ 
Jlres,  tlnefiuffriroit  pasque  l'on  condamnât  dorénavant 
aucunOtojen  Romain  pour  argent  prejléyni  qu'on  fijl  aucune 
ievée-i  jufijii'  à  cequ'ajanr  connu  le  nombre  des  deteSy  07*  trou- 
'uéle  tnojende  les  diminuer  5  chacun  fceufl  ce  qui  étoitâluiiC^ 
ce  qui  étoit  aux  autres  y  fifon  corps  demeureroit  libre ,  ou  s'il 
n'ejioit pas  engagé.  La  rccompcnfc qu'on  propofaà  lafc=- 
ditioîîj  excita  aufll-toftlafedition.  Ilyenavoit  déjaua- 
grand  nombre  de  condamnez,  &  le  Sénat  étoit  d'avis 
qu'on  levaft  de  nouvelles  Légions  fur  le  bruit  de  la  guer- 
re des  Prene{l:ins;Mais  l'authorité  des  Tribuns»  &  le  con- 
fentement  du  Peuple  empefcherent  l'côet  de  ces  deux 
chofes.Car  iesTribuns  ne  voulurent  pas  permettre  qu'on 
entajugez  àleurs  creanciers^&les 
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jeunes  gens  ne  fe  vouloient  pas  faire  enroUer,  voyant  que- 
le  Sénat  nefefoucioit  pas  tant  des  detes  que  de  faire  des 
levées  ,  car  on  avoit  eu  nouvelles  que  l'ennemi  étoit  parti 
de  Prene{le56c  qu'il  campoit  dans  le  Pais  des  Sabins.Mais 
ce  bruit  avoit  plus  anime  les  Tribuns  du  Peuple  à  pour- 
fuivrc  leur  entreprife  ?  qu'il  ne  leur  avoit  donné  d'cpou- 
vante:Et  il  n'y  eut  rien  qui  fuft  capable  d'appaifer  la  fedi- 
tion  de  la  Ville  ,  que  la  guerre  même  qu'on  voyoit  pref- 
queau  pied  des  murailles.Car  quand lesPreneftins  eurent 
appris  qu'on  n'avoit  point  levé  d'armée  dansRome,qu'il 
n'y  avoit  point  de  Chef  affeuré>&  que  le  Sénat  &  le  Peu- 
ple étoient  bandez  l'un  contrel'autre,leursChefs  prenant 
cette  o  ccaiion  affemblerent  promptement  leurs  troupes  > 
faccagerenttoui:  léPaïssSc  iïrent  voir  leurs Enfeigncs  au- 
près de*  la  porte  Colline.  L'épouvante  fut  grande  dans  la 
Villcjon  cria  auffi-toft  aux  armes  >  on  courut  furies  mu- 
ï-ailks  &  aux  portes^^  enfin  aiant  pailé  de  la  fcdition  à  la 

guerre  |. 
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guerre  »  oncreaDiftateur  T.  Quintius  Cincinnatns,  qui 
nomma  pour  General  de  la  Cavalerie  A.  SemproriasA- 
tratinus.  Comme  la  réputation  de  cettç  charge  donuoit 
ordinairement  de  la  terreur  aux  ennemis  >  ils  n'en  eurent 
pas  fi-toft  le  bruit  qu'ils  fe  retirèrent  des  murailles  >  &  la 
jeuneflc  de  Rome  s'afTembla  en  même  tems  fans  rcpu- 

fnance  &  fans  murmurefuivantles  ordres  du  Didatcur. 
andis  qu'on  levoit  une  armée  dans  Rome  >  les  ennemis 
allèrent  camper  affez  prés  de  la  rivière  d'Allié  ;  d'oùfai- 
fant  des  courfes  bien  avant  dans  le  Païs  >  ils  fe  vantoient 
d'occuper  unlieuqui  étoit  fatal  âRome  y  €7^  que  de  là  comme 

^esGauloisy  ilsmettroienten  fuite  les  Romains  y  cs^feroicnt 
"yajjerrefpOHvante  dans  la  Vtlle  ;  Que  ft  les  Romains  r edou- 
'oient  le  J9ur  qu'ils  furent  défaits  en  ce  lieu  y  comme  un  jour 
'unejlec^  malheureuxjcomèien  redouteroient-ils  datant  âge 
'e  rivage  d' yîlîieice  monument  de  leur  infortuneyencoremar- 
]ué  deleurfang  \  Que i efpowvantahle afieci desGaulois-,  a^ 
'eurs  cris  horribles  s\y  reprefenteroient  à  leurs  yeux  cs^  à  leurs 
yreilleSf  c^ajderoient  encore  à  lesvaincre.  AiniiÇe  figurant 
ics  chofes  vainesTils  mettoient  leurs  efperances  en  la  for- 
runedccelieu.  Mais  les  Romains  difoient  au  contraire  ; 
Qjte partout  oh tl s  trouv oient  les  Latins ^  tls  fçavoient  bien 
jue  c'  ejloient  lesme  fmes  ennemis  qii  ils  avaient  défaits  au  lac 
deRegilley  C^  qu'ils  avaient  tenus  cent  ans  durant  dans  l'o- 

,  héîjjance  ;  Que  ce  lieu  mémorable  par  une  Ji  grande  perte ,  les 
exciterait  à  e'ffacer  la  mémoire  de  cette  hontejoin  de  leur  f ai- 

I  ''e  appréhender  qu'il  y  eujj  un  endroit  au  monde  qui  fufl  ajjez 

\  nfortunépour  rendre  leurs armesmalheureuCss-i  z^  s'oppO" 
'}r  àleursvifioires  jQtieJtmefines  lesGanlois y  paroifjoienî 
me  autre  fois\  Hsles  combattraient  au  m^Jme  lieu  avec  le  mê- 
me fuccezùT'  lameftfi£  ardeur  qu'ils  les  avalent  comhattm 
dans  Rome ,  lors  qu'ils  recouvrèrent  leur  Patrie  •,  ct-  comme 
Is  avaient  fait  le  lendemain  dans  le  Pci/s  dîfOabienSy  où  ils 
'es  défrent  de  telle  forte  ,  que  pa^  un  de  ceux  qui  eflotent 
entrez  dans  Rome  n'efchappa  de  leurs  efpéest  pour  port tr 

\thez.eiixdesnouvellesde leur  infortuvie  ou  de  eur  bonheur. 

S/'oili  les  fentimens  que  l'on  avoit  de  part  8c  d'autre ^ 

Se  ainfi  l'on  arriva  à  Allie.     Lors  que  le  Didateur  Ro- 

Si^ineutapperccu  ics  ennemis  qui  ctoicnt  dcja  en  ba- 

F"  6  UiLc  j 
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tiille,Sc  en  état  do  combattre;Foif^-i;o///î, dit-il  ùA.Scmp. 
que  r^  coyjtuyjt  à!a  fortune diilieu-iils  fe To^T pîantezfiir le  ri- 
vage d  AU'cJej^ne  les Dieuxïm/norttlsdenehur point  don- 
ner de fecours niplus^randtn'i plus afjenré.  Cependant Semp. 
^'ous  confiant  plus  jujlement  en  vos  armes  ZT- en  lofireconra- 
ge-,poufjcz  10^  chevaux  contr'euXyC^  donnez  au  milieu  de  leur 
bataillon.  Pour  moi ,  j'irai  les  attaquer  avec  les  Levions  lors 
qu'ils  f  eront  épouvantezZ>^  en  de  (ordre  .Dieux  qui  ajftjlizaua 
alliances  ,  o:^ par  le/quels  elles fe  jurent ,  punijjez  ces  infra- 
lleursy  van^ez-'vom  ,  eT*  vangez-nousde  cesperpdes  qui  vous 
ontméprifèz  ?  CT*  qui  vous  ont  fait  fervir  à  nous  tromper.  Les 
Prcneftinsnepiirent  fouftenir  ni  contre  la  Cavalerie  ,  ni 
contre  l'Infanterie. Des  le  premier  choc&le  premier  cri, 
ils  furent  mis  en  defordrc)  &  bien-toft  après  en  fuite.  En- 
fin la  fraieur  les  emporta  dételle  forte?  qu'ils  laiflcrent 
leur  camp  derrière  eux?  &  ne  s'arréftercnt  point  qu'ils  ne 
fiiiïent  en  veué  de  Prenefle.  Là  ils  fefaiîirent  d'un  lieu 
qu'ils  fortifièrent  à  la  hafte  afin  de  leur  fervir  de  camp  > 
parce  qu  ils  apprchendoient  que  s'ils  fe  retiroient  dans  la 
Ville,  on  ne  miftaufîi-toft  le  feu  dans  la  campagne,  & 
qu'après  avoir  faccagé  tout  le  Pais  ,  on  ne  vinft  mettre  le 
fîcgc  devant  laViile.Mais  lors  que  lesRomains  eurent  pil- 
lé leur  camp  pre's  d'Allié ,  &  qu'ils  les  eurent  pourfuivis> 
ils  fortirent  de  ce  nouveau  camp,&  fe  retirèrent  dansPre- 
nefte,  où  à  peine  fe  croioient-iis  aiTeurez.   Outre  cette 
Ville  ,  les  Prcncftins  en  pofTedoient  encore  huit  autres;8c 
après  les  avoir  prifes  fans  beaucoup  de  difficulté, on  mena 
l'armée  àVelitres,que  l'on  emporta  comme  les  autres. En- 
fin l'on  vint  ù  Prcnefte,  qui  étoit  la  capitale  de  cette  guer- 
re^mais  on  ne  la  prit  pas  de  force,  elle  fe  rendit  à  compofi- 
tion.  Ainii ,  après  avoir  gagné  une  Jjataille,  &  avoir  pris 
de  force  deux  camps  ennemis,neuf  Places, &  Prenefle  qui 
fe  rendit ,  Quintius  retourna  d  Fvome ,  y  fit  fon  entrée  en 
triomphe,.  &  porta  dans  le  Capitole  l'image  de  Jupiter 
fur  nommée  Empereur  5(]u'il  avoir  prife  dans  Preneile.Il  la 
mit  entre  la  Chapelle  de  Jupiter  &de  Minerve  ,  6cfit  ap- 
pliquer audeiTbus  une  table  de  cuivre  avec  cette  infcri- 
ption  ,  pour  mcraoire  des  chofes qu'il avoit faites  3  Jupi- 
ter 
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EU-  ET   TOUS    LïS    DiEUX   ONT   PSRMIS    QUE  T.   QuiN- 

lus Dictateur?  ait  prisneuï  Villes  en neuî  jours, 
r  QUE  LE  dixie'me  Preneste  se  soit  rendue  a  com- 
3SITION.  Et  pour  reconnoistre  tous  sesavanta- 

ES  ,    IL   LUI  EN  A  CONSACRE'  UNE  COURONNE    D'OR,    Lc 

ngtiéme  jour  après  qu'il  fut  entré  en  charge,  il  fe  démit 
2  fa  Dictature.  On  fit  enfuite  des  Tribuns  militaires  >  8c 
y  en  eut  autant  de  Patriciens  que  de  Plébéiens.  Les  Pa- 
iciens  que  l'on  creafurcnt  P.  Manlius>  C.  Manlius  &  L. 
lalius  ,  &  ceux  que  le  Peuple  donna  furent  C .  Sextilius j 
II.  Albinius  >  &  L.  Antiftius.  Comme  les  Manliens  l'em- 
ortoient  par  leur  naiflance  fur  les  autres ,  &  par  la  faveur' 
:  par  le  crédit  fur  J  ulius  >  on  leur  donna  le  département 
esVolfques,  fans  jetter  au  fort  >  ôcfans  conlîdcrer  s'iL 
I  enavoit  quifuffent  plus  capables  qu'eux.  Mais  les  Pa- 
;  'iciens  &  ceux-là  même  qui  avoient  contribué  à  leur  fai- 
.  ;  acquérir  fon  honneur  s'en  repentirent  bien-îoft  après, 
I  n  effet  ils  n'eurent  pas  fî-toil:  envoie  au  fourrage  quel- 
I  ucs  troupes  de  gens  de  pied  ,  fans  avoir  auparavant  fait 
i  ^connoiiîre  les  lieux ,  qu'on  leur  vint  dire  qu'elles  éto- 
|mt  enfermées  par  les  ennemis.  C'étoit  une  fauffe  nou- 
1  elle  ;  neantmoins  on  courut  à  leur  fecours  fans  fonger  à 
I  lire  garder  l'autheur  de  ce  bruit  j   qui  étoit  un  Latin  qui 
j 'étoit  déguifé  en  Romain  pour  les  tromper  ,  &  l'on  alla 
[  onner  dans  une  embufcadc.  Là  comme  ils  étoient  en 
eu  defavantageux ,  &  qu'ils  refiftoient  feulement  par 
;  courage  de  leurs  gens  >  ils  tuèrent  &  furent  tuez,  en 
rand  nombre.  Cependant  le  camp  des  Romains  qui  é- 
oit  dans  une  plaine  fut  attaqué  par  l'autre  partie  des  en- 
lemis  ;  &  en  l'un  &  l'autre  endroitles  affaires  furent  ha- 
.ardées  par  la  témérité  &  i'infuffifance  des  Capitaines;8c 
i  quelque  chofe  en  fut  confervé  à  la  bonne  fortune  du 
^eupleRomain  )  on  en  fut  entièrement  obligé  i  la  vail- 
ance  des  foldats  >  qui  firent  glorieufement  leur  devoir 
ans  Capitaine  &  fans  Che*-'.  AulTi-toft  que  cette  nouvel- 
e  fefut  répandue  dans  Rome»  on  jugea  1  propos  de  créer 
m  Diftateur  ;  mais  après  avoir  appris  que  toutes  cho- 
cs étoient  tranquilles  du  cofté  des  Volfqu.es  y  6c  qu'on 

eut 
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eut  reconnu  qu'ils  ne  fçavoicnt  fe  fervir  ni  de  l'oeca- 
fibn,ni  de  la  vidcire ,  on  fit  revenir  l'armée  &  les  Chefs  , 
&  depuis  on  demeura  en  paix  au  moins  du  cofté  des  Volf- 
«lues.  Il  y  eut  feulement  fur  la  fin  de  l'année  quelque 
bruitîparc'e  que  lés  Preneftins  fe  révoltèrent ,  ayant  fait 
foulleverles  Peuples  Latins  :  &  durant  la  même  année 
oh  leur  envoya  de  nouveaux  habitans ,  fur  les  plainte? 
qu'ils  firent  qu'ils  avoient  faute  d'hommes.  Au  refte  ,  f 
les  affaires  ne  fuccederent  pas  fort  heureufement  à  Is 
guerre,  au  moins  lexepos  qu'il  y  eut  dans  la  Ville,8c  que 
les  Tribuns  militaires  Plébéiens  entretinrent  parmi  le 
Peuple  par  leur  crédit ,  fervit  de  confolation  &  de  foula- 
gement.Les  commencemens  de  l'année  furent  remplis  de 
feditionsSc  detroubleSîpendantqueSp.  Furius,  Q^Scr- 
vilius  pour  la  féconde  fois,C.LiciniuS)P.CleliuS5  M.  Ho- 
ratius6cL.  Geganius  étoient  Tribuns  militaires.  Lcîi 
detes  furent  la  caufe  &  la  matière  de  la  fedition  ;  8c  pouM 
y-apporter  quelque  ordre  >  S.  Servilius  Prifcus,  OC  Q.^ 
Clelius  Siculus  furent  faits  Cenfeurs  >  mais  la  guerre  iesi 
empêcha  de  rien  faire.  Car  il  arriva  nouvelle  que  les  Lé- 
gions des  Volfques  ctoient  entrées  fur  les  frontières  desi 
Romains  >  &  qu'ils  faifoient  par  tout  le  degaft  ;  &  cd 
bruit  fut  confirmé  par  la  fuite  de  ceux  qui  fe  retiroienH 
delà  campagne  àla  Ville.Maistants*enfaut  que  cette  ef- 
pouvante  fiftceffer  les  difputes  &les  conteftations  civi- 
les >  qu'au  contraire  les  Tribuns  empefcherent  les  levées! 
avee  plus  d'ardeur  &  de  violence  jufqu'à  ce  que  le  SenatI 
leur  euft  accordé  que  tant  que  la  guerre  dureroit  perfon- 
ne  ne  payeroit  l'impofition  >  &  qu'on  ne  pourroit  inten- 
ter d'adHon  touchant  les  detes.  Le  Peuple  ayant  recem 
cette  efpece  de  foulagement ,  il  n'y  eut  plus  rien  qui  em- 
pefchalt  la  levée.  On  leva  donc  de  nouvelles  Légions,  8c( 
l'on  troHvabonde  les  divifer  ,  &  d'envoyer  deux  arméesi 
dans  le  Pais  des  Volfques.  Sp.  Furius  &  M.  Horatiuspri-- 
rent  la  droite  vers  Antium?  lelongdcs  codes  de  la  mer  :j 
&  Q.  Servilius  &  L.  Geganius  tinrent  à  gauche  le  che-^ 
min  d'Ecetre  du  cofté  des  montagnes  ;  mais  ny  les  unj 
ny  les  autre?  ne  rencontrèrent  l'ennemi.  On  fit  don4 
le  degaft  dans  le  Pais  >  non  pas  comme  les  Volfques 
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joi  ne  fc  fondant  que  fur  la  diflenfion  de  leurs  ennemis  > 
îc  craignant  toujours  leur  vertu  >  faifoient  des  courfcs 
iladefrobec»  &  en  manière  de  brigandages»  mais  com- 
îie  une  puiifante  armée  qu'une  julle  colère  a  mife  fur 
>ied  ;  &  ce  degaft  fut  d'autant  plus  grand,  qu'on  de- 
ncuraplus  long-tems  dans  le  pays.  Car  les  Volfques  • 
juiavoient  appréhendé  que  quelques  troupes  ne  fortif" 
"çnt  de  Rome  contr'euxjs'eftoient  contentez  de  faire  des  ^ 
:ourfesfurles  frontières  ;  au  contraire ,  les  Romains  s'é- 
:oient logez,  au  milieu  du  Pays  des  Volfques»  &y  de- 
meurèrent exprés  pour  l*es  attirer  au  combat  ;  de  forte 
ju'aprés  avoir  bruflé  de  tous  coftez  quantité  de  maifons» 
les  champs»  &mcfme  des  villages  entiers,  fans  efpar- 
^erny  arbres,  ny  bleds»  enfin  après  avoir  pris  tous  les 
iommes&  tout  le  beftail  que  l'on  pût  trouver,  l'une  6s 
.'autre  armée  retourna  à  Rome.  Ainfi  ceux  qui  dévoient 
furent  peu  de  tems  pour  refpircr  ;  car  lors  que  les  chofes 
curent  efté  pacifiées  du  cofté  à^s  ennemis,  on  recom- 
mença de  nouveau  la  pourfuite  des  detes  ;  6c  loin  d'eflre 
foulage  des  vieilles  detes  ,  il  en  falut  faire  de  nouvelles 
pour  la  contribution  que  les  Cenfeurs  ordonnèrent  afin. 
Je  baftir  un  mur  de  pierre  de  taille  ;  ôc  le  Peuple  fut  con^ 
traint  de  recevoir  ce  nouveau  joug ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  de  levées  de  gens  de  guerre  que  les  Tribuns  puf- 
fcnt.empefcher.  Il  fut  encore  obligé  par  le  crédit  des 
principaux  du  Senat»de  ne  choifir  que  desPatriciens  pour 
eftre  Tribuns  militaires  ;  &  ceux  à  qui  Pon  donna  cette 
charge  furent  L.Emilius»  P.  Valerius  pour  la  quatrième - 
foisjC.  Veturius,  S.  Sulpitius,L,  Quintius  Cincinnatus» 
&  C.  Quintius  Cincinnatus.  Ils  obtinrent  auffi  par  la  mê- 
me authorité,  que  les  jeunes  gens  s'enrollerent  &  preffe- 
rcnt  le  ferment,  fans  que  pcrfonne  s'y  oppofaft  ,  &  en 
firent  trois  armées,  l'une  pour  la  garde  de  la  Ville,l'autrc 
pour  eftre  prefîe  en  toutes  forte»- d'occafions  »  fi  l'on  en 
avoit  befoin  quelque  part ,  &  la  troifîéme|jfcîi  étoit  la  plus 
forte  &  la  plus  puiitante  >  fut  envoyée  fous  la  conduite 
de  P.  Valerius,  &  deL.  Valcrius  à  Satricum  ,  contre  les 
Latins  &  les  Volfques  qui  s'efloient  joints  cnfcmble  ,  & 

qui 
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<jui  s'y  étoicnt  campez.  Les  Romains  y  trouvèrent  dani' 
une  plaine  les  ennemis  en  bataille  >  &  l'on  combattit  en 
mefmctems;  mais  comme  la  victoire  étoit  encore  dou- 
teufe  >  il  furvint  une  grofle  pluie  >  qui  fepara  les  combat- 
tans.  Le  lendemain  on  recommença  le  combat)  qui  fut 
quelque  tems  également  fouftemicle  part  8c  d'autre  ,  6c 
l'on  refifta  principalement  du  cofté  des  Légions  Latines» 
qui  s'elloient  infrruites  dans  la  milice  Romaine  >  par  la 
longue  alliance  qu'ils  avoient  eue  avec  les  Romains.  Mais 
enfin  laCavaleriequel'on  fit  marcher  contr 'elles  les  en- 
fonça. L'Infanterie  enfuite  les  alla  charger  comme  elles 
cftoient  déjà  en  dcfordre  ;  &  à  mefure  que  les  Romains 
s'avançoient ,  les  ennemis  furent  contraints  de  reculer. 
Enfin  i"  aufîi-tofl  qu'ils  eurent  commencé  à  plier,  ils  ne 
purent  plus  fouftenir  l'impetuofîté  des  armes  Romaines, 
Ainfi  ils  furent  défaits  6c  mis  en  fuite  ,  &  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  leur  camp?  ils  prirent  celui  de  Satricum> 
qui  n'étoit  qu'à  deux  milles  de  là;  Mais  ils  furent  taillez 
en  pièces  >  principalement  par  la  Cavalerie  ,  ôc  leur  camp? 
fut  pris  &  pillé. La  nuit  d'après  le  Combat  ils  partirent  de 
Satricum ,  &  allèrent  à  Antium  pluftoft  comme  des  gens 
qui  fuient  -,  que  comme  une  armée  qui  marche  en  bataille,- 
lies  Romains  les  fuivirent  prefque  pas  à  pas  >  ncantmoinsî 
la  peur  alla  plus  vifte  que  la  colère ,  &les  ennemis  gagnè- 
rent Anîiûm  avant  qu'on  pûlHes  atteindre.  Depuis  les' 
Romains  demeurèrent  quelques  jours  à  piller  le  pais  >  8Cf 
fe  contentèrent  de  faire  des  degaftS)parcc  qu'ils  n'avoient- 
pas  un  afTcz  grand  équipage  de  guerre  pour  attaquer  cette^ 
Place  ,  &  que  les  autres  n'avoient  pas  alTez  de  force  pour 
s'expofer  au  hazard  d'une  bataille.  Cependant  il  y  eut  u-- 
ne  feâition  entre  les  Antiatcs  &les  Latins.  Les  premiers^ 
qui  croient  las  Scabbatus  de  la  guerre,  dans  laquelle  ils- 
ctoientnez^,  &  dans  laquelle  ils  avoient  vieilli,  avoient 
grande  inclinafion  à  fe  rcndre;au  contraire^commc  les  au- 
tres étoient  enîjj^e  frais  ,  à  caufe  de  la  tranquilité  &  de  la 
paix  dont  ils  avoient  joiii  filong-tems  ;  cette  nouvelle  ré- 
volte les  rendit  plus  audacieux  ,  &  leur  donnoit  plus  de 
courage  de  continuer  cette  guerre. Neantmoins  ils  termi- 

nercnn 


T*remier^  Décade.  ,157 

-rent  leurs  difputcs  lorsqu'ils  eurent reccnnu  départ 
d'autre  qu'ils  le  fervoient  d'obflacle  les  uns  aux  aiïtrcs 
jns  les  chofes  qu'ils  avoient  envie  défaire. Les  Latins  fe 
tirèrent  de  leur  alliance, pour  n'avoir  point  de  part  à  u- 
i  paix  qu'ils  eliimoient  honteufcôc  les  Antiates  feparez 
:  CCS  mauvais  Confeillers  qui  s^oppofoicnt  à  leur  falut  » 
nJirent  aux  Romains  leur  Ville  &  leurs  terres.  Ainii 
iutanî  que  les  Latins  ne  pouvoient  nuire  aux  Romains 
ir  la  force  de  leurs  armes  •>  ni  retenir  plus  long-tems  les 
olfqucs  i  la  s^uerre ,  leur  fureur  &  leur  rage  alla  fi  avant 
rils  brûlèrent  Satricum,  qui  avoit  été  leur  première  re  - 
aite  après  le  maliieur  du  combat  ;  &  il  ne  refla  rien  de 
•tte  Ville,  ni  des  lieux  profanes,  ni  des  lieux  facrez,  que 
Temple  de  la  Dédie  Matuta.  On  dit  neantmoins  que 
rnefut  pas  le  remords  ,  ni  le  refpeft  des  Dieux  ,  qui  les 
lafl'a  dçicQ  lieu  ,  mais  une  voix  eifroiable  r  qui  fortit  du 
•nds  du  Temple  ,  avec  de  cruelles  menaces  r  s'ils  ne  dé- 
•urnoient  des  lieux  faints  l'embrafement  &  la  flamme, 
urieux  comme  ils  étoicnt ,  la  mefme  impetuofîté  les 
anfporta  à  Tufcule,non  feulement  parce  que  lesTufcu- 
ns  aiant  abandonné  l'union  &  la  ligue  des  Latins  ,  avo- 
nt  fait  alliance  avec  les  Rom.ains  ,  mais  aufïï  parce  qu'ilj- 
'Oient  receu  dans  Rome  le  droit  dé  Bourgeoifie.  Com- 
eils  trouvèrent  les  portes  deTufcule  ouvertes, &  qu'ils 
arrivèrent  ^  l'impourveu  >  ils  la  prirent  d'abord,  excep- 
Ta  Citadelle,  ou  les  habitansfe  retirèrent  avec  leurs 
mmes  Scieurs  enfins, &  dépêchèrent  à  Rorr.e  pour  don- 
?r  avis  au  Sénat  de  leur  infortune.  Onénvoïadu  fe- 
)nrs  ùTufcule  avec  une  ardeurSc  une  diligence  digne  de 
fidélité  du  Peuple  Romain  ;  L.  Quintius  &  Ser.  Sulpi- 
us  Tribuns  militaires  ,  y  menèrent  donc  une  armée  ;  de 
•rte  qi^e  les  Latins  aiîiegeoient  &  étoient  alIiegeT,  en 
lême  tems,  car  d'un  cofté  il  faloit  qu'ils  defendiiîént 
s  murailles  de  la  Ville, 6c  de  l'autre  cofté  ils  afîiegcoien^' 
fo  r  ter  elfe  ,  donnant  &  recevant  tout  enfemble  dcl'é- 
ouvante.  Mais  l'arrivée  des  Romains  apporta  un  grand 
nngement  de  part  &  d'autre.  Elle  fit  pafler  les  Tufcu- 
m  d'une  graî>de  crainte  d  une  grande  joie  j  &  au  con- 
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traire,  elle  reduilît  les  Latins?  qaiefperoient  de  fe  rendre  i 
bien-tofi:  maiftres  delà  forterefle  >  ù'deferpeier  de  leur  fa-  | 
iat.  Il  fe  fit  donc  un  grand  cry  de  joye  dans  la  fortereffci  j 
à  <]uoi  les  Romains  repondirent  avec  toute  forte  d'aile-  | 
greife;8c  alors  les  Latins  fe  voiant  preffcz  de  part  &  d'au-  i 
tre,  ne  piirentfoufienirl'impetuonté  des  Tiifculans  ,  qui  i 
defcendoientd'un  lieu  cûewç  ,  ni  repoulTer  les  Romains,  i 
^ui  montoient  furies  murailles  î  &  qui  s'efforçoient  de  | 
rompre  les  portes.  Premièrement  on  prit  les  murailles  i 
par  elcaîade,8c  enfuite  on  rompit  les  portes;  ^  comme  les  i 
Latins  furent  battus  par  deux  ennemis  par  devant  &  par  | 
derrière  j  &  qu'ils  n'avoient  pas  des  forces  pour  combat-  i 
îre ,  ni  de  lieu  pour  prendre  la  fuite, ils  furent  tous  taillez  i 
cnpiecesfuriaplace.Apres  qu'on  eut  repris  Tufculcjon  ■ 
ramena  l'armée  1  Rome:Mais  plus  les  affaires  furent  tran- 
quilles duranc  cette-année  par  les  bons  fuccex  de  la  guer-  , 
re  ,  plus  la  violence  des  Patriciens?  &  les  miferes  du  Peu-  | 

fie  s'augmentèrent  dans  la  Ville  ;  car  en  même  tems  que  ' 
on  contraignoitie  Peuple  de  payer,  on  liiy*  oftoit  les 
moyens  de  le  faire. C'eft  pourquoi'îcomme  la  plupart  n'a- 
voient  point  de  bien  >  aianî  cté  condamnez  en  leur  répu- 
tation &  en  leurs  corps ,  ils  étoient  ajugez  à  leurs  créan- 
ciers, afin  deleurfatisfaire,  Scquelear  peine  tinft  lieu  de 
payement?  &fufl:,  pour  ainlî  Hire  ,  leur  caution.  Ainfi 
non  feulemenr  le  menuPeuplejmais  encore  les  principaux 
d'entre  le  Peuple  avoicnt  le  courage  fî  abattu?  que  loin  de 
pourfuivreleTribunat  militaire  zvcc  les  Patriciens, après 
avoir  fait  tant  de  bruit  afin  que  celaleurfuftpermJsjiln'y 
eut  pas  un  homme  de  cœur&  d'expérience  qui  eût  feule- 
ment la  hardieffe  d'afpirer  auxMagiftraturesPlebeiennes; 
àc  forte  que  le  Sénat  eftima  qu'il  avoit  recouvré  pour  ja- 
mais les  honneurs  que  le  Peuple  avoit  ufurpezfur  lui  du- 
rant l'efpace  dé  quelques  années.  Mais  pour  en  modérer 
la  joye ,  il  arriva  une  petite  chofe  qui  donnalieu ,  comme 
il  le  fait  ordinairement?  à  une  grande  entreprife. 
1  4.  M.Fabius  Amburt:us?perfonnage  puiflant  &  de  grand 
crédit  ?  &  parmi  ceux  de  fon  ordre  ,  &  parmi  le  Peuplej 
parce  qu'il  n'e'toit  pas  en  réputation  d'cibc  du  nombre 

d( 
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(  ceux  qui  le  me  prifoit  ,avoit  deux  filles  mariées  )  l'aif- 

ieùSer.  Sulpitius,  6cl*aut-Teù  C.  Licinius  Scolon,  qui 

Dit  fans  doute  en  cowiideration ,  mais  il  étoit  Plébéien  ; 

cette  alliance  que  Fabius  n'avoit  pas  dédaignée  ,  lui  a- 

I  it  acquis  les  bonnes  grâces  ôc  l'amour  du  Peuple.  Il  ar- 

j 'a  donc  un  jour,  que  ,  comme  la  plus  jeune  ctoit  au  logis 

fafœur,  qui  étoit  femme  de  Ser. Sulpitius  alors  Tribun 

I  litairé,  &  qu'elles  s'entretenoientcnfembicJeLifteur 

i   Sulpitius  qui  revenoit delà  Placeenfon  logis,  heurta 

i  fa  verge  ùia  porte  >  comme  c'étoit  la  coutume.  ^  La 

us  jeune  de  ce  ces  deux fœurs  >  qui  n'etoit  pas  accoûtu ' 

écù  cette  cérémonie»  en  eut  peur,  &l'aifnee  s'en  prit 

ffi-toft  d  rire ,  s'eftonnant  que  fa  fœur  ne  fceuft  pas  en- 

re  cette  coutume. Cette  rifée  fit  impreflion  dans î'efprit 

une  femme  qui  s'émeut  de  peu  de  chofe.  Et  d'ailleurs  le 

and  nombre  de  ceux  qui  accompagnoient  Sulpitius  ,  ÔC 

lilui  demandoient  en  le  quittant  s'il  n'avoit  point  bé- 

in  de  leur  fervice,  lui  ht  croire ,  comme  je  penfe,  que  fa 

'  îur  étoit  mieux  mariée  qu'elle;&lui  fit  avoir  du  dégouft 

I  rfon  mariage  par  un  fentiment  dépravé  ,  qui  fait  conce- 

>ir  à  chacun  je  ne  fçai  quelle  indignation.de  voir  fes  plus 

•oches  au  deiTus  de  foy .    Le  père  l'ayant  trouvée  toute 

ifte  de  cette  nouvelle  piaye  qu'elle  venoit  de  recevoir  > 

i  demanda  ce  qu'elle  avoit ,  &  lors  qu'il  eut  apperceu. 

I  l'elle  vouloit  cacher  lacaufe  de  fa  trifiefTejComme  étant 

:u  honorable  à  fon  mari ,  &  injurieufe  à  fa  fœur ,  il  l'o- 

I  igea  adroitement  de  confefler  que  le  fujct  de  fa  douleur 

rocedoit  de  ce  qu'elle  n'étoit  pas  mariée  à  un  homme 

!  ai  lui  fufi:  égal ,  &  qu'elle  fuft  en  une  Maifon  où  l'on  ne 

'  !rroit  jamais  entrer  les  honneurs  &  les  digmtez,  ;  Mais  il 

'  li  répondit  pour  la  confoler  ,  qu'elle  euft  toujours  bon 

I  îurage  ,  &  qu'elle  verroit  bien-toft  chez  elle  les  mêmes 

j  3nncurs  qu'elle  avoit  veus  chez  fa  fcéur.    Alors  il  com- 

i  lença  à  conférer  avecque  fon  gendre  ,  &  appella  à  cette 

iDnfcrence  Lucius  Sextius,  jeune  homme  courageux  > 

qui  il  ne  manquoit  rien  que  la  nobleffe.  Il  fembloit  qu'il 

euft  occafion  d'entreprendre  quelques  nouveautcz  X 

jiufe.dc  la  quantité  des  dctes  ,    dont  le  menu  Peu- 
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plenepoiivoitefperer  d'eftre  foulage?  fi  les  fiens  n'c- 
toicnt  élevez  au  fouverain  Magifirrat.  Mais  il  eftoit  necef- 
faire  de  lui  imprimer  cette  penfée,  en  lui  remontrant  que 
déjà  les  Plébéiens  eftoient  parvenus  .;  ce  degré  ;  que  s'ils 
vouloient  faire  quelque  efrort ,  ils  pafferoicnt  aifcment  i 
li f ouveraineMagiftrature,&  fe rendroient  égaux  auxPa- 
tricieTis  en  honneur  &  en  vertu.  Ils  trouvèrent  bon  pour 
le  prefent  de  fe  'aire  Tribuns  duPeuple,afln  que  par  cet- 
te charge  ils  pûlTent  eux-mêmes  s'ouvrir  un  chemin  pour 
arriver  aux  autres  dignitei.  C.  Lici-nius  &  L.  SeXtius  fu- 
rent donc  créezTribuns  duPeupie>&propoferent  toutes 
les  loix  qui  pouvoient  choquer  la  puilunce  desPatricicns 
6c  contribuer  au  bien  du  Peuple.  La  première  concer- 
noitles  debtcs,& ordonnoit  qu'on  deduifift  fur  la  fomme 

f)rincipalece  quiavoitété  payé  pour  les  intereds  >  &:  que 
e  refte  fuft  payé  en  trois  années  >  en  trois  payemens  é- 
gaux.  La  féconde  portoit  >  quepcrfonne  à  Padvcnir  ne 
poflfèdaftplusdecinqarpensdc  terre;  Et  la  troifiémc; 
«jii'on  ne  créât  poin'j  deTribuns  militaireSjmais  desCon- 
fuls  ,  dont  l'un  feroit  choifi  parmi  le  Peuple,  Toutes  ces 
chofes  etoient  grandeS)6c  Pon  ne  pouvoit  les  obtenir  fans 
de  grandes  difhcultez.  Auiîr  les- Patriciens  fe  voiantcn 
danger  de  perdre  ce  qui  a  toujours  excité  parmi  les  hom- 
mes un  defir  infatiable  ,  les  terres?  l'argent)  les  honncursj 
eurent  d'abord  de  l'eftonnement;Et  après  avoir  confultc 
fur  cefujet,6cen  public,  8c  en  particulier,  ils  ne  trouvè- 
rent point  de  meilleur  remède  que  Poppofîtion  des  autres 
Tribuns  du  Peuple  r  dont  ils  avoient  fait  expérience  en 
beaucoup  d  autres  occafions;  de  forte  que- les  Trib.  qu'ils 
avoient  gagnez,  voyant  que  Licinius  &  Sextius  appel- 
loient  lesTribus  pour  donner  leurs  fufFrages, parurent  ac- 
compagnez d'une  troupe  dePatriciensj&ne  voulrent  pas 
permettre  qu'on  fiftlalefturedesEditSjn'y  qu'onpropo- 
faft  aucunes  chofes  que  le  Peuple  pût  authorifer. Enfin  a- 
près  avoir  plufieurs  fois  alïèmblé  le  peuple  en  vain  ,  & 
qu'on  eut  tenu  les  Edifts  pour  refufez  ;  A  /abonne heurei 
dit  Ses.pui/cjue  !esopl?ojitwns  ont  tant  de  force  nous  noïts  fer' 
i?ilFçnsdes  mêmes  arnus^oitr  la  dejenfe  duPeu^k.FaïUs  aonci 

dit- 
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-il  aux  Vitnc'içns-,  faites  tant  qu'il  vous  plaira  des  aifem" 
\  espoiirl'éleBion des 'Tribims ipilitatreStje [çauraihienfai- 
I  '}?  fcrte  cjuecemot  je  V EJAV^scui.  ^que "<.ohs  entendez  a- 
^  autant  de  plaiftrcj'atm  concert  de  Mi'Jtque  lorsqu'il  Cor  t 
i  Kl  bouche  de  nos  Collègues  y  ne  ^ousfèra  pasfi  agreahU  que 
I  is penfeZ'  En  efFct>  ces  menaces  ne  turent  pas  vainesjcar 
(  ne  fit  point  alors  d'autre  elciLHon  que  d'Ediles  ôc  de 
''.  ibuns  du  p-euple.Licinius  &  Sextius  furent  continuez 
<  is  cette  charge,  &  ne  voulurent  pas  permettre  la  crea- 
\  n  d'aucun Magiftrat  Curule;On  demeura  cinq  ans  fans 
£  )ir  d'autres  Magiflrats  >  parce  que  le  peuple  continua 
c  deux  Tribuns^Sc  qu'ils  empefcherent  toujours  la  cre- 
s  3n  des  Tribuns  militaires.  Ce  fut  certes  bien  ù  propos 
c  2  durant  tout  ce  tems-U  il  n'y  eut  point  de  guerres  e- 
t  ngercs  ;Neantmoins  leshabitans  d^  Velirres  devenus 
1  terbes  dene  VGirpoint  d'armces  Romaines  firent  quel- 

4  :s  courfes  fur  les  terres  des  Romains, &  eurent  bien  la 
1  diefle  d'aller  attaquer  Tufcule.  Non  feulement  le  Sc- 
t  ,mais  le  Peuple  même  euil  eu  honte  que  les  Tufculans 
1  rs  anciens  alliez  &  leurs  nouveaux  Citoiens  ,  leur  euf- 
i,  t  demandé  en  vain  du  fecours.  C^eft  pourquoi  les  Tri- 
t  is  du  Peuple  fe  relâchèrent ,  1'  n  tintlalTemblce  pour 
c  e  un  Entrcroi,&  enfin  l'on  créa  des  Tribuns  militaires» 
c  tiiientL.FuriuSjA.ManliusjSer.SulpitiusjSer.Corn.j 
J  \'aler!us,  &  C.  Valerius.  Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  le 
1  .iple  Çi  facile  pour  faire  àcs  levées  qu'il  avoit  été  pour 
\  r  cleftion  ;  car  on  ne  fe  fit  enrôler  qu'avec  repugnan- 
c  Neantmoins  après  qu'on  eut  mis  l'armée  en  cam.pa- 
^  >  )  non  feulement  on  chafTales  ennemis  de  devant  Tuf- 
c  c  ,  mais  on  \cs  contraignit  de  fe  retirer  entre  leurs  mu- 
r  les.  Ainfi  les  Romains  afîîegerent  Velitres  avec  au- 
t  tde  force  &  d'ardeur  que  fes  habitans  avoient  afiiegc 
"jifcule  ;  toutefois  elle  ne  fut  pas  prife  par  ceux  qui  en 
cnmencerentlc  ficge.  L'on  créa  de  nouveaux  Tribuns 
r  itaires,&;  ceux  à  qui  l'on  donna  cette  charge  furent  Q. 

5  -vilius  Veturius  pour  la  féconde  ?ois,  A.  Cornélius  ,  Q. 
(  -lintius  ,  8c  M.  Fabius  ;  mais  ils  ne  reiifîircnt  pas  mieux^ 
^  :r  les  autres  devant  Velitres  »  &n'y  firent  rien  de  me- 
U  lable.  Cependant  ;  il  y  eut  dans  la  Ville  de  plus  grands 

trou- 
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troubles  ;  car  outre  que  Scxtius  &  Licinius  quiavoienf  i 
propofé  ces  Loix,avoient  été  continuez  huit  fois  de  fuite 
dansleTribunat,  Fabius  Tribun  militaire  >  &  beau-perc 
dcStolon,follicitoit  ouvertement  en  faveur  de  ces  mêmes  | 
loix  dont  il  avoit  été  l'inventeur.  De  forte  que,{iau  com- 
mencement il  y  avoit  eu  huitTribuns  qui  s'y  oppofoient» 
il  n'y  en  eut  à  la  fin  que  cinq,&  encore  fuivant  la  coutume 
de  ceux  qui  abandonnent  un  parti,  &  qui  ne  parlent  pas  I 
par  leur  bouche  ,  ils  paroiifoient  timides  8c  épouvantez  i  i 
&  n'apportèrent  point  d'autre  prétexte  de  leurs  oppofi-  | 
tions  que  ce  qu'on  leur  avoit  prefcrit  dans  le  cabinet.  Ils  I 
difoient  donc  que  la  plufpart  du  Peuple  étoit  abfent  >  &  \ 
qu'il  étoit  dans  le  camp  devant  Velitres  ;  Qu'il  faloit  rc-  i 
mettre  raffembléejufqu'au  retour  des  gens  deguerre,afir  I 
que  tout  le  Peuplecnfemble  donnât  fon  avis  en  une  choC  S 
où  il  s'agiflbit  de  fes  interefts.Cependant,Sextius  &Lici  il 
nius  qui  avaient  appris  par  tant  d'années  à  manier  l'efpri  'J 
du  peuple,  affiftez  du  refte  de  leurs  compagnons, &  d'ui  M 
TriDun  militaire,  laflbient  inceflamment  les  principau:  il 
du  Sénat  à  force  de  les  interroger  fur  les  loix  qu'ils  vou  u 
loient  propofer  au  peMple.Ainiî  ils  leur  demandoient,  u  "^ 
auraient  ta  hardiejje  de  demander  qit'îl  leur  j  ut  permis  de  ^oj 
feder  chacun  f?liis  de  cinq  cens  arpens  de  terre  y  lors  cjue  l' onn 
difirihuoitau  Peuple  que  deux  arpen  sa  chacun  par  tejle  ^  su   ■ 
'Voulaient que  chacun  d'eux pojjed^ît  autant  de  terre  queprej  i 
que  trais  cens  OtoienSy  tandis  qut.n  Plébéien  enaijoit  àpeir,  i» 
ajjezpourfe  haflir  une  cabane  durant  fa  viey  cjT-  unfepufcbi  '» 
après  pi  mort;  S'ils  étaient  bien  aife  s  de  'voir  laV  ille  ac  cabh 
d'ujures-i  CT"  de  s  homme  s  libres  menezenprifonCP'dansh 
fersys'ils  ne paioient plutôt  l'interejlqne  la  fbmme principal 
De  loir  un  <^r-md  nombre  de  miferables  qu'on  amenait  de  t 
place  au  logis  de  leurs  creancierspour  être  perCecutez^pt  "vo  '" 
que  les  mat/ans  des  Nobles  étaient  remplies  de  captif Sj^  qt  î 
par  tout  0!Ï  demeu  oit  un  Patricien  il  y  avoit  desprifonspa;  ''■ 
ticulieres.  Comme  on  difoit  hautement  ces  chofes  devai  ' 
des  perfonnes  qui  craignoient,  &  qu'on  les  entendoit  ei 
coreavec  plus  d'indignation  qu'on  ne  les  difoit  ;  Me 
continuoicnt~ils  ,  il  nefant  pas  e/perer  que  les  Patriciens) 
ytmparentphs  desterrespubliqHes,ou  qu'ils  apporient  que 
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'  moAerution  a  lettr-convoitire  y  ^  cfWils  cefj  ent  en^n  d' ac" 
'1er  mtferahîement  le  Peuple fom  lepe/ant  far  Jean  dei  u  - 
estfi  le  Peuple  même  né  fait  de  fon  cor^s  unConfîil  pour  être 
'efenfeur  de  pi  liherté  .Que  l'on  tommençoitdmepr/ferfes 
ibunsparce  qu'ils  ajfoihlij]  oient  eux-mepnes  leurpmfjance 
'  oppofant  les  uns  auXdutres^Qu'on  ne  pourroifuivre  dans 
ahté  tandis  que  les  Patriciens  aur oient  l'authoritê  fauve- 
KeyCT-qa'on  ne  trouverait  qu  unfoihle  fecours  enlapuif- 
cedes'Irihuns-.Qu^e  jaynau  le  peuple  n&fe  pourrait  vanter 
voir  part  à  la  Rep.  ,Jil'authorité  n'étoir  partagée',  Qjte  ce 
'^oitpM  encore  ajjezque les  Plébéiens  fiifj'entrecempour 
mer  leurs  Cujjrages  dans  V  éleBion  desConfuU  ,  CT'  que  ja- 
is aucun  d' entr'  eux  n'arriverait  au  Confidattfil'on  nede- 
irait  d'accord  que  l'un  des  Confuls  ferat  choijï  parmi  le 
tple.  Avait  an  déjà  perdu  la  mémoire  yquaiant  été  refolu 
aire  des  'Tribuns  militaires  plutôt  que  des  Confu  's,afn  que 
'^lebeienseujjent  part  à  cette  dignité  Touveraine  >  il  s' é toit 
ntmotns  pajj'é  quarante  quatre'ans  pins  que  pas  un  d'entre 
*eupleftiJJ  ad>nis  dans  cette  charge  \  Comment  donc  pour- 
-an  s'imaginer  qu  en  une  dignité  oH  il  n'y  a  que  deux  pi a^ 
lesPatriciens  en  donneraient  tine  volontairement  auxPU" 
'ns  t  puh  qu'ils  avaient  toujours  occupé  leshuit  places  des 
f  "Tribuns mi  itaireslComment pourraient-  ils  endurer  que 
mple  fe  fît  un  chemin  auConfulatyS'  il  ont  tenu  fi  long  tem! 
ribunatjt  bien  fey-méîQji' il fzloit  donc  obtenir  par  la  for- 
''une  loi ,  ce  niCon  n  avait  pu  obtenir  par  la  douceur  dans 
ipmhléeS:  ùt-  mettre  à  part  l'un  desConfiiUtshors  de  con- 
ation  €^  de  di/pute,afin  d'j  laijfer  accez  au  Penple^parce 
s^ilfai-tle  conte  fier ,  les  plus  puijjans  remporteront  tous- 
rsla  viHoire;Qj^'ils  ne  pouvaient  plus  dire  ce  qu'ils  avaient 
oiiflumé  d'alléguer ,  qu'il n]y  avoitperfonne  entre  les  Pie- 
■Msmafuf}  capable  desMagï/traturesCurules-.car  depuis  ie 
'hje  P  .Licin.Caanm.qiii  fut  le  premier  du  Peuple  qu'an 
eut  à  cette  charge  ,  la  Rep.  avoit-elle  été  plus  lafchement 
ninijirée  que  durant  'esannéeso^  il  n'y  eut  que  des  Patrt- 
^squi  furent  Tribuns  militaires  ?  Au  contraire  y  onavoit 
damné  quelques  Patriciens- en  fartant  de  cette  charge  ^ 
^squepafundesPlebeiensn'avoitjamaisreceucettehontei 
'Hymoit  aiijjiquelque  tems  qu'on  avait  commencé  à  créer 
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les Q_ue fleur; du  corjps  du  PeupU-,  aujp  bien  quelesTrih.  mili- 
taires ^op^  que  le  Peuple  Romain  ne  s' en  étott  jamciisrepenti  ; 
Qu'il  nerej}oh  plusaHX  Plebeiensqu'à pofkder  leConfuIati 
pxirceque c' étoit  fciforterejjh  €JP^  l' afpui  de  l'a  hherté;Que  s'il, 
y  pouzoient  arriver  ,  ce  ferait  alors  que  le  Peuple  Romain  au- 
roit  Tujet de  croire qu  il avoit  vcr:tahlement  chaff  é  hs  Ro!S di 
la  Fille  ù^  établi  la  liberté  ,  parce  que  dés  ce  jour-la  d  verrou 
tomber  intre  Ces  mains  tout  ce  quifait  exceller  lesPatriciens 
e^  qui  les  rend  les  Mai/Ires  de  lu  multitude  J a  dominationyle 
honneur  stla^loire  des  armes^la  nobhjjejes  chofes  les  plus  ma 
gnifiques  dont  les  Phbeiens  jouiraient  durant  leur  vie  ,  e? 
qu"  ils  lai  feraient  à  leur  s  enf ans  bien  pli^  grandes  après  leu 
7nort.  Comme  ils  virent  que  ces  difcours  étoient  bienre 
ceus  •>  ils  firent  une  noul^elle  propofition  ,  que  la  charg 
des  Duumvirs,c'cftàdirededeuxliommesquiavoientl 
foin  des  facrifices,fuft  étendue  jufqu'au  nombre  à£  dix,f 
qu'une  partie  fuft  du  peuple  ,  &  l'autre  des  Patrieiens;  i 
remirent  la  publication  de  cesEdiÛs  au  retour  de  l'arme 
qui  étoit  devant  Velitres  ;  mais  l'année  fe  patTa  dcvar 
qu'on  en  ramenaflles  Légions.  De  forte  que  cette  aôaii 
demeura  imparfaite, &  fut  remife  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fa 
de  nouveaux  Tribuns  militaires;  car  pour  les  Tribuns  d 
Peuplejes  mêmes  qui  etoient  les  autheurs  de  ces  propol 
tion's  étoiejat  toujours  continuez.  On  créa  pour  Tribur 
militaires,T.  Quintius  Ser.  Cornélius,  Ser.SulpitiusjS] 
Scrvilius,L.Papirius,&  L.  Veturius;  &  les  derniers  con 
bats  qu'on  rendit  pour  faire  recevoir  ces  loix  furent  rei 
dus  de's  le  commencement  de  cette  année.  Comme  i( 
Tribuns  eurent  été  appeliez, 8c  que  pas  un  desTribuns  i 
s'oppofoit  aux  propontions  de  leurs  Collègues  ,  le  Sen 
en  inquiétude  eut  recours  ù  deux  remèdes  extrêmes  ,  a 
fouveraine  puiiTance,&  au  plus  grand  Citoien  qu^il  y  ei 
danslaRepubl.  Il  refolut  donc  de  créer  un Dictateui 
6c  l'on  nomma  ù  cette  charge  M.  Furius  CamiUus,  q 
prit  pour  General  de  la  Cavalerie  L.  Emilius.  En  mefn 
trms  les  autheurs  de  ces  Ediuts  ai^qierent  de  leur  côté,fo 
tifierentla  caufe  du  Peuple  de  b:aucoup  d'ardeur  &i 
courage  contre  ce  grand  appareil  de  kurs  ad\»er{aires, 
aiant fait  publier  rafiemblec  du  Peuple,  ils  appellere. 
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n  autre tcms, en  effet  >  il  étoit  vrai  que  tonte li  Tofcans 

loit  en  armes.  C'cft  pourquoi  on  remit  l'adminillration 

c  la  conduite  de  toutes  ciiofes  entre  les  mains  de  Camil- 

î  s  Tribun  militaire,  à  qui  l'on  donna  cinq  compagnons> 

cr. Cornélius  Malugincnfis>  Q^Servius  Fidenas  pourla 

xijmefois  Tribun  militaire  ,L.  C^iintiusCincinnatus» 

,.  Horatius  Pulvillus,&  P.Valerîus.  Au  commencement 

c  ce:te  année, les  foins  6c  les  penfecs  qu'on  avolt  pour  la 

Lierre  des  Tofcans  furent  détournez,  d'un  autre  coilc  > 

arce  que  quelques  gens  quifuioient  du  Pomptins'etant 

)udainement  retirez  dans  la  Ville, apportèrent  nouvelle 

lie  les  Antiates  ctoient  en  armes?  &  que  les  Peuples  La- 

ns  avoient  envoie  leur  jcuneffe  à  cette  guerre.  Veritablc- 

icnt  ils  proteftoient  que  ce  n'etoit  point  du  confente- 

ent  du  public  >  mais  ils  difoient  aufiî  qu'ils  ne  l'avoient 

3.<;  défendu  >  parce  que  c'e'tcit  parmi  eux  une  coufcumc 

aller  en  volontaires  d  quelque  guerre  qu'il  leur  plairoit. 

r  on  avoit  déjà  ceiTé  àRorac  de  mcprifcr  toutes  les  gucr- 

S)  quelques  légères  qu'elles  fuflent.   C'eft  pourquoi  le 

^'"it  voiant  Camillus  en  charge  ,  en  ïcnàit  aux  Dieux 

clions  de  grâce ,  parce  que  (î  alors  il  eufl:  été  homm.c 

: .  e ,  il  euft  falu  le  créer  Diûateur  ;  &  i^cs  Collègues  a- 

>:ioîcnt  qu'il  étoit  necelTaire  que  l'adminiflraîion  des 

i  aires  tuil  entre  les  mains  d'un  fcul,  fi  l'on  étoit  menacé 

-  quelque  nouvelle  guerre  ;  (^ne  pour  eux  ils  avoient 

•iolu  de  déférer  ù  Camillus  toute  l'authorité  Scie  com- 

mJement,  8c  qu'ils  ne  croioient  pas  que  cefuftretran- 

^    ■  quelque  chofe  de  leur  dignité  >  que  de  céder  toutes 

s  à  la  dignité  d'un  fi  grand  homme.  LeSenatloii 

ribunsdece  procédé;  &  Camillus  comme  confas 

it  d'honneur,  les  remercia  de  l'eilime  qu'ils  îû- 

•-at  de  lui.  Il  ajouta,  Que  /e  Peii'ple  R.f.maiy?  qui /'a- 

)'.t  déjà  créé  quatre  f 0/4  D'iSî.iteur  i  Itii  im^oroitjin<r^/'and 

''au  ,  que  le  Sénat  r?e  luî  en  impofoh  p.ts  /r-2  moindre 

'a  bonne  ohmion  qu^il  moit  Ae  !tit  ,  niiii  riiie  des  Cnl^ 

''^'  //  généreux  lui  avoient  tmpof}  le  plus  gr  an  A  'par  Ut 

'•■•rence  qu'ils  lui  rendaient;  Que  partaiit  y  s'il  powvoit 

■o'ifîer  qrclq^ue  choje  aux  travati:>^j  auajomsy  ct-  à  l<t 

Tome  II;  E  t'/'^j- 
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Z'igifance  qu'il  avoit  monjîrée  parr  le  pciffe^il  feroit  tomfes  ef- 
forts a^  combattroity  pour  atrîjî  direy  à  l' envi  contre  lui-mê- 
me,a  fn  Ae  répondre  dignement  à  cette  glorieufè  ejperance  qui 
toute  laiille  concevrait  de  lui.Qu'  au  rejîe,pourcequï  concer- 
,noit  la  guerre  des  Antiates  y  les  menaces  étoient  plus  grande, 
que  le  mal  y  qu  il  croioït  neantmoins  que ,  s'ilnefahitrieh 
craindre  y  il  nefaloit  auffi  rien  mépriJer^Que  la  ^ille  de  Rorm 
et  oit  environnée  de  tous  cotez  de  la  haine  ct"  de  l'envie  du 
Peuple  s  voifins ,  que  cela  étoit  caufe  que  la  République  av^, 
hefoin  de  pîufieurs  Chefs  e?"  de  plufieurs  années.  Je  vou 
prends doncidit-il,  P.  f^alerir^ypour  compagnon  de puifianc 
C7-  d'authornéyC:7'pour  conduire  avec  moi  nos  Légions  contr 
les  Anti aies.  Pour  votifs  »  Servilius  >  vous  demeurerez  camp* 
dans  la  Ville  avec  l'autre  armée  contre  toutesjortes  d'évene- 
mens-,  foit  que  la  Tofiane ,  comme  iln'yapxi  long-tems  y  foi 
,que  lesLatinsa^les  Herniquesqui  nous  donnent  de  nauveau. 
Joinsyvetullent  entreprendre  quelque  chofe.Car  je  fuisaffiir 
.quevousne  ferezjatnaisrien  qui  nefbitdigne  devojlre  Pert 
jd^  vojlr  '  Aieuly  ct-  de  vous-niêmey  CT-  enfin  des  fix  'Tribunal 
que  voii.savezglorîeiiren2ent  exercez.  Q^ue L.  Quintiusfafj 
■v.ne  troijîéme  armée  des  vieillards,  ^  de  ceux  qui  p  onrroien 
epre  exemprsd'aHerà  la  (guerre,  07"  qu'elle  foit  emploiée 
g:irdfr  la  faille  a^  les  murailles',  Que  L.  Horatius  ait  foin  a 
fj.lr-É  provi/Jon  d'armes,  de  traits,  de  jai  e  'ots,  de  bleds;  ^  a 
fuivres,^  enfin  de  toutes  les  chofes  neceffair  es  durant  laguer 
re.  Quant  à  '^ouSy  Sergius  Carnelius,77îes  co'mpagnons  a^mi 
flous  viîislaifjons  sn  celte  Villepourprefidcr  au  Confeil^pou 
prendre  garde  aux  chopes  qui  concernent  la  Religion, pour  ti 
n'ir  les  affemblacs, pour  f  lire  oh  ferver  les  Loix,Z^  pour  tout  ^ 
les  autres  choses qni  regardent  l'adminif  ration  delà  Fill 
Ainfi  chacun  de  fon  cofté  aiant  promis  défaire  fon  de 
voirjValerius  c[ueCamiIlus  avoit  choifi  pour  compagno 
au  commandement  >  Q^]oati ,  qu^ il vouloit recoyinoijîr e  G 
mil'us  pour  DiBateur,  z^fervir  fous  lui  de  General  de  la  Ce 
'Valérie,  ^  qu  il  faloit  avoir  de  cetteguerre  lamefneefpi 
rancequedu  Chef.  En  même  tems  le  Sénat  ravi  de  joie 
£t  répcnfe  ,  Qu'il  ne  pouvoit  concevoir  que  desefperanc 
avantarenfescT-delaguerrey  es^  de  la  paix  y  e7-  de  toute  i 
"Rjspuhltqi'.e  i  ^  qii  dUn\v,irQit  jamais  y  efçtn  d?Di^ut(iii 
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^Heavoh  toujours  des  Magi/Iratsjî  bien  unt^  >  quipe  dif- 
fbient  également  a  commatider  a^  à  oheir  ■>  <J7'  aimoimt 
UHX  mettre  en  commun  ^  leur  gloire',  e7*  leur  louange-,  que 
la  dérober  au  commun  pourfe  i attribuer  en  particulier.^ 
infironfit  ccfTer  toutes  les  affaires;Onleva  clés  gens  '-^c 
lerrci  &  Furius  &  Valerius  prirent  le  chemin  de  Sutri- 
n.  Les  Antiates  y  avoient  fait  aflcmbler  non  iculeir;ent 
jeuneOedes  Volfques,  mais  encore  un  grand  nombre 
>s  Latins  ôc  des  Herniques  >  qui  s'étoient  todjours  con- 
rvczîôc  qui  avoient  beaucoup  multiplié  durant  une  Ion- 
le  paix.  Auiîi  ces  nouveaux  ennemis  ajoutez  aux  an- 
ensjébranlcrentle  courage  des  foldats  Komains  ;  C'eft 
)urquoi  les  Capitaines  vinrent  avertir  Camillus  qui 
cttOit  déjà  l'armée  en  bataille  ,  Que  les  foldats  épouvan- 
zprenoient  les  armes  la/che-ment  ct-  malgré  eux  ;  qu  ilsn'é- 
'.entfortisdu  Camp  qu'avec  répugnance  ,  C7-  quemep,ne on 
ir  avoit  oiiy  dire  qui/s  aiiroient  chacun  à  comb-ittre  plus  de 
"Jt  ennemis ,  ct*  que ,  s'ilsnepouvoientfiihemr  contre  cette 
■.dtitude-,  quand  même  ellejeroit  depirmée-tàplus  forte  rai- 
■2  on  ne  lut  pourroitp^  rejiffer  étant  armée  comme  elle  é- 
?r.Il  monte  auffi-tôt  à  cheval>8cfc  tournant  vers  fes  ^Zs 
l'il  parcourt  de  rang  en  vàn^\D' oàvienttàit-ihd' ou  vient 
tte  tnjlejjeimes compagnons^a^  pourquoi  contre  votre  coù- 
mefimbiez-vous ici  reculer?  Ne connoijjezrvouspas l'en^ 
mi  >  ne  me  connoijjez-vouspas^  ne  vous  connoifjez-vous  pas 
>U5-mefmelPour  ce  qui  concerne  l  ennemi^  N  efl  ■  il  pas  a  vo- 
€  regard  une  matière  perpétuelle  de  triomphe  ùt-  de  loîtayiget 
-t-il  jamais  paru  devant  vous  que  pour  faire  paraître  vo-re 
^rtu}  Vous  âucontrairey pour  nepoint  parler  de  Faleriesjde 
prifèdeFeies^a^de  la  défaite desGaulois dins  nojlre  Ra- 
ie ruinée-,  Vous  venezd^ohtenirtrois  triomphes  pour  trois 
'.meufcsviBoires  que  vous  avez  remportées  fur  les  F'olfques-, 
rlesEquesyZ^fur  laTofcane  entiere.NemeconnoijfeZ'i  ous 
uspour  Capitaine ,  parce  que  je  vous  commande  en  qualité 
?  'tribun ,  Zi^  nonpxi  de  DiSiateur  i  Non,  non,  je  nefouhai-r 
point  avoir  fur  vous  un  pouvoir fouverain  ^  abfolu ,  t7* 
vas  ne  devez  regarder  en  moi ,  que  moi-inefne.  Car  comme 
hannijjemcntni  m' a  jamais  ofléle  ççshr  i  la  Vi^aturene 
E  2,  m  A 
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ns  m'a  jamaishauffe  le  courage.    Nous  fbmmesAonclesmef- 
ineshoraynesy'^  ^lufqiieiious  apportonsàcettegiisrre  lesmê- 
ni£i  cho/esqiieno'us  aïons  apportées  aux  guerres  preudemes  y 
710US  en  devons  aujj}  attendre  cs^  les  mêmes  avantages  y  ù^  les 
mêmes  évenemens.  Anjjl-tofî  que  -vous  aurezdonyie  le  choc^on 
fera  départ  07»  d^  autre  ce  qu'on  a  accoutumé  défaire  >  'vous 
''Vaincrez  i  ih prendront  la  fuite.  Il  donna  enfuite  le  fignal 
de  la  bataille,  il  fc  jcttaùbas  de  fon  cheval,  &  prenant 
par  la  main  le  Poite-enfeigne  le  plus  proche, il  le  tire  avec 
îuy  contre  Tennemy  >  &luy  crie  qu'il  avançaft.     Tous 
les  autres  voyant  Camillus  déjà  cafîe  de  vieirieiTe,  mar- 
cher avec  tant  de  courage  contre  rennemy,avancent  tout 
de  mcimc  à  grands  pas  ,  &  s'animent  les  uns  les  autiC» i 
fuivre  courageufement  leur  General.   On  dit  mefme  que 
par  le  commandement  de  Camillus  on  jetta  l'Enfeigne 
dan  la  prcfie  des  ennemis  ,  &  qu'alors  ceux  qui  cornbat- 
toient  aux  premiers  rangs,  Si  devant  les  Enfeignes  >  s'em- 
portèrent de  £urie  pour  la  recouvrer,  de  forte  qne  les  An- 
tiates  furent  contraints  d'abord  de  reculer, &  l'épouvante 
fe  jetta  non  feulem.ent  parmy  i'avant-garde ,  m.ais  elle 
palla encore  jufqu'd  l'airiere-garde,  &  jufqu'aux  troupes  ' 
de  referve.  Mais  le  courage  ÔC  les  etiorts  que  la  prefencc  ' 
.  de  Camillus  infpiroit  à  fes  foidats  ,  n'étonna  pas  tant  les  ' 
cnnemJs,  que  i'afpedt  mefme  de  Camiiius.  Il  étoit  l'ob- | 
jet  le  plus  formidable  que  les  Volfqucs  pufTent  regarder;  * 
-auffi  partout  où  il  paroifToit,  il  rcmportoit  facilement  î 
ime  vi£î:oire  afieuree.    Cela  parut  principalem.ent  dans  la  ' 
pointe  gauche.    Car  comme  elle  etoit  déjà  prefte  1  tour"  J 
ner  le  dos  ?  ilraonta  d  cheval ,  ayant  en  main  un  boucliei  '^ 
d'homme  de  pied  ,  6c  par  fa  feule  prefence  il  reftablit  le 
combat  ;  en  montrant  que  le  refteee  la  bataille  avoit  déj; 
vaincu  defcn  cofte.  Ainii  les  ennemis  auroient  été  taillc2  ^ 
en  ^iccQs  ,  il  leur  fuite  Sr  leur  grand  nombre  n'eufl  empé-  '° 
che  Je  carnage  ;  car  il  faioit  beaucoup  de  tems  aux  Ro- 
mains déjà  fatiguez  pour  î aire  une  fi  grande  exécution 
D'ailleurs  il  fur  vint  une  tempefte  qui  ht  ccfTer  le  combat 
&:  décida  delà  viiSoire.  On  fit  donc  fonner  la  retraite  ;  & 
ia  nuit  qui  fuivit  l'orage  acheva  entiçxement  cette  guer 
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•tandis  c|nc  les  Romains  ctoient  en  repos.  Car  à  lafa- 
rdes  tenebresjcs  Latins  &lcsHerniques  abandonne- 
t  les  Voirqucs>6c  Te  retirèrent  chex  eux  avec  un  fucccïs- 
formeàlcur  injufteentrcprife.Lwrs  que  les  Voifques 
irent  abandonnez  par  ceux-là  mêmes  dont  laconfïancc 
avoit  donné  la  hardielTe  de  fliire  la  guerre  •>  ils  quitte- 
cleur  camp  ,  6c  s'allèrent  enfermer  entre  les  murailles 
iiitrium.Camilîus  les  y  fuivit;&devant  que  de  rien  fai- 
il  commença  ù  îesenclorre  avec  de  bons  retranche- 
is,&mit le  (icgc  devanr  cettePlace.EnfinjVoiant  qu'ils 
àifoient  point  de  fortics  pour  cmpefchcr  fes  travaux^il 
t  qu'ils  avoient  perdu  le  courage  ,  8c  qu'il  ne  devoit 
it  attendre  une  vidoire  il  lente. Il  exhorta  donc  les  fl-- 
de  ne  le  pas  conrumer  devant  cette  Ville  >^  comme  de- 
t  Vcies,  par  la  longueur  &  par  les  fatigues  (?'un  iiegc, 
queîa  victoire  étoir  toute  prefte  ,  &  qu'ils  l'avoienî 
e  les  miins. rin même  tem.s  il  rît  donner  l'aiTaut  à  cette 
G  aveciinc  merveilleufe  allegrejGTe  de  fes  gens>il  la  prit 
efcaladc  -,  o:  les  Volfqucs  mirent  bas  les  armes  »  ce  fe  " 
iirent  à  difcretion.Mais  au  reilc  il  afpiroi.t  d  une  plus  , 
te  entreprise, car  il  avoit  delîein  fur  Antiurn,  qui  eîoit 
'^^c  de  rEfl:'.t  àcs  Volfquesjckle  lieu ,  pour  ainfi dire  ^ 
înaiffincedecctreguerre  :  Et  parce  qu'une  /i  forte 
e  ne  pouvoit  élire  prife  fans  un  grand  appareil,  il 
a  fon  Co'iegue  dans  l'armécSc  fit  \u\  voyage  1  Fvome 
r  perfuader  de  détruireSc  de  rafrrAntium.iv'ais  com- 
les  Dieux  vouloient  peut-eHre  que  l'Eftat  des  Antia- 
"Uil:  de  plus  longue  durée, lors  que  l'on  propofoit  de  le 
•uire  ,il  vint,  ù  Rome  des  Députez  de  Nepete  &  àc~ 
rium,qui  demandèrent  du  fecours  contre  lcsTofcans> 
smonftrerent  qu'il  fe  faloit  hafler  delçs  fecourir,par- 
u'ils  étoicnt  preficz.  par  les  ennemis;de  forte  que* par 
loien  la  bonne  foi;time  d' Antium  en  deflourna  les  for- 
r  &  les  armes  de  Cam.illus.  Car  dautant  que  c(t$  lieujc 
ient  oppofe'z,  à  la  Tbfcane  ,  &  qu'ils  en  efloient 
ime  les  barrières  Scies  portes  ,  les  Tofcans  faifoient 
"S  etVoits  pour  s'en  emparer  comm,e  de  places  fort 
imodes  s'ils  vouloient  faire  quelque  cntreprife  ;  ôc  les 
E3-  R'-. 
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Romains  au  contraire  avoient  grande  paffiondelesfi 
coiïvrer>  &de  les  defendre;C'eft  pourquoi  le  Sénat  troi 
va  bon  queCamiîlus  quittafl:  le  defTein  a'Ant"um,&  qu 
cntreprift  la  guerre  de  la  Tofcane.  On  lui  ordonna  1 
légions  de  la  Ville  qui  étoient  comjnianuces  par  Quii 
tius  ;  &  bien  qu'il  eufl  mieux  aimé  l'armée  qui  étoitd 
ja  chez  les  Volfques  j  parce  qu'il  en  avoit  fait  experic: 
ce>  &  qu'elle  étoit  accoatumée  à  lui.obéïr)neantmoins 
ne  re^fufa  point  cç:?,  troupes  >_il  demanda  feulement  qu'( 
lui  donnaft  Valerius  pour  compagnon  dans  cette  entr 

Î)rife,  &  Quintius  &  Horatius  furent  renvoiez  ch 
es  Volfques  en  la  place  de  Valerius.  Ainfi  Camillus 
Valerius  partirent  de  Rome  pour  Sutriumi  8c  à  leur  ar: 
vée  ils  trouvèrent  que  la  moitié  de  la  Ville  eftoit  d( 
prife  par  les  Tofcans  >  que  de  l'autre  cofté  les  avenu 
etoient  fermées  >  &  que  les  habitans  avoient  beaucoi 
de  peine  à  fe  défendre  ;  Mais  l'arrivée  du  fecours  d 
Romains,  &  le  nom  de  Camillus  ?  qui  e'toit  célèbre  ps 
mi  \ç:^  ennemis  5c  les  alliez  ?  releva  les  affaires  des  Sut 
zns.^  qui  étoient  prcfles  à  tomber ,  &  donna  le  tems  de  ] 
fecourir.  Camillus aiant  donc  divife  fon  armée, donna  c 
dre  à  fon  Collègue  de  faire  faire  le  tour  à  fes  gens, 6c  d': 
1er  attaquer  les  murailles  du  côté  que  les  ennemis  occ 
poienr,non  pas  qu'il  efperafl  de  prendre  la  Ville  par  efc 
îade  ,  mais  afin  qu'en  attirant  l'ennemi  de  ce  côté-Ll , 
pull  donner  aux  habitans  déjà  laiTez  du  combat,  quelq 
tems  pour  refpirer  ,  8c  que  cependant  il  euft  le  loi 
d'entrer  dans  la  Ville  fans  combattre.  Cela  aiant  été 
même  tems  exécuté  de  part  &  d'autre  ;  comme  les  Te 
cans  fe  virent  furpris  ,  qu'on  artaquoitles  murailles  , 
eue  l'ennemi  étoit  déjà  dans  la  Ville  ,  ils  en  fortirent 
foule  par  une  porte  qui  par  hazard  n'avoit  pas  été  î 
taquée.  On  fit  un  grand  carnage  des  fuiards  dans  la  V 
le  8c  dans  la  campagne.  Les  Soldats  de  Furiusentu 
rent  un  grand  nombre  entre  les  murailles  ;  mais  cei 
de  Valerius  furent  plus  diligens  aies  fuivre,  Scnecef 
rent  point  de  tuer  que  la  nuit  ne  leur  euft  fait  perdre  i 
vcuë  les  ennemis.  Lorsque  S  atrium  eut  été  repris, 

re. 


l^remiere  Décade,  lo^ 

.  endu  aux  alliez  >  on  mena  l'armc'e  à  Ncpetc  que  les  Tof- 
ans  ocGupoicnt  déjà  >  i'aiant  prifc  par  compontion  ;  Et  il 
avoit  a^rande  apparence  que  l'on  auroit  plus  de  peine  à. 
X  reprendre  que  Sutrium  >  non  feulement  parce  qu'elle 
toit  entièrement  fous  la  puiffancedes  ennemisjmais  par- 
c  qu'elle  avoit  été  rendue  par  la  trahifon  d'une  partie  des 
;  abitans.  Toutefois  onrefolut  d'envoier  aux  principaux 
I  'entr'eu.\'  pour  les  perfuader  de  fe  feparer  des  Tofcans» 
i  Jc  de  moniher  au  Peuple  Koraain  la  même  fidélité  qu'ils 
I  11  avoient  eux-mêmes  fouhaitée.  Comme  ils  firent  ré- 
lonfc  que  ce  qu'on  leur  demandoit  n'étoit  plusen  leur' 
'uiifanccparce  que  les  Tofcans  s'étoient  renciusmaîtres  • 
les  portes  &  des  murailles  r  premièrement  on  donna  l'é- 
•ouvante aux  habitans  parle  degaft  qu'on  fitdansleurs 
erres  >  &  cnfuite  lors  qu'on  eut  reconnu  qu'ils  avoienP 
•lus  d'inclination  à  foûtenir  le  parti  des  ennemis  aufque  s  • 
Is  s'étoient  rendus ,  qu'à  garder  leur  foi  à  leurs  alliez  y 
•n  fit  apporter  quantité  de  fafUnesjdont  les  foldats  com  - 
•lerent  le  foffé  ;  on  plante  aufli-toitles  échelles  au  pici 
les-muraiiles  j   &  la  Ville  fut.prife  au  premier  ailaut  que 
'ou  donna.Eamêm.e  tems  on  commanda auxNepetins  de" 
nettre  bas  les  armesjavec  afleurance  qu'on  pardonneroit 
.ceux que  l'on  trouveroit  defarmez  ;    Mais  on  tailla  en- 
)ieces  tous  les  Tofcans  armez  &  non  armezjl'oTi  fit  aufii 
îunir  tous  les  Nepetins  que  l'on  trouva  coupables  de  la 
:rahifon,  mais  on  rendit  aux  innocens  &  leurs  biens  ^  8c 
eurs  maifonS)&  on  laiffa  dans  la  Ville  une  gaf  nifon. Ainiî 
iprés  avoir  repris  furies  ennemisdeux  Villes  alliées  -,  les 
l'ribuns  remcnerent  à  Rome  l'armée  vi6l"orieufe  avec 
i)eaucoup  de  gloire  &  de  loiiangc.  Durant  la  même  an- 
aée  on  envoia  demander  aux  Latins  &  aux  Herniquesles 
chofes  qu'ils  avoient  pillées  j  6c  pourquoi  les  années  paf- 
^ies  ils  n'avoicnt  point  ourni  de  foldats  ,  fuivant  le  trai- 
té qu'on  avoit  fait  avec  eux:  La  reponfe  qui  fut  faite  par 
le  Confeii  de  ces  deux  Peuples  aiTemble  en  grand  norri- 
bre  fut ,   Qu<î  ce  n'etoit  pas  par  la  faute  ,  ni  du  confen- 
temcnt  du  Public  >  "que  quelques-uns  de  leur  jeuneile  5- 
voient  pris  les  armes  pour  les  Volfques  ?   Qju'au  refte  ils 
E  4.  avoient 
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avolent  bien  été  punis  de  leur  mauvais  canfeiî,  puis  qu*i 
n'en  était  retenu  pas  un  ;  Qiie  h  caufepour  lacjuellc  il 
n'ayoient  ppint  fourni  de  foldats  , .  e'toit  la  craini'e  perpc 
taelle  qu'ils  avoient  à.çs  Volfques  >  qui  étoir  comme  un. 
pcfie  tousjours  attachée  à  leur  flanc  >  &  qu'on  n'avoit  pi 
encore  étouffer  par  tant  de  differens  remèdes.  Cette  rei 
ponie  aimt  été  apportée  au  Sénat,  on  clrima  qu'on  nian 
quoit  pluftoil  de  commodité  que  de  juites  raifons  de  leu 
déclarer  la  guerre. 

5.  J^'année  d'après,  durant  que  A.  Manîius,P.  Corne 
iius,  1  .  QuintiusCapitolinus,  L.  Quintius  Capltolinuî 
L  Papirius  Curror,&  CSergius  étoienî  Tribuns  militai 
resjil  y  eut  une  grande  guerre  au  dehors, &  une  plus  dan 
gereufeiedition  dans  la  Ville;  La  guerre  des  Volfquc 
jointe  d  la  révolte  des  Latins  &  des  Herniques  ,  &la  fedi 
tion  d'un  endroit  d'où  on  l'attendoit  le  moins, car  elle  m 
quit  des  pratiques  d'un  Patricien  de  grande  reputator 
en  un  motj  de  Marcus  Manlius  Capitolinus,  Comme  il  é 
toit  ambitieux ,  &  qu'il  avoir  le  courage  grand  ,  il  mepri 
foit  tous  les  Sénateurs  ,  Se  ne  portoit  envie  qu'à  un  feul 
c'étoit  à  M.  Furius  Camillus  ,  illuftre  par  fes  grandes  di 
gnitez,  &  tout  enfemblc  par  les  vertus.  Il  ne  pou  voit  er 
durer  de  voir  qu'il  eut  feul  les  grandes  charges;6c  îacon 
duite  des  armées  j  Qn;il  Icfujt  élevé  fi  haut  qutl  regarJo. 
ceux  à  qui  les  mêmes  Hiffra'res  avaient  doyiné  Us  mêmïs  char 
p'^non pas  commefescompagnons^mats comme  f}s  fertiteni 
C^r^s  'S/îtntfires; iiuensanimoinsjll'on loidott  bi'en pefcr h 
chofieSy  on  dirait  que  Camillnsn'eufl l?eu  recouvrer  la  Patrii 
fînuparavant  Matilim  n'eiifî  confervé la  fortsrepe 07-  leCa 
piîoîe-^()ueCami^liPS avoit attaqué hsGaulot-s ^tandis q-a  ils i 
îoient  occupez  à  recevoir  de  ror,o^que  /'efperayicede  lapai: 
leur  ofioit  les  penfées  de  la  guerre  -,  CT*  que  Ivlanlitis  lesavo; 
chajjez  de  la  forterejje  comme  ils  y  entroierit  en  armes ,  Qu 
chacun  de  s  gens  de  guerre  que  Camillus  avoit  commandez  de 
^ott  avoir  part  à  Ciigloire  y  puisqu'il  n'avoit  va'incuquepa 
eux  y  €7-  qu  ils  avoient  vaincu  avec  lui ,  mais  quilny  avoi 
perTonyie  au  r>v>^de  quifè  pei\t  dire  compagnon  de  la  viffoir 
du  Manliii^.i.  Il  fq  laifTa  donc  enHerie  courage  par  de  fem 

blable 
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iblcs  fcntimcns  >  outre  que  de  fon  naturel  il  étoit  vio- 
it  &:  fupeibe;  Et  quand  il  vid  que  fôn  crédit  n'étoit  pas 
onfîderable  qu'il  penfoit  parmi  les  Patriciens  j  il  com- 
■nça  d'abord  à  fe  rendre  populaire  j  il  communique  de 
dcfleins  avec  les  Tribuns  du  Peuple  •>  il  calomnie-les 
lateurs  »  attire  à  foy  la  Mukitude  ;  il  ne  fe  gouverne 
s  par  le  confeil,  mais  par  la  fcale  van!té;il  ay  me  mieux 
ir  grande  reputation^que  de  l'avoir  bonne;ci  non  con.- 
t  des  Loix  touchant  la  uivilion  des  terres  dont  les  Tri- 
is  avoient  toujours  fait  des  matières  de  feditions  8c  de 
jbles»  il  tafclie  d'en  exciter  de  nouveaux  fous  cou- 
de vouloir  acquitter  les  dcbtesd'autruy  ,  car  il  y  en 
it  en  ce  tems,-là  une  quantité  prodigieufe  qui  avoient 
contradèées  pour  bailir  ,  &  qui  incommodoient  mef-  - 
les  plus  riches;  &  après  tout  il  n'y  a  rien  de  plus  prcf-- 
)  Se  que  l'on  craigne  davantage,  parce  qu'elles  ne 
lacent  pas  feulement  de  la  paa^'rete  un  homme  libre  y 
s  encore  des  fers  ,  de  la  priibn  >  de  la  fervitudc.  Âijiil> 
i  que  la  guerre  des  Voltques  fuft  allez  pefantc  de  foy  »i 
a  rendoit  encore  plus  formidable  par  la  rébellion  des  • 
ins  &  des  Herniques»  afin  d'avoir  un  prétexte  d'efiire  ' 
Vlagiftrat  fouverain  ;  Toutefois  il  n'y  eut  rien  qui 
geaft  plutoft  le  Sénat  de  nommer  un  DiiStateur  >  que  ■ 
ouveauxdelfeins  de  Maniius.On  créa  donc  pourOic»- 
ar  A.  Cornélius  CoifliS)  qui  donna  la  charge  d>e  la  Ca- 
rie à  T.  Quintius  Capitolinus.  Et  quoy  que  le  Di£ta- 
reconm^it  bien  que  le  combat  feroit  plus  grand  dans 
ille  qu'au   dehors  >  toutefois,  foit  qu'il  fuft  befoin 
er  de  diligence  dans  la  guerre  des  Voifques  -,  foit  que 
^a  victoire  &  par  le  triomphe  qu'il  obtiendroit  dans  li 
:ature,il  crût  fe  rendre  plus  confïderable  Se  plus  fort» 
lever  des  gens  de  guerre ,  &  fe  rendit  dans  les  ter- 

Îiu  Pomptin ,  où  il  avoit  ouy  dire  que  les  Voifques  de- 
ntiaire  alfembler  leur  armée.  Je  ne  doutcpoint  qu'où* 
e  dcgoufl:  qui  pourra  venir  aux  le61eurs.de  n'aVoir 
,  que  veu  dans  tous  les  livres  precedens  que  des  guer- 
d  crntreles  VolfquesvU  ne  leur  vienne  auili  dans  la  pcn- 
|(?lme  chofequi  m'afemblé  merveillcufe,  lorsque  j'ai 
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confideré  les  Autheurs  les  plus  proches  de  ce  tcms-là 
Car  enfin  on  peut  demander  avec  raifon  où  les  Volfque 
Se  les  Eques  ont  pu  trouver  aiîcz  de'foldats  y  après  avoi 
efte  tant  de  fois  vaincus  &  défaits  f  &  (i  les  Anciens  n'c 
ont  rien  dit ,  peut- on  me  blâmer  d'en  dire  quelque  cho: 
de  moi-mcme  ,  puifque  l'opinion  eft  libre  ,  &  qu'il n'e 
pas  défendu  de  dire  fon  advis  dans  les  chofcs  qui  ne  ce: 
fiftent  qu'en  conjcSiures  ?  Pour  moi ,  je  croy  qu'il  < 
vrayfemblable ,  ou  que  les  intcrvales  de  la  guerre  qui  a 
foitde  tems  en  tems  ,  leur  donnoient  le  loifir ,  comt 
il  fe  fait  aujourd'huy  dans  Rome  ,  d'élever  une  jeune 
dontilsfe  fer  voient  enfuitc  dans  les  autres  guerres; 
que  leurs  armées  {n'éftoient  pas  toujours  compofées  c 
mêmes  Peuples  >  encore  que  ce  fuft  toujours  lame 
Nation  qui  hftla  guerre  ;  ou  qu'il  y  avoit  une  multiti 
infinie  de  perfonnes  libres  dans  ces  contrées  >  qui  ne 
îoient  aujourd'huy  qu'un  defert  &  une  folitude  ,  fans 
petit  nombre  de  foldats  que  l'on  y  laiïïe  maintenant  a 
quelques  efclaves  Romains.  Au  refte ,  l'armée  des  V< 
ques  ,  félon  le  témxoi^nage  de  tous  les  Autheurs  fut  gi 
de  &  confiderable ,  bien  qu'il  n'y  euft  pas  long-tems 
leurs  forces  eulTent  efté  ruinées  par  la  conduite  &  pî 
couraG;e  de  Camillus  ;  car  les  Latins  &  les  Kernic 
s'cftoient  joints  auffi  avec  eux  ,  outre  quelques  Circe 
&  quelques  habitans  delà  Colonie  de  Velitres.    Le  I 
tateur  Romain  fc  contenta  de  cam.pcr  le  jour  de  fon  î 
vée  ;  &  après  avoir  eu  de  bons  prefages  >  &  immo  . 
victime  pour  fe  rendre  les  Dieux  favorables  >ilfeprc  r 
^' dés  le  point  du  jour  avec  un  vifage  riant  à  fes  trou;  » 
oui  s'armoient  pour  la  bataille  fuivant  les  ordres  qu' 
en  avoient  reccus  le  jour  de  devant  »  &  leur  pari 
ces  termes;  Mes  compagnons-,  dit-il,  enfin  la  <v  tel  oi\ 
à  nous  y  s' if  ejivray  que /es  Dieux  ,  C7-  les  Devins connoi  j 
les  cho  Tes  futures;  c  ejt  pouyquGyy  comme  yous  Aeiez  ' 
remf^lis  de  l'eTperance  d'une   ziBoire  ajjeurce  ,   07*  « 
•vous  n''ai;ez  à  combattre  cja^un   ennemj  lafche  y    e?  •'' 
ne  'VOUS  rejfemhlera  jamais  par  le  courage  ,  jettezc' 
rez-os  ja^-elbtSi  c^  ne  vcm  ferz'ezque  devos  e/pées.. 
"LfMXpas  mspne  qiievousavancisz  >  mais  je  veux  aue  -VO' 
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yidïs  qH-:inci  ils  duro'nt  miuilement  [aucé  leurs  rratrSy 
r  jii'tls  fereC^andront  en  defordre^ilentour  devons  àdef- 
iK  de  ions  charger  ,  alors  mettez  Nfpéeà  'la  -m 'an ,  c^  que 
Kici'.n deiousfe row^'teyiyieq^'^'f^^^iciixajâent  les  Ron.x'msy 
^  que  par  desj7<^nes  heureux  les  Dieux  yîQusl)ou',]'ent  au  com-  ■ 
;t.    KoiiS ,  Qjiintïus  ■)  prenez  z^arde  de  î enir  en  bride  la  Ca- - 
iltrie  au  premier  choc  qui  fe  donnera  ;   07*  quand  'vouS' 
rrczq-ie  nous  en  ferons  aux  mains  faites-la  marcher'  au£l  ■ 
fi  ;    Hfpouvantez  les  ennemis  tandis  que  par  une  autre 
ainte  ils  feront  occupez,  autre  Part ,  e>^  enfn  ,  en  les  at- 
quant  avec    impetuojîté  ,    tafchez  de  rompre   les   ha-  - 
illom  ,   CT"  de  les  mettre  en  defordre,     Ainil  les  ^ens  de  * 
levalî  ainfi  les  gen^  de  pied  exécutèrent  ion  commande-- 
ent ,  &  le  Capitaine  ne  trompa  pas  Tes  Légions  ?  &  la  ' 
rtune  ne  trompa  pas  le  Capicainc.  Les  ennemis  qui  ne  * 
confioicnt  qu'en  leur  nombre  >  &  qui  mefuroieiitfeu-  - 
Tient  des  yeux  l'une  &  lautre  armée  j  vinrent  au  côm- 
tfans  conridcration  &  fins  ordre  ,  6c  s'en  retirèrent  de  ' 
;me.     Ils  ne  moniîrerent  leur  furie  que  par  les  cris  6c- 
r  les  traits  qu'ils  poulTerentj  mais  quand  il  ^alut  eu - 
nir  aux  mains  ,  ils  ne  purent  fouflenir  ni  les  efpces,  ni- 
vifage  des  Romains  >  que  le  courage  rendoit  tout  de 
J.   ■  Leur  bataillon  fut   enfoncé  »    l'épouvante   pifCa,  ' 
fqu'aux  troupes  de  referve  ,  &  en  même  tems  la  Ca-  - 
lerie  ne  m^nqu  '.  pas  à  exécuter  ce  qui  lui  avoit  elle  or-  - 
nné.    Ainfi  leurs  rangs  ayant  eflé  rompus  en  divers  en- 
oitSj  6cle  trouble  s'eftant  mis  par  tout,  l'armée  ba->- 
Içoit  déjà  fi  elle  prendroit  la  fuite  ,   ou  fi  elle  demeu^  ■ 
roit.     Hnfin  quand  les  premiers  eurent  elle  taillez  en'' 
-CCS,  &  que  chacun  eut  reconnu  le  danger  qui  le  me- 
çoit,iîs  fe  mirent  en  fuite  tous  enrcmble,&:  les  Romains  ■• 
'  fuivirent,  -  Il  e!!  vray  que  tandis  qu'ils  fayoient  ar-- 
rx  &  comme  en  bataille  ,  les  gens  de  piei  eurent  de  la  ^ 
ine  u  les  pourniivre  ;   mais  quand  on  vid  qu'ils  quicto-  • 
it  les  armes ,  &  qu'ils  taf:hoiént  de  fe  fauvsr  par  la  fui-  - 
au  travers  des  cinmps,  alors  la  Cavalerie  courut  aprés^  • 
^c  ordre  neantiiîoins  de  ne  pis  perdre  le  tems  à  les  • 
cr  l'un  après  l'autre^de  peur  de  donner  le  îoilir  aa  pl.is  ■ 
E  6  '     g^ânii 
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grand  nombre  de  fe-  iaiiycr.     Car  il  fiiffiioit  de  les  éton^ 
ner  d coups  retraits  ?  &  d'enipefcher  leur  fuite  en  efcar- 
moiiclian!:  alentour  d'eux  >  aiiiique  l'infanterie  euft  le 
teins  de  les  atteindre  ,   &  qu'elle  pull  plus  ailement  les 
tailler  en  pièces.     On  ne  cefla  point  durant  tout  le  refte 
clu  jour  ny  de  fuyr  >  ny  de  fuivre  :  le  camp  des  Vollques 
fut  pris  Si  pille  le  m.eme  jour,  &  tout  le  butin  en  fut  don- 
ne aux  foldats  )  excepté  les  perfonnes  libres.     La  plus 
grande  partie  des  prifonnicrs  eftoient  Latins  ou  Herni- 
eues  ,  non  pas  certes  de  li  balle  condition  ,  que  cela  deufi 
faire  croire  qu'ils  étoient  venus  à  cette  guerre  par  la  feu- 
le efperance  du  gain  ;  car  on  trouva  entre  ceux  qui  furen 
pris  î  les  premiers  de  la  ieunciie  de  cç.%  deux  Peuples  ^  di 
forte  qu^on  ne  douta  plus  qu'ils  n'euffent  fecouru  le 
Volfques  du  confenteraent  du  public!.  On  reconnut  auf] 
cntr'eux  quelques  Circeiens  >   &  quelques-uns  des  habi 
tans  delà  Colonie  de  Velitres  )  qui  furent  tous  envoyé 
à  Ronie  ;  Et  comme  les  principaux  du  Sénat  leur  eurer 
demandé  le  fujet  qui  leur  avoit  fait  prendre  les  armiCS  >  il 
firent  la  mefmic  réponfe  qu'ils  avoient  faite  au  Di8:ateu: 
que  c'éloitla  révolte  de  leur  Nation.  Cependant  le  Di( 
tateur  dem.eura  toujours  dans  fon  camp  ?  fe  doutant  bic 
c]ue  le  Sénat  lui  ordonncroit  de  faire  la  guerre  ù  ct%  Pei 
pies  ;  mais  il  arriva  dans  la  ville  une  tempefle  plus  dang( 
leufe  ,  qui  Tut  caufe  qu'on  le  rappella.     Carlafeditic 
s'augmentoit  de  jourenjour>  &  fon  autheur  la  rende 
plusform.idable.     Et  certes  non  feulement  les  difcou 
de  M .  Manlius  j  mais  îç^s,  a-Slions  en  apparence  populair< 
faifoient  allez  reconnoiUre  ce  qu'il  avoit  dans  l'efpri 
&  qu'elles  tendoient  ù  quelque  defordfe.    Un  jourayai 
veu  mener  pour  detes  en  prifon  un  Capitaine  renomn 
par  fes  belles  actions, il  court auffi-toft  àfon  fecours  av< 
fa  trcupc,  6c  le  tira  des  mains  de  ceux  qui  le  menoienf.l 
aufîî-tolc  prenant  pour  fujet  £c  pour  prétexte  de  fon  di 
couiSj  l'orgueil  des  Patriciens  -,  la  cruauté  des  ufurier: 
îcs  miferes  du  pauvre  peuple  >  &  les  vertus  Se  la  fortui 
de  ce  Capitaine,  j'aurciydoric ,  dit-il  >  en 'va'm  coyiper-vé 
Capî:oIc  "Z:^  lafarîerejley  fï  ^efor.ffre  qu'on  mené  enprifi 
diins:!afiïiitn(is  ^  danu'esfers  unJJcouriig€HxCito)ra,con 
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ne  s'il dvokeflé pris pdrlesGAulois-viBorieux  ;  Et  en  même 
ems  il  paya  au  créancier?  en  la  prefence  du  Peuple,  ce 
me  l'autre  lui  devoit,&:  le  renvoya  quitte  de  fa  dete.    Ce 
Japitaine  fe  voyant  libre^commença  à  prier  tout  haut  les- 
Dieux  &  les  hommes  de  rendre  ù  Manlius  Ton  libérateur. 
Se  le  Pcre  du  pauvre  Peuple  ,  la  grâce  8c  le  bienfait  qu'il 
/enoit  d'en  recevoir.     Ainfi  il  paffa  parmi  la  Multitude 
:jui  faifoit  déjà  du  bruitjSc  augm.enta  lui-même  le  tumul- 
te en  montrant  les  playes  qu'il  avoit  receuës  dans  les 
D-uerres  de  Veiesjdans  celles  des  Gaulois»  8c  ensuite  dans 
toutes  les  autres,  llcrionquetandisqutlefloitàlaguerre  j 
C^ au  il s'extofoit à lamort pour rejlah'ir  la  Patrie  mifera- 
hlernem  ruinée ,  i^voitfuccomhéjons  les  tifitr es  i  après  avoir 
payé  pluJJeurs  fou  la  principale  fomme  ;  Qu'Une  "jo^oit  la  lu- 
mière ^cette  Place  desafjhnhlèes  ^-  le  vifige  de  Ces  Citoyens  » 
<iue  par  la  faz;eur  de  Manliusi  Qu'il  tenait  de  lui  tous  hi  hiens 
qu'il  azoit  recei'.sdcfonpere  ;  qu'il  lui  conficroit  au  fft  tout  ce 
qui  hit  rejioit  defanio^de  'vicQjt'iln^j^oit  obligé  qu'à  luifeul 
^e  tout  ce  qu'il  pourvoit  prétendre  dans  la  Patrie,  Le  Peuple 
qui  ne  eonfideroitplus  déjà  que  Manlius  s'anim.a  par  ce3- 
paroles,à  quoi  l'on  ajouta  un  autre  artifice  plus  capable 
d'exciter  de  plus  grands  troubles.  Manlius  avoit  dans  les 
terres  des  Veiens  un  heritageit  qui  eftoit  la  principale- 
pièce  de  fon  patrimoincjSc  neantmoins  il  le  lït  expofer  en- 
vente  psr  le  Crieur  public, a|T«j  dit-il  au  Peuple  Romain»  ■ 
que  tandis  qu'il  rae  rejjera  quelque  bien  ,  je  ne  fonjfrep.ts 
qiCaucun  de  tous  loit  mal-traiîé  pour  [es  deteu  Cela  enflam- 
ma de  telle  forte  la  multitude,  qu'il  y  avoit  grande  appa- 
rence qu'elle  fui  vroit  par  tout  ou  juftement ,  ou  injafî:e- 
ment  le  Protefteur  de  la  liberté.  Davantage,  quand  il 
eftoit  dans  fa  maifon  il  y  haranguoit  comme  en  public  ;  Il 
n'y  faifoit  des  Patriciens  que  des  difcours  injurieux  ,  8c 
fans  fe  foucier  iî  ce  qu'il  difo't  eRoit  vray  ou  faux ,  il  les 
accufoit    l'avoir  caché  l'or  des  Gaulois.     Il  remonftroit 
qu'ils  n'eftoicnt  pas  contens  de  pofreder  les  terres  qui  ap- 
partcnoientau  public,  s'i^s ne  dcftouvnoient encore  les. 
deniers  publics;  queiionpouvcit  les  recouvrer-ionpour- 
roitpar  ce  moyen  acquitter  le  Peuple  de  fes  detes.     Il 
n'eut  pas  fi-tôt  fait  concevoir  cette  eipcrancc; que  chacurx. 
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eftimaque  c'eftoit  iine  chofe  trop  crîminelle  &  trop  Îîî-j  - 
digne  dû  Peupie  ?  que  l'or  qu'on  avoiî  retiré  des  mains 
des  ennemis  ,  &  dont  -chacun  avoit  donné  fa  part  afin  de 
rachepter  la  Villej  nul  la  pî'oye  &:  le  butin  de  peu  de  pcr- 
fonnes,     C'cft  pourquoy  on  le  foUicita  de  monftrcr  où^ 
l'on  avoit  caché  un  fi  grand  larcin  ;  &  comme  il  diffcroit- 
deledire>  afTeurant  toujours  qu'il  le  declareroit  quand 
Id  tems  en  feroit  venu  >  tous  les  autrés^ins  ceflerent  y  on 
n'eut  point  d'autres  penfees  que  de  recouvrer  tant  de 
richefles  ;  &  l'on  pouvoit  bien  s'imaginer  qu'on  ne  luy 
fçanroit  pas  peu  de  gré  s'il  diloit  une  choie  vraye,6c  qu'il 
ne  s'e.-ipoibit  pas  à  une  petite  peine  >  s'iLdifoit  une  fauf- 
fete.  CépcndantîOniappella  dRome  le  Didiateur  dans  ' 
cette  incertitude  des  chofes  ,  &  le  lendemain  qu'il  fut  ar- 
rive) il  jit  alï.niibler  le  Sénat  >  où  après  avoir  fondé  les  vo- 
lontez,  des  Sénateurs  >  il  leur  com.manda  de  demeurer  a- 
r«ntour  de  lui.  Ainfis'cftant  afîis  dans  fa  chaire  en  la  Pla-  - 
ce  des  alTemblées  »  il  envoya  un  Huifïier  à  Manlius  ,  qui  fc  • 
voyant  appelle  parie  commandement  du  Dictateur ,  fit 
figne  à  fes  Partifans  qu'il  eftoit  tems  de  combattre  ;  &  en- 
fuite  il  s'approcha  du  Tribunal  accompagné  debeaucoup 
de  monde.     D'uncofté  le  Sénat  >  &  de  l'autre  cofté  le- 
Peuple  ,  ayant  chacun  les  yeux  fur  leur  Chefs  >  eftoicnt 
ordonnez  comme  en  bataille.  Alors  le  Dictateur  ayant  -  ' 
fait  faire  filence  ,  parla  en  ces/  termes  ;  PleuJ}  aux  DietiXy 
dit-il,  que  le  Sénat  iT-moy  nous  fujfinns  aitjjlhïcn  d'accord' 
de  toutes  les  autrui  chofes  avecc^ue  le  Peuple  ^  que  je  lefèraj 
hien-toj}  az  ecque lous ,  Manlius-, fur  une chofèqui  vom  con- 
cerne ,  07*  que  je  veux  -ijotvs  demander.  Je  fçay  que  z-ousavez  ■ 
fait  e/percrà  toute  la  F ille  qu'on  peut pajer  toutes  les  dehtes 
dt  l'or  des  Gaulois  i  que  lespremiers  du  Sénat  tiennent  caché.' 
l'ants'enfaut  y  hlanlïus-,  que  je  vous  leudle  empêcher  de  le  ' 
d^rcouzrir  t  qu  au  contraire  jeious  exhorte  à  délivrer  le  ' 
Peuple  Komam'des^randesdehiesquil  accablent  yCJT'  à  nous 
ilire  lesnomïdeceux  qui  fe  font  un  butin  dss  tre  for  s  public  s. Si 
'Lowsnemefitisfaites furie  champ ,  j'ordmme  que  l'on  lous 
mené  prifonnier  y-ou  comme  ayant  par  t  à  la  proye  ,  ou  comme 
îmfauXitccurareur'jùT'je  ne  foujfnraypas  plus  long  temf  que  '^ 
vous  fajjtezfoujlever  k  Peuple  par  une  efperance  trompen- 
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/^.AquoiManlius  XQ-ç)onà\X.,Qu'tlne  i'étott  pas  trompé  dans 
fon  opinion^  ^  qiCil  connoijjoit  bien  cjuon  avott  créé  un  Di-^ 
Batenr->non  pas  paur  aller  contre  /esyolfjneSiqni  dezïennent 
ennemis  autant  de  fois  qu  il  p[ ai ft  aux  P^itriciens^^  que  leur 
intcreft  le  demande  y  nan  pas  pour  faire  laguèrre  aux  Latins 
Cy-aux  Hern!q:{eSf  que  ton  contraint  de  prendre  les  armes 
par  les  cri-mes  qu'on  leur  fiippo/e^mais  contre  lui  ftulementyî>^ 
contre  le  Peuple  Romain.  En  effet^quon  a-v oit  abandonné  la. 
guerre    qui  n  étoit  qu'aune  iniention  CT"  qu'une  feinte  pour fè 
jetterfitr  luifeulypour  l'attaquer  à  force  ouvert e^Que  déjà  le 
ViBateur  prenoit  [aproteBion  des  ufuriers  contre  le  Peuple  ■ 
e^  contre  lui ,  e?"  que  de  la  bienveillance  que  le  Peuple  avoit 
pour  lui ,    on  voidoit  faire  fon  crime  ct*  lepujet  de  pi  ruine,  ■ 
Car  ce  qui  vousfùche^àxi  il,  A.  Cornélius^  Ct-  vous  Pères  Cou- 
Jcripts-,  nef}-ce p.ts  cete  multitude  que  lous  voiez  alentour 
de  moïi  Qjtç,  ne  lafancs-vous  retirer  par  vos  bienfaits ,  en  ré- 
pondant pour  ces  miferable  s  à  leur  s  créanciers  t  en  empêchant 
qu'on  ne  condamne  vosCiîoiens  ^CîT^quonne  les  jette  dans  les 
fer  Sien  foulage  ant  la  necejfitédes  autres^  par  ce  quilj  a  defù- 
perflu  dans  vos  riche(ies:Mais  pourquoi  veux  je  vous  exhorter 
de  donner  de  vôtre  bien?  DeâuiCezplutôt  fur  la  fomme princi- 
pale^ ce  qu'on  vous  a  déjà  donnépour  les  interefls-^  CT*  en  mef 
me  tenu  ma  Cuite  ne  /erani  plus  grande  m  plus  retnarquab/e 
que  celle  des  autres.  Mais  par  que.le  avanturefuis-je  feul  qui 
prends  le  foin  Z7-  la  protcHion  de  nosCito:ens}Je  vous  ferai  ici 
lamt/me  répouTe  1  queji  vous  me  der>?andiez  pourquoi  j'ai 
confervé  toutfeulla  forterejje e^  leCapitolel  Alorsjefecou- 
r.isnosCitoiens  en  General-,  autant  qu'il  me  fut  pojfbley  Z^je 
fais  -maintenant  la  n'iefme  chofe  pour  chacun  eyi particulier. 
Pour  ce  qui  concerne  l'or  de sGauloi s  J' interrogation  que  vom 
en  faites  ;  rend  ,  cemefemhle ,  dijfcile  ce  qui  ef} facile  de  foi- 
mefme.  Car  pourquoi  me  demandez-vous  ce  que  vous  Tçavez 
inieux  que  moi  f  Pourquoi  voulez-vous  que  ce  que  vous  avez 
dansl ejetn  en foitarrachcde  force  ,  plulhfî  que  de  le  rendre 
'Volontairement  >  jtvous  ne  cachez  point  la  dif  ous quelque- 
fraude  Cy^  quelque  artîf ce  ?  En  effet  ■>  plus  vous  int  ..^r^jjez  de 
découvrir  vos  enchantemens  y  plus  je  crains  que  vous n'aiez 
fafcinélesyeux  de  ceux-làmeSme  qui  vous  ch fer:  ent .  Il  ne 
faut  doyicf^s  mç  contraindre  ds  découvrir vofrn  hutmi  m^%is 
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ilfaUi'UOfi^  ohli^er  de  Je  repreCenter  vons-mime^^^ de  h ren- 
dr-^:-iiH  publie .   Comme  ie  Dichteuriui  eut  commandé  de 
ne  point  parler  par  énigmes?  de  découvrir  nettement  la  > 
choie,  ou  de  confefTer  fon  crime  d'avoir  auflement  accu- 
feie  Sénat  >  &  «ie  l'avoir  voulu  rendre  odieux  au  Peuple 
par  un  larcin  fupporéj  il  refpondit  comme  un  homme  qui 
ne  Içait  pas  bien  ce  qu'il  doit  refpondrc;  Qu'il  ne  vouîoit- 
pas  donner  cette  fatisfadiion  à  fes  ennemis,  que  de  parler 
à  leur  fantaiiie;&  auffi-toft  le  Dictateur  commanda  qu'il 
full  mené  en  prifon.Lors  quHin  des  Officiers  de  la  Jufticc 
fs  fut  faifi  de  lui ,  0  y/^/?if^/'5(dit-ii)  ô^-  voui  Rejne  'fanon  , 
vxiîi/i  Mhiervey  -vous  enfin  tous  les  autres  Dieux ,  ^  toutes  les 
éuifres  DeejJiS ,  qui  avëzctioifi  zoflrc  demeure  dans  la  forte- 
rejje  c^  dans  le  Caf:>itole ,  foujfrirez-'vous  donc  cjuc  z'ojire  dé- 
fenfeur  fo  t  fimal-traité  bar  fes  ennemisl  Qjioj  -,  cette  main- 
cjut  a  chajje  lei  Gaulois  de  vos  'Temples  fera  chargée  de  fers  c^ 
dechaifnes  !   Véritablement  il  n'y  avoit  perfonne  qui  pût. 
endurer  cette  indignité, mais  il  y  avoit  beaucoup  de  cho- 
fes  que  cette  Ville  qui  fouiîroit  facilement  ^sloix  d'uïî-: 
gouvernement  légitime,  s'etoit  rendues  inviolables ;auflî 
les  Tribuns  du  Peuple  ?  ni  le  Peuple  même,  n'eurent  pas 
îahardielTe  de  murm.urer  feulement  contre  l'authorité  du. 
Dictateur.  Il  eftvray  que  Manlius  n'eut  pas  (î-tôt  été  md^ 
enprifon,  quela  plus  grande  partie  du  Peuple  changea 
d'habit,  qu'il  yen  eut  beaucoup  qui  laiiferent  croiitre 
leurs  cheveux&  leur  barbe,  &  quela  multitude  en  grand 
nombre  afBigée  de  fon  malheur  ,  ne  bougfeoit  àcs  portes 
dclaprifon.  Au  refle  ,  le  Dictateur  triompha  des  Volf- 
ques ,  mais  fon  triomphe  fut  plus  rempli  d'envie  que  de  ■ 
gloircparce  qu'on  difoit  qu'il  l'avoir  gagné  dans  laViilci:.  . 
ëc  non  pas  à  la  guerre, contre  un  Citoyen,&  non  pas  con- 
tre un  cnnemi;Qu'iinemanquoit  qu'une  chofe  à  fa  pom- 
pe &  à  fon  orgueil ,   que  Manlius  enchaifné  fufl:  conduit 
comme  un  efclave  devant  fon  char.  Hnnnil^'en  faiut  bien 
peuq^u'on  n'en  vinfe  à  une  fedition:&pour  tâcher  de  l'ef-  . 
toulfer ,  le  Sénat  ordonna  de  fon  propre  mouvement ,  6c. 
fans  que  perfonne  le  demandaft  ,  de  mener  ù^Satricum- 
une  Colonie  de  deux  mille  Citoyens  Kcmains,  &  aïïigna 
4  chacun  eayiron  trois  arpens  déterre.     Mais  comme- 
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nclonnoitpcudechofe,  &  à  peu  de  monde,  Scauelc 
'euplc  connderoit  cette  libéralité  comme  le  funelW  fa-- 
iire  d'avoir  abandonne  Manlius>  ce  remède  dont  on  pen- 
!  oit  aDpaifer  la  fedition,  fervit  feulement  à  l'allumer. Car 
liéja  les  partifans  de  Manlius  paroiiîoient  en  habits  de 
Icuil  >  &  avec  des  vifa^es  qui  reffembloient  à  des  crimi- 
elrr;  &  lors  que  le  Peuple  eut  ceffé  de  craindre?  après  cmc 
c  Dictateur  eut  triomphe,  &  qu'il fe  fut  demis  delaUi- 
ilature,  les  langues  &  les  efprits  demeurèrent  libres. On 
l'entendoir  de  part  &  d'autre  que  àcs  reproches  que  l'on- 
aifoit  publiquement  au  Peuple  ;  Queja  faveur  n'ejle-zott 
amais  les  dsfcnreur  s  que fîir  un  précipice  ,  ST-  qu'elle  les  a-^ 
iindoiinoitionsjoursquanclQn  voulait  les  faire  îornher .  Ainjî 
p.CaJTiusquilesappelloit  nup'xrta^e  des  terres-»  ai-'-'.fi  Sp.Me- 
iusqiii  a'-joit  a  fes  dépens  chafié  U  famine  de  la  bouche  des  Ci~ 
o'ienst avaient k é yûip'^ahleymnt opprimez,  Ainft  hianlius 
ivoit  été  abandonné  à  a  diCcretion  de  fes  ennemis ,  fon  qu^il 
^ai'^oit  de  nobles  ejfortspour  retirer  comme  d'un  gouffre  une 
Kirrie  de  la  Fil'e  accablée  Par  lesufitres  >  c^pour  lui  rendre^ 
ejcurù^  la  liberté  ;  Que  le  Peuple  engraifott  fis  Parti  fans 
omme des  viBî-mes pour  les fd'.re  enCuite  égorger.  Devoit-tl 
lonc/ouffrir  quon  traitajl  fi  indignement  un  ConfulairCy 
^our  it'ato'.r  pas  répondu  a  la  fantaifîe  du  DiBateur  ?  Qjie^ 
\uand  ce  qui'  avoit  dit  de  l'or  âesGaulotsferoit  unmenfongey. 
IT* qu'if n'eujlj.  û  rien  répondre  fwr  cefrjet^j  av oit -H  jamais 
u  d  ejc  aie  à  qui  l'on  eujj  ord^^iné  laprironpourchaffiment 
{'un  iuenfongj  f  Aïoit-on  perdu  la  mémoire  de  cette  funejls 
nuit  qui  fut  preCque  la  dénier ec^  l'éternelle  nuit  du  nom 
RomainiNe  /?  Couvenoit-onplus  df  cette  armée  deGauJois  qui 
nontoitparla  roche  'Tarpeienne  i  NcfeJou'venGit-onplusde 
"^equ  éîo':t  ]\danltus  lorsqu'on  le  vidl  es  armes  a  la  main  cou- 
vert de  fueur  CT-  dffang ,  arracher  me  fine  Jupiter  d'entre  les 
nains  dt3  ennemis  f  Penfbit-on  avoir  recompenjé diqnement^ 
(^ar  une  demi-livre  de  bledy  le  Libérateur  de 'a  Patrie  i  Et 
tpr  es  lui  avoir  donné  pour  ce  bienfait  le  furnom  prefqi'-e  de 
IWf/?^,  puis  qu'au  'moins on  l'avoh  appelléCapitolin'id'un- 
yiQyn  femblable  d  celui  de  Jv.piter\  n'avait  on  point  dehon- 
te  de  le  laifer  encbaiCnédans  uneprifon parmi  l'horreur  deS' 
"ambres  i  deplorab/emsnt  expofc  d  U  merci  dun  honrrsaKl 
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Qu'il  s' éroh trouvé  afj ezde  force  z>^  d\%jfijîance en  Manlius 
feulement  f)our  conferver  nnjt  granAPeuple^ùP-que  parmi  utt 
jïgrandPeupleUne  Ce trouzoii auaw pecours pour l^ confer^ 
<)atioyide  M  an  lin/s  .De  (or  te  que  même  la  nuit  le  Peuple  ne 
quittoit  point  la  porte  des  prifonSî8c  mcnaçoit  d'en  rom- 
pre les  portesjlors  que  le  Sénat  lui  donna  ce  qu'il  eût  ob- 
tenu de  force, car  il  remit  Manlius  en  liberté.  Ainfi  la  fedi- 
tion  ne  fut  pas  appaiféc,  mais  on  donna  un  chef  à  la  fedi- 
tion.  En  ce  même  tems-là  les  Latins,les  HcrniqueSiSc  les 
habitans  de  Circeies  8c  de  Veiitres  pcnfant  fe  juftifier  du 
crime  de  la  guerre  des  Volfques  ;  redemandèrent  leurs 

Î>rifonniers  pour  les  punir  fuivant  les  loix;  mais  on  ne 
eur  fit  que  de  mauvaifes  réponfes  >  8c  de  plus  mauvaifes 
encore  aux  habitans  de  Veiitres  >  parce  qu'eftant  Cito- 
yens F.omains  ,  ils  avoient  confpiré  enfemble  la  deilru- 
tèion  de  la  Patrie.  C'eft  pourquoi  non  feulement  onleui 
refufa  les  prifonnierSîmais  on  fit  une  choie  qu'on  n'avoit 

f")oint  accoatuméde  faire  envers  des  alliez  ;  car  le  Sénat 
eur  enjoignit  de  fortir  promptcment  de  Rome  ,  8c  de  I2 
prefcnce  ûu  Peuple  KoiTiain  /  de  peur  que  les  privilèges 
8c  les  droits  des  AmbafTadeSîqni  avoient  été  établis  poul- 
ies eftrangers  j  &  non  pas  pour  les  Citoyens  >  ne  pulTenl 
les  mettre  à  couvert.  Cependant  1  la  fedition  que  Manliu! 
avoit  excitée  fe  renouvella  ;  Se  fur  la  fin  de  l'année  on  fit 
Tribuns  militaires  Servius  Cornélius  Maluginenfis  pour 
la  troifîcme  fois  >  P.  Vàleriu5  Potitus  pour  lafeconde,  M' 
FuriusCamiilus  pour  la  cinquième  ,  C.  Papirius  Craf- 
fus ,  Ser.  Sulpitius  Rufus  pour  h  féconde  >  Se  Titus  Cin^ 
cinnatus  ,  tous  deux  aulTi  pourf  a  féconde  fois.  Au  com- 
mencement de  l'année  on  fit  la  paix  avec  les  eftrangers 
afiezà  propospour  le  Sénat  fie  pour  le  Peuple.  Pour  le 
Peuple  )  parce  que>  comme  il  n'étoit  plus  embaralis  pai 
les  levées  qu'il  faloit  faire  incefiamment  >  il  conceut  l'ef- 
perance  d'abolir  entièrement  les  uiureSîfous  la  conduite 
d'un  Chef  li  puiiTant  ;  Pour  le  Sénat ,  parce  que  la  crainte 
d'une  guerre  eftrangere  ne  le  pouvoit  plus  empefchei 
de  remédier  aux  maux  domeftiques.  Ainfi  comme  clia- 
.  <^ue  parti  s'anima  alors  davantage  qu'il  n'avoit  encore 
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lit, il  y  avoit  grande  apparence  que  l'on  n'eftoit  pas  loin- 
u  combat.  Manlius  faifoit  afTembler  en  fa  maiibn  &  la 
lultitude  >  &  Tes  Chefs  ^  &  cpnfultoit  nuit  &  jour  >- 
ommcnt  il  apportcroit  quelque  nouveauté  dans  la  Ke- 
lublique.  Il  avoit  plus  de  courage  6c  plus  de  colère 
u'auparavant  ;  car  la  honte  &rignominieavoient  allu- 
ic  la  colère  dans  cet  efpriL  qui  n'clloit  pas  accouftumé  1 
ecevoir  des  outrages  ;  Et  ce  qui  lui  augmentoit  le  cou- 
age  >  c'eft  que  le  Dictateur  n'avoit  ofé  entreprendre 
entre  lui  ce  que  Cincinnatus  (luintius  avoit  fait  con- 
rc  Sp.  Mclius  ;  &  que  non  feulement  le  Di<Sateur  pour= 
viter  le  blâme  de  fa  prifon  ,  s-'eiloit  demis  de  la  Dictatu- 
e>  maisquele  Sénat  même  n'avoit  pîi  empefcher  plus 
Dng-tcms  fa  délivrance.  Comme  cela  le  rendoit  fupcr- 
•e?  6c  rirritoittoutenfemble  >  il  commença  ù  exciter  le- 
*euple  qui  cftoit  déjà  aiicz  enflamme  ;  J^fqucs  à  quand , 
;it-ii ,  ip7orcyeZ'Zoiisvos  forces  ^  ^eu  que /es  hefles  ynepnes 
■'ignorent pas  ce  qii  elles  peu-zeKt}  Comj^îez  an  -mohis  corn- 
•ïen  lo'.c^s  ^jhsj  CP^  conihieri  tous  avez  d'ennemis,  Qjiand 
aus  Crriez  égiiux  en  vomhi^-,  qu'il f-iiidroit combattre hom- 
màhûtnmty  jezeux  croire  nea-nt-moinsque  ions  combat-^ 
riez  plus  drdem'Tient  pour  la  defenfe  de  la  liberté^quîlsne 
h'oietit pour  In  dominationc^pour  i' Empire .Mdisiiousferez 
■.Htant  atijourd'huy  contre  chacun  de  lo-s ennemis  >  que  lom 
jHezautrefois à  rendre zo-s de-voirs  à  chacun  de  losProtec- 
enrs.  Ivlonjlrezfeulement  des  maraues e^  des  apparenc es  de 
lierre  y  e^  l'on  loits  donnera  lapaix^Qu'i/s'voîiS  toyenidif* 
wfeza  la  violencey-jp^aiijjl-toflils  relap:heront  de  leurs  droits 
'J^  de  leur  rïziieur.  Il  faut  que  tout  le  monde  enT^mble  ofe  en- 
repr^ndre  quoique  chor^you  il  faut  que  chaque  panicHlier  fe 
'efblie  à  foûffrir  toutes chofes.y^ufques  Ù  quandious  conten- 
erez-inusde  me  re'j^arderlj^e  ne  manquera}  jamais  apasun 
ie  tousy  faites  en  CoKte  feulement  que  la  fortune  ne  meman- 
juepas.Mûry  qui  Cuis  vojlre  défendeur  y  fay  ejlé  réduit  an  néant 
'ittu:dilap!ù  a  vos  ennemis ,  c^  enfin  tant  que  "oows  ej}es,vom 
11  ezi  eu  mener  aux  fers  celui  par  qui  chacun  de  vow  avoit 
'té  délivre  des  fers.  Qjuedoy-  ic  donc  efperer  y  fîmes  ennemis 
ifènt  encore  m' attaquer  }  yfïtendray-je  la  fortune  de  Cap- 
hs  Zi^  deMeliiislP'ous faites  bien  ,  MeffeurS)  d'entétnoignsf. 
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de  rho'reuryZ>^  !l  ne  faut  point  douter  que  les  Dieux  ne  s^y  op- 
fofiijjsnt  :  mais  à  mon  occdjion  ils  ;?c  dcTcendront  pas  des 
Cieux.  Il  faut  doyic  qu'ils  ions  inCpircnt  de  vousj  oppofèr 
'vous-mefhiesy  aïKJtquilsm'ont  i>ifpn'édHya>2t  la  paix  ct-  dit- 
Tant  luX'riierre  ^  deprendre  -vofrc  défenfe  contre  de  barbares 
ennemis-,^-?'  de  fi'.perbesCitoiens.Y a-t-ildonc  (Ipeude coura" 
^e  parmi  unJiTrand  ?  euple.,par'rni  unPeupleJipmjJantjqu'a- 
i:int  tous  jours  eu  ajj}z  de  force  ce  yitre  tous  vos  oiuemis ,  vous 
il"  c-Jez  jamais  rendu  d'autres  combats  contre  les  Patriciensy 
(fue  de  'COUS  laifler  opprimer  07-  mettre  !e  pied  Cur  la  ^orge}Ce- 
léi  fins  doute  n'efl  pas  un  'vice  que  lousaiez  de  fa  nature  ^  c'ejl' 
feulement  un  effetd^unemauvaifecoufums ,  ùP'  parce  qu'on 
'lous atGUSJourspojJt'dez  ,  ^out  tous  fa'tjjez  encore  pojjeder.- 
Pourquoi  monfrez-'vous  tant  dehardiejje  ZS^  tant  de  courais 
contre  les  Peuples  étran<rer;  i»  Parce  que  vous  avez  accoi'itUàié 


de  combattre  contr'euxpour  la  domination  ijT-pour  l' empire ^ 
CP^  que  1 0HStenei;bl-iiôiia  défnfe  de  la  liberté^que  -vous  >îd  la 

■  défendez  en  effeFl  contre  les  ennemis  do.mjhque s.  Tout^fotsy 

■  "hir'.  'juequesChefque  vous.iiez.eus  >  ':j^  quels  que  voi'.sauz. 
été  infju  ici ,  vsu  î  ai  eztous  jours  ou  pa  r  vofre feule  force  y 
oupavoflrebonne  fortune^  toutes  les  chofcs que  voi. savez 
demandées.  Ile  fi  tem-:  de  fa  re  de  plus  bautes  entreprifes.  Fai- 
tes expérience  d^e  voflre' bonheur  y  faites  expérience  de ?noi- 
mefme  ,  que  i  ous  avez  tant  défais ,  au  moms  comme  je  le 
penfe ,  ftneureufement  éprouvé.  Fous  établirez  plus  facile- 
?n€nt  un  Chef  qui  commande  aux  Patriciens^que  vous  n'en  a- 
'vezétablt pour  faire  refjiance àleurtrop  grande autboritéi 
Il  faut  abattre  h:.DiBcitures  ^  les  Confulats,afin  que  le  Peu- 
ple deKome put fse  enfin  lever  la  tcte.Keprenezdonc  vôtre coU" 
ra'^e  >  oppo  fez  vous  fortement  à  la  pour  fuite  des  det  es  tie  fe- 
rai votre  ProtcBeurjuHju'a  la  dermereextrernité ,  puifjue 
c'efl  un  titre  que  mes  foins  C7- 1  ajfeFnon  que  f  ai  pour  vous 

•^m'ont  acjuis  tly  alon-r  tems.Si  vousbonorezvôtreChefd'un 
"  titre  plus  bautOT'  plus  éclatant  .,vous  h  rendrez  d\iutantplus 
fort  pour  vous  faire  obtenir  les  cboTes  que  vous  aurez  fou- 
haittêi':.On  dit  que  dés  ce  tems-ll  on  commença  à  tiaiter 
de  laKoiautCjmais  on  ne  dit  point  affcurcment  avec  quel- 
les peiTonneSî  8cii.if{u'oii  allercnî:  les  brigues.  Ccpea^ 
daiit  on  gai  la  dans  le  Scnat.dc.ces  rendez- vous  de  lapo-- 
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ulaccdans  la  maifon  d'un  particulier  »  qui  ctoît  peut- 
trc  batic  fur  le  Capitolc  ,  d'où  l'on,  devoit  plus  apprc- 
cndcr  pour  la  liberté.  La  plupart  des  Sénateurs  s'ecric- 
cnt  qu'on  auroit  befoinen  cette  occafion  d'un  Servilius 
^hala>qui  terminaft  une  gueiTe  intefline  par  la  perte  d'un 

;  :ul  Citoyen  ,  fans  irriter  lin  ennemi  public  en  le  faifant 
icner  en  prifon.  On  fuivit  neantmoins  un  avis  qui  était 
lus  doux  en  apparence  >  mais  qui  avoit  la  même  force  > 

;  :  qui  tendoit  au  même  but  ;  Q«e  les  Magiftrats  prificnt 
arde  que  la  Republique  ne  receuft  point  de  dommage 
es  mauvais  defleins  deM.Manîius.  Alors  lesTribuns  mi- 
taires.  Scies  Tribuns  du  Peuplcquis'étoient  rangez  e'- 
âlement  fous  l'autborité  du  Sénats  parce  qu'ils  voyoicnt 
l'en  que  leur  puiffance  finiroiten  même  tems  quclalibcr- 
fjtinrent  confeil  enfemble  fur  une  affaire  de  telle  impor- 
tncc.  Enfin  comme  chacun  ne  trou  voit  point  d'autre  rc- 

;  lede  à  unfîgrand  mai  >  que  la  violence,  &  la  mort  de 
lanliusj  &  qu'on  voyoit  bien  d'un  autre  côté  que  ce  def- 
•in  ne  Ce  pouvoit  exécuter  fans  de  grands  périls  &  de 
rands  combats  >  M.  Menius  8c  QJetitius  Tribuns  du 
euple,tinrent  ce  difcours  ^leursC^licgucs;Paw^^//q)',di- 
-nt-ils,  voulons-noui  exciter  un  combat  entre  le  SencLt  e?"  le 
etipleyqtte  toute  la  Fille  don  entreprenAre  contre  un  Citoyen 
^rnicieuxi Pourquoi attaanerons-nomlvîanhus ct"  le  Peuple 
mtenfemh  'e  ^  puis  qu'il  efi  plus  advantageux  ZT-p'us  apeuré 
e  l'attaqfier  par  le  Peuple  y  pour  le  faire  ^ccomher  par  fes 
ropresforcesi  Jinfinoiisjo-'nnies  d'mis  de  le  faire  appel! er  en. 
igement ,  car  iln'ja  rien  de  moins  populaire  que  la  Rojauté, 
^Jiandle  Peuple  connoiflra  que  ce  n'eftpaslui  que  nousatta- 
uensy  de  proteHeurde  Manlius  îl  deviendra  aujp-tofl  Con 
'tige;  CP^  quan  du  verra  que  lesaccufnteursfont  de  Ton  corps^ 
tiel'acctifeejl  Patric:en)€>^quele  critne ejf  de  •zouloir/èren' 
reRoyy  Une favonfera  rien  avec  plm  de  bajjlon  que  lali- 
erté.  Cette  proportion  fut  approuvée  de  tous  les 
Litres  ,  on  fit  a  {ligner  Manlius  ,  Je  Peuple  s  en  efmeut 
'abord  quand  il  le  vid  vcftu  de  noir  comme  un  criminel, 
îns  qu'il fuft  accompagné  non  feulement. d'aucuns  Pa- 
l'icicns ,  mais  même  de  {es  parens  ,  &  de  fes  frères  ,  A. 
lanluis;^  T.  Maiiiius;x:ar  on  n'avoit  point  veu  jufques- 

là 
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la  que  les  parens  6c  les  amis  n'eufTent  pasmiffi  changé 
d'habit  dans  une  occafion  (i  perilleufe.  En  eftet  >  lors  <^uc 
A.  Claudiusfutmis  piifonnierjbien  que  M.  CJaudius  fuft 
fon  ennemy  j  il  ne  lailTa  pas  de  prendre  le  deiiil  avec  toute 
laMaifondes  Claudiens.  Il  faloit  donc  bien  qu'on  euft 
refolu  d'un  commun  confentement ,  de  perdre  ce  Patri- 
cien populaire»  parce  que  de  tous  les  Patriciens  il  avoit 
cfté  le  premier  qui  euft  pris  le  party  du  Peuple.  Vérita- 
blement >  outre  les  aflemblees  de  la  multitude  ,  les  dif- 
cours  feditieuxj  les  largefTes  qu'il  faifoit  >  &  la  faulTe  ac- 
cufation  dont  il  ofïenfa  le  Sénat ,  je  ne  trouve  en  pas  un 
Autheur  qu'il  ait  été' accufé  d'aucune  chofe  qui  concer- 
nât particulièrement  le  crime  d'avoir  atfefté  la  Royauté  ; 
mais  je  veux  croire  que  les  chofes  qu'on  lui  imputa  n'étoi- 
ient  pas  de  petite  importance,puifque  rien  n'empefchale 
Peuple  de  le  condamner  furie  champjque  le  lieu  où  le  fai- 
foit l'accufation.  Sans  doute  cet  exemple  eftbien  remar- 
quable» pour  faire  connoiftreaux  hommes  combien  l'am- 
bition de  régner  a  cftouffé  de  grands  mérites,  &  les  a  ren- 
dus non  feulement  defagreables  ,  m.ais  encore  detcftables 
6c  odieux.  Car  on  dit  qu'il  produifit  plus  de  quatre  cens 
hommes  d  qui  ilavoit  donne  del'argét  fans  intereftjpour 
cmpefcher  qu'ils  ne  fufîent  mis  en  prifon,  ôc  que  leurs 
biens  ne  fufîent  vendus.  Davantage»  qu'il  ne  reprefen- 
ta  pas  feulement  les  grandes  aûions  qu'il  avoit  faites  dans 
la  guerre  »  mai§  qu'il  expofa  aux  yeux  de  tout  le  monde 
jufqu'au  nombre  de  trente  dépoiiilles  d'ennemis  qu'il 
avoit  tuez  de  fa  main  ,  quarante  recompenfes  d'honneur 
q^ui  luy  avoient  elle  données  par  les  Généraux  d'armée» 
entre  lefquelles  il  y  avoit  deux  Couronnes  d'or  ,  (  CoronA 
Miiya!is)Tpoiiv  avoir  monté  le  premier  fur  la  muraille  pen- 
dant un  affaut  »  6c  huit  Couronnes  Civiques»  (  Corona  Ci- 
t;ir<^  ) faites  débranches  de  chefne  »  peur  avoir  fauve  la 
vie  à  autant  de  Citoyens  Romains  dans  le  combat.  Ou-  I 
tre  cela  »  il  produifit  d'autres  Citoyens  qu'il  avoit  retirez  I 
d'entre  les  mains  des  ennemis  »  6cefitr'eux  C.Servilius»  ; 
General  de  la  Cavalerie  ,  qui  é  toit  alors  abfent.  Et  aprc«  i 
avoir  rerais  devant  les  y  eux  les  belles  chofes  qu'il  avoir  i 

faites» 
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CCS  >  &  les  avoir  élevées  par  un  dilcouTS  magnifique  $ 
[ui  répondoit  à  leur  grandeur,on  dit  qu'il  le  découvrit 
îoitrinc  toute  couverte  de  cicatrices  ,  qui  lui  avoient 
Té  les  playes  qu'il  avoit  receuës  à  la  guerre, &  qu'en  rc^ 
•dant  le  Capitule  il  appella  Jupiter  &  les  autres  Dieux 
i  fecours  defafortune;C)u'il  les  pria  de  donner  au  Peu- 
:  Romain,  dans  le  danger  où  il  cftoit ,  le  même  efprit 
iamefmeafFeftion  qu'ils  luy  donnèrent  autrefois  lors 
;  'il  défendit  la  fortereffe  ,  ôc.qu'il  fauva  le  Peuple  Ro- 
in;  Qu'il  fupplia  toute  l'AiTemblée  en  gênerai,  &  cha- 
1  en  particulier;  qu'ils  ne  le  jugeaifent  qu'en  regardant 
orterefle  £c  le  Capitole  ,  &  en  tournant  les  yeux  du  co- 
des Dieux  immortels.  Lors  que  le  Peuple  fefut  afiem- 

par  Centuries  au  Champ  de  Mars  ,  &  que  le  coupable 
dant  les  mains  vers  le  Capitole ,  eut  commencé  à  prier 
Dieux  après  avoir  prié  les  hommes  ,  les  Tribuns  con- 
•entbien  que, s'ils  n'efloignoientlePeuple  de  cet  objet 
larquable ,  qui  luy  rem^ettoit  devant  les  yeux  la  gloire 
efervicedeManlius  ,  jamais  àts  hommes  préoccupez 
fes  bienfaits  &  de  fes  meritesjne  verroient  de  crime  en 

ï  &  ne  fe  refoudroient  jam.ais  aie  condamner.  Ainfî 
îignation  ayant  efte  remife  ,  on  avertit  le  Peuple  de 
[rem.bîerpourlemefrr.efujet  dans  le  bocage  Petilien  , 
•s  de  la  porte  Flumentane,(o«  FLimïmennetaujourd'hut 
^opu/oy  )  d'où  l'on  ne  pouvoit  voirie  Capitole.  Là  le 
mefutlepluspuiflant  •  &  l'emporta  fur  la  compaflion 
'on  avoit  pour  le  crim.inel;  enfin  l'on  fe  rendit  inexora- 

>  &l'on  donna  contre  Manlius  un  fi  rigoureux  Juge- 
nt ,  que  lesjuges  mêmes  l'eurent  en  horreur.  Quel- 
îS-uns  difent  qu'on  députa  deux  perfonnes  pour  inn 
mer  de  fon  crime, &  pour  lui  faire  fon  procez  fur  le  cri- 

deleze-Majcfté;Quoi  qu'il  en  foit,aufii-tofl:  qu'il  eut 

condamné  ,  les  Tribuns  le  précipitèrent  de  la  roche 
rpcienne  ;  de  forte  que  le  mefmc  lieu  fut  le  monument 
fa  gloire,  &l'échaffaut  de  fonfupplicc.  On  ajouta  d 
te  mort  infâme  d'autres  marques  d'infamie. L'une  pu - 
que  ,  en  ce  que  comme  fa  maifon  étoit  où  efi:  mainte- 
it  leTemple  de  la  Decflè  Monete,§c  i'hoftel  de  la  M  on- 

noyej 
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noyc  ,  on  propofa  au  Peuple  que  pas  un  Patricien  ne  de 
mcurât  déformais  dans  la  fortereUe  &  au  Capitole 
L'autre  particulière  à  ceux  de  fa  Maifon  >  en  ce  qu'il  fu 
ordonné  que  pas  un  des  Manliens  ne  prift  d'orenavâr 
le  nom  de  Marcus.  Telle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage 
grand  &  mémorable  fans  doute  ,  s'il  ne  fuft  point  ne  dar 
imeVille  où  l'on faifoit  toutes  chofes  pour  conferver  lai: 
berté.Mais  lors  que  le  péril  fut  di{ripé>&qu'il  n'y  eut  çli 
rien  à  craindre  du  cofte  de  Manlius  ,  le  Peuple  qui  fe  foi 
venoit  toujours  de  fes  vertus ,  ne  demeura  pas  long-tcir 
fans  le  regreter.  La  peftc  qui  arriva  quelque  tems  apn 
fans  aucune  caufe apparente,  fut  atribuce  parkplupa 
au  fupplice  de  Manlius.  On  difoit  qu'on  avoit  fouillé 
Capitole  par  le  fang  de  fon  confervateur ,&  qu'il  étoit  ai 
de  juger  que  les  Dieux  ne  pouvoient  fouffrir  qu'on  ei 
puni  même  à  leurs  yeux  ,  un  homme  illuftre  ,  &  qui  ave 
retiré  leursTemplcs  des  mains&  de  la  puiflance  des  enn 
mis.Cette  pefte,  &la  ftcrilité  de  la  terre  qui  s'y  joignit,f 
fuivie  de  quantité  de  guerres  l'année  d'aprcSjpendaat  qi 
L.Valerius  pour  la  quatrième  iois>A.ManliusS.Sulpitii 
L.LucretiusjL.  Emilius>tous  quatre  pour  la  troi(îéme> 
L.Trebonius,  ctoient  Tribuns  militaires.  Caroutrel 
Volfqucs  qui  étoient  comme  deftinex  pour  exercer  &  1 
nir  toujours  en  haleine  les  foldats  Romains;  outre  que  1 
Circeiens  8c  les  Colonies  de  Velitres  meditoient  une  r 
Voltc,6c  que  le  Latium  eftoit  fufpeftjes  Lanuviens  ic  d 
clarerent^ennemis  ,  ôclcur  Ville  qui  avoit  toujours  été: 
délie  ùKome,parut  contr'elle  inopinément.  Le  Sénat  q 
creut  aue  cette  audace  d'un  Peuple  voilîn  procedoit 
quelque  mépris,  parce  qucla  révolte  de  ceux  de  Veliti 
qui  etoient  Citoyens  Romains  ,  étoit  demeurée  imPun: 
ordonna  qu'au  plûtoft  on  propoferoit  au  Peuple  de  le 
déclarer  la  guerre.  Et  pour  difpofer  plus  facilement 
Peuple  de  prendre  les  armes,  on  nomma  cinq  homm 
pour»aller  faire  la  diftribution  des  terres  duPompti- 
&  trois  pour  mener  à  Nepete  une  Colonie.  Enfui 
on  propofa  au  Peuple  cette  guerre  ;  &  bien  que  1 
Tribiuïs  s'y  oppofalTent  ;    toutes  les   Tribus  y   co 
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[S  Tribuns  pour  donner  leur  voix.  Alors  le  Diftateur 
ivironné  d'une  grande  troupe  de  Patriciens,  prit  place 
ins  Ton  Tribunal  avec  un  vifage  en  colère  ,  &  des  yeuX 
•mplis  de  menace.  On  traita  premièrement  de  cette  af- 
ireavec  lesdifputes&les  contentions  quiontaccoutu- 
é  de  s 'émouvoir  entre  les  Tribuns, quand  les  uns  propo- 
nt des  Edi£ts>&  que  les  autres  s'y  oppofent;  ôc  d'autant 
us  que  l'oppofîtion  étoit  jufte ,  ëw  qu'elle  étoit  forte  par 
droit, d'autant  plus  elle  étoitfurmontécparlc  bénéfice 
l'on  efperoit  de  ces  Edits,&  par  le  crédit  de  ceux  qui  les 
opoioient.  Enfin  après  qu'ils  eurent  demande  que  les 
cmicrs  Tribus  donnaffent  leurs fuiFragcs,Camillus  par- 
en  CCS  termes  au  Peuple  ;  MeJJleurs  ,  dit-il  ypmf<iue  vous 
>ushtjjez  maintenant  gouverner  par  la  licence  deîTrihiins^ 
■nonpjrs parleurpuïjjance y  ct*  que  méprifantle  droit dei 
'  polît  ions  que  voips  avez  autrefois  acquis  par  la  retraite  du 
'  'Hple ,  'vom  le -voulez  réduire  au  néant  ZT-  le  rendre  inutile 
j  ur  "VOUS  par  les  mêmes  efforts  que -vous  l^acqniff  es;  je  ne  veux 
s  avoir  été  créé  DiHateur  plutôt  pour  la  République  que 
ur  zousi  je  prendrai  la  défenfe  de  cesoppojltioyis autant 
urvoftreinterej} particulier  que  pour  rintercfl  du  gênerai; 
Y  par  une  puijjance  ab/oluè  jerelevcrai  losappuisy  que  'vous 
l 'ez  renverfez'}  Ainjt-^encore  queLictnius  Zi^  Sextiuî  cedtnt  à 
I  *>pcJitton  de  leursColleguestje  ne  mêlerai  point  unMagiftrat 
I  itricien parmi  les  Conjeilsdu  Peuple  ,  z^fnn.i'.gre  l  oppo- 
lon  ils  tafchent  d'impô/er  des  Loix  comme  à  uyje  Fille prije 
j  r  force  ,  je  n'endurerai  pas  que  lapuijjîwce  des  Tribuns  fè 
^rHîfepar  eUe-meCme.  Mais  les  Tribuns  du  Peuple ,  de- 
fgnant  ce  qu'il  difoit,ne  continuèrent  pas  leur  entrepi  i- 
ayecquc  moins  de  force  &  de  chaleur  ;  &  Camillus  en 
1ère,  envoia  desLiftcurs  pour  faire  retirer  le  Peuple  » 
le  menaça  s'il  pafloit  outre, de  faire  prcfter  le  ferment  J. 
ijcuncireôc  de  faire  auffi-toft  fortirl'armée  de  la  Ville. 
Irritablemcnt  il  donna  au  Peuple  beaucoup  de  crainte  &; 
'épouvante,  mais  il  augmentais  courage  aes  Chefs  de  la 
ultitude  plutôt  qu'il  ncle  diminua.Neantmoinsilfcdé-» 
it  de  la  Dictature  ,  6c  fans  qu'on  eût  rien  avancé  de  part 
d'autre. foit  qu'il  y  cuft  eu  quelque  défaut  dans  fa  crea- 
Î0À-7f  II.  G  tioH) 
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tion  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit  >  foit  que  les  Tr 
buns  du  Peuple  cuffent  pi'opofc  au  Peuple ,  &  que  le  Pe; 
pie  euil  conlenti  quelîM.  Furius  entreprenoitquelqi 
chofe  en  qualité  de  Di6tg.teur5  il  le  condamneroit  a  une 
mende  de  cinq  mille  écus.  Pour  moi  >  quand  je  confîde 
l'efprit  8c  l'iiumeur  de  ce  perfonnage,  je  croirois  pluie 
qu'il  auroit  été  intimidé  par  le  défaut  de  fa  création  ,  qi 
par  cette  peine  dontiln'y  avoit  point  encore  eu  d'exer 
p!e:enefrct  onfubflituaauili-toft  P.Manlius  pour  DiQ. 
teur  en  fa  place.  Car  quel  befoin  étoit-il  d'en  expofer  \ 
autre  à  un  combat  où  M.  Furius  auroit  fuccombé  f  D'à 
leurs  le  mefrae  Camillus  fut  encore  créé  Diftateur  l'ann 
fui  vante  ;  &  fi  l'année  de  devant  il  euftlaifle  deshonnor 
cette  dignité  par  quelque  crainte»  il  n'auroit  pu  enfuite 
poiTeder  fans  infamie.  Davantage  j  lors  qu'on  parla  del 
mcnde>  ouilpouvoit  refîfter  d  cette  propoiition  par .' 
quelle  on  le  reduifoit  à  la  condition  d'homme  privé  ,01 
n'euft  pu  empêcher  les  autres  proportions  pour  laque 
Dnfaifoit  celle-ci.  Et  après  toutjles  Tribuns  du  peuple 
les  Confuls  ont  fouvent  jufqu'à  noilre  fiecle  contefté  c 
femb]e;mais  la  Dictature  a  toujours  tenu  le  deiTus,a  toi 
jours  été  refpe^lée  ;  &  a  tousjours  été  plus  haute  que  < 
tempefles  &  ces  orages.  Depuis  qu'il fortit  delà  Diftai 
te  jufqu'au  tems  où  Manlius  y  entra  >  les  Tribuns  du  Pe 
ple>  com.me  par  un  interrègne  >  firent  convoquer  l"  alTe: 
olée  j  8c  l'on  connut  manifeftement  ce  qui  feroit  plus 
greable  au  Peuple  de  ce  qu'on  avoit  propoféj    ôc  ce  c 
plairoit  davantage  aux  autheurs  de  ces  propositions.  C 
le  Peuple  approuvoit  ce  qu'on  avoit  propofé  touchanP 
ufurcs  8c  les  terres;  &  rejettoit  la  propoiition  touchan' 
Confulat  qu'on  pretendoit  de  donner  à  unPlebcien;m 
l'un  8c  l'autre  eu  il:  eu  fon  effet  fi  les  Tribuns  n'euflênt  : 
pondu  qu'il  en  faloit  eonfulter  tout  le  Peuple  enfemb 
Depuis,  lorsque  P.  Manlius  eut  été  créé  Dictateur  il 
tourner  l'aiïaire  en  faveur  &  pour  l'intereft  du  Peuple 
prenant  un  Plcbe'enpour  General  delà  Cavalerie  jce: 
Liciniusqui  avoit  deJa  été  Tribun  militaire.  J'ai  rem; 
que  que  la  Sena.tne  fut  pasfatisfait  de  ce  choix  ;  &  que 

Dit 
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;  Ifl:atcur  s*en  excufa  fur  l'alliance  qui  ctoît  entre  lui  ëc 
!  icinius:  &  davantage  il  remonftra  que  la  charge  deGe- 
rral  de  la  Cavalerie  n'e'toit  point  fi  haute  ni  fi  confidera- 

e  que  celle  de  Tribun  militaire.  Cependant  Licinius  6c 
îxtius  voiant  qu'on  avoit  public  l'ailemblce  Pourl'élc- 
ion  des  Tribuns  du  Peuple>fe  gouvernèrent  ae  telle  for- 

,  qu'en  refufant  pour  eux  la  continuation  de  cet  hon- 
nir, ils  excitèrent  d'autaut  plus  le  Peuple  à  leur  donner 
;  qu'ils  demandoient  par  leur  difnmulation  6c  par  leur 
rfus.  Ils  difoient  qu'il  y  aïoit  ciéjaneufansquilséto'ent 
rmme  en  bataille  contre  les  plus  grands  de  la  Ville  avecheau- 
Hip  de  péril  pour  eitXj  CP' fan  s  ï)  eau  coup  Ae  profit  pour  le  pi',- 
lic-yQue  leurspropofîîions'jT'  lapuijjance  de's 'Tribuns  avaient 
•eiHta-vcc  eux  ;  Qu'oyi  avoit premièrement  combattu  contre 
u'cs  loix  par  l'oppofràon  de  leurs  Collègues ,  depuis  en  envo- 
\ntla  jeunejjeala  guerre  de  Velitres  >  CT-  en  fin  par  le  foudre 
e  la  DiBature  que  Ion  tenait  lancé  contr'e^.x  ;  Qiie  mainte- 
anîil  n'y  avoir  aucun  objlacle  m  du  cojle  de  leurs  Collègues  i 
i  du  cojié  de  la  guerre ,  ni  du  coflé  du  DïBateur  ,  qui  en  prc' 
unt  parmi  le  Peuple  un  General  de  la  Cavalerie  ,  avait  lui- 
jême  donné  l'ejperance,  zt-  leprefage  devoir  bientofl  le  Con- 
'dat  entre  les  niains  des  Plebe'.enS)  Que  c^étoit  feulemint  le 
^cuple  qui  Ce  nuifoitfoi-mefme  cT*  qui  Ce  retardoitjon  utilité 9 
lue  la  ville  Cj;^  la  place  étaient  libres  de  créanciers  c^  que  s' il 
navo':t  la,  volonté^Uverrolt  bien  tofl  les  terres  libres  à^  hors 
'u  pouvoir  de  tant  d'injufles  poljejjeurs.  Qjiand  fcroit-ce 
eantmoins  qu'il reconnoilirolt tant  de  bienfaits  ,f7en  mefme 
emsquUlrece-voitUs  propojîtious qu  on  faifiit pourfes inte- 
tjls  y  il  ojîoit  à  ceux  qui  en  étaient  les  auteur  s  toute  forte  A'e  T- 
erance  ùP' d'honneurs  €i^  de  d'gnitez  '•  Qu'il  f^' était  pas  de  la 
loire^de  la  modération  du  Peuple  Romain  ,  de  demandtr 
l'eflre  defcharz^ezdes  nfures ,  ct-  d  efire  en  pojjeffion  de  quel- 
ques terres  injiîfrementpojjedécspar  lespluspuijjansy  ct-  d'a- 
andonner  cependant  de  mirt'rablesvieillards  ,par  quiïl  avoit 
htenu  cesavantazes  ;  Quil  regard  lil  donc  premièrement  ce 
u' tlvoulciti^j^qu'enfuite  dans  r  eleff  ion  des'Tnbicns  ildeclû- 
ajlfavolontésQues'dsavo'entenvieqa^onpiibliaflenunmê' 
ne  tems  tous  Us  EdiHs  qu'ils  avaient  propojeZ)iliiVQit  raijon 
G  i  de 
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c^eleîcnntiyjtterauTrihunat',  parce  quilsne  manqueroieni 
p.î^  d\icheier  ce  qu'ilsavoïenî  commencé  ;  que  fi  au  contrain 
ilnezoulpit  rien  af?broHve^  que  ce  qui  ferait  utile  à  chacun  ett 
particulier  1  il n'étoit p as  hefoin  de  les conilnuer  dans  unhon. 
neur  quine   eur  apporterait  que  de  l envie  €7- de  la  haine 
Quîhnauroienî  donc  point  lel'rihunaty  €7*  que  le  Peuph 
n\iuyon  poivt  les  chcfes  qui  avaient  ttépropojees.    Ce  dif 
cours  opiniaftic  d«s  Tribuns ,  &  l'indignité  de  la  chofc 
ctonnL  les  Patriciens;  &  l'on  dit  qu'Appius  Claudius  pe^ 
tit-fils  du  Decemvir ,  entreprit  de  difliiader  le  Peuple 
pluftoft  par  haine  &  par  colère,  que  par  l'efperance  qu*t 
cuftdcrelifîîr  enfondeflein,  &  qu'il  parla  à  peu  prés  er 
ces  termes  ;  'h^iejfieurst  dit-il»  cène  fera  point  une  ava>7tur< 
m  nouvelle^  ni  inopinée  pourtnoi^fi  l'on  me  dit  maintenant  U 
nîe fines ih'jfes que  des  Tribuns fe ditieux  ont  accoutumé d'im 
puter à  nolhe famille  j  Que  la  Maîfon  desClaudiensn'a  ja 
mais  rien  eu  en  plusgrande  recommandation  que  l'honneur  es 
iamajefJéduSenati  ct"  quelle  a,  tousp-irs  été  contraire  au: 
interejls  ct^  à  l'utilité  du  Peuple.  Veritchlement  yMeJfieurs 
je  ne  nicraïpasl'un  de  s  deux  »  que  depuis  le  tems  que  nousfu 
mesreceus  dans  la  Ville ,  ct-  tout  enjemhle  dans  le  Sénat-,  non 
fi^aionsfait  nos  ejffhrt s  pour  augmenter  la  dignité  d'une  Re 
publique  >  oii  vous  nous  avez  fait  Mjonneur  de  nous  donner  u 
neplace. Quant  àTautre ,  Mejfieurs ,  je  pourrais  bien  leçon 
te-hrCT'enma  faveur  y  c^  en  faveur  de  tnes  ^ncejlres  ^  ft  c 
n'ejî  qu'on  s* imagine  que  tout  ce  que  /'t)«  prcpofepourle  biet 
de  la  République  jfoit  contraire  aux  interefls  de  la  Multitude 
comme  fiel  le  habitait  dans  une  autre  ville  y  €^qu*elleenfijtu 
reâpart.  Oui  >  Mejfieurs  -,  je  pourroishten  conteflerquenau 
n'avons  jamais  rien  fait  de  de jj  ein  formé  qui  ait  et  é  préjudi- 
ciable au  Peuple  -,  fait  que  nous  ayons  étéperfbnnesprivées , 
foit  quenousaionsexercéles  Magij}ratures\Z^qu"on  nefçau 
roit  nous  reprocher  aucune  aÛion  ni  aucundifcours  qui  ai 
combattu  voftre  utilités  vos  interejls ,  bien  que peut-eflr» 
nous  aions fait  quelques  chofes  qui  aient  été  contre  vosfenti 
mensc^  vos  volant  ez.  Quand  je  ne  fierais  point  de  la  MaiCoy 
des  Claudiens ,  ni  dufang  des  Patriciens ,  mais  feulement  [im- 
pie Ciioien ,  f^achunthien  que-jefu»  né dedeuxperfonnes  II 
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i  s iC^ AansuneViUe ''^re-y   {Jue poiirrots -j e faire  mamte- 

i  it  f  Ne  pourrais- je  pas  ^'otts  remonjlre--  que  L'icinius ût» 

»  ttiHS ,  ces'Trihims  perpétuel  S ,  puiCque  Us  Dieux  l'ont  ai>[ji 

:ului  ont  pris  tant  ({e  licence  depuis  neuf  ans  qu'il  y  a  qu'ils 

j  -nentyqui/s  refufentde  -vom  permet tre  Ae donner  lihrement 

*,  -fliffragesy  fait  qu  il  faille  créer  des  Mazjfîrats ,  fait  qu'il 

j  Ile  approuver  les  Edits  ?  Vous  nous  ferez  "Tribuns  pour  U 

,  léniefoiSyditl'tindesdeuXymaisce  r^ra  à  condition. Qu'ej}- 

,  )  dire  y  MeJfeurSy  finon  qu  ils  dédaignent  dételle  forts  les 

i  fcs  que  les  autres  pôurfiiiientyqu'ils  ne  veulent  point 'es  re- 

1  .oir/ansen  recevoir  en  mefme  tems  une  haute  recompenfd 

\  lis  quelle  efi  cette  recompenfè  que  vous  demandez  >  afn  que 

:  hs  atons  Phonneur  de  vous  avoir  tousjours pour  'Triiwis  i 

.  >us  voulons,  dtjent-ilsy  quevousapprouvieztousenfèynbi'c 

i  •  propojitinns  yfoit  qu'elles  vousplaifent.  >  foit  qu'elles  vous 

,  Tlaifcntyfoit  qu'elles  vous  fcient  utiles  y  ouqu  elles  vonsfo- 

j  tdefavantagéufes.  je  vous  prie  y'Trihuns  du  Peupleyiou- 

•  iux<:^veritnbles'Tarquins  y  de  vous  imaginer  que  je  lins 

I  ntrele  Peupley  ^quejeniécriedu-milieudePafemblée'y 

.  r  mettez  de  grâce  qu'il  nous  fott  permis  dechoifir  entre  vos 

j  )pnfiuonsycelles  que  nous  jugeonsutilespour  nous  y  z^  dere^ 

ter  les  autres.  Non  y  non  yme  r  épondent-ils  y  cela  iie  te  fera 

i  permis.  Tu,  veux  qu  on  fajTe  desOrdonnancestonchant  les 

très  C^  les  terres  y  parce  que  cela  regarde  l'uti'ité  de  tout  le 

mde  y  CT-tu  ne  veux  pas  que  ce  prodige  que  tu  .ts  en  horreur 

en  abomination  arrive  dans  Ro.neyque  Sextius  C7"  Licinns 

Vient  Confuls  ;  ou  approuve  toutes  les  chofes  que  je  propofey 

jenepropoferien  dutoitt.C  cj}  faire  (ans  doute  cortim^  cc- 

■  qui  donnerait  du  pain  ct*  dupoifon  à  celui  qui  auroïtfa'my 

■qui  lui  ordonnerait  de  ne  point  manger  ce  qui  pourroit  fui- 

Vivre  y  ou  d'j  mêler  enmcfmetems  cequipourroit  lefalre 

mrir.  l^ais/i  cettd'^ille  jonijjoit  encore  de  fa  liberté  y  n'a-i- 

't'On pM  cnéd'une comynunevoixyRetire-toiy'nalhei'.reuXt 

•ectesTribunatsc^tespropofltions.  Quoidoncy  f.fi'.nepro- 

Ces  ce  qui  doitejjre  utile  au  Peuple ,  ne  fe  tro:'.verd-t-:her-  . 

nne  qui  le  pA-fj'epropofer  i  Si  quelqu'un  des  Patriciens  >  ose 

qui Jeron  plus  odieux  y  fi  quelqu'un  desClaudiens  avait  la 

•jdiep  de  dire  >  ou  recevez  toutes  les  chofes  que  jepropofe , 
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ou  ;€  nepYopoferïen  dutout^qni  de  'voUs^'Mejpfurs-,  lepourroit 
fo'-Jfnr  f  Ne  confîdererez- tous  jama is  p^itjlojf  les chojes qu t 
leitrsautheursl  Efcouterez-ious  toû  jours  fu^or^lblementto:. 
ce  que  ions  dira  ce  Mavifîratt  CT*  refiifirez-^ous  tousjou). 
d  entendre  ce  que  tous  dira  quelqu'un  de  nous  ?  Cerresce  dif- 
cnursn  ej} i:ohit dîitoîit d'unCitoïen.Car quelle efl cette propo- 
Jïtion  \  dont  le  yefusqnezousa'vezfait  leur  donne  tant  d  indi- 
gnation ZST^  de  deptl  Elle  efl  entièrement  confornîe  à  leur  lan- 
gage. Jevousp'ropop:  >  difent-ilsyquilne  lousfoit  pas per- 
Viiis  de  faire  tels  Conjuls  que -vous  voudrez'-  Celui  quiioudroi. 
iih/olument que lousprijpez un  des Conjuls entre  le  Peu'ole^^ 
qui  •vous  n'A er oit  la  liberté  de  créer  deux  Conpfls  Patriciens 
farleroit'il  d'une  autre  façon  f  Q±ioi  donc,  Mejjleurs ,  s\ls^é- 
ievoit  aujourd'hui  quelque  guerre  qui  fèt/èmblahle  à  celle  de 
^ojcansy  lors  que  Porfene  s'empara  dujanicule;  ou  à  celle  de 
Gaulois  i  que  nous  avons  %■  eue  nous-inefine  s  i  oà  les  ennemi 
s' étaient  rendus  les  -ûiaijlres  de  tout ,  excepté  du  Capitale  ^  d 
la  forterejje  ;  jï  ev^n  nousaiirns  fur  'es  bras  des  guerres  pin- 
blableSiOT-  que  Sextius  demanda]}  le  Conjulat civec  M.Furiw 
ou  aiec  quelqu'autre  du  Sénat ,  pourricz~ious  bien  endure; 
qneSextiusf-it  afjeuréd'ejlre  ConTu! ,  c7^  que  Camillusfut  ai 
hazardd  efire  refufâEfî-ce  rendre  les dignitez  comraimes^'ejl 
ce  les  partager  de  part  e?-  d'autre  ,  que  de  permettre  défaire 
deux  Plcbeïens  Confuls^c^  qn  il  ne  fait  pas  permis  de  receioi; 
Mux  Patriciens  à  cette  char'T^e  ?  Qjte  ce/oit  unenecejjiîéd'et 
créer  un  d'entre  le  Peuple  ,  ^CT-que  l'on  ptajje  refu  fer  tous  le 
deux ,  s  ils  font  du  corps  des  Patriciens  ?  Quelle  Cocieté  ^quel  \ 
commun  a  ut  éj  bons  Dieux  !  EJl-ce  donc  peu  de  chofe  pour  -vous 
que  lousaiezla  moitié  oàious  n' ai ez  jamais  e u  de  part  y  f  er. 
demandant  cette  moitié  i  zous  n'emportez  auffi  le  tout  ?  ft 
crains, dfent'ils  y  que  s'il efl permis  délire  deu%  Patricien. 
^ous  n'élifîcz aucun  Plébéien.  Qu.e  z  eut  dire  cela  ,  Mejjleurs 
n'efl-ce pas zous témoigner ,  que f  de zoflre mouvement zou. 
ne  pouvez  zous  refoudre  d  en  élire  qui  foient  indignes  de  cettt 
charge  y  ces  zenerahles 'Tribuns  zous  impof^roni  la  nec ejfiti 
de  créer  ceuxque  zousne  zoudrezpasazoiri  Mais  que  s'en/lu- 
ira  -  t-ilde  là  f  que  le  Plébéien  qui  aura  pourfuivi  le  Confulat 
nvec  deux  PatricietJSfnefe  croira  l'as  obligé  an  Peuple  d'avoir 
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n  nu  cette  dignité  i  puis  qu'il  pourra  dire  jujrementrjtt'tl  a 

I  -r-céparla  loi,  ^  non  pas  par  les  Ciiffr  âge  s  du  Peuple.  Ils 
',  xrcîrdt  comme  ils  pourront  avoir  de  force  lesdigniîczde  la 
H  l'.hUqueùT'nonpas  de  cjueîle  façon  ils  les  doivent  deman- 
i  Jinjft  ils  s'élèveront  aux  phi^  grands  honneur  s  fins  tous 
'i  ^  faclement  obligez  des  moindres  ?s^  aimeront  mieux  s^a~ 
r;  :d:r  pcir  les  occaftons  qui  s' en  prefenteront t  qiiepir  leur 
'[  %•:.  Ya-t-ilquelqit'îtny  Meneurs  y  qui  doive  trouver  maii- 
i  a::'  on  le  conjidere ,  ût-  au  on  regarde  ce  qu'il  vaut  ?  qui 
■  r  i-^y:e  eftre  raifonnable  que  de  tots^s  fes  compétiteurs  Un  y 
T.  /.';?  !  ui  d\-Me  lire  d'obtenir  le  s  dî^>;^itezqiu  fepLÙjjeexemp' 

II  i-e  la  puîfince  de  vosfuifrages  ?  qui  les  puife  contraindre 
lieu  qu  Us  font  volontaires,  C^-qui  p  ai fe' de  libr^es  qu'ils 
r ,  rj-  qu'ils  onftoujours  été  les  aÇiaieitir  à  fa  pajfion  ■  'Ji 
Kvieboinî  de  Lic'm'ius ,  ni  deSextir^s  ydont  vous  marquez 
'.nnéesdansle  Capitole  par  unepiùjjance  perpétuelle,  com- 
onfero'ît  celle  des  Rois'.  Y  a-t-'il  quelqu'un  -maintenant  de 
■ilje  condition  a  qui  le  chemin  du  Confuiat  nefo'ttpasplù- 

ouvert  par  U  moten  de  cette  loi  quà  nous  ct^  à  nos  enfans  l 
'il  fe  pourra  faire  quehf.ic  fois  que  vom  ne  noui  donnerez 
cet  honneur  >  quand^nefnte  vous  en  ai.rez,  la  volonté',  CT* 
qiiandvom  ne  le  voudrezpa^s  ,  ce  vou^  fera  une  necejftîé. 
e  conférer  aux  autres.  Nous  avons  ajjez  f^arlé  de  imdig- 
î,  car  le  méritées  la  di'Z,nité  rega--^dent  les  homme-.  Que 
ai- je  maintenant  de  la  Religion  b"  de  U  folemn'ité  des  Aa^- 
:eSy  par  qui  l'on  peut  faire  aux  Dieux  de  ihnures,  CT-  té- 
iqner  le  mépris  que  ton  enfin  l^^i  ne  fçatî  pas  que  cette 
'lea  été  fondée fiiivantksaufp'ms^  <Siiie  fiiivantlesmsmes 
nieres  on  entreprend  toutes  chojes  durant  la  paix  Cy- du- 
itlaiiierre,  danslaVille ,  zî^  au  dehors i  AquiapPar- 
ntdonc  le  foin  des  Ju^ices  félon  les  coutumes  de  nos  /mce- 


wr'iciens  que  le  Peuple  peut  créer,  nefe  peuvent  créer  autre- 

'nt  que  par  les  Au  fp'ic  es, mais  nous  mefmes  nous  avons  l'aii- 

:  ontédecréerun  Entrtroi  fans  avoir  befom  des  fuffrage s  du 

.'upU,  ^feulement  Par  les  AuCpices,  que  mus  pouvons 
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p-endre  cjuatidyioits  ne  ferions  qu  hommes  privez  >  CT"  cjue  l 
autres  n'ont  pa-s  droit  de  prendre  ,  enc  are  qit't/s /oient  Magi 
frais.  AtnfinahoUt'Onpasles  JHJpices  lorsqu'en  créant  d 
Confu  h  Plébéiens ,  on  oj/e  le  droit  de  prendre  les  Auflices  au 
Patriciens^  ijui feu/s  le pe ment  avoir i  Qu'ils fe  mocque) 
waiytîenant  des  Ceramnies  de  lu  Reliyon  ;  Car  enfin  ejl-, 
quelque  chofede  conftderable  que lesfic^rez  potifins  ne  leui 
lent  point  mander ,  qu'ilsfbrtent  plus  lent emem  de  leurcag 
CT-que  quelque  oifeau  vienne  chanter  à  contre-temi .  Veritt 
hlenient  toutes  ces  chofes/ont  petites  ;  Maii  nos  y^ncefresoi 
agrandi  cette  Repuhl.  en  ne  niéprifant  pas  ces  petit  es  chofi 
^uant  à nou^ ^  comme fi nous n' a-vions plushe foin  delà  fd'vet 
Ae  l\iffance  des  Dieux ,  tjousaz  ons  i;iolé  toutes  fortes  de  c. 
remonte  S'y  (lu  on  élifèdonc  indifféremment  p.jrwi  le  vulgai, 
des  PonîffSy  des  Augures,  ct-  des  Rois  des  Cacnfces.  Donno. 
au  premier  qui  fe  prefentera^  pourveu  qu'drejfemhledu 
homme  y^  /'ornement de  tefle  du  Prefre  de  jfupiîer.  Comme 
tons  les  facrez  Boucliers ,  lesSanBuanes ,  les  Dieu:: ,  e?"  let 
<culte,  çj^  /eurferitccy  à  ceux  qui  n'y  pewvenî  toucher  fa: 
trime  ;  Que  lesLotx  ZT-  lesMagiJirats  nef  fajjèntp/usftt. 
vantlesAufpices  yC^quele  Sénat n'authorifè plus  /es  afrn 
hléesdesCenruriesy  ni  des  Curies  y  Qiie  Sextius^jT-Licmiu. 
comme  Romulm  s?"  Tcitim  régnent  dans  a  Fille  de  Knmi 
farce  quils  donnent  des  terres ,  parce  quilsfo>7t  des  lurgeJJ 
d^s  biens  d  autrui  ;  Qu'ils  ne  prennent  pasgaràe  cjueu  oftâ> 
lesterresàceuxqui  ont  accoujrumé  de  les  pojjeder ,  ilsen  zar. 
faire  desfrîches  ©x  des  deferts  par  une  de  leurs  loix ,  ct"  qi 
par  P  autre  ils  o  fient  lu  foi  ?  a^  ruinent  en  me /me  tems  laf 
cieté  humaine.  Je  fuH  donc  d'avispar  toutes  ces  rai/onSy  qt 
l'OtPS  rejettiez  lespropoftions  que  l  on  vous  fait  ;  c^  je  prie  l 
Dieux  immortels  de  vous  donner  un  bon  fuccezdelarefôlu 
tion  que  lous  prendrez.  Le  difcours  d'Appiiis  produif 
feulement  cet  effet,  qu'on  différa  pour  quelque  tems 
publier  les  JdiiSIs.  Car  Sextius  &  Licinius  furent  cont 
nuezau  Tribunatpourla  dixiefmefois  >  &  propofercr 
qu'une  partie  des  dix  hommes  q  ni  ctoient  ordonnez  poi 
ce  qui  concernoit  li  religion,  fuffcnt  choifis  entre  le  Peu 
pie;  &  obcinrent  ce  qu'ils propofoient.  On  en  créa  don 

cin 
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ci  \  Patriciens  6c  cinq  Plébéiens  ;  &  il  y  avoît  queî»:^e 
a.  arence  que  cela  devoit  fcrvir  de  degré  aux  PIcbciens 
pir  monter  au  Confulat  ;  Mais  le  Peuple  fe  contenta 
d  :ette  vi61:oirc  >  &  céda  au  Sénat  que  fans  parler  davan- 
t; .'  de  Conluls ,  on  éliroit  des  Tribuns  militaires.  Ainfi 
l    créa  A.  Cornélius  &:  M.  Cornélius  pour  lafeconde 
F<  ,^4.  Geganius  -,  P.  Manlius  L.  Vcturius  >  ôcP.  Vale- 
ur   pour  la  /ixiéme.  Et  comme  toutes  chofes  paroif- 
'(  ni  tranquilles  au  dehors  pour  les  Romains  >  excepte 
i  ôtédunege  de  Velitresjdont  l'événement  étoit  plus 
e    &  plus  tardif  qu'il  n'eftoit  douteux  >  la  nouvelle 
I  )n  apporta  inopinémen  t  de  la  guerre  desG  aulois  obli  - 
[<  a  Ville  de  créer  pour  la  cinquième  fois  Dictateur  M. 
'  tus,  qui  nomma  T.  Quintus  Pennus  General  delà 
3  alerie.  Claudius  a  laiffe  par  efcrit  que  l'on  combat- 
i  ette  année  contre  les  Gaulois  auprès  de  la  rivière  de 
.  eron  ;  qu'il  y  eut  là  un  célèbre  duel  entre  T.  Manlius 
B 1  Gaulois  qui  l'avoit  deffié  au  combat  ;  que  Manlius 
a  a  en  prefence  àz^  deux  armées  ,  &  lui  ofta  le  collier 
Iportoit.  Ncantmoinsle  plus  grand  nombre  des  Au- 
rs  confirme  que  cela  n'arriva  que  dix  ans  après;  mais 
n  cette  année,  lors  que  Camillus  étoit  Dictateur  > 
anna  bataille  contre  lesGaulois  dans  la  plaine  d'Alba- 
La  victoire  ne  fut  ni  difficile  ny  douteufe  pour  les 
lains  ,  bien  que  les  Gaulois  eufTent  répandu  partout 
extrême  épouvante  par  le  fouvenir  des  maux  que  Pou 
«■oit  receus.  On  en  tua  dans  le  combat  plulieurs  mil- 
,  &  plufieurs  dans  le  camp  ,  l'ors  que  l'on  s'en  fat 
umairtre.  Les  autres  ,  &  principalement  ceux  qui 
rnt  le  chemin  de  la  Pouiile ,  fe  fauverent  par  la  fuite, 
irdonna  l'honneur  du  triomphe  auDi6:£Leur,du  con- 
ornent  du  Sénat  &  du  Peuple. 

Mais  d  peine  fut-il  forty  de  cette  guerre, qu'il  s'efle- 
.ns  la  Ville  une  mutinerie  &  plus  forte ,  &  plus  dan- 
ufe.  Car  enfin,  après  de  grandes  difputes,  le  Di- 
ur  Scie  Sénat  furent  furmontex,  8cl*s  propofitions 
s  Edifts  des  Tribuns  furent  receus  ;  On  tint  maigre 
:)bleflé  l'aflcmblée  pour  l'efte^tion  de  Confuls  ,  ^'i 
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L.  Scxtiusfut  le  premier  d  entre  le  Peuple  qaiifutl 
Conful.   Ce  nefiitpaslàneantmoinslaiîn  des  conte; 
tions  &  des  diiputes  ;  car  comme  le  Sénat  eut  refufé  d' 
pvouverlesEdits,  il  s'en  falut  bien  peu  quelePeuplt 
îe  retiraftîOutre  t^u'ily  avoit  quantité  de  chofes  qui  me 
çoient  d'une  guerre  civile.  Mais  après  tout ,  le  Didat 
apaifa  la  mutinerie,  à  condition  que  la  Noblefle  accor 
roit  au  Peuple  de  faire  un  Conful  Plébéien ,  &  le  Peu 
à  la  Noblcile  ,  de  créer  un  Prêteur  des  Patricieus  qui  i 
diftjuftice  dans  la  Ville.  Ainfi  d'une  longue  haine  ,  t 
les  Ordres  de  l'Eftat  revinrent  à  une  bonne  intelliger 
Le  Sénat  eftima  qu'on  avoit  autant  de  fujetque  jamai 
faire  célébrer  les  grands  Jeux  en  l'honneur  desDicùx 
mortels,  &  voulut  qu'on  ajoutait  un  jour  aux  trois  je  \ 
que  duroient  ces  Jeux;  mais  les  Ediles  du  Peuple  i  \ 
voulurent  pas  accepter  la  charge.  Alors  les  jeunes  Pc 
ciens  s'écrièrent,  que  fi  on  vouloit  les  faire  Ediles , 
accepteroient  librement  cette  commiffion  ,    puis  <  1 
s'agifToit  de  l'honneur  &du  fervice  des  Dieux  ;  &  a  s 
qu'on  leur  en  eut  fait  de  grands  remercimens  il  fu'  - 
donné  par  un  arrefl  du  Sénat ,  que  le  Di61ateur  prop  - 
roit  au  Peuple  de  faire  deux  Ediles  du  corps  des  P;  - 
ciens;  6c  qu'ils  confirmeroient  toutes  les  élections  c 
l'on  feroit  en  cette  année. 
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Najoufîe  deux  nouvel 'es  T^agiflratu- 
res  aux  anciennes^  la  Preture  >  CT*  /'£- 
dilité. 

2 .  La  Ville  eft  affigée  de  la  pefle ,  qn  i 
futrewarquable  ct-  funejh  >  prin€ipa' 
letnentf^arla  mort  de  Camïllus, 

3 .  On  met  toute  chofe  en  ufage  pour  y 
trouver  quelque  remède ,  on  invente  de 

nouvelles  fortes  de  dévotions  \  c^  ce  fut  en  cette  occafion 
que  les  yeuxSceniques  furent  {premièrement  établis. 
\.  M.  Pomponius'Trihun  du  Peuple  .  fait  appel! rr  en  j^uflice 
L.  Is/ianlius  pour  avoir  fait  une  levée  de  ^^ens  deguerre  a- 
vectropdefeveritéi  CT-pour  avoir  relégué  fins  fîiier  f)yt 
propre  fis. 
l  ^.  Neammoins  ce  flsgeyiereuxfan^  vouloir  tirer  avantage  de 
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l'^aBion  du  Tribun  du  Peuple ,  le  vient  f-'ouver  de  nuit  l'é- 
fée  à  la  ma'm ,  a^-  le  contraint  de  jurer  qu'il  fe  dejifleradt 
railion  qu'ira  intentée  contre/on  Père, 
é.  Ciirtim  armé  de  toutes  pièces  ^  CT'  monté  fur  un  grani 
cheval  i  fi  précipite  dans  un  gouffre  qui  s' était  fait  inopi 
nément  dans  Rome  j  ct*  ce  gouffre  Je  remplit  en  mejm 
tems. 
7.  Le  jeune  "Manlifi^  qui  avait  délivré  To  fi  Père  delà  perfi 
cution  du  Tribun ,  Je  bat  en  duel  contre  un  Gaulois ,  a 
après  l'avoir  tué  y  il  lui  prit  un  collier  qa  il  avoitaucoi 
€7"  en  fut  appelle  Torquatus ,  comme  qui  dirait ,  qui  poi 
teunechaijried'ory  o^uin  collier. 
î.  On  fait  deux  nouvelles  Tribus  y  la  Pomptine  ^  €^laPi 
blicienne. 

9.  Licitùm  Stolon  ef  condamné  par  la  Loi  qu'il  avoit  fat 
hiy-mefme,  parce  qu'il pofj'e doit  plus  de  cinqcensarfe 
de  terre. 

10.  M.  Kalerius  tué  un  Gaulois  qut  l' avait  défié  au  comba 
C?^  obtint  cette  viHoire  par  le  moien  d  un  Corbeau  qui 
^int  mettre  fur  f on  cafquey  c'efl  pourquoi  il  fut  appe, 
Corhiny  CT- l'année  d'après  on  lui  donna  le  Confulaty  bi 
qnil  n'eiîjl  que  vingt-trois  anst  mais  la  vertu  î'empor 
par  defjmfcn  âge. 

M.  On  fait  amitié  avec  les  Carthaginois. 

I  i .  Les  Cafouans  Je  voiant  prefjezpar  les  Samnitez  ,  vie 
ne>2t  demander  ditjêcours  au  Sénat  ;  c^  n'aianîpû  en  oi 
tenir  -,  ils  donnent  leur  Ktlle  c^  leur  terre  aux  Romain 
de  forte  que  l'onrefolut  alors  de  défendre  avec  les  armes 
qui  et cit  devenu  un  bien  du  Peuple  Romain. 

jy  On  fait  donc  la  guerre  contre  les  Samnites. 

14.  L  armée  ?\.omaîne  ejî  conduite  fans  y  penfer  dan  s  un  li 
deCavantagetiX  ;  mais  P.  Decim  la  retira  de  ce  danq^er.  C 
s"  étant  emparé  d'une.eminence  qui  commnanJoit  au  Can 
de  s  Samnites.,  il  donna  moien  au  Confu'defe  retirer  em 
endroit  plus  favorable  ;  c^-  quant  à  lut  aiant  étéenfert. 
iarlesSamniteSy  il  s'endé'z^agea  glorieufetnent. 

3  ^.  Lcsfoidiits  Romains  qui  étotent  en  gamifon  dansd 
poué  y  c  on fpirem  de  s'emparer  de  atte  fille' f  z^leure; 
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trepùr^ctiant  été  découverte ,  la  crainte  du  châtiment  €7» 
le  defejfoir  du  pardon  les  firent  paper  à  une  révolte: 
IviatslesConJeilsa^lesremonJIrancesde  M.  Valerius  Di^ 
Bat  fur,  les  ramenèrent  à  leur  devoir)  C^  Usrendirsm  à 
la  Patrie, 
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L  I  F  %^E     SEPTIEME. 


Ette  année  fera  remarquable  par  le 
Confulat  d'un  homme  nouveau  >  & 
par  deux  Magiftrats  nauveaux  >  la 
Preture,  &  l'Edilité  Curule ,  que  les 
Patriciens  pourfuivirent ,  &  qu'ils 
obtinrent  pour  eux  ,  au  lieu  de  l'un 
_  des  Confulats  qu'ils  avoient  accor- 
dé au  Peuple.  Le  Peuple  donna  donc  le  Confulat  ùL. 
Sextius  ,  comme  aiant  obtenu  par  la  loy  le  droit  de 
conférer  cet  honneur,  &  par  le  confentement  du  Peu- 
ple aflemblé  dans  le  champ  de  Mars?  on  donna  la  Pre- 
ture à  Spur.Furius  Camillus  fils  de  Marcus  Furius  Ca- 
millus,  &  l'Edilité  à  Cn.QuintiusCapitolinusj  &  à  P, 
Cornélius  Scipion  ,  tous  deux  de  l'ordre  àcs  Patriciens. 
Lucius  Sextius  eut  pour  fon  Collègue  L.EmiliusMa- 
mercus  Patricien;&  au  commencement  de  cette  année  on 
parla  des  Gaulois  qui  s'étoient ,  difoit-on  ,  ralliez  dans  la 
Fouille  ,  Se  du foûlcvement  des  Herniques.  Mais  tous  ces 
bruits  étoicnt  inventez  ï  &on  les  publioit  exprés  j  afin 
^ue  rien  ne  fe  fift  par  le  Conful  Plébéien.  Cela  fut  caufe 
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«ue  toutes  les  affaires  ce{reient,8c  qu'on  demeura  dans  le 
/ilence  &  dans  l'oyfîveté  comme  en  tems  de  vacations.  Il 
n'y  avoir  que  lesTribuns  duPcuple,qui  fiflent  du  bruit  ÔC 

?^ui  rompilTcnt  ce  filence.  Ils  ne  pouvoient  ni  endurer,  ni 
e  taire,  que  pour  un  Conuil  Plébéien,  la  Noblefleeuft 
fait  trois  Magiftrats  Patriciens  feins  en  robes  rouges  dans 
la  chaire  Curule,  comme  s'ils  eftoientConfuls,  &mef- 
me  un  Prêteur  qui  admmiftroit  la  Juftice,qui  eftoit  com- 
pagnon des  Confuls  ,  &  qu'on  eflifoit  fui  vant  les  mêmes 
Aufpices.Depuis  le  Sénat  eut  honte  de  demander  que  les 
Ediles  fuffent  créez,  de  fon  corps.  On  étoit premièrement 
demeure'  d'accord  qu'on  n'en  efliroit  du  Peuple  que  de 
deux  en  deux  ans,  mais  enfin  onenéleuttous  Icsansin- 
diflFeremment  des  deux  ordres. 

1.  En  fuite  fous  le  Confulat  de  L .  Genucius  ,  &  de  Q^ 
Servilius,  iln'y  eut  ni  guerre  ni  mutinerie  ;  mais  com- 
me fi  Rome  euft  été  deftinée  à  fe  voir  éternellement  ou 
dans  la  crainte  ou  dans  le  danger  ,  il  y  eut  une  grande  pe- 
fte.  Ondit  que  l'un  des  Cenfeurs  y  mourut,  unEdile, 
trois  Tribuns, &  à  proportion  quantité  dePeuple.Mais  ce 
qui  rendit  cette  pefte  plus  confiderable  &  plusfameufê» 
ce  fut  la  mort  deM.Furius  Camillus,qui  fut  tres-fenfiblc 
au  PeupleRomain,bien  qu'il  fuftaflcz  vieux  pour  mourir 
de  vieille{fe.Il  fut  fans  doute  incomparable  en  l'une  &  en 
l'autre  fortune.  Il  étoit  le  premier  durant  la  paix  &  du- 
rant la  guerre  devant  qu'il  allaft  en  exil  ;  &  fon  banniffe- 
ment  mefme  le  rendit  encore  plus  illuftre  ,  foit  que  l'on 
confidereledefir  &  le  befoin  qu'en  eut  la  Ville,  lors 
qu'aiant  été  prife  elle  implora  fon  fecours  en  fon  abfence> 
foit  que  l'on  regarde  fon  bon  heur ,  par  lequel  ayant  été 
reftably  dans  fa  Patrie  ,  il  reftablit  aufli  fa  PatrJe.  Il  fut  en 
fuite  toujours  égal  &  toujours  femblable  à  foi-méme  du  < 
rantles  trente-cinq  années  qu'il  vefcut  depuis, &fe  mon- 
tra toujours  digne  de  la  même  gloire,  &  digne  d'eftre  ap- 
pelle le  fécond  Fondateur  de  la  Ville  de  Rome. 

5.  La  pefte  continua  tout  le  long  de  cette  année  &  de 
l'année  fuivan te,  fous  le  Confulat  de  SulpitiusPeticus  » 
^  deC.LiciniusStolon.Aufli  durant  ce  tems-là  il  ne  fe  fit 
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rien  de  mémorable ,  fi  ce  n'eft  que  pour  appaifcr  la  co- 
lère des  Dieux  on  célébra  le  Leftifterne  pour  la  troific- 
me  fois  depuis  la  fondation  de  la  Ville.  Comme  on  vid 
que  le  mal  ne  diminuoit  point  ni  par  le  fecours  des  hom- 
mes ,  ni  par  l'affiftance  àcs  Dieux ,  enfin  on  fe  lailTa  vain- 
cre par  la  fuperftition  :  Et  l'on  dit  qu'entre  autre  chofc 
pour  appaifér  l'ire  ccleflc>on  inftitua  les  Jeux  Scenique.<î> 
chofe  nouvelle  parmi  un  Peuple  belliqueux,  car  aupa- 
ravant iln'yavoit  point  d'autres  Jeux  que  ceux  du  Cir- 
que. Au  refte  ,  comme  ces  Jeux  étoient  étrangers  ,  & 
que  prefque  toutes  chofes  font  petites  en  leurs  commen- 
cemensjils  ne  furent  pas  fort  confiderables.  Ils  furent  cé- 
lébrez fans  aucuns  vers  ,  fans  a£tes  &  fans  gcftes  ,  qui  ac- 
compagnafTent  ce  que  l'on  difoit  ;  on  fit  feulement  venir 
de  la  Tofcane  des  Joiieurs  qui  danfoient  au  fon  de  la  flû- 
te ,  6c  qui  faifoient  quelques  mouvemcns  à  la  mode  du 
Pais  qui  n'avoient  rien  de  deshonnefle.  Depuis  la  jeu- 
nelTe  commença  aies  imiter  j  en  fe  difant  l'un  à  l'autre 
certaines  chofes  fans  mefure>avec  quelques  aftions  qui 
rèpondoient  en  quelque  forte  d  leurs  paroles.  Cela  fut 
trouvé  affez  agréable,  &  à  force  de  s'y  exercer  on  en  in - 
troduifit  l'ufage  ;  &  parce  qu'un  Joiieur  de  Comédies  eft 
appelle  Hifter  en  langue  Tofcane,  on  appella  Hiflrions 
ceux  qui  faifoi  et  cet  exercice  parmi  lesRomains.Ils  com- 
mencèrent dés  ce  tems-làjnon  pas  comme  auparavant  >  -À 
reciterjcnferefpondantl'unàlautre  des  chofes  fembîa- 
btes  aux  chanfons  FefcennieneSîfans  préméditation,  fans 
ordre  &  fans  mcfure ,  mais  à  reciter  les  Satyres  efludiées, 
accommodées  au  fon  de  la  fluide  ,  avec  des  geiîes  &  des 
mouvemens  qui  étoient  conformes  à  ce  qu'elles  conteno- 
ient.  Luciusfut  le  premier  qui  vint  quelque  tems  après 
delaSâtyre  à  iaFable,&  qui  donna  une  Comedie,dont  on 
dit  (]u'il  fut  l'afteur  auffibien  que  l'authcur ,  comme  c'é- 
toit  la  couflume  de  ce  tems-lù.  Mais  à  force  de  faire  ce 
meltier,aiant  enfin  gafté  fa  voix,il  demanda  la  permifilion 
de  mettre  en  fa  place  un  jeune  garçon  pour  chanter  de- 
vant lejoiieur  de  flufte,8cquantùlui  il  reprefenta  fes  per- 
fonnagesavecdcsgcfics  plus  forts  &  plus  libres  >  parce 
*  qu'il 
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i*îl  n'étoit  plus  empefchc  par  la  voix.    Depuis  les  Joii- 
irs  comrù'.  ncerent  à  reciter  eux  mêmes  en  chantant  avec 
rsiuihumensàcoide  .  ne  hiflant  àla  vive  voix  queles 
'ialogues  &ies  interlocutions.  Ainfi  quand-  n fut  forty 
'S  bouilonneriesjôc  que  ces  fortes  de  Jeux  fe  furent  peu 
>eu  convertis  en  art^les  jeunes  gens  laiflcrentauxCome- 
ens  reprefentcr  leurs  fujets  ,  ôcfuivantlacouftumean- 
snne  ils  fe  mirent  à  reciter  entr'eux  des  chofcs  plailan- 
;  scompofeesen  vers  j  qui  furent  depuis  appelUcs  fixo- 
ns ,(  Cétoitnt de  certain:  ztr.plaijarjs  r^ue  Li  jeunef.^e  reci- 
'ta  la  fin  desComeàiesJttelaneSyCjui  rejj^emhloient  â  nosFar 
5  ;  yjtîtk cto'ît une l'îlle  Ae lu  Pi.ialU  )  &  que  l'on  infcroit 
incipalement  dans  les  Comédies  Attelanes. La  jeunefle 
oit  appris  desOfciens  ces  fortes  dejcux,&  l'on  ne  vou- 
t  pas  qu'ils fuffent  deshonnorez  par  les  [oiieurs  ordi- 
ires;&  de  là  eft  venue  la  couftume  qui  eft  toujours  de- 
I?  îurée  depuis, que  les  Joiieurs  des  Comédies  Attelanes 
i  font  point  changez  de  Tribu,  &  qu'il  leur  eft  permis 
aller  ù  la  guerre;com.me  n'étant  pas  reputezEafteleurs. 
(  .ireftej'aycrcu  qu'il  n'étoit  pas  hors  de  propos  de  faire 
ir  en  cet  endroit  l'origine  desjeux  entre  les  petits  com- 
mcemens  des  autres  chofes  pour  monftrer  jufqa'à  quel 
!  cezils  fe  font  enfin  eflevez  d'un  fi  petit  commencc- 
I  ;nt. Cependant  cette  première  inftitution  de  Jeu  x  cfta- 
I  is  comme  une  chofe  de  religion  ,  ne  délivra  pas  les  ef- 
I  its  de  fuperftitionjni  les  corps  de  maladies. Au  contrai- 

5,  commue  le  Tibre  fe  desborda  dans  le  Cirque  au  milieu 
ces  Jeux,  &  qu'il  empefcha  qu  ils  ne  s'achcvafîènt , 
I  creut  que  les  Dieux  eftoient  oitenfez  des  chofes  mef- 
i  ;s  qu'on  penfoit  faire  pour  les  appaifer,  &  l'on  en  con- 
(  ut  unegrande  crainte. C'eft  pourquoi  fous  le  deuxième 

gînfulat  de  Cn.  Genutius ,  &  de  L.  Emilius,  comme  on 
Dit  plus  en  peine  de  chercher  des  moyens  pour  appai- 
i  !  les  Dieux,  que  des  remèdes  contre  le  mal,  on  dit  que 
\\  :  plus  vieux  fe  reflouvinrent  que  la  pefte  avoit  autrefois 
jfl  c  appaiféc  par  un  clou  que  ficha  le  Diftateur.  Le 
«natfelailTant  aller  à  cette  fuperlîition ,  ordonna  que 
j'nnommeroit  unDiSateur  j  feulement  pour  ficher  le 
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clou  ;  On  créa  donc  Diftateur  L.  Manlius  >  appelle  l'Im- 
périeux ,  qui  nomma  pour  General  de  la  Cavaleïie  L .  Pi- 
narius.  Il  y  aune  loy  efcrite  en  vieilles  lettres  ,  &  en 
vieux  langage  ^  que  celui  que  feroit  grand  Prêteur  fichc- 
roitlecloule  m.  jour  de  Septembre  ;  &  il  fut  fiché  à  la 
main  droite  duTemple  de  Jupiter, du  côté  de  celui  deMi- 
nerve.  On  dit,  parce  ciuel'écnture  étoit  rare  en  ce  tems- 
\l ,  que  ce  clou  monftVoit  le  nombre  des  années  ;  &  que 
par  cette  raifon  cette  loy  fut  coniacrée  auTemple  de  Mi- 
nervcjdautant  que  le  nombre  ou  la  fciencc  de  compter  eft 
une  invention  de  Minerve.  Cinîius  qui  a  diligemment  re- 
cherché toutes  ces  fortes  d'antiquitéz,afreure  qu'on  void 
encore  aujourd'huy  chez  les  Voliiniens  dans  le  Temple 
de  Nortie  DeefTe  des  Tofcans  ,  les  doux  qui  monftrent  le 
nombre  des  années.  LorsqueM.  Horatius  etoit  Conful 
il  dédia  par  une  ordonnance  du  Peuple  le  i  emple  de  Ju- 
piter tout  bon  &  tout  puilTantîl'année  même  que  les  Roi< 
furent  chaiTez. Depuis  cette  faculté  de  iicher  le  clou  pafH 
desConfuls,  auxDiciatcurs,  parce  que  c'etoit  un  Magi- 
ftrat  qui  avoit  plus  de  puiflance  6c  plus  d'authorité  que 
les  autres. 

4.  Enfin  cette  couftume  aiant  été  difcontinuée  par  le 
tems  ,  la  chofe  parut  afiez  cnnlîderâble  pour  donner  liei 
de  créer  un  Dictateur  ;  on  créa  donc  L.  Manlius  qui  fit  1î 
même  chofe  que  s'il  euft  été  quefîion  d'une  grande  guer- 
re ,  &  non  pas  de  délivrer  le  Peuple  d'un  fcrupule  de  re 
ligion,&  voulant  faire  la  guerre  aux  Herniques  ,  il  pcrfc- 
cuta  la  jeunefife  par  une  rigoureufe  levée.  Enfin  tous  le; 
Tribuns  duPeuple  s'étant  élevez  contre  lui,il  fe  depouil 
ladelaDichîure,  foit  de  force  foit  de  honte.  Mais  cel 
n'empefcha  pas  dés  le  commencement  de  l'année  fuivan 
tclors  queQ^ServiliusAbala,&:L.Genutius  étoientCon 
fuls,que  M.  Pomponins  ne  fift  appcller  Manlius  en  Juge 
ment ,  à  caufe  de  la  rigueur  dont  il  avoit  ufé  dans  les  le 
vées.Car  elles  furent  infupportables  à  tout  le  monde,no: 
feulement  à  caufe  du  dommage  des  Citoyens,mais  par  le 
mauvais  traitemens  qu'on  leur  fit ,  une  partie  ayant  eft 
battue  ù  coups  de  vcreres,&l'autre  menée  en  prifon,patc 
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l'ils  n'avoif  nt  pas  répondu  à  mefare  qu'on  les  appcUoit. 
ais  fur  toutjon  avoir  averfion  de  fon  efprit  &  de  fonhu- 
eur  ;  &  le  furnom  d'Impérieux  qu'il  avoit  acquis  par  fa 
Tueur  ,  ne  l'exerçant  pas  moins  far  fes  parens  >  &  niê- 
rfurfonfangi  que  fur  les  étrangers  >  étoit  un  pefant 
:dc^  à  une  Ville  libre.  Entr'autres  chofes  le  Tribun 
iccuîbit,  d'avoir  mis  comme  en  prison  ct*  dans  la  captivité 
1  fils nnique^fans  qu'il  V etift  trouvé  coupable  d'aucune  fati- 
,  ^  de  le  tef7irco7n>ne  banni  de  la  villes  de  Ca  maiCon^pri- 
dela  li'.ffîiere  du  jour  y  a^  delà  loc'ieté  de  fes/emhLibleSy 
us  un  exercice  d'efclave ,  o'I  ce  jeune  homme  fcrti  d'une  Jï 
wde  Mai  Ton  C7-  d'un  DiHateur ,  faifoit  pàrf^i  propre  mi- 
•eunefucheufè  expérience  qu'il étoït  ne  d'un  Père  trop  irn- 
'ieux  CT"  trop  crwd.  Mais  pour  que!  crime  f  difoït-d  jparce 
'ilnejlpas eloquent^C^ qu'ïln'a pjj  laparole libre.  Mais 
ir  ce  défaut  de  fa  nature -.f.n  Père  ejl-il  moins  obligé  de  l'é- 
er,  Z7-  delenoury'ir  f  Doït-tl ejîreplujhft fonperpecuteur  > 
?  de  ta/cher  de  le  corriger  ?  Que  mefme  les  befles  b  ut  es  n'a- 
•eritpas  moins  d  amour  pour  leurs  petits,^  nelesnourrij- 
mt  pas  moins  chèrement  pour  avoir  quelque  cho/'e  de  defe- 
eux.  Qja'au  contraire  L.  Manlius  ajoufle  une  amre  mal 
mal depn fils  ;  qu'il contrihi'.s  àjon  ïnf.rmiîé  >  CT*  ^-uefità 
Uire  lui  a  donné  quelque  viz^ueur  €7-  quelque  lumière  d'ef^ 
ti  illaruïne  C:7'iétemîpar cette  vie  champejîre^  nifli- 
' ,  en  le  nourrijjant  parmi  le  be/lail. 
;.  Tout  le  monde  fut  plus  offenfe  de  cet  indigne  traite- 
nt >  que  ce  jeune  homme  qui  le  recevoir;  Et  loin  de  fe 
:larer  contre  fon  Père  >  il  ne  pût  endurer  qu'on  l'accu- 
'.  Ainfipourfaire  voir  aux  Dieux  &  aux  hommes  qu'il 
loit  mieux  fccourir  fon  Père  >  que  de  favorifer  les  enne- 
;  de  fon  Père  ,  il  prit  une  refolution  qui  étoit  véritable- 
nt  d'un  efprit  ruftique,  mais  loiiablc  pour  fa  pieté.  Il 
t  donc  de  bon  matin  dans  la  Ville  à  l'infeeu  de  tout  le 
nde ,  armé  feulement  d'un  coufi:eau.>  &  fans  s'amufer 
le  part  il  alla  droit  à  la  maifon  du  Tribun, &  dit  au  por- 
tî  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  prejGTe  à  dire  à  fon  Maître» 
5  [u'il  l'allaft  promptement  avertir  que  c'étoit  T.  Man- 
■î  hls  de  Lucius.On  le  lit  aufli-tôt  cntrer^çar  le  Tribua 
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qui  eftoit  encore  au  li£t  >  s'imaginoit  que  ce  jeune  hoTti- 
me  irrité  contre  fon  Père,  luy  venoit  defcouvrir  quel- 
que nouveau  crime  >  Scluy  donner  de  nouveaux  moyen 
delepourfuivre.  Apres  s'eftre  ialiiez  de  part«&  d'autre 
T.Manliuslui  dit  qu'il  avoit  quelque  choie  àluicommu 
niquer  en  fecret  &  auffi-tôt  que  le  Tribun  eut  fait  retire 
fesgens,  ce  jeune  homme  fe  jette  fur  fon  lit  avec  It  cou 
teau  à  la  main,  &  le  menace  de  le  tuer  fur  le  champ  s'il  m 
jure  de  ne  plus  pourfuivre  fon  Père,  &  de  ne  faire  jamai. 
aflembler  le  Peuple  pour  ce  fujet.  Le  Tribun  efpouvant 
de  voir  luire  ce  fer  à  fes  yeux,  de  fe  voir  fcul  &  fans  arme 
contre  ce  jeune  homme  qui  étoit  plus  robufte  que  lui 
&  ce  qui  étoit  plus  à  craindre  >  qui  fe  fioit  aveuglémen 
à  fes  forces,  jura  de  faire  toutes  les  chofes  qu'il  luy  pre 
fcrivit  ;  mais  en  fuite  il  protefta  qu'il  avoit  été  contrain 
de  jurer, &  de  fe  déporter  de  fon  accufation.LePeuple  n 
trouva  point  fi  mauvais  que  ce  fils  euftfait  cette  entrepri 
fe  pour  fon  Père  ,  qu'il  euft  mieux  aimé  juger  unaccuféi 
cruel  &  fi  inhumain.  Aufll  ce  jeune  homme  étoit  d'autan 
plus  loiiable ,  que  la  fcverité  de  fon  Père  n'av  oit  point  é 
touffe  fon  amour  ;  &  non  feulement  on  ne  voulut  poin 
que  le  Père  fuft  davantage  pourfuivy  ,  &  q^i'il  répondi 
auxaccufations  qu'on  faifoit  contre  lui;mais  le  fils  enfr 
eftimé  de  tout  le  monde,&en  receut  des  loiianges  de  toi 
cotez. On  trouva  bon  en  cette  année  de  créer  par  les  fuJ 
frages  du  Peuple  desTribuns  militaires  dans  les  légion: 
(^CesTr'thuns  étoïent  Colonels   qui  comman dotent  à  mil» 
hommes.')  Car  auparavant, comme  aujourd'huy  les  Gem 
raux  d'armée  établiffoient  eux-mêmes  ceux  que  l'on  af 
pelle  RufuUes:  {ils étoient appeliez,  ainfi'i  parcs  que  <"^  /' 
Jintilius  ou  Rufusqui  en  propoui  la  création.  )Or  de  fix  qi 
l'on  propofa,  Manlius  obtint  la  féconde  place,  fans  avo 
rien  fait  ny  durant  la  paix,  ny  durant  la  guerre  ,  qui  lu 
puft  concilier  la  bienveillance  du  Peuple;car  il  avoit  pa 
fé  fa  jeunefTe  dans'  Ja  campagne  ,  ôc  loin  de  la  converf 
tiondes  hommes. 

6.  On  dit  que  la  m^efme  année   ou    par   un  trembî 
ment  de  terre  >  ou  par  q^uclqu'autre  violence»  laPla- 
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5  affemblces  s'cnfonçapar  le  milieu  ,  &  qu'il  s'y  fît  un 
ufFre  d'une  profondeur  prodigieufe;&  qu'encore  eue 
it  le  monde  s 'employait  ù  le  remplir  de  .terre>on  n'en 
tneantmoins  venir  Ibout,devant.que  parunadvertif- 
aent  des  Dieux  on  eu  t  commence'  à  chercher  les  chofes 
quoi  le  Peuple  Romain  excelloit  davantage,car  lesDc- 
s  difoient  qu'il  les  faloit  confacrer  en  ce  lieu  ,  files 
mains  vouloient  que  la  Republique  de  Rome  fufè  pcr- 
:uelle.On  dit  qu'alorsM.Curtius  jeune  homme  renom- 
dans  la  guerre  ,  leur  fit  des  reproches  fur  le  doute  où 
fe  trouvèrent  >  &  leur  demanda  s'il  y  avoit  de  plus 
I  nds  biens  parmi  les  Romains  que  les  armes  &  la  vertu. 
i  res  qu'il  eut  cefTe  de  parler,Ôc  que  l'on  eut  fait  filence, 
hmmença  à  regarder  leCapitole,  &les  Temples  tics 
i  ux  immortels)  qui  font  proche  de  la  Place;  &  tendant 
i  -nains  tantoft  vers  le  Ciel  ôctantoft  fur  ce  gouffre  aux 
î  ux  infernaux,il  s'y  dévoila  lui-méme;Qu'enfuitte  c- 
i  :  monté  fur  un  Cheval  le  mieux  équipe  qu'il  lui  fut 
),  fiblejil  fe  jctta  tout  armé  dans  ce  précipice, où  en  me- 
l  tems  une  multitude  d'hommes  Se  de  femmes  jetta  £- 
>;  lui  quantité  de  dons  &de.fruits  ;  &  que  ce  fut  de  là 
l  ce  lieu  fut  appelle  le  lacC  urtien,&:non  pas  deCurtius 
V.  ius,cét  ancien  foldat  de  Tatius.  Pour  moi  j.'aurois  af- 
t  le  pafiTion  de  rechercher  la  chofe  de  plus  prés>fi  je  de- 
:(  /rois  quelque  lumière  quimicpûtcôduire  àla  vérité; 
n  ;  il  faut  en  demeurer  ù  l'opinion  commune,  où  l'anti- 
lif  é  nous  cmpefche  de  trouver  des  clartez&des  certitu- 
ît  3lus  grandes;Et  après  tout,ceconte  comme  plus  mo- 
It  le  rend  ce  lac  bie  plus  célèbre, 6cfon  nom  plus  recorn- 
n  dable.  Après  qu'on  eut  fatisfait  à  un  prodige  fi  mcr- 
'c^  suxjon  envoia  dans  la  même  année  par  une  ordonnan- 
-«  1  Senat,lcsFecialiens  auxHerniques  pour  demander 
e?  bofes  qu'ils  avoientprifcs  ;  mais  comme  ils  firent  en 
■a  ce  voyage,leSenat  fut  d'avis  que  l'on  propoferoit  au 
îl  oft  au  Peuple  de  leur  déclarer  la  guerre,&le  Peuple 
P  ouva  cette  propofition.La  charge  de  cette  guerre  ef- 
rhl  t  àGenutiusConful;&  toute  laVillc  fut  en  inquiétu- 
de :  cc.qui  reiilTuoit  de  fa  conduitc>parce  que  le  fuccea 

boa 
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bon  ou  mauvais  de  ce  premierConful  Plebeicn,devoît  fai- 
re juger  fi  l'on  avoit  fait  bien  ou  mal  de  lui  donner  un  fi 
grand  employ.  Mais  il  arriva  par  malheur  que  Genutius 
qui  marcha  contre  les  ennemis  avec  beaucoup  de  coura- 
ge,tomba  dans  une  embufcadc,  de  forte  que  les  Légions 
cfpoiivantées^prirent  la  fuite,6c  le  Conful  aiant  été  envc- 
lopé  par  les  ennemis>  fut  tué  fans  eftre  connu. Cette  nou- 
velle aiant  été  apportée  dansKome^lesPatriciens  plus  en- 
flez, du  mauvais  fuccez  de  ce  Conful  Plébéien ,  qu'ils  n'é- 
toient  triftes  de  cette  in'brtune  publique,difoient  de  tous 
coftez  en  fe  mocquant;  Qi^e  l'o'a  créa/}  desConJidsd  enîreh 
Peuple  i  Que  ion  transferaft  les  Anfpïces ,  oà  c'ej}  ii«  mme 
cie  les  transférer  ;  Qjcepar  une  ordo>inance  du  Peuple  les  Pa- 
trxiens  avouent  été  dépouillez  des  honneurs  qui  leur  apparît- 
notent  legitime',nenty;nais  quecetteLoï  qui  aïoh  été  fane  con- 
tre les  Aufiices  ct"  les  cérémonies  ordinaires  >  navoit  poim 


Chef^pour  apprendre  déformais  à  neplu^s  fatre  d'éleBtons  qu 
îrouhloient  les  droits  anciens.  Toute  la  Cour  6c  la  Place  rc 
fonnoient  de  pareils  difcours.  App.  qui  avoit  prié  con 
tre  cette  Loi ,  parla  alors  avec  plus  d'authorité  contre!  ; 
fuccex  d'un  confeil  qu'il  avoit  toujours  improuvé;  Ain  ; 
duconfcntementdu  Sénat, Servilius  le  nommaDiftateui  ( 
&  l'on  ordonna  des  levéesSc  la  ceffation  des  aifaires.Mai  « 
avant  que  le  Didateur  &  les  Ligions  arrivaient  chc  n 
les  Herniquesj  les  chofes  s'etoient  palTées  heureufemcr  |( 
fous  la  conduite  de  C.  Sulpitiusfon  Lieutenant.     Cî  ,| 
comme  les  Herniques  glorieux  de  la  mort  duConfiLn 
venoient  comme  par  mefpris  attaquer  le  camp  ,  efpcrai ,) 
l'emporter  d'abord  ,  les  foldats  pleins  de  colère  &d'ii  ,t 
dignation>  &  poulfezpar  les  exhortations  de  Sulpitiu: 
firent  fur  eux  une  fortie,  fibien  qu'au  lieu  d'aflaillir,  i 
n'oferent  pas  feulement  approcher  du  retranchemc  ^ 
des  Romains  ;  &  comme  ils  avoient  pris  l'efpouvante ,  '  t 
furent  contraints  de  fcretirer  en  confufion  St  endelc)» 
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c.  L'arrivée  du  Dictateur  joignit  une  arme'e  nouvelle  à 
vieille  ?  6c  p^r  ce  moyen  les  forces  redoublèrent.  En 
;fme  tems  il  fit  alTembler  fes  troupes  pour  les  haran- 
I  er  ;  &  par  laloiiange  qu'il  donnaàfon  Lieutenant  >  & 
I  X  foldats  dont  la  vaillance  avoit  défendu  le  campîil  leur 
I  nna  un  nouveau  courage  >  &  excita  les  autres  a  les  imi- 
I  •.  Cependant  les  Ennemis  ne  fe  préparèrent  pas  à  la 
I  erre  avec  moins  de  foin  &  de  vigilance  ;  &  comme  ils 
I  fouvenoient  de  la  eioire  ou'ils  venoicnt  d'acquerir'.ôc 
I  Ils  n  ignoroient  pas  que  Icshnnemis  avoient  augmen- 
f  leur  armée  j  ils  augmentèrent  auffi  leurs  forces.  On  af- 
I  ibla  tous  les  peuples  des  Berniques  >  &  tous  ceux  qui 
c  ient  capables  de  porter  les  armes  >  enfin  ils  levèrent 
C  irante-liuit  cohortes ,  l'efiite  de  tous  leurs  hommes  de 
i  îrre.  Et  pour  donner  plus  de  courage  6c  plus  d'efpe- 
I  ce  à  ce^itc  vigoureufe  jeunefTcjils  lui  ordonnèrent  une 
i  ible  paye.  Ils  les  exemptèrent  mefme  de  toutes  les 
1  rges&de  toutes  les  fondions  q  ui  peuvent  fatiguer  les 
j  lats  -,  afin  de  les  refcrv.er  pour  la  bataille  ,  6c  de  les  fai- 
i  buvenir  par  cette  grâce  extraordinaire, qu'ils  dévoient 
i|  e  tout  de  mefme  des  efforts  extraordinaires.  Il  y  en 
M  it  aufli  quieftoient  placez  hors  des  rangs,  afin  que' 
If  f  vertu  fuit  plus  efclatante.  Une  plaine  de  deux  mille 
a  feparoit  le  camp  deslvomains  de  celui  desHerniquest 
9  e  fut  prefque  au  milieu  de  cette  plaine  que  fe  donna  la 

Siillc.  D'abord  le  combat  fut  douteux  ;  en  effet  la Ca- 
îrie  Romaine  s'efforça  plufieurs  fois  en  vain  d'enfon- 
G(  les  ennemis.  Mais  apre's  plufieurs  eti'orts  fans  aucun 
el  t^enfin  lors  qu'on  eut  parlé  au  Di6lateurj6c  qu'on  eut 
fc  confentement  >  tous  les  gens  de  cheval  mirent  pied  à 
rc  c,  paflerent  avec  de  grands  cris  devant  les  Enfeignes» 
Si  ccommencerent  le  combat.  Il  euft  été  impoffible  de 
il  cnir  leurs  efl-orts  j  û  les  troupes  extraordinaires  des 
nis  ne  s'y  fuficnt  oppofces  avec  une  vigueur  de 
qui  correfpondoitàleur  courage.  Alors  les  pre- 
no  is6c  les  plus  vaillans  de  ces  deuxPeupIes  démeilerent 
er  'euxcette  aifaire;6c  tout  ce  que  la  fortune  de  la  guer- 
re i  enleva  départe,  d'autre>rendir  la  perte  plus  grande 

q^u'on 
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qu'on  ne  l'auroit  eftimée  par  un  plus  grand  nombre  i 
moiis.  Cependant  >  comme  fi  le  refte  des  foldats  leur  eu 
fent  remis  tout  le  foin  du  combat  ^  ils  attendirent  l'c/en. 
ment.  Pluiieurs  meurent  de  part  &  d'autre,  plufieurs  r 
çoiventdesblelTures.  Enfin  les  gens  de  cheval feblaima 
les  uns  les  autresjfe  demandoient  ce  qu'il  reftoit  à  faire; 
étant  àcheijal  i/sn'avoie}7tpûrcl>oulier  l'emiemiyù^quaia 
fnispieJ  à  t^rre  ils  n'avoient  rien  exécuté  ,  quelle  nouve 
forme  Ae  combat  pouioient  ils  encore  inventer  î  pourqu 
avoient-ils  paru  devant  les  EnT^ig^Jes  avec  tant  de  hardie 
Je  pour  combattre  hors  de  leur  j^hxce.  Ils  s'animèrent  f 
ces  difcours^Sc  s  avancèrent  aufîl-toft  après  avoir  reco; 
mencé  le  cry.  D  abord  ils  esbranlerent  les  ennemis  , 
les  aiant  cnfuite  repouflez  enfin  ils  les  contraignirent 
tourner  le  dos.  Il  feroit  mal-aifé  de  dire  ce  qui  fut  ca' 
delaviftoirc,  fi  ce  n'eft  que  la  fortune  perpétuelle  de  >  ; 
deuxPeuples  abaifla  le  courage  des  uns&  releva  celui  •  » 
autres.  Onpourfuivit  jufqu'à  leur  camp  ceux  quifu  é 
ient  ;  Mais  on  ne  l'afTicgea  point, parce  qu'il  n'y  avoit  •  k' 
aflez  de  jour  pour  s'en  rend.re  maiftre.  En  effet  comm<  f 
Diftateur  avoit  demeure  long-tcms  ,  fans  qu'il  trou\  l 
tien  d'heureux  dans  les  facrifices  >  il  n'avoit  pu  donne  e 
lignai  de  la  bataille  avant  midy  >  c'eft  pourquoi  le  com  t 
dura  jufqu'à  la  nuit.  Le  lendemain  on  trouva  le  camp  s 
Herniques  defert  &  abandonné  ,  &  feulement  quelq  s 
blefTeîi.  Mais  une  troupe  de  fuyards  qui  avoient  ab  - 
donné  leurs  Enfeignesjqu'on  voioit  au  delà  de  leurs  ii  - 
railles  mal  accompagnée  >  furent  taillez  en  pièces  e  - 
xrartez  les  uns  des  autres  dans  la  campagne.  Ncantmc  .3 
cette  victoire  couftabeaucoup  de  fang  aux  Romains  j  r 
•on  perdit  dans  le  combat  la  quatriefme  partie  des  fold  h 
&  ce  qui  ne  fut  pas  moins  confiderable  >  quelques  g  is 
de  cheval  y  demeurer-ent. 

7.  L'année  d'après,  lors  que  les  ConfulsL.  Siii- 
tius  &C.LiciniusCalvus  eurent  remené  une  armée  c-'i 
les  Herniques ,  ils  ne  trouvèrent  point  les  ennemis  ,  r  is 
ils  prirent  dc'forceFerentius  qui  eftoit  à  eux;&  à  leui  J- 
tour  les  habitans  deTi  voli  leur  fermèrent  leurs  partes  >c 

ut 
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«t-lù, après  plufieurs  plaintes  qui  furent  faites  de  part  ôc 

/autre»  Scaprésavoir  fait  demander  aux  Herniqucs  par 

îs  Feeialiens  les  chofes  qu'ils  avoient  prifcs  y  la  dernière 

cla  plus  forte  raifon  pour  laquelle  on  leur  envoiadecla- 

rr  la  guerre. Il  eft  confiant  que  T.Quin.Pcnnus  fut  Dic- 

iteur  en  cette  anne'e ,  &  que  Serg.  Cor.  Maluginends  fut 

fcncral  de  la  Cavalerie. Licinius  Macer  dit  qu'il  fut  nom- 

lé  par  le  Conful  Licinius  pour  prefider  m  la  création  des 

lagiftrats  ,  parce  que  fon  Collègue  s'etant  hâté  de  faire 

;tte  aifemblée  devant  que  d'aller  à  la  guerre  pour  eftrc 

Dntinué  dans  le  Confulat  >  il  fut  neceilaire  de  prévenir  u- 

cambitionfi  pernicieufe.  Mais  cette  lotiange  que  Lici- 

ius  attribue  aune perfonne  de  fa  Maifon  ,  le  rend  fans 

DUte  moins  croiable.    Et  certes  comme  je  ne  trouve  pas 

l'il  en  foit  fait  mention  dans  les  vieilles  Annales,]  'ai  plus 

inclination  à  croire  qu  on  créa  un  Diftateur  à  caufe  de 

guerre  des  Gaulois.  Au  moins  il  eft  certain  qu'en  cette 

inée  les  Gaulois  vinrent  camper  à  trois  milles  de  Rome  > 

i  delà  duPont  duTeveron,fur  le  chemin  appelle  laVoyc 

ilaire:  (Me  êtoit  ainfi  apj^ellée  ypdrce  que  c'était  par  là  que 

■'Sahinsfaîroient -venir  leur  Sel  de  !amer.)'LQ  Diftateur  a- 

nt  ordonné  toutes  ceîTations  d'affaires  à  caufe  de  ce  tu- 

ulte  Gaulois>(  Mr.  du  Ryer  a  expli  lué  ce  mot  tumulte  dans 

4rgume>7tdela4.  Philip>j?ique de Ciceron)fit  faire  ferment 

:oute  la  jeuneiTe  capable  de  porteries  armcs^fortit  hors 

'■  la  ville  avecque  une  puiffante  armée  ,  &  alla  camper  au 

I  ;ça  du  Teveron.  Il  n'y  avoit  donc  que  le  Pont  entr'eux» 

I  perfonne  ne  le  voulut  rompre  pour  ne  pas  témoigner 

I   la  crainte.    Il  eft  vrai  que  l'on  fît  beaucoup  d'efcar- 

ouchcs  de  part  &  d'autre  pour  s'en  rendre  maiftre  ;  6c 

rcc  que  les  forces  étoient  égales ,  on  ne  pouvoit  di- 

facilement  à  qui  ildemeureroit.  Alors  un  Gaulois  qui 

oit  d'une  grandeur  extraordinaire  >  entre  fur  le  Pont 

.il  n'y  avoit  perfonne ,  8c  crie  le  plus  haut  qu'il  lui  fut 

(fîible ,  Qjie  Uj^lm  fort  ct-  lepfm  courageux  nui  foit  dans 

)>ne  paroiffe  mamtenanî  au  combat  t  afin  que  le  fuccez  de 

n  ou  dej'auîre  montre  laquelle  des  deux»  Nations  eft  Lt 

ispuijjante  i  CT"  la plm guerrière.  Les  plus  brave»  de  li 

TQmi  II,  H  jeu- 
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jeimeflc  de  Rome  dcmeurcrent  long-tems  fans  rien  ré- 
pondre,Et  comme  ils avoient honte  de lefufer  abfolumcnt 
ce  combat)&  que  d'ailleurs  chacun  en  particulier  ne  vou- 
loit  pas  s'expofer  au  hazard  >  enfin  T.  Manlius  fils  de  Lu- 
cius  >  ce  jeune  homme  qui  avoit  délivré  fon  Père  de  la  per- 
fecution  d'un  Tribun  du  Peuple>  fort  de  fon  pofte,  8c  alla 
trouver  le  Dictateur,  ù  qui  il  parla  en  ces  termes;  Mon  Gt' 
neraly  dit-il  >  je  ne  comhuttrai  jamais  nifansioflre  ordrem 
hors  Ae  mon  rang ,  ^iiand  je  ferais  ajfeurc  de  U  vicîoire.  Mats 
fi  vows  melepermetteZi  j^  mouflrerat  a  ce  Géant  qui  ala 
hardiejje  de  nom  défier ,  que  jefaisforti  de  cette fami'Je  qui 
précipita  les  Gaulois  de  la  roche  "Tarpeienne.  Va  y  lui  dit  le 
Di8:ateur>wo«/?J^^  la  tnéme  amour  à  ton  Paîsqui  tu  a^  mon- 
Jfré  à  ton  Père.  Va  doncy  Manlius  y  à  (a  bonne  heure  ;  c^par 
l'ajftftance  de  nos  Dieux  rends  le  nom  Romain  invincible  cf 
flw  redoutable.  En  mcfme  tems  i^QS  compagnons  l'aidc- 
rent  à  s'armer  >  il  prit  le  bouclier  d'un  homme  de  pied, & 
une  épéc  ù  l'Efpagnole  >  comme  étant  plus  propre  ù  com- 
battre de  prés.  Enfuite  ils  le  conduifirent  contre  ce  Gau- 
lois ,  qui  Çc  réjoiiiflbit  de  la  viftoirc  qu'il  n'âvoit  pas  en- 
core obtenue,  ôcquiluitiroitla  langue  par  mocqueric 
car  cela.méme  afcmblé  aux  anciens  digne  d'être  rappor 
té.  Ainfi  les  deux  combattans  fur  le  Pont  demcureren 
fèuls  ,  plûtoll;  par  forme  de  divcjtilîement ,  que  pour  ui 
duel  à  outrance ,  qui  cuil  été  ordonné  fuivant  les  loix  d< 
lâguerre.  Perfonnenc  les  jugeoit  égaux  ni  à  leur  mine 
ni  à  leur  taille.  L'un  étoit  d'une  grandeur  énorme,  rc 
veftu  d'une  hocqueton  diverfilîé  de  plufieurs  couleursjS 
refplcndiflant  par fes  armes  dorées.  L'autre  étoit  démo 
yenne taille,  6c avoit  des  armes  plus  propres  pour  fe  del 
fendre  que  pour  l'oftentation  &  la  pompe.  Il  ne  chantoi 
point  la  victoire  devant  la  bataille  ,  il  ne  faifoit  point  u 
ne  vaine  monftre  de  fes  armes;  mais  comme  il  avoit  1 
cœur  rempli  d'une  noble  colère ,  il  avoit  refervé  tout  fo 
feu  &  toute  fon  audace  pour  le  combat.  Lors  qu'ils  i 
furent  mis  au  milieu  des  deux  armées  ,    aiant  alentou 
deux  une  infinité  de  monde  qui  etoit  comme  fufpend 
entre  rcfpcrance  &  la  crainte;  le  Gaulois  comme  un 
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naflc  cHcvéc  qui  fembloit  pancher  pour  tomber  >  ayant 
nefenté  fon  bouclier  contre  l'épée  de  fon  enncmy  >  luy 
lefcharge  un  coup  de  taille  qui  ne  fit  rien  qu'un  grand 
•ruit.     En  même  tems  le  Romain  porte  une  eflocadc  > 
kiaiant  heurté  de  fon  bouclier  le  bas  du  bouclier  de  fon 
nnemi  >  il  fe  coule  par  dejGTous  ,  lui  perce  de  deux  coups 
:  ventre  6c  les  aines  >  &  renverfemort  ceprefomptueux 
dverfairejdont  le  corps  eftendu  fur  terre  en  occupoit  un 
rand  efpace.  Au  refte  il  ne  fit  aucun  outrage  au  corps  d  a 
lort)  il  fe  contenta  de  lui  ofter  un  collier  qu^il  portoit» 
cfe  le  mit  au  cou>  teint  6c  fanglant  qu'il  ctoit  du  fang  de 
3n  ennemi.   Les  Gaulois  demeurèrent  comme  ftupides 
'eftonnemcnt  6c  d'admiration.  Au  contraire  lesRomains 
rmplis  d'allegiefle  6c  de  joyc  vont  au  devant  du  vain- 
ueur  ,  6c  en  le  comblant  de  louanges  ils  l'ameinent  au 
►iftatcur.     Entre  les  paroles  &  les  vers  de  réjouiiîancc 
ue  les  foldats  chantoient  en  fa  faveur  >  on  prit  garde 
u'ilsl'appelloient  Torquatus;  (  parce  cjutl  avoit pris  ce 
)lliir^(\u'on  appelle enLatmTorcjnîs.)'Oc  forte  que  ce  nom 
li  demeura  depuis,  6c  paflajufqu'àfesfuccerfeurs  com- 
te une  marque6c  un  monument  de  la  gloire  de  leur  Ancc'- 
e.Le  Dictateur  adjoufta  à  cela  une  Couronne  d'or  qu'il 
li  donna  en  recompenfe  >  Se  lors  qu'il  harangua  fes  trou- 
es il  releva  ce  combat  par  une  infinité  de  loiianges.   Et  à 
vérité  il  fut  de  fi  grande  importance  pour  le  fuccez  de 
;tte  guerre,  que  lanuit  fuivante  les  Gaulois  épouvantez 
ant  abandonné  leur  camp  ,  fe  retirèrent  dans  les  terres 
c  Tivoli, où  ils  firent  alliance  avec  les  habitans  6c  y  aiant 
Ce  iecourus  de  vivres  8c  des  autres  chofes  neceflaircs  ,  ils 
allèrent  dans  la  Campanie.('r'frrrt  diLavoro.  )Ccla  fut 
aufc  que  l'année  fuivante,  C.  Petilius  Balbus  Conful  > 
niant  que  le  département  desHerniquesétoit  ccheu  àM. 
abiusAmbuftus  fon  compagnon  auConfulat,  il  mena 
ne  armée  par  l'ordonnance  duPeuple  contre-ceux  deTi- 
oli.     Aulfi-tofl:  les  Gaulois  revinrent  de  la  Campanic 
leur  fecours  ,  6c  conduits  par  les  habitans  de  cette  Ville, 
s  firent  de  grands  degafts  dans  les  terres  dés  Lavicains» 
,  es  TufculanS)6c  du  Peuple  d' Albane.  Bien  que  la  Kepu  - 
H  L  blique 
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bliqncfvitentieremerrt  fatisfaite  de  lafuffifance  de  fon 
Conful  ^  neantmoins  on  fut  contraint  par  ce  tumulte 
Gaulois  de  créer  unDidlateur.On  créa  donc  Q^crvilius 
Ahala,cpi  nommaT.Quintius  pourGeneral  de  laCavale- 
ricîSc  vo  lia  les  grands  Jeux  du  eonfentement  du  Sénat?  fi 
les  affaires  fuccedoient  hcureufemen.t.  Or  pour  arrefter 
ceux  deTivoli  dans  une  guerre  qui  étoit  particulièrement 
contr'eux,8c  qui  fe  faifoit  dans  leur  Pays,le  Diftateur  or- 
donna que  l'armée  duConful  ne  fortiroit  point  deià,&fit 
prcflcr  le  ferment  à  toute  la  juneflejfans  que  perfonne  re- 
fufaft  de  prendre  les  armes.  On  combatit  non  gueres  loin 
de  la  PorteCoUine  avec  toutes  les  forces  de  laVillej&les 
Romains  eurent  pour  témoins  de  cette  bataille  leurs  pc- 
res>leurs  femmeS)&  leur  enfans. Certes  fi  cet  objet  efl  ca- 
pable d'exciter  mefme  les  abfens  j  &  de  réveiller  leur 
courage  >  outre  qu'ils  l'avoient  alors  devant  les  yeux  >  la 
honte  &  la  compafîîon  les  enflamma  davantage  ,  &  leur 
donna  de  nouvelles  forces.  Enfin  après  un  grand  carna- 
ge de  part  6c  d'autre  >  les  Gaulois  furent  repouffez,  >  & 
s'enfuirent  à  Tivoli  qui  étoit  comme  leur  fort  ôc  leur 
retraite  dans  cette  guerre.LeConful  Petilius  qui  les  ren- 
contra écartez  &  en  defordre  afiez  proche  de  cetre  Ville, 
dont  les  habitans  étoient  fortis  pour  les  fecourir  >  les 
poufl'a  avec  les  autres  pefle  méfie  jufques  dans  leurs  por- 
tes. Ainfi  les  chofes  reiiflirent  heureufementôc  du  côté  du 
Di61ateur,&  du  codé  du  Conful.  Quant  à  Fabius  l'autre 
Conful ,  premièrement  par  de  petits  combats  ?  &  en  fuite 
par  une  bataille  mémorable  il  défit  entièrement  les  enne- 
mis qui  l'eftoient  venu  attaquer  avec  toutes  leurs  forces.. 
Alors  le  Dictateur  après  avoir  magnifiquementloiié  les 
Confuls  dans  le  Sénat  8c  devant  le  Peuple ,  &  leur  aiant 
mefme  donné  la  gloire  des  chofes  qu'il  avoit  exécutées» 
fc  dépouilla  de  la  Dictature.  Petilius  qui  avoit  rem- 
porté la  victoire  àcs  Gaulois  >  &  de  ceux  de  Tivoli, 
obtint  l'onneur  d'un  double  triomphe  ;  &  l'on  creut  que 
c'ctoit  aifez  d'accorder  l'Ovation  a  Fabius.  Ceux  de  Ti- 
voli le  mocquerent  du  triomphe  de  Petilius  j  Car  en  quel 
etUroitjdiioiçni-ilsilcKravo.t'-^lcîonnéL'atailU^  Q^ie peu  M 


Première  Décade.  175 

yjs  (j:ii  étoient  fhrtis  de  leur  vi!lef?oitr  être  témoins  de  la  fuite 
•  de  /'épouiante  des GauloiSf^otant qu'on  charj^eoit  aulfiTur 
Xy:^ qu'on  tuoït indifféremment  toti^ceux  cjuife f^reTento- 
2t ,  s'étaient  retirezentre  leurs  murai/les  ;  Queneant/noins 
la  avoit Je7nblé  aux  Rom.  di^ne  du  triomphe. Mais  quau  re- 
^aftnqueles  Romains  ne  crufj'ent  p. ps  que  cefiit  quelque- cho/e 
Z/andd  aller  faire  du  brun  jurq^i\iux  portes  de  leurs  enne- 
'5 ,  ils  verraient  bientôt  devant  leurs  murailles  un  plus  p^and 
jet  de  terreur  c:^  d' épouvante.  En  eftet  l'année  {liivante,. 
us  le  Confulat  de  M.  Popil.  LenaSiSc  de  Cn.Mar.liasjils 
rtirent  de  Tivoli  avec  une  armée  an  commencement  de 
nuitj  &  vinrent  à  Ron^e  teftc  baillée.  Cette  entrcprifc 
3pinée  jointe  à  l'horreur  de  la  nuit  réveilla  ceux  qui 
>rmoient  >  &  donna  par  tout  de  l'eiFroi,  outre  qu'il  y  en 
oit  beaucoup  qui  ne  fçavoient  pas  qui  étoient  ces  enne- 

S)8c  d'où  ils  venoient.Neantmoins  on  cria aufiî  totaux 
"nesjon  met  des  gardes  aux  Portes^Sc  l'on  borde  les  mu- 
lles  de  gens  de  o;uerre;  Etauili-tôt  que  le  point  du  jour 
t  ^'ait  découvrir  qu'il  y  avoit  peu  d'ennemis  devant  la 
ilie  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  gens  que  ceux  de 
^rolijes  deux  Confulsfortirenî  de  Rome  par  dcuxPor- 
s  dift'erentes  ,  &  attaquèrent  de  partSc  d'autre  les  enne- 
isqui  icpreparoient  déjà  ù  monter  fur  les  muraill^:s.  Ils 
entbien  voir  que  c'étoit  plutôt l'occa'ion  que  le  coura- 

qui  leur  avoit  fait  prendre  les  armes  ,  car  ils  ne  putent 
uîementfouftenir  le  premier  etrort  des  Romains.  Au  re- 
;  ilefl:  confiant  que  leur  arrivée ftit  avanî^geufe  1  Rome> 
;rce  que  la  crainte  d'une  guerre  (i  proche  cîoufta  la  fedi- 
^.n  qui  euftbien-tcftefclaté  entre  le  Sénat  Scie  Peuple, 
cpendant  il  y  eut  d'autres  ennemis  qui  fuccederent  de 
en  prés  à  ces  premiers>mais  leur  arrivée  fut  plus  funefce 
1  plat  pais  qu'à  la  Ville.  En  ett'et  les  Tarquiniens  vinrent; 
ire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Romains  principale-, 
cnt  du  cofté  où  elles  touchent  la  Tofcane>  ôc  lors  qii'oa 
ur  eut  en  vain  demandé  ce  qu'ils  avoicnt  pris  >  les  nou-" 
.aux  Confuîs  C.  Fabius  &  C.  Plautius  leur  déclarèrent 

guerre  de  l'ordonnance  du  Peuple.  Fabius  alla  con- 

■'cux;§i  Plautius  chez,  les  Herniqucs. Cependant  le  bruit 
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de  la  guerre  àcs  Gaulois  s'augmcntoit  toûjonrs;mais  par- 
mi tant  de  terreiirsjla  demande  que  les  Latins  firent  de  li 
paix  qu'on  leur  accorda  >  donna  du  repos  &  de  la  confola- 
rion;  Car  fuivânt  l'ancienne  alliance  ,  qui  avoit  été  inter- 
rompue par  tant  d'années ,  on  en  tira  quantité  de  gens  de 
guerre. Ce  fecours  que  l'on  en  receut  releva  beaucoup  les 
affaires  de  Rome  ,  &:  fut  caufc  qu*on  apprit  avec  moins 
d'apprehenfîonla  nouvelle  que  les  Gaulois  étoient  arri- 
vez àPrenefte,  &  que  de  là  ils  étoient  venus  camper  aux 
environs  de  Pedum.  Neantmoins  on  trouva  bon  de  créer 
Di£t:ateur  C.Sulpicius,  quele  ConfulC.  Plautius  nomma 
après  qu'on  l'eut  fait  revenir  pour  ce  fujet;8c  le  DittateuE 
prit  avec  lui  M.Valerius  pour  General  de  la  Cavalerie.Ils 
prirent  la  {"leur  dzs  deux  armées  Confulaires»  ÔC  conduifi- 
rent  ces  troupes  d'élite  contre  les  Gaulois.  Mais  cette 
guerre  n'alla  pas  fi  vifte  qu'on  l'euft  foidiaité  de  part  & 
d'autrejparce  que  fî  les  Gaulois  montrèrent  d'abord  beau- 
coup d'ardeur  pour  la  bataille,  les  Romains  qui  fe  prefen- 
terenten  fuite  au  combat  rabattirent  beaucoup  de  la  cha- 
leur 6c  del'impetuofité  des  ennemis.  D'ailleurs  le  Dicta- 
teur n'étoit  point  d'avis  de  tenter  le  haz^rd  d'une  batail- 
le >  puifqu?' riennel'y  contraignoit  j  contre  un  ennemi 
dont  les  forces  dimJnuoicnt  tous  les  jours  ;  qui  ctoit  dans 
un  Païs  étranger,  qui  n'avoit  aucune  proviiîon  de  vivres» 
êc  qlii  n'àvoît  point  de  retraite  où  il  le  pût  mettre  à  cou- 
vert. Outre  que  le  moindre  retardement  étoit  c.apable 
d'énerver  leurs  corps  6c  leurs  courages,  dont  toute  la  for- 
ce confîft'oit  dans  unpremier  mouvement.  Ainfi  le  Dicta- 
teur tiroit  cette  guerre  en  longueur, &  avoit  ordonné  une 
grande  peine  à  quiconque  combattroit  fans  fes  ordres. 
Les  foldats  qui  ne  pou  voient  endurer  ce  retardement ,  en 
murmurèrent  d'abord  ;  &  quelquefois  ils  blamoient  le 
Sénat  de  n'avoir  pas  voulu  que  cette  guerre  fût  conduite 
par  les  Confuls.  Ils  difoient  en  fe  mocquant  qu'on  avoit 
choifi  pour  unique  Capitaine  un  grand  General  d'armée? 
qui  s'ima.fyinoit  que  fans  rien  faire  la  viftoire  defcendroit 
du  Ciel  entre  fes  mains.  Enfin  ils  commencèrent  ouverte- 
ment, à  dire  les  mçfœes  chqfes  qu'ils  ne  difoient  aupara- 
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iiit  qu'en  fecrct&  parmi  eux,  ils  en  vinrent  mcmc  à  des 
aroles  plus  hardies,  car  ils  difoicnt  ou  qu'ils  combattro- 
nt fans  les  ordres  de  leur  General  ,ou  qu'ils  s'en  retour- 
croient  ù  Rome.  Les  Capitaines  melme  fe  mêlèrent  avec 
•sfoldats,  &  non  feulement  ils  murmuroient  de  part  &: 
'autre  dans  leurs  converfations ,  mais  à  la  telle  des  Com- 
agnies,&  dans  la  tente  même  du  Dictateur.  Ainfi  ils  s'af- 
rmbloient  par  troupes  comme  pour  une  audience  publi- 
ue,6c  crioient  de  tous  collez  qu'on  devoir  tout  de  ce  pas  > 
1er  trouver  le  Dictateur; Qu'il  faloit  que  Sex.Tullius  lui 
arlât  pour  toute  l'armée,  ôc  lui  lift  des  remonftrances  di- 
ncs  de  fon  courage  8c  de  fa  vertu. C'etoit  déjà  le  feptieme' 
)is  que  Sextius  etoit  le  premier  Capitaine  de  la  première 
Compagnie ,  &  il  n'y  avoit  perfonne  en  toute  l'armée  au 
loins  parmi  \çs  gens  de  pied, qui  fût  en  plus  grande  repu- 
ition.  Enfin  Tullius  marchant  à  la  telle  d'une  troupe  de 
)ldats  ,  alla  trouver  le  Diilateur  ,  qui  ne  j'eftonna  pas 
loins  de  le  voir,  lui  qui  avo^tété  jufques-U  liobeïiîant 
ondufteur  de  cette  trame, que  de  cette  trame  même,8c  il 
ui  parla  en  ces  termes  ;   Sei<7neur ,  dit-il ,  toas  zosgensqu'e 
(liment  crue  vous  lesconJJderez  comme  desldchesyZT-  que  vous 
?s  dépouillez  de l etirs  armes coynme pour  ksnoter  d'inuimis  % 
font  prié  de  plaider  leur  caitPe  devant  •vous  ;  Etcertesfil'on 
OHioitnous  reprocher  d' avoir  quelquefois  quitté  nojlrepofley 
'avoir  montré  le  dos  aux  ennemis^  C^  d'avoir  honteuPemhit 
^  ùj]é  perdre  nos  Enfeignes^je  croirais  qu'il feroit  ji'.fle  devons 
;  'emander  que  vousnouspermijfiezde  reparer  nojlre  faute  par 
wjfre  courage  ,  07"  d'^étouffer  la  jnemoire  de  nos  aBtonsmfa- 
nés  par  de  glorieufes  avions.  Les  Légions  qui  furent  défaites 
luprésde  la  rivière  d' /Jlhe  étant  depuis  parties  de  Veiesre- 
•(Mi|;re/-f^2f  par  leur  vertu^ZT-  leur  gloire  e^  leur  Patrie^quils 
ivoient perdue  par  leur  épouvante.  Mais ,  Seigneur ,  nous  ne 
•  'hmmesp,u  en  ces  termes.  Et  par  la  faveur  des  Dieux  tmmor- 
elsyùT'par  voflre  bonne  conduite  ,  C7-  par  la  fortune  du  Peu- 
ple Romain  toutes  chofes/onten  bon  état^Zi^  noftre  réputation, 
n'a  point  encore  receu  de  taches.  Il  ej}  vraitSeigneuryque  pour 
ce  qui  concerne  nojlregloire  yj'aipeme  à  ne  croire p m  que  les 
tnmmisje  mocquent  denousy  e?*  nous  r^^ar dent  comme  des 
H  4  /fw- 
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femmes  Aégîàfées  en  hommes  qiùfe  cachent  à  l'ombre  de  lent 
remparts.  Mats  ce  qiànoui'tfîplus  fenfible  >  c'eji  que  nofir 
General  a  opinion  que  [on  armée  ejlfiins  cour  âge  ^  fans  arrm 
e?* r^insmaïnsr  CT"  qu'azant  que  denous avoir  éproutezyioi- 
dift fierez  de  nous  de  telle  forte  qu  il  femhle  que  vous  croie. 
comni<iiiileràdesefIropiez€^àdesinfirmes.  Car  quelle autr 
rafonobligerottun  iieux  Capitaine  invincible  danslaguerr 
À  demeurer  ici  fins  rien  faireiQuoi  qii  ilen  foitfSeigneurytf  ej 
bien  plus  vrai-Jemblahleque  vous  doutez  plusàe  noflre  vert, 
que  nous  ne  douions  delà  vôtre. Q^ue fie  retardement  delà  ha 
taille  ne  vient p.t'S  de  noflre  cojiê  y  mais  de  quelque  refolutio. 
du  Sénat yqui  nous  tient  éloignez  de  la  Fille  CT*  de  nos  maijom 
p!i)tcjl  que  la  guerre  des  GauloiSyje  vousfupplie  de  neprendr 
pas  ceque  je  dirai  pour  un  diTcours  ^egens  deguetreà  lei& 
General f  mats  comme  une  remonjlrance  du  Peuple  aux  Pa 
îricunsyproteflant  qu'il  veut  avoir  fes  confeils  a  part  comm 
tout  avez,  les  lôtres.Q^i  f  pourrait  en  fn  n^'enfer  de  nous  ou 
ïr  dire  que  nousfommesfoUUts ,  mais  que  nousnefommes  pA 
vos  eCcUveSy  o:^  qu'on  nous  aenvoieza  la  guerre  y^  nonpai 
en  exitiSi  l'on  donnelefgnal de  la  batailleyC^  qu'on  nousfaf 
fe  Tortirdu  camp^nouscombattrons  comme  des  hommes  ù^ de 
Romuins  doivent  combattre-,  €^ft  l'on  n^a  pas  befomdena 
armeSy  nojlre  oifvetéTerap  'ushonnefe  dans  la  Ville  que  dan 
uncamp.  Imaginez-vous,  Seigneur  y  quecedifcours  s'adreJJ 
aux  Patriciens  ;  Quant  à  vous  qui  êtes  nojlre  General ,  non. 
vous  prions  cor^me  vos/oldats^de  nou  s  donner  la  permiflon  d 
combattre  y  nous  avons  envie  de  vaincre  y  maisnousvoulon 
vaincre  fous  vojlre  conduite;  nous  vaulonszoiisrapporter  ton 
te  la  louange  ZT-  le  prix  de  cette  viBoire  ;  nous  voulons  ai  ecqtù 
vous  entrer  en  triomphe  dam  la  Ville  ,  ^f  avant  vojlre  chat 
triomphant  aller  d".ns  le  Temple  de  T-upiter  rendre  ^^race%fu> 
Dieux  avecque  vous.  La  multitude  joignit  fcs  prières  1  ce 
difcours  de  Tullius  y  &  l'on  crin  de  tous  collez  au  Difta- 
tear  qu'il  commandail  de  prendre  les  anrteS)  &  qu'il  don- 
naft  le  lignai  de  la  bataille.  Bien  que  le  Dictateur  cftimaft 
cette  ardeur  loiiable  >  il  ne  crcutpas  neantmoins  qu'elle 
fuit  de  îort  bon  exemple  ;  il  promit  pourtant  de  faire  ce 
que  les  {bldats  dciîroient;^  aiantpris  i'ullius  ù  partjil  lui 
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:?manda  ce  que  fignifioit  fon  procède,  &  fur  quelle  co  3- 
imeilfefondoit.  Tullius  le  pria  de  croire  qu'il  n'avoir 
t|  lis  en  oubli  ni  la  difcipiine  militaire  ,ni  hii-mcfî-ne  ,  ni  le 
îfpea  qu'il  devoir  à  Ton  General  ;  Q_n'2/n\iio'npAS  -i  oidu 
fuferà  la  Midt'tude  eCmeuè  ycjuifatt  ord  ^7  Aire  inente  e  que 
mlent  lesaaîheurs  dtsfeditïonsde  la  conduire  en  cette occà^ 
m  y  de  peur  quelle  ne  trouva]}  quelque  autre  Chef  qui  ref- 
mhlajîàceux  qu'elle  a  de  coujlume  de  cho'.frr  dansfes  émo- 
ons^dansfes  révoltes  \  Que  pour  lui  d  ne  fer  oit  rien  que 
'.ivant  les  ordres  de  fon  Gmeral^mais  qu'on  de  voit  hienpren- 
"Cç^^ardeàtenirToyi  armée  dans T oheij] ance  yQjiil éto'it mal- 
■fé'de  retenir  des  ejprits  qui  s' em'porîoicnt  jïvioleyvment  ; 
u'ilsprendroieritpeut-eftre eux-mêmes  es^le lieUycT'  le  tems 
?  combattre ,  ft  le  Gêner  al  ne  leur  affiznoitl'un  ■iy^  l'autre. 
!ependant  deux  foldats  Romains  ofterent  deux  chevaux 
un  Gaulois  qui  les  pouffoit  devant  lui)   &  qui  les  faifoit 
aiftre  hors  du  camp;en  mem.e  tems  lesGaulois  leur  jette- 
;nt  des  pierres  ,  il  fe  lit  un  fî  grand  bruit  d'un  corps  de 
arde  des  Romains  •>  que  l'on  accourut  de  tous  coflez.  Il 
'enfaloit  dcjabien  peu  quel'on  n'en  fuft  aux  mains  ,  & 
ue  l'on  ne  donnât  bataille?  fi  les  Capitaines  n'euflent: 
romptement  empêché  le  combat.  Cela  fut  caufe  que  le 
)i8:ateur  ajouta  plus  de  foi  aux  paroles  deTullius;&  par- 
e  qu'on  ne  pouvoit  plus  différer  ,  on  ordonna  la  bataille 
•ourle  lendemain.  Toutefois  le  DiQ:ateur,quife  fioit  da- 
antage  au  courage  de  fes  gens  qu'au  nombre  de  Ces  trou- 
)es5Commença  à  confiderer  en  foi-raefm.c  ce  qui  feroitlc 
neillcur,ôc  chercha  les  moiens  de  donner  par  quelque  ru- 
e  de  l'épouvante  auxcnnemis.il  s'advifa  donc  d'une  cho- 
c  nouvelle, dont  plufieurs  de  nos  Generau:^  &  de  ceux  des" 
iftrangers  fefontfervis  denoftrefieclè  ;  Il  fit  décharger 
es  mulets  du  bagage  qu'ils  po^toientj&leur  fît  feulement: 
ailTer  deux  couvertures  ?  &  commanda  aux  Muletiers  de 
es  monter  armez  des  armes  des  ennemis  prifonniers  ,  ou 
des  foldats  qui  étoient  malades.   Ainfi  il  enaflembla  près 
ic  milleja/ec  1-fquels  ilmella  centCavaîie:S)ôc  leur  com- 
manda d'aller  de  nuit  gagner  le  haut  des  montacrncs,  de 
fç  tenir  cachez  dans  les  forcirs;&  de  ne  bouger  de  là  qu'il' 
H  j-/  nç-: 
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ne  leur  cufi:  donne  le  fignal  d'en  fortir.  Qiiant  àlmjauflî- 
tôt  qu'il  fut  jour  il  mit  fes  gens  en  bataille  le  long  du  piccf. 
des  montagnes,  afin  que  l'ennemi  vinftfe  planter  devant, 
eux.  Apres  avoir  donc  drefîe  ce  feint  appareil  de  fraicur 
&  d'épouvante,  qui  eft  bien  fou  vent  plus  utile  que  de  vc* 
litables  forces,  les  Capitaines  des  Gaulois  creurent  d'a- 
bord que  les  Romains  ne  defcendroient  jamais  dans  la 
plaine.Mais  quand  ils  virent  qu'ils  fortoient,comme  ils  a-  ii 
voient  grande  paflîon  pour  le  combat  ils  s'avancèrent  |i 
pour  le  combattre  ,  &  la  bataille  commença  plutôt  que  le 
iignaî  n'en  fut  donné.  Les  Gaulois  chargèrent  vivement 
fur  la  pointe  droite  ,  quin'auroit  pu  fouftenir  leur  efforti  j 
il  le  Dictateur  ne  s'y  fût  trouve.  C 'eft  pourquoi  il  appelli  |i 
Tullius  ,  5c  en  lui  faifant  des  rq)roches  ;  Il  lui  demandajÇ  |l 
e'étoieKî  là  les ^rome/Jesqu'il avoitfaitesique /esfoUats  com-  il 
hattroioit.  Ou  et  oient  ces  grands  cris  de  ce  s  hommes  généreux  \\ 
^îii  demandaient  avec  que  tant  d'ardeur  quon  leur  permift  di  | 
fnndrelesarmesi  ou  ces menacesde  combattre fanslesordrti  t 
du  Général?  Que  maintenant  que  leGeneral  lesexcitoit  au  il 
lonfhaty  çjT-  qu'il  allait  lui-mepme  combattre  à  la  tefledh  ii 
troupes  y  Qui  de  ce ^r and  nombre  de  vatllans  hommes  qui  fi  i 
'i^antotentna^ueresde  le  méner/uj-mermeaucombatyazoit  la  ii 
hardieffedelejuwre  •'  Qu'ils  étoienthurdis  dansuncamj^^  i 
parmi  l'oijivetéyma^slafches  ZT-  timides  quand  ilenfaloit  ve- 
nir aux  mains.  Comme  les  reproches  qu'ils  entendoicnt 
«toient  véritables  ,  la  honte  leur  donna  tant  de  courage  r 
au'ils  fe  jctterent  parmi  les  épées  des  ennemis  fans  apprc-  I 
henfîon  du  péril.  Cette  impetuofité  qui  reffembloit  aux  i 
cfîorts  des  furieux  ,  mit  d'abord  les  ennemis  endefordrc; 
&:enfuitela  Cavalerie  qui  les  vint  charger  acheva  de  les 
mettre  en  fuite.  Le  Diaateur  qui  prit  garde  qu'un  des 
coflezde  leur  bataille  n'd^pouvoit  plus,   fit  porter  les 
Enfeignes  à  la  pointe  gauche ,  où  il  voioit  que  les  ennemis 
fe  rallioient ,  &  en  mefme  tems  il  donna  le  fignal  à  ceux 
qui  etoient  fur  la  montagne.  Il  fe  leva  donc  de  ce  côté-U 
un  grand  bruit ,  &  comme  ceux  qui  en  defcendoientfein* 
bloientdefcendre  en  biaifantdans  le  camp  des  Gaulois,a- 
iorsles  enneiyjs  craignant  qu'on  ne  kscnfcrmail:,  ne  fonr 
^  gèrent 
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l 'f  nt  plus  à  combattre,  &  s'enfuirent  vers  leur  camp  & 

<  Foule,  ôcendelbrdrc.  Mais  M.  Valcrius  General  delà 

<  v.ilerie,qui  vcnoitde  défaire  la  pointe  droite,  &  qui 
(  iroit  alentour  de  leurs  rctranchemcns  ,  les  aiant  rcn- 

<  itrcz  en  cet  eftat,  les  contraignit  de  prendre  la  fuite  du 
i  îé  des  montagnes  6c  des  forefts  ,  où  la  pluf part  furent 
t  lez  en  pièces  par  ces  Muletiers  deguilez,  engendar- 
t  s,  aufli  bien  que  ceux  que  la  crainte  y  avoit  chaiTcT,  de- 
î  is  le  combat.  Il  n'y  a  eu  perfonne  après  F  urius  qui  ay t 
C  :cnu  l'honneur  du  rriomphcpour  avoir  défait  lesGau- 
\  > plus  juftement  que  Sulpicius.  Ilconfacradansle  Ca- 
I  oie  de  la  dépouille  des  Gaulois  une  alTez.  grande  quan- 
t  ;  d'or  qui  fut  enfermée  dans  un  mur  de  pierre  de  taille, 
I  sConfuls  firent  aufli  la  guerre  durant  cette  année, mais 
I  fuccez  en  furent  divers  ;  caries  Hcrniques  furent  dé- 
f  :s&fubjuguezparC.Plautius,maisFabiusfon  compa- 
I  3n  au  Confulat  combattit  contre  les  Tarquiniens  avec 

I  ant  d'infortune  que  d'imprudence  Neantmoins  on  ne 

I  point  fi  touché  de  la  perte  qu'on  avoit  receue  dans  le 

I  nbat,que  du  meurtre  de  trois  cens  foldatsl\omains  qui 

i  ent  pris  par  lesTarquiniens,&depuis  immolez  par  eux 

I  nmc  des  viftimCs  ;  En  effet  l'ignominie  du  Peuple  fut 

I  is  grandeSc  plus  remarquable  par  la  cruauté  de  ce  fup- 

I  ce  que  par  le  malheur  de  Fabius. 

!.  En  même  tems  les  Privernates,  &  cnfuitelesVéliter- 

ns, firent  inopinément  des  courfes  &  des  pillages  dans 

terres  de  Rome;8c  en  cette  année  on  ajoufta  deux  Tri- 

s  aux  autres,  laPomptine&laPublicienne.  Les  Jeux 

i  avoient  été  voilez  par  M .Furius  Dictateur, furent  ce- 

>rez;  &  alors  on  propofa  pour  la  première  fois  au  Peu- 

îl'Ediâ:  contre  les  brigues  des  charges.  Ce  fut  M.  Pc- 

.us  Tribun  du  Peuple, qui  le  propofa  du  confentemént 

Sénat  ,  &l'on  creut  avoir  eftoutfé  par  cette  loy  l'am- 

.ion  principalement  des  hommes  nouveaux  ,  qui  a- 

ient  accoutumé  d'aller  mandier  les  fuiriages  dans  la 

ice,&  dans  les  compagnies  particulières.  Mais  l'année 

après  fous  le  Confulat  de  C.  Martius  ,  8c  de  Cn.  Man~ 

!5,la  propofition  qui  fut  faite  au  Peuple  par  îésTrïbuns 

U6  M, 
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M.Duilius  ScLucius  Meniusjdc  l'intcreil  d'un  pour  cti 
ne  fut  pas  11  agréable  auxPatriciens^&au  contraire  lePc 
pie  la  receut ,  &  l'approuva  plus  librement  que  l'aut 
Outre  les  nouvelles  guerres  qu'on  avoit  refolues  l'anr 
précédente  5  les  Falifques  furent  déclarez,  ennemis  po 
deux  chores;l'une  parce  que  leur  jeunefîe  avoit  pris  les 
mes  avec  les  Tarquiniens?  &  l'autre  parce  qu'ils  navoit 
pas  voulu  rendre  les  foldats  qui  s'y  étoient  réfugie? 
près  la  perte  de  la  bataille ,  bien  que  les  Romains  les  e: 
lent  fait  demander  par  les  Feciaiiens.La  conduite  âeo 
teguerreefcheutà  Cn.Manlius  >  &Marciusmenafon 
née  dans  les  terres  desPrivernates^qui  s'étoitnttoujoi 
eonfervcz,  par  une  longue  paix>6c  enrichitfes  foldats  | 
}a  quantité  du  butin.  Il  ajoufla  à  l'abondance  la  liberali 
car  il  ne  voulut  rien  mettre  à  part  pour  le  public,  &  par 
e-smoien  il  fa vorifa  les  foldats  quiavoient  envie  de  s '< 
lichir.  Cependant  quand  les  Privernates  fe  furent  camf 
devant  leurs  murailles5&:  qu'ils  eurent  fortifié  leur  can 
il  fit  aîTcmbler  ùs  gens  comme  pour  les  haranguer  ; 
^'OfiS  donne ,  dit-il ,  le  pillage  Au  ca?np  CT-  Je  la  Fille  des  en; 
mis  y  à  condition  que lous  me  promettrez  de  combattre 
hommes  de  cœur;  ZJ^"  que  vous  ne  ferezp^a  moins  ardenspc 
hah  ataiVe  que  pour  le  pillaie  1\  n'eut  pas  fi-toft  parlé, qu^ 
demandèrent  avecque  un  grand  bruit  qu'on  leur  donn 
le  fignal de  la  bataille,  &  allèrent  auffi-toft  à  la  char 
comme  devenus  plus  forts  par  une  efperance  afieurée. . 
lorsTullias,  dont  nous  avons  déjà  parle  ,  s'écria  en  c 
termes  i  Mon  gênerai ,  dit -il ,  regardezde  quelle  fa^on  •! 
foldats'voustiennentparole.  Et  en  mefme  tems  il  quitte  f 
dard  >&  court  l'épée  à  la  main  contre  les  ennemis.  To 
ceux  des  premiers  rangs  le  fui  virent ,  &  mirent  du  pi 
Tnier  effort  les  ennemis  en  fuite  ;  &  les  aiant  fuivis  jufqi 
îa  ville  ,  comme  on  etoit  preft  de  l'efcaladcr  ,  elle  fe  re 
dit  à  compofiîion.  On  obtint  l'honneur  du  triomp 
pour  la  défaite  des  Privernates  ,  Mais  l'autre  Conful  ne 
rien  de  mémorable  r  fi  cen'eft  que  par  une  façon  d'ac 
toute  nouvelle,  &  qui  n'avoit  point  d'exemple,  lors  qu 
e  toit  campé  devantSutrium il  divifa  Ton  armée  cnTnbi 
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Scpropofad'âpliqucr  au  public  le  vingtième  de  tout  ce 
mi  reviendioit  des Efclaves  que  l'on  mettroit  en  liberté, 
^e  Senatapprouva  cette  pvopofition  >  à  caufe  du  grand 
»rohtquienrcvenoitàl'Erpargne>  qui  étoitépuifcédc 
leniers  ;  Mais  les  Tribuns  qui  n'etoient  pas  fi  touchez  de 
etteloiquc  defafuitcj&del  exemple  qu'elle  donnoit  fi- 
ent cette  ordonnance  que  peribnne  à  l'avenir  fur  peine 
ie  la  vie  ne  pourroit  fair«  convoquer  le  Peuple  fcparé  de 
'une  de  fes  parties  comme  le  Conful  avoitfait,  parce 
lue  fi  cela  palToit  en  couftume  ,  il  n'y  avoit  rien  de  fi  pre- 
Lïdiciable  au  Peuple  que  les  foldats  qui  avoient  prefté  le 
arment  aux  Confuls  n'approUvalTent  facilement. 

9.'  Lamefme  année  C.  Licinius  Stolon  fut  condamné 
uivantlcs  termes  de  fa  propre  loi,  à  cent  ccus  d'amen- 
Ic,  parM.  Popiiius  Lenas  î  parce  qu'il  pCiTcdoit  avec 
on  fils  mille  arpens  de  terre ,  &  que  fous  prétexte  de  l'é- 
tianciper  il  avoit  voulu  tromper  la  loi.  Les  nouveaux 
vonfulsM.  Fabius  Ambuftus?  6cM.  Popiiius  Lenas,tous 
Icux  éleus  pour  la  féconde  fois  Confuls  ,  eurent  deiix 
;uerres  fur  les  bras  durant  qu'ils  ctoient  en  charge.  L'u- 
le  conti-e  ceux  de  Tivoli  >  qui  fut  facile  ù  terminer  ,  & 
lontla  conduite  efcheut  àLenas,qui  repouifa  les  ennemis 
Uns  leur  Ville  >  &  Ht  le  dcgaft  dans  la  campagne.  L'autre 
:ontre  les  Falifques  &  lesTarquiniens>qui  mirent  en  fui- 
e  l'autre  ConfaI  dés  la  première  rencontre  -,  par  l'épou- 
'ante  que  fon  arm^ee  en  rcceut  ;  car  les  Preftres  des  enne- 
nis  armez  de  flambeaux  ardens  ôc  de  couleuvres,  &  mar- 
chant comme  des  gens  forcenez  &  furieux ,  troublèrent 
es  Romains  par  cette  nouvellefaçond'aller  à  laguerre. 
in  eftetils  reculèrent  jufqu'd  leurs retranchemens,  com- 
1  ne  charmez  de  ce  qu'ils  voioient ,  mais  en  fuite  quand  le 
Conful  ,  les  Colonels  ôc  les  autres  officiers  les  curent 
)lafmez,  &  qu'ils  fe  furent  mocquez  d'eux  comme  on  fe- 
oit  des  enfans  qui  s'étonneroicnt  de  quelque  tour  de 
ouplelTc  ,  lahonteleur  redonna  le  courage  ,  ilsfejette- 
ent  aveuglément  contre  les  mefm.cs  chofes  qui  leur 
ivoient  fait  prendre  la  fuite  ;  &  enfin  aiant  dififiipé  ce  vain 
ippareil  des  ennemis  j  ils  donnèrent  fur  leurs  gens  de 

gucr- 
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guerre  >  mirent  en  defroute  leur  bataille ,  &  de's  le  me  ni 
jour  ils  fc  rendirent  maiftres  de  leur  camp  >  &  retourne 
rentvainqueurs&chargcz  d'un  grand  butin, fe  raillant  1( 
uns  des  autres  &  de  leur  propre  efpouvante,  &  du  ftrat: 
gefme  des  ennemis. Depuis  toutes  les  Nations  de  la  To 
cane  fe  liguèrent  enfemble  pour  faire  la  guerrc;ôc  vinrci 
jufques  aux  Salines  fous  la  conduite  des  Tarquiniens  i 
àzs  Falifques.  Le  premier  Dictateur  qui  fut  choifi  cnti 
le  Peuple ,  fut  creétn  cette  occafion  ;  On  nomma  doiic 
cette  charge  fou veraine  C.MarciusRutilus  Plebeien>q 
nomma  C.  Plautius  aufli  Plébéien  pour  General  de 
Cavalerie.    Mais  comme  le  Sénat  eftimoit  qu'il  eftc 
honteux  aux  Patriciens  que  la  Dictature  mefme  fût  con 
muneentr'eux&lePcnple>  ils  tirent  tous  leurs  effor 
pour  empefcher  qu'on  fift  pour  luy  aucun  appareil  « 
guerre.   Neantmoins  cela  fut  caufe  que  le  Peuple  luy  a 
corda  plus  librement  toutes  les  chofes  qu'il  luy  propoi 
n  partit  donc  de  la  Ville,  &  faifant  pafTer  fes  troupes  ta; 
toftd'un  cofte  du  Tibre,  &  tantoft  de  l'autre  ,  félon  qu 
cntendoit  dire  qu'il  y  avoit  des  ennemis,  il  en  défit  i 
grand  nombre  qui  failoient  par  tout  le  détail  dans 
campagne.    Il  attaqua  même  leur  camp  ,  &  le  prit  cor 
me  ils  y  fongeoient  le  moins  ;  &  enfin  après  avoir  pi 
huit  mille  prifonniers  ,  &  taillé  les  autres  en  pièces,  ( 
les  ayant  chaffez  des  terres  des  Romains ,  il  rentra  < 
triomphe  dans  Rome  par  l'ordonnance  du  Peuple, 8c  fa: 
q^ue  le  Sénat  y  confentift.  Cependant ,  comme  le  Sénat  i 
voulut  pas  permettre  que  l'aflemblée  fuft  tenue  pour  1' 
leftiondesConfulspar  unDi£tateur,  ôcparunCond 
tous  deux  Plébéiens  ,  &  que  l'autre  Conful  étoithors< 
Rome  occupé  à  la  guerre  ,  les  chofes  retournèrent  ai 
interrègne.  Ainfi  Q^Servilius  Ahala,M.Fabius,Cn.Mai 
hus,C.Fabius,C.Sulpicius,L.Emilius,Q^Servilius,&D 
Fabius  Ambuftus  furent  Entrerois  chacun  à  fon  tour, 
y  eut  une  conteftation  dans  le  fécond  interrègne  ,  par< 
qu'on  voulut  créer  deux  Patriciens  Confuls  ;  &  cor 
me  les  Tribuns  s'y  oppofoient,Fabius  qui  étoit  alors  Ei 
frcroy,  dit  qu'il  y  avoit  une  loy  des  d©vjze  Tables  q 
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rtoîtqucles  dernières  ordonnances  du  Peuple  devo- 
teftretousjours  fuivies ,  &  qw'elles  contcnoient  les- 
I  ibcrations  &  les  fuftrages  du  Peuple.  Enfin  les  Tri- 
Insn'aiant  peu  rien  obtenir  iînon  que  l'aflemblée  fut 
I  Ferée  ,  on  créa  deux  Patriciens  Confuls  >  C.  Sulpitius 
j  :icus  pour  la  troifiéme  fois  ,  &  M.  Valerius  Publicola  5 
I  i  entrèrent  en  charge  dés  le  mefme  jour.  Ainfî  quatre 
j  is  ans  après  la  fondation  de  Rome  ,  trente  cinq  ans  dc- 
(  is  qu'elle  eut  été  reprife  fur  les  Gaulois  >  &  onze  ans. 
!  -es  que  les  Plébéiens  eurent  ufiirpé  le  Confulat ,  deux 
i  :riciens  cnfemble  furent  faits  Confuls  à  la  la  fin  d'un 
j  erregne,C.  Sulpitius Peticuspour  la troifiéme fois,  & 
Valerius  Publicola.  On  prit  en  cette  annéeEmpulum 
cewx  de  Tivoli ,  par  un  combat  qui  ne  fut  pas  autre- 
nt  mémorable  >  foit  que  cette  guerre  euft  été  conduite 
les  deux  Confuls  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit , 
t  que  les  terres  des  Tarquinicns  cufTent  été  pillées  par 
3onful  Sulpitius,  en  mefme  tcms  que  Valerius  mena 
Légions  contre  ceux  de  Tivoli.  Mais  il  y  eut  dans  la 
Je  un  plus  grand  combat  des  Confuls  contre  le  Peu- 
:  &  les  Tribuns.  Les  Confuls  eftimoicnt  qu'il  étoit 
1  feulement  de  leur  crédit  >  mais  encore  de  leur  gene- 
ité  ,  de  hifler  le  Confulat  à  deux  Patriciens  comme 
ax  Patriciens  l'avoient  receu.     Ils   difoient  mefme 
'il  faloit  ou  qu'ils  l'abandonnaflent  entièrement,  s'il 
7cnoit encore  une  fois  Magiftrature  Plébéienne,  ou 
il  demeuraft  entièrement  aux  Patriciens,  comme  ils 
/oient  receu  de  leurs  Anceftres.     Mats  au  contraire  y 
oit-on  parmy  le  peuple  ,  pourquqy  vivous-nous  encore^ 
irquqy  fommis-nous  coyjfiderez  comme  une  partie  des  Cita- 
is y  Ji  tous  enfemhle  nous  ne  pouions  conférver  ce  c^ui 
tsa  été  acquispar  la  "oertu  feulement  de  deux  hommes  y  L. 
■tiuSi^C.Licinius.  Qu*il  vaudrait  bien  mieux  endureroti 
i^KoiSy  oulesDecemvirsy  ou  toute autreforte  de  couver- 
»  nent ,    s'il  y  en  azoit  de  plus  rude  eT*  de  plus  fâcheufe-i 
V  de  foujfrir  dfux  Patriciens  Confuls  en  un  mêmetems, 
€  que  fans  oheir  ou  commander  tour  à  tour  ,    l'autre 
{  tiefair  tous  jours  dans  la^uijjancç^  l'anthorité)^  qu'el- 
le 
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h  eflhne  le  Peuple  né  feulement  pour  efJre  efclave.  D'ailleiir 
les  Tribuns  n'avoient  garde  de  manquer  à  favorilerle 
troubles.    Mais  comme  la  Multitude  eftoit  déjà  afle 
émeué  de  foy  jà  peine  dans  une  ii  grande  émotion  en  pon 
voit-on  reconnoiftre  les  chefs-    De  forte  qu'après  qu'o 
eut  fait  en  vain  plufieurs  aflemblèes  dans  le  Champ  d 
Mars,  ôc  qu'on  en  eut  laifTe  pafier  beaucoup  fans  faire  ai 
tre  chofe  que  des  conteftations&des  difputes>enfin  le  rc 
fentiment  du  Peuple  vaincu  par  la  perfeverance  des  Coi 
fulsj  efclata  jufqu'à  ce  point  que  la  Multitude  defefperé 
fuivit  les  Tribuns  qui  crioient  qu'il  n'y  avoit  plus  de  1 
berte  j  &  qu'il  faloit  quitter  non  feulement  le  Champ  t 
Mars,maisencorelaVille  que  les  Patriciens  avoientpri{ 
&  qu'ils  oppnmoient  par  leur  tyrannie.  Néanmoins,  ei 
core  que  les  Confuls  fe  viiTent  abandonnez  par  une  pa 
tie  du  Peuple  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  procéder  d  l'efl. 
ftion,  &l'on  créa  deux  Patriciens  Confuls,  M.  Fabii 
Ambullus  pour  la  troifiéme  fois  ;  6c  T.  Quintius  ,  ou  î 
lieu  de  ce  dernier ,  M.  Popilius  ,  comme  je  le  trouve  dai 
quelques  Annales.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  eut  deux  guc 
les  en  cette  année  qui  réiiflîrent  heureufement  ;  car  cei 
de  Tivoli  furent  contraints  de  fe  rendre  ,  ôc  SafTules  q 
etoitàeuXî  fut  prife  de  force.   Les  autres  Villes  eufTc 
couru  la  même  fortune  ,  fi  toute  cette  Nation  ayant  m 
bas  les  armes  ne  fe  fuft  rendue  à  la  difcretion  du  Confi 
Mais  on  m.onftra  plus  de  rigueur  aux  Tarquiniens;car 
prés  en  avoir  tué  un  grand  nombre  dans  le  combat,on  < 
choifit  entre  les  prifonniers  trois  cens  foixanteSc  huit  d 
plus  nobles,  qui  furent  envoyez  à  Rome,  &  l'on  cou; 
la  gorge  au  rcfte.    Le  Peuple  ne  monftra  pas  plus  de  do 
ceur  &  d'humanité  à  ceux  que  l'on  amena  dans  la  ViU. 
car  après  avoir  été  battus  à  coups  de  verges  dans  la  Pla 
ils  eurent  tous  la  tefte  tranchée  ;  &  au  refte  on  fit  ce  ti 
tement  aux  ennemis  pour  venger  les  Romains  que  1*( 
avait  immolez  dans  la  grandePlace  des  Tarquiniens.C 
bons  fucccz  furent  caufe  que  les  Samnitcs  demandere 
l'alliance  &  l'amitié  du  Peuple  Romain ,  &  leurs  Dep 
îez.  aiant  cté  favorablement  ouïs  ;  obtinrent  ce  qu'ils  d 

ma 
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!  doicnt.    Mais  la  mefme  fortune  qui  avoit  accompa- 

1  le  Peiiple  Romain  dans  la  guerre ,  ne  l'accompagnoit 

:  dans  la  Ville  ;  Car  encore  que  les  interefts  euflcnt  été 

1  lerez,  à  un  pour  cent»  &  que  par  ce  moyen  on  fuft 

j  icoup  foulage'  des  ufuresjneantmoins  le  principal  ac- 

%  oit  les  pauvres  qu'on  ajugeoitd  leurs  créanciers  pour 

:j  enir  dans  les  fers,  C'eft  pourquoi,comme  la  Multitu- 

i  toit  bien  plus  touchée  de  i^çs  maux  particuliers  que 

i  nterefts  du  public,  elle  ne  fe  mettoit  pas  beaucoup 

i  eine  de  l'affem.blce,  ny  qu'on  fift  deux  Patriciens 

)  fuis.  Ainfî  les  dcuxConfulats  demeurèrent  auxPatri- 

i  s  î  &  l'on  créa  Confuls  C.  Sulpitius  Peticus  pour  la 

:ricme  fois,&Nî.  Valerius  Publicoîa  pour  la  féconde. 

]  endant  comme  toute  laVille  ne  fongeoit  qu'à  la  guer  - 

i  .\sTofj:ans  parce  que  le  bruit  couroit  que  ceux  deCe- 

t  nichez  de  compaiîion  pour  les  Tarquiniens  à  caufc 

-renta-^^e,  IcsDepiitez  des  Latins  la  deflournerent 

re  les  Volfques  ;  car  ils  apportèrent  nouvelle  que 

?*euples  avoicnt  déjà  une  armée  prefte  pour  fe  jettec 

eurs  frontières  ,  6c  que  de  là  ils  ne  manqueroientpas 

.ire  des  courfesfur  les  terres  de  Rome.    Le  Sénat  fut 

:  d'avis  de  ne  rien  méprifer  ,  8c  ordonna  qu'on  Icvaft 

roupes  pour  en  envoyer  des  deux  cotez ,  &  que  les- 

fuls  tiralTcnt  leur  département  au  fort.    Mais  enfuit.e 

'eut  point  de  plus  grande  paffion  que  pour  la  guerre 

Fofcansj  lors  qu'on  eut  appris  par  les  lettres  du  Con- 

ulpitius  j  à  <]uiétoit  efcheué la  conduite  de  troupes 

reles  Tarcjuiniens ,   que  l'on  avoit  pillé  tout  le  Pais 

mtour  des  Salines  ,  qu'on  avoit  porté  une  partie  du 

n  fur  les  frontières  de  Cerc  ,  8c  qu'il  ne  faloit  point 

:er  qiie  la  jeuneiTe  de  cette  Ville  n'euft  aydé  à  ce 

gc.  C'efl  pourquoi  le   Sénat  fit  revenir  le  Confal 

Srius,  qui  etoit  allé  contre  les  Volfques  ï  8c  qui  cam- 
fur  les  frontières  deTufculejSc  lui  ordonna  de  nom- 
un  Dictateur, 8c  il  nomma  T.Manlius  fils  de  Lucius> 
i  )rit  pour  General  delà  Cavalerie,  A.  Cornélius  Cof- 
J  ^e  Diftatcur  fe  contenta  de  l'armée  qu'avoit  le  Con- 
i.  i  de  l'authoritc  duSenat  &  du  confenteracnt  duPeu- 

pi? 
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pie  il  envola  déclarer  la  guerre  aux  CcriteSjqui  furent  : 
fis  alors  d'une  véritable  apprehenfion, comme  fi  c'cuft 
quelque  chofe  de  plus  grand  &  de  plus  fort  de  déclare 
guerre  parla  parole  que  par  l'action, aiant eux-mêmes 
taqué  les  Romains  par  les  pillages  qu'ils  avoient  faits  d 
leur  Pais,  Ils  voioient  d'ailleurs  qu  ils  n'avoient  pas  aj 
de  puiflance  ?  &  que  leur  entreprife  étoit  moindre  ( 
leurs  forces.  AufTi  ils  fe  rcpentoient  des  degaHs  qu'il 
voient  faits  >  ils  maudiffoient  les  Tarquiniens  comme 
autheurs  de  leur  révolte;  &  fans  fonger  ni  à  la  guerre»: 
faire  aucun  équipage,  chacun  étoit  d'avis  qu'on  envo] 
desDeputezùRome  demander  pardon  Jeleur  fiute.Lc 
Députez  aiant  donc  été  introduits  dans  le  Sénat,  fur 
renvoiez  au  Peuple,  &  prièrent  les  Dieux  de  Rome  qp 
avoient  li  bien  receus  chez  eux  durant  la  gueri;/s  des  G 
lois,que  le  Peuple  Romain  alors  floriiTant  eût  pour  eu 
même  compaffion  qu'ils  en  avoient  eue  lors  que  les  al 
res  de  Rome  étoient  en  /i  mauvais  état-  Ainfi  s'étant  te 
nez  du  côté  du  Temple  de  Vefta,  ils  invoquoient  les  I 
très  6c  les  Rcligieufes  qu'ils  avoient  défendus  avec  t 
de  foin  &  de  refpeâ:.  Pouvait-on  avoir  d'eux  cette  opjn. 
qu  après  avoir  fervi  les  Romains  ils  en  fujjent  devenust) 
mis  flms  aucune  chofe  légitime  ?  Que  s'il  leur  était  arriv 
faire  quel'jue  aHe  d'hojltlité  >  ^ouvoit-on  s'tmaj^iner  q 
/'eu(Jent  fait  plufloft  de  dejjein  formé  que  par  impruder. 
Qu'ils  voulnjjent  ruiner  leurs  anciens  bien-faits  par  des  i> 
res  nouvelles;  e^  avoir  ^our  ennemi  le  Peuple  Romain  a 
fipuiffant  cT*  fi  redoutable  ,  puijque  inepme  en  fbn  afflitii 
€y  lorsqu'il  étoit  mal-heureux  ,  ils  avoient  embrajje  fort 
fiance  ct- Con  amitié  ;  §ltie  l'on  nabpellaft  point  entrefer 
cequije  devoitappeller  contrainte  c^  necejfité  ;  Que  les  1 
quïnienstraverfmt  leur  P aïs  avec  uneartnée  ,  fansdem 
der  autre  chofe  que  le  pafja^e  ,  avoient  entraîné  avec 
quelques  Paîjans  qui  les  avoient fuivis  au  pillage  ,  c^que 
teur  étoit  imputé  à  crime;Qu" ils  érotent  preflsde  leslivrer 
le  defroiti  ou  que  f  l'on  vouloit  qu'ilsfujjent  châtiez^  iU  e* 
voient  lapunition;Que  l  on  donna f}  la  Ville  de  Cere ,  ce  1 
pu  du  Peuple  Rçtnain ,  fetti  maifon  defes  PrefreSi  ^  c 
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<  des  chofes  faintes,  exemte  des  maux  de  lu  guerrej  à  l'àc- 
(  qu'on  y  avo'ttfait  aux  Vejldks  CP^aux  Dieux  qui  y  a- 
tt  ejUadorez.  Ce  ne  fut  pas  tant  la  jufticedela  caufe 
;nte ,  que  les  anciens  fervices  de  ce  Peuple  >  qui  obli- 
nt  les  Romains  de  fe  fouvenir  plutôt  de  fes  biensfaits 
de  fes  injures.  Ainfi  l'on  donna  la  paix  au  Peuple  de 
: ,  &  l'on  trouva  bon  de  faire  mettre  entre  les  ordon- 
cs  du  Sénat  la  trêve  de  cent  ans  qu'on  leuraccor- 
On  tourna  donc  tout  l'effort  de  cette  guerre  con- 
?s  Falifques  qui  ctoient  coupables  du  mefme  crime  > 
on  ne  les  trouva  point  en  campagne.  De  forte  qu'a^ 
avoir  pillé  leurs  frontières  fans  attaquer  aucunes. 
zs^  on  ramena  les  troupes  à  Rome>  où  le  refte  de  l'an  • 
ut  emploie  à  rebaftir  les  murailles  &  les  tours, &  du- 
ce tems-UleTempIe  d'AppoUon  fut  dédié. Sur  la  fin 
mnée  ,  la  difpute  des  Patriciens  &  du  Peuple  inter- 
dit l'affemblcequi  fè  faifoit  pour  l'éledion  des  Con- 
Les  Tribuns  difoient  qu'ils  ne  fouffriroient  point 
lie  fe  fît  que  fuivaat  la  loi  de  Licinius>&  le  Diftateur 
iaftroit  qu'il  ^aloit  pluftoft  ofter  entièrement  le  Con- 
de  la  Republique  ,  que  de  le  rendre  commun  entre, 
atricièns  Se  fe  Peuple.Cependant  on  remettoit  tous- 
>releftion,le  Diftateur  fortit  de  charge, &  l'on  en  re- 
à  un  interrègne.  Mais  comme  ceux  qui  y  entrèrent 
\rercntle  Peuple  animé  contre  les  Patr. ,  on  demeura 
rien  réfoudre  dans  des  conteftations  6c  àcs  difputes. 
i'à  l'onzième  interrègne. Les  Tribuns  reprefentoient 
rivilegesSc  la  proteftion  que  l'on  trouvoit  dans  la  loi 
icinius  ;  neantmoins  le  Peuple  étoit  plus  touché  des 
es  qui  recommençoient  ù  1  accabler  ;  &  l'inquiétude 
hacun  étoit  pour  fes  interefts  particuliers,  éclatoit 
ifeftement  parmi  les  conteftations  qui  fe  faifoient 
Tes  affaires  publiques,  Enfinle  Sénat  ennuie  de  ce 
rdrc, ordonnai  l'Entre-roiL.Corn.  Scipion  d  avoir 
d  ù  la  loi  de  Licinius  dans  la  création  des  Confuls  ,  6c 
Je  calmer  les  chofes  ,  on  donna  pour  compagnon  au 
fulatù  P. Val.  Publicola, C.Marc.  Plébéien. Quand  on 
econnu  que  les  cfprits  étoicnt  difpofez  dlaconcor- 
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de,  les  nouveaux  Confuls  voulurent  apporter  un  remci 
aux  ufures  -,  qui  fcmbloient  feules  empefcher  que  l'unû 
ne  fuft  parfaite.  Ainfi  ils  remirent  au  public  le  foin  d'à 
quitter  les  debtes  î  &  l'on  créa  cinq  homrn^s  pour  ce  f 
jet,  qui  furent  appeliez  Banquiers  ou  Changeurs  ?  à  eau  ' 
qu'ils  diftribuoient  \cs  deniers.    Et  certes  leur  vigilan  I 
Scieur  probité  méritent  que  IcUrs  noms  foient  écrits  da 
toutes îesHifloireSjComme  des  noms  illuftres  &  ceiebn 
Ceux  cjui  eurent  cette  charge  furent  donc  C.  Duilius» 
DeciusMuS)  M.  Papyrius  >  Quintus  Publius  ,  &Tit 
Emilius  >  qui  vinrent  à  bout  par  leur  fageffe ,  &  par  qu' 
quesdépenfes  légères  qui  n'incommodèrent  point  le p 
blic ,  d'une  chofe  difficile  à  exécuter  ,  &  ordinairemf 
fafcheufcScpefante  d  toutes  les  deux  parties^ou  du  moi 
tousjours  incommode  à  l'une  des  deux.  Ainfi  l'on  dre 
àcs  changes  dans  la  Place  pour  fatisfaireauxcreanciei 
Ainfi  l'efpargne  acquitta  les  mauvaifes  debtes  >  &  ceî 
qui  étoient  les  plus  delefperées  >  par  la  négligence  &  | 
laneceffiitédes  débiteurs-,  après  avoir  pris  des  feurel 
pour  le  public  ;  ou  bien  onlesacquittapar  la  Julie  cftin 
ti   n  des  chofes  ,  6c  par  la  compenfation  qu'on  en  fit  ; 
forte  que  fans  faire  tort  à  perfonne,&  fans  même  que  pi 
fonne  s'en  plaignill ,  on  eftouifa  beaucoup  de  debt 
On  eut  enfuite  de  fauffes  allarmes  du  côté  des  Tofcar 
&  parce  que  le  bruit  couroit  que  les  douze  Peuples  de 
Tofcane  avoient  confpiré  &  s'étoient  liguez  enfemb! 
on  fut  contraint  de  nommer  un  Dictateur.   On  noi 
ma  donc  dans  le  camp  ,  où  l'on  en  avoit  envoyé  a 
Coniuls l'ordre 6c la refolution  du  Sénat,  C.  Juliusl 
ftatcur,  qui  eut  pour  General  de  la  Cavalerie  L.  Emiii' 
Neantmo.ns  toutes  chofes  demeurèrent  tranquilles 
dehors  ;  mais  l'effort  que  tit  le  Dictateur  pour  créer  de 
Patriciens  Confuls  >    redonna  lieu  à  l'interrègne.  I 
eut  donc  deux  Entreroys  l'un  après  l'autre, C.Sulpici 
6c  Fabius, qui  obtinrent  du  Peuple  qui  étoit  devenu  p 
traitahle  par  le  foulagement  des  debtes ,  ce  que  le  Dii£ 
tcur  avoit  tenté  en  vain  ,  l'eleftion  de  deux  Confuls  1 
tmclcns  ;  6c  l'on  nomma  ù  cette  charge  C.  Sulpicius  ^ 


Première  Décade.  \^^ 

^  forti  le  premier  de  l'interrègne, &T.  QuintiusPen- 
11  2u.€^lc[ues-uns  donnent  à  Quintius  le  nom  deCefon» 
i  utres  celui  de  Caius  ;  quoi  qu'il  en  foit  >  ils  Tortircnt 
t  leux  de  laVille  pour  aller  à  la  guerre>Quintius  mar- 
a  )ntrc  les  Filifques  >  &  Sulpicius  contreïes  Tarqui- 
;  ,  mais  les  ennemis  ne  parurent  point  ;&  comme  on 
[  &  qu'on  mit  le  feu  de  tous  coftez»  on  fitplulloft  la 
Il  e  contre  les  terres  que  com:re  les  hommes. Enfin  l'o- 
r  Ireté  de  ces  deux  Peuples  s'abattit  >  pour  ainfi  dire, 
I  vieillefre,&  fut  vaincue  comme  par  une  longue  lan- 
t«  r. Ils  demandèrent  la  paix  auxConfulsj&enfuite  par 
1  ermiffion  ils  la  demandèrent  au  Sénat  >  &  en  obtia- 
1  ne  trêve  de  quarante  ans.  Ainfi  les  Romains  furent 
1  cz  des  inquiétudes  que  leur  donnoient  ces  deux 
«  es  dont  ils  étoient  menacez.  Durant  que  l'on  étoit 
'OS  danslaVille)Onrerolut  de  fairelecenfcoule  dé- 
I  renient  des  biens  -,  à  caufe  que  par  le  payement  des 
t  ;  beaucoup  de  chofes  avoient  changé  de  maiftxe.  Au 
[1  comme  on  eut  publié  l'alTemblée  du  Peuple  pour  é- 
e  -s  CenfeursjC.MarciusRutilusquiavoitétéle  pre- 
c  )i£lateurPlebeien,aiant  témoigné  qu'il  pourfuivoit 
1;  a  Cenfure  j  troubla  l'union  des  Ordres  de  l'Eftat; 

I  fembloit  agir  en  cela  hors  de  faifon,  dautant  que  les 

II  Gcnfuls  qui  ctoient  alors  Patriciens  ne  vouloient 
i  avoir  d'égard  à  fa  pourfuite.&refufoient  de  le  rece- 
i  ntre  les  pourfuivans.  Neantmoins  il  vint  1  bout  de 

I  trcprife  par  fa  feule  perfeverance;&lesTribuns  qui 

II  ient  recouvrer  le  droit  quils  avoient  perdu  dans 
!•  ion  des  Confuls,l'aflifterent  de  toutes  leurs  forces, 
a  cursjcomme  la  vertu  étoit  égale  aux  plus  hautes  di- 
i  i  àz  la  Pvepubliqucjle  Peuple  à  qui  il  avoit  ouvert  le 
e  n  de  la  Di<Stature,voulut  aufli  par  fon  moyen  avoir 
r  la  Cenfure.  Ainfi  il  n'y  eut  point  de  diverfitéd'opi- 
0  •>  &Marciusfutcree  Cenfeur  duconfentemcntdc 
w  i  monde  avec  Manlius  Nevius.  Cette  année  eut  un 
^C  :enr,ôccc  futM.Fabiusjnon  pas  qu'on  apprehendaft 
'Ç  ue  guerre ,  mais  pour  empefcher  que  la  Loi  de  Li- 
îi  ne  fuft  fuivie  dans  la  création  des  Confuls.  Quin- 
tius 
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tins  Scrvilius  futfaitGcncxal delà  Cavalerie, 8c  toutefc 
cette  Didlatuie  ne  rendit  pas  le  parti  des  Patriciens  pi 
puifTant  dans  l'efle£lion  des  Confuls  »  qu'il  avoit  étéda 
la  création  des  Cenfeurs.  En  effet  >  M.Popilius  Lenasf 
nommé  Conful  par  le  Peuple, &  L.  Conelius  Scipion  j 
les  Patriciens.    La  fortune  mefme  contribua  à  rondrc  i 
ConfulPlebeien  plus  confidcrable&plus  illuftre  quel'j  i 
tre;  car  quand  on  eut  eu  nouvelle  qu'une  puilTantc  arn  | 
de  Gaulois  e'toit  venue  camper  dans  les  terres  desLati;  | 
comme  Scipion  étoit  malade,  la  conduite  de  cette  guc 
fut  extraordinairemcnt  donnée  à  Popilius.  Ce  Confu 
yant  levé  une  armée  avec  toute  forte  de  diligenccjord( 
îia  à  toute  la  jeuncffe  de  fe  trouver  en  armes  hors  de  lap 
te  Capene  auprès  du  Temple  de  Mars  ,  &  aux  Quelle 
de  tirer  lesEnfeignes  du  Trcfor  public, &  de  les  appor 
en  ce  lieu.  Il  compofa  quatre  Légions  des  troupes  qu'i 
voitjlaifla  le  reftc  au  PreteurP. Valerius  Publicola,6c  o 
feillaau  Sénat  de  lever  une  autre  armée  pour  eftrepr* 
aux  occafions  où  la  Rep.en  pouvoit  avoit  befoin.Enfii 
prés  avoir  donné  ordre  à  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflair 
marcha  contre  les  ennemis;  &  pour  reconnoître  leurs  1 
ces  devant  que  de  s'cxpofer  au  hazard  d'une  bataille,  i 
retrancha  fur  une  emincnce  la  plus  proche  qu'il  pût  pr 
dre  des  Gaulois. Comme  ces  Peuples  font  hardis;&  qu 
ne  demandent  que  les  combats,  ils  n'eurent  pas  fi-tôt  ' 
4e  loin  lesEnfeignes  Kom.,qu 'ils  fc  rangèrent  en  bâta 
pour  en  venir  aux  mains  à  l'heure  même. Mais  voyant  < 
l'ennemi  ne  vouloit  point  defcendre  dans  la  plaine, 
qu'au  contraire  il  fe  tenoit  retranché  fur  une  colline, 
crcurent  qu'il  avoit  peur,  &  qu'ils  ne  pouvoient  pren 
imc  meilleure  occafion  de  l'attaquer  que  quand  il  ef 
plus  occupé  à  fcs  travaux.     Ils  viennent  donc  contre 
Komains  avecque  de  grands  cris  ,  mais  les  Romains  n 
interrompirent  pas  leurs  ouvrages.  C'étoientles  Tri 
ens,  {P'^ïeux  Soldat  s)  (\u\étoiçYit2XorscnheÇo^nc  ;  &c« 
qui  poitoient  des  javelots  ,  &  les  Princes  qui  étoicni 
^arde  pour  couvrir  ceux  qui  travailloient,commencei 
fe  combat.  Outrcle  courage,  ils  étoient  encore  fa  vor 
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ivantage  du  lieu  ,  car  dautant  que  les  javelots  n'é- 

t  pas  lancez  comme  on  fait  ordinairement  de  blanc 

ne  >  &  dans  une  plaine ,  on  n'en  pouflbit  pas  un  vai' 

nt  ;&commeonleslancoit  dehautcnbas  >  ils  s'al- 

:  ficher  de  leur  propre  poids  fur  les  ennemis.     Les 

MS  chargez  de  traits  ou  qui  leur  percoientle  corps» 

i  s'étoient  attachez  à  leurs  boucliers,  étant  prefque 

;z  d'une  courfe  jufqu'au  haut  de  cette  colline  >  fu- 

ontraints  de  s'arrefter  ,  incertains  de  ce  qu'ils  fero- 

8c  enfin  ce  retatdement  leuraiant  diminué  le  coura- 

:  l'aiant  augmenté  aux  cnnemisj  ils  furent  contraints 

uler;en  reculant  ils  tombèrent  les  uns  fur  les  autres; 

mi  ce  grand  defordre  ,  leur  cheute  précipitée  fit  un 

;rand  maHacre  d'eux-mefmes  que  le  fer  de  leurs  en- 

.  Cependant  la  vi6^oire  n'étoit  pas  encore  afleuréc 

es  Romains  >  il  y  avoit  d'autres  gens  à  combattre 

a  campagne;  car  dautant  que  le  nombre  des  Gaulois 

i  grand,  qu'ils  ne  s'appcrcevoicnt  pas  d'une  fi  gran- 

tcjils  envoi^rent  à  toute  heure  contre  les  vidorieux 

Idats  frais  ,  comme  s'il  leur  fuft  né  fur  le  champ  de 

rlles  armées.  Les  Romains  furent  donc  obligez  de 

ilte  ,   parce  qu'étant  fatiguez  comme  ils  étoient ,  il 

loittousjours  recommencer  un  nouveau  combat;ôc 

andis  que  le  Conful  couroit  départ  &  d'autre  fans 

Ire  garde  autrement  À  lui, il  avoit  eu  l'épaule  gauche 

ue  percée  d'un  coup  de  picque  ,  &  avoit  été  con- 

de  fe  retirer  pour  quelque  tems  de  la  méfiée.  Enfin 

Ht  prefque  perdu  la  viftoire  par  ce  retardement,lors 

Conful aiant fait  bander  fa  plaie,ievint  &  parut  de- 

es  Enfcignes  Héquoi^àit-il^inescom^agnoyis  pourquoi 

trez-i^ousenfiheau  cheminlNous  n'avons  p  a^  à  faire  a^ 

5  Latins  ou  aiec  les  Sabïns ,  qui  de  nos  ennemis  f^uijj'ent 

irnosalUezquand  nous  en  ferons  viBorieux^nous  avons 

à  la  7y2ain  contre  des  be/Jesfauvages,i!  faut  que  nousa- 

'ur  fang ,  eu  if  faut  que  nousîeur  doinions  le  notre .Kous 

*zrej)ou(<ezdti  cay'.i^-'ivous  lesavezp'^'ecipitez  duhaut  en 

'  la  montagne ,  vous  leur  avezpajje/ur  le  ventre  ;  Rem- 

des  plaines  du  mefme  carnage  don  1 1  ous  avez  rempli  les 
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montagi^ey'in'AttendezpasqH  ils  prennent  la  fuite  tanâiscfi 
Oious-voustiendrez fans  rien  faire-.Marchons,^  donnons  (h 
^«x.Les  foldats  animez  pas  ce  difcoursjchafTerent  de  léu 
pofte  les  premières  troupes  desGaulois,&  enfaite  s'étar 
difpofezen  pointe  ,  ils  enfoncèrent  leur  bataillon.  Ain 
l'on  acheva  de  mettre  en  defordre  ces  barbares, qui  fe  V( 
iantfansCapitainesfe  renverfercnt  fur  leurs  gensjprirei 
la  fuite  dans  la  campagne  écartez  les  uns  des  autres,laiff 
rent  leur  camp  bien  loin  derrière  eux  ;  6c  parce  que  la  fo 
terelTe  d'Albane  etoit  le  lieu  le  plus  apparent  qui  fe  pr 
fentaft  à  leurs  yeux  ,  ils  coururent  de  ee  coftc  là.  Mais- 
Conful  ne  les  fuivit  pas  plus  avant  que  leur  camp  >  par( 
que  fa  playe  ne  le  permettoit  pas  >  &  qu'il  ne  voulut  p 
cxpofer  à  un  nouveau  péril  fon  armée  déjà  fatiguée  c 
combat.  Il  fit  donc  retirer  Ces  gens  ,  auffi  bien  les  enn 
mis  avoient  déjà  gagné  les  montagnes  ,  il  leur  donna  to' 
le  butin  que  l'on  trouva  dans  le  camp  >  &  ramena  à  Ron  [ 
fon  armée  viâ:orieufe,&riche  des  dépouilles  desGaulo 
Mais  fa  blcflure  retarda  fon  triomphe  de  quelque  tem 
6c  cependant  la  même  raifon  donna  lieu  au  Sénat  de  cré 
\m  Didateur  >  afin  qu'il  y  euft  quelqu'un  qui  préfîdafl  , 
l'éleftion  des  Confuls.     On  nomma  L.  Furius  Camill 
à  cette  charge  >  &  P.  Cornélius  Scipion  fut  General  i 
la  Cavalerie.    Il  remit  les  Patriciens  dans  la  pleine  joui 
fance  du  Confulat>  8c  pour  ce  fervice  aiant  été  créé  Co; 
fui  par  les  brigues  des  Patriciens»  il  choifit  pour  fon  coc 
pagnon  au  Confulat  Ap.  Claudius  CrafTus.  Mais  devai 
que  les  nouveaux  Confuls  entrafifent  en  charge,  Popilii 
pour  avoir  défait  les  Gaulois  obtint  l'honneur  du  trion 
phc  au  grand  contentement  du  Peuple  ,  qui  demande 
hautement  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  fe  repentift  d'avo 
eu  un  Conful  Plébéien.  On  reprochoit  en  même  tcmsî 
Diftateur, d'avoir  receu  IcConfulat  pour  recompenfec 
mefpris  qu'il  avoit  fait  de  la  loy  de  Licinius  ;  en  quoi 
étoit  plus  blafmable  par  fa  propre  convoitife  ,  que  p 
l'injure  faite  au  public ,  s'étant  luy-mcfme  nomme  Coi 
fuldurantqu'ileftoit  Diftateur. 
ÎO.  Cette  année  fut  célèbre  &  remarquable  par  quant 
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i  l'évcncmcns  divers.  Les  Gaulois  quittèrent  ks  mon- 

I  nés  d'Albane,  parce  qu'ils  n'y  pouvoient  endurer  la 

ueur  de  l'hy  ver)  &  defcendirent  dans  la  plaine, où  s'é- 

t  jettes  de  part  Se  d'autre  ils  pillèrent  les  lieux  mariti  - 

s.     D'ailleurs  la  mer  étoit  occupée  par  àcs  vaifïeaux 

*cs  quife  répandirent  depuis  les  côtes  des  Antiatcs,Sc 

(  Lvage  de  Laurente  ,  jufqu'à  1  embouchcure  du  Tibre; 

i  brte  que  ces  ecumeurs  de  mer  s'etant  rencontrez  avec 

;  X  qui  pilloicnt  fur  terre, il  y  eut  combat  entr 'eux, mais 

c  retirèrent  fans  fçavoir  u  qui  la  victoire  étoit  demeu- 

,  s'ils  étoient  vaincus  ou  vainqueurs  ,  les  Gaulois  dans 

•camp»  &  les  Grecs  dans  leurs  vaiiïeaux.  Cependant 

'  emblée  de  tous  les  Peuples  Latins  qui  fe  tint  ài.n^  le 

»  ;  de  la  DécïTe  Fcrentinc ,  &  la  refponfe  qu'ils  firent 

;  Romains  ,  donna  bien  plus  de  crainte  à  Rome  que 

(  :es  les  autres  chofes;Car  quand lesRomains  l:ur  com- 

r   dcrent  de  donner  des  foldats  ,  ils  leur  refpondirent 

i'  cment ,  Qu'ils  cefTalTent  dorénavant  de  commander 

s  Peuples  ,  du  fecours  defquels  ils  avoient  tant  bc- 

z  ;  Scque  les  Latins  étoient  refolus  de  prendre  les  ar- 

.1  pour  conferver  leur  liberté  ,  plutôt  que  pour  au- 

;!  ntcr  la  domination  des  autres.  Ainfi  le  Sénat  en  fuf- 

<  ;  entre  deux  guerres  étrangères, à  quoi  la  rc /olte  dç^ 

l  zfejoignoit  »  jugea  qu'il  faloit  retenir  par  la  craints 

c  :  que  la  foy  n'avoit  pu  arrcfter  dans  leur  devoir.  Il  or- 

c  la  donc  aux  Confuls  de  lever  tout  autant  de  monde 

i  ie  pouvoit  permettre  l'eftcndué  de  l'Efîat  de  Rome  ; 

a  !  {c  faloit  contenter  du  fecours  des  Citoyens,  puif- 

i  :elui  des  alliez  avoit  manque.   On  dit  qu'on  leva  dix 

.(  ions  ,  chacune  de  quatre  mille  deux  cens  hommes  de 

i  ,  Se  de  trois  cens  chevaux,  non  feulement  de  la  jeu- 

c  ■  de  la  Ville,  mais  encore  de  la  campagne.  Et  aujour- 

'1  y  que  la  puilTance  Romaine  s'eftend  aufTi  loin  que  les 

in  es  de  la  terre, à  peine  les  forces  des  Romains,  {I/j^ar- 

■  c  lio^hains  naturels  )  unies  enfemb]e  pourroicnt-elles 

0:  :>ofer  une  femblable  armée  ,  s'il  furvenoit  quelque 

,U  re  du  dehors ,  tant  nous  avons  eu  de  paflion  de  voir 

u  iplier  feulement  ks  chofcs  que  nous  aymons  &  qui 

)mcU.  I  nous 
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nous  perdent  ,  les  riciTteiTes  &  les  délices.    Entre  les  tvt- 
ncmeris  de  cette  année, on  cGiTjptala  mort  d'AppiusClau 
dius^îq^ui  mourut  durant  qu'on  faifoit  les  préparatifs  de  1 
guère  jde  forte  que  l'adminiftration  de  toutes  chofes  tom 
ba  entre  les  mains  de  CamilUis  >  qui  demeura  Conful  tou 
fcul.  Car  outre  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  d'abail 
fer  tant  de  vertus  fous  l'authonté  d'unDici?iateur,fon  nor 
étoit  \\  confidcrable ,  &  d'un  (î  heureux  prefage  contre] 
guerre  des  Gaiiloisvqueie  Sénat  ne  jugea  pas  I  propos  d 
mettre  un  DitStatcur  au  de{ius  de  iuy.    Il  laiiTa  deux  L( 
gions  dans  la  Ville,  ilpartag:a  les  huit  autres  avec  le  Prc 
teur  L.  Pinarius;  6c  fe  refTou  venant  de  la  vertu  de  fon  P( 
rc  qu'il  fc  propofoit  pour  exemple, il  prit  fans  tirer  au  fo 
la  conduite  de  la  guerre  des  Gaulois  ,  &  donna  ordre  : 
Prêteur  d  aller  défendre  les  coftesdelamer:,  5c  de  chafî 
lesGrecs, des  rivages  qu'ils  occupoient.C^iant  à  lui, cor 
me  il  fat  arrivé  dans  les  terres  du  Pomptin  ,  ilchointi 
lieu  propre  pour  camper  ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pash 
zarder  une  bataille  fans  necefîj  té  >  &que  d'ailleurs  il  cr 
yoit  venir  facilement  ù  bout  d'un  ennemi  qui  eftoit  co 
traint  de  vivre  de  pillage, en  i'empefchant  de  courir  &i 
fourrager.     Tandis  que  les  Romains  cftoient  dans  le  ^' 
camp  comme  dans  l'oyfivcté,  un  Gaulois  remarquai  '■' 
par  fa  grandeur  6c  par  îc$  armes  ,  feprefenta  devant  lev 
retranchemens  >  6c  après  avoir  fait  refonner  fa  rondac 
en  la  frappant  de  fajavcline  comme  pour  faire  faire  filé' 
il  envoia  par  fon  truchement  dciicr  au  combat  quicon 
des  Romains  qui  fe  voudroit  effayer  contre  lui;Et  M,' 
leriusl'un  des  Meilrcs  de  Camp,  qui  ne  s'eflimoif' 
moins  digne  de  cet  honneur  que  Manlius  fortit  du  car 
contre  ce  Gaulois  ,  après  en  avoir  auparavant  obtenu 
pcrmiffion  du  Conful.  Neantmoins  ,  encore  que  ce  coi 
bat  fut  plus  merveilleux  que  l'autre, il  ne  fut  pas  (î  ceJcl 
du  côte  des  forces  humrànes  ,  à  caufe  du  fecours  du  C 
qui  s'y  joi;T;nit  ;  car  comme  le  Romain  ctoit  preii  de  coi* 
br^ttre, un  Corbeau  fe  vint  planter  iiir  fon  cafque,6ctoï 
ne  fon  bec  du  cofté  dcl'ennemy.  Valerius  prit  cela  p 
Vin  bon  prefage  que  le  Ciel  lui  envoyoit  >  &cn  fuite  ai 
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Lt  fa  prière  ou  auDieii  ou  à  la  DceiTe  qui  lui  avoit  envo  c 

t  oyleau  ?  àc  luy  eiure  propice  &  favorable  (  voicy  fans 

;uie  une  chofe  bien  eftrange  )  non  feulement  royfeaii 

meura  toujours  ferme  à  l'endroit  mefme  où  ils'efloit 

anté,  mais  toutes  les  fo i^  que  ces  deux  combattans  fc 

ignoient)  il  i'c  foullevoit  fur  Ces  aiflesi  felangoit  contre 

nnemijSc  lui  battoit  les  yeux  &  le  viiage  à  coups  d  on- 

es  &  de  bec.Eniin  leGaulois  cflonné  de  ce  prodige  qui 

i  troubla  les  yeux  &  i'efprir ,  fut  tue  par  Valcrius  ;  & 

mefrae  tems  le  Corbeau  s'éle^ant  de  dcfTas  fa  telle  > 

it  fon  vol  du  collé  de  l'Orient,  jufques  là  les  deux  ar- 

:es  demeurèrent  fans  rien  faire  ;  Mais  auffî-toft  que  le 

)main  eut  commence  1  de'pouUer  le  corps  de  foaennc- 

,  les  Gaulois  ne  purent  piusfe  retenir  >  &  les  Romains 

coururent  encore  plus  vifte  au  fecoursdu  viâorieux. 

n(i  le  combat  fut  aiTez  rude  alentour  de  ce  corps  mort; 

ce  ne  furent  pas  feulement  les  troupes  les  plus  proches 

i  combattirent  >  mais  les  Légions  de  part  6c  d'autre  en 

ircnt  aux  mains.  Alors  Camilkis  voiantfes  gens  comm^ 

n's  delà  victoire  de  Valerius,Sc  d'avoir  ce  tefmoignage 

c  les  Dieux  étoient  pour  eux,  leur  commanda  de  don- 

:  r;&enleurmonftranî  Valerius  paré  de  la  dépouille  de 

1  cnnQvaUlm't  ez.->à\x.-i\l  les  gens»  ïmiîezce  <rr  and  cour  a- 

^  ,  iT'renverfezlenroupesGauloifès  alentour  de  leur  Ca~ 

j  .une  que  vous  -voyez  efienda  f>ar  terre.     Les  Dieux  auiS 

l-nqucles  hommes  alTifterent  à  cette  bataille  j  &i*on 

.  iTibattit  de  telle  fjrte  que  la  viiioire  ne  fut  point  dou- 

1  ifepour  lesRomainsj  tant  l'une  ôc  l'autre  armée  s'é  toit 

]  primé  dans  l'efprit  que  le  fuccez  de  la  bataille  dcvoit 

3  le  mblcr  au  fuccez  des  deux  combattans.Le  combat  fut 

;  de  &  fanglant  entre  les  premiers  >  dont  1  impetuofité 

;  Dit  anime  les  autres  ;  mais  le  refte  de  la  multitude  prit 

i  uite  devant  que  d'cftre  feulement  à  la  portée  duja- 

1  ot.    Ils  s'enfuirent  prcm.ierement  par  les  Volfques  ÔC 

1 :  1rs  terres  de  Phalernc  >  &  puis  ils  fe  retirèrent  dans 

1  ^ouille,  ÔC  du  codé  de  la  mer  Adriatique.      Le  Con- 

i  iiant  fait  alfcmblerl  armée,  loiia  hautement  la  vcita 

i  \'alerius?2ciui  fit  prefent  de dixOcçufs;5i  d'u:ie  Cou- 

I  i  ronnc 


I{^6  Tite-Live,  Livre  VIL 

ronne  d4or  .Depuis  aiant  rece^it  ordre  du  Sénat  de  prendre 

aulîi  la  conduite  de  ia  guerre  du  côté  de  la  mer, il  alla  join 

dre  {qs  troupes  avec  celles  du  Prêteur;  mais  parce  que  les 

chofes  fcmbloient  tirer  en  longueur  par  la  laicheté  de.' 

Grecs  qui  ne  vouloient  point  venir  au  combat  ,  il  nomrrK 

dcl'authorité  du  SenatT.Manlius  Torquatus  Dictateur 

pour  prehdcr  41a  création  des  Confuls.Ainfi le  Didlateu; 

aiantnommépour  General  de  îâCavaieric  A.  Corneliu; 

Cailîusîtint  l'aiTemblée  duPeuple  pour  élire  desConfuls 

6c  du  confentement  de  tout  le  monde  il  nomma  Confu 

l'émulateur  de  fa  gloire  M-  Valerius  Corvinus?  qui  port 

depuis  ce  nom  5  &  qui  n'avcit  alors  que  vingt-trois  ans 

On  donna  pour  collègue  à  Corvinus  -,  M.  Popilius  Lena 

Piebei^îjqui  avoit  déjà  été  trois  fois  Conful.  Au  refteCa 

millus  ne  ht  rien  de  mémorable  contre  les  Grecs  >  parc 

qu'ils  ne  fçavoient  pas  com.battre  fur  terre, ôc  que  lesRo 

mains  ne  fçdvoient  pas  combattre  fur  mer.     Enfin  âpre 

qu'on  les  e^ut  empêchez  de  prendre  terre, comm.e  ils  man 

quoient  d'eau  douce,  outre  les  autres  chofes  nece flaire; 

ils  abandonnèrent  l'Italie,  On  ne  fçauroit  dire  au  vray  d 

quelle  nation  ni  de  quelle  contrée  venoit  cette  armée  m 

Vale.  Pour  moi  je  croirois  qu'elle  appartenoit  à  quelque 

Princes  de  Sicile  ;  car  la  Grèce  qui  e il  au  delà  ,  déjalaflc 

des  guerres  intell:ines,commençoit  à  redouter  la  puiflar 

ce  des  Macédoniens.     Les  armces  aiant  été  congédiée 

lors  que  la  paix  étoit  au  dehors  ,  6c  l' union  dans  la  V  ill 

lapeftc  qui  s'y  répandit, contraignit  le  Sénat  d'ordonn* 

aux  Decemvirs  de  voir  les  livres  des  Sybilles  ,  &:  par  lei 

avis  on  célébra  le  Leftiilcrnc. 

1 1 .  Ln  la  même  année  les  Antiates  envoyèrent  une  O 
lonic  ù  Satricum,Sc  reftablirent  cette  Ville  que  les  Latii 
avoicnt  ruinée.  Les  Rom.ains  firent  alliance  avec  les  Ca 
thaginois  qui  avoient envoyé  leursAmbafladeursdemai 
derl  amitié  du  Peuple  Romain  ;  &  toutes  chofes  demci 
rerènt  dans  la  même  tranquillité  au  dehors  6c  au  dedai 
l 'année  fu  i  vante,fous  lesConfulats  deT  .Man.Torquatu 
&  de  C.  I  luitius.  On  ne  fit  rien  davantage ,  fmon  que  L 
iotercHs  qui  ctoient  d'un  pour  cent  >  furent  réduits  à 

mo 
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cnoitié ,  &  polir  le  principal, on  en  paya  comptant  la  qiia- 
triefnie  partie  >  &  ilfutarrefîé  que  le  relie  T^'ioit  payé  en 
trois  anne'es  >  en  trois  payemens  efgaux  ;  de  forte  c]u'en- 
core  qu'une  partie  de  laMultitudc  ne  trouvait  pas  en  ce- 
la fon  compte  ,  neantmoinsîe  Sénat  eut  plus  d'égard  à  la 
Foy  publique ,  qu'à  l'incommodité  de  quelques  particu- 
liers.Mais  au  moins  on  receut  beaucoup  de  foulagcment» 
:n  ce  qu'on  ne  fit  point  d'impoiitions  pour  le  payement 
des  gens  de  guerre.  La  troiiicme  année  après  que  Satri- 
cum  eut  été  reftabli  par  les  Volfques  >  M.  Va.  Corvinus 
fut  fait  Conful  pour  la  féconde  fois  avec  C.  Petilius.  ht 
lors  qu'en  eut  eu  nouvelle  du  Latium  ?  que  1er,  Ambaila- 
deurs  des  Antiates  alloient  de  tous  cotez  chez  iesPc  uples 
Latins  pour  leur  perfuader  de  prendre  les  armes?  ii  eut 
ordre  de  marcher  contre  les  Volfques  devant  qu'il  parût 
un  plus  grand  nombre  d'ennemis')  &  s'en  alla  telle  baif- 
rée  à  Satricum.  Les  Antiates  &  les  autres  Volfques  vin- 
rent au  devant  avec  les  troupes  qu'ils"  avoient  déjà  levées 
contre  ce  qui  pourroit  arriver  du  roué  de  l\ome,&iln'y 
rut  rien  qui  fut  capable  d'cmpefcher  que  des  pcu|)I  j  qui 
fe  haiïfoient  ily  avoit  long-tems  ,  ne  combattifiènt  dés 
l'heure  mefme.  Les  Volfques  plus  hardis  &  plus  cou- 
rageux quand  il  eftqueftion  de  {c  révolter  y  que  qu;^an<^ 
il  en  faut  venir  aux  mains  >  furent  vaincus  au  combat  > 
&  s'enfuirent  à  Satricum.  Mais  comme  ils  n'avoient  pas 
grande  efpcrance  aux  murailles  de  cette  Ville  ,  &  qu'ils 

■virent  que  l'armée  Romaine  s'cftoit  refpanduc  tout  a- 
lentour,  &  qu'on  l'alloit  prendre  par  efcaladc,  ils  fe  ren- 
dirent d  difcretion,bicn  qu'ils  fj'Tent  quatre  millcjourre 
hMultitudequin'avoitpas  prisles  armes.  Cette  Vaille 
futraféeôcbrullée  ,  excepté  le  Temple  delà  DéefleMa- 
tuta,  qu'on  efpargna  de  l'embrafement.  Le  pillage  en  fut 

t  donné  aux  foldats  ,  mais  on  ne  compta  point  entre  le 
butin  les  quatre  mille  hom.mes  qui  s'eltoient  rendus. 

•  Quand  le  Conful  triompha,  il  les  fit  mener  en  pompe 

liez  devant  fon  chariot  >   ôc  enfuite  les  ayant  fait  vendve> 

il  en  revint  dans  l'Efpargce    une    grande   fomme  de 

deniers.  Il  y  en  a  qui  ont  efcrit  q^ue  tous  ces  prifonnier< 
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rtoient  efclaves  ;  &  pour  moy  je  le  croirois  plus  facile 
ment  >  que  de  croire  qu'on  ait  veadu  àes  perfonnes  qu 
s*ciroient  rendus  d'eux-mermes.  Les  Confuls  qui  leu: 
fuccedercnt  furent  M.  Fabius  Dorfu>  &Ser.  Sulpiciu 
Csmerinus  ;  6c  fous  leur  Confulat  la  guerre  des  Arun 
clens  commença  par  quelques  pillages  qu'ils  firent  lor 
que  l'on  y  penfoit  le  moins.  Mais  dautant  qu'en  ap 
prehendoit  que  cette  aition  d'un  Peuple  feul  ne  fuft  U] 
complot  de  toute  la  nation  Latine,  on  créa  L.  Furiu 
Dictateur,  comme fi  tout  le  Pays  des  Latins  euftdéi 
efîè  en  armes  ;  &  le  Dictateur  nomma  pour  General  d 
la  Cavalerie  Cn.  Manlius  Capitolinus.  Enna  après  avoi 
ordonné  une  cefl'ation  générale  des  affaires  ,  comme  oi 
avoit  accoullum.é  dans  les  grandes  efpouvantes  ,  il  fît  un 
levée  fî  exafte  que  perfonne  ne  fut  exempt  d'aller  à  1 
guerre.  Il  fît  marcher  fes  Légions  avec  toute  forte  de  di 
îigencc  contre  les  Arunciens  ,  qu'on  trouva  femblable 
plutôt  à  des  brigands  qu'.'  des  gens  de  guerre;aufli  furen 
ils  défaits  au  premier  combat.  Toutefois  parce  (Qu'ils  a 
voi.*at  déclare  la  guerre  de  leur  propre  mouvement  >  S 
qu'ils  étoicnt  venus  fi  franchement  au, combat,  le  Difta 
tcur  s'im.aginant  qu'il  y  faloit  aufîî  employer  îe  fecour 
des  Dieuxjvoiia  durant  la  méfiée  unTemplc  à  Junon,qui 
l'on  fu rnomme Monde  ;  Se  après s'eilre  obligé  d'accom 
plircevœu  ;  parce  t^uil  avoit  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit 
l\{c  defpouilla  de  la  Di6tature  :  de  forte  que  le  Sénat  de 
putadeuxliomm.es  pour  faire  baftir  cet  édifice  félon  I. 
grandeur  &  la  iTiagnificenGe  du  Peuple  Romain.  Le  liei 
oùPondefrinadeiâirece  Temiple  ,  ctoitle  lieum.êmeoi 
etoit autrefois  dtms  la  fortereiTc  la  miifon  de  M.  Manliu. 
Capitolinus.LesCorfuls  fè  fervirent  de  l'armée  duDida 
îeur  contre  les  Volfques,  &  prirent  Sore  fur  les  ennemis 
quine  penfoient  pas  qu'on  àciit  les  attaquer. Lunnée  d'a- 
près qu'on  eut  dédié  leTemple  daMonete,on  commençî 
ù  le  baftir  fous  les  Confulats  de  C.  Marcius  l\utilus  pou! 
latroif7emefoisConful,&deT.Manlius  Torquatus  poui 
ia  féconde  fois.  La  confecration  de  ce  Temple  fut  fui- 
vie  d'un  prodige  femblable  à  cet  ancien  prodige  du  moni 
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\Ibane  car  il  plut  des  pierres,  &  mefme  durant  îe  jour 
cmbla  qu'une  fombrc  nuit  fc  refpando't  parmi  Is  Cel. 
-iconfultaU-delTus  les  livres  des  Sibylles  ;  &  comme 
ute  la  Ville  étoit  remplie  de  crainte  &  de  fcrupules,  U' 
nat  jtigeaà  propos  de  créer  un  Didtatcur^pouveftablir 
ielt]ues  feftes.  On  nomma  donc  i.  cette  charge  P.  Va- 
lus Pnblic^ola ,  à  qui  l'on  donna  pour  General  de  la  Ca- 
léiie  C.Fabius  Ambulhis.  Maison  ne  fc  contenta  pas 
le  les  Tribus  de  la  Ville  femilTent  en  prières  ;  on  trouva 
>n  qne  les  Peuples  voilms  fiiTent  la  mefme  chofe ,  &  on 
urordonnalc  jour  que  chacun  devoit  faire  fesprocei- 
)ns  &  fes  prières.  On  rapporte  que  l'on  rendit  en  cette" 
méc  de  feveres  J  ugemens  contre  les  ufuriers ,  &  que  les 
dilcsles  firent  amgner.  Cependant  les  chofcs  retourne- 
nt à  un  interrègne  fans  aucune  caufe  apparente  ;  Mais- 
in  de  faire  croire  qu'on  avoit  fait  cela  de  deffcin  forrnc> 
ntcrregne  ne  finit  que  par  la  création  de  deux  Conluls 
atriciens ,  M.  Vaîerius  Corvinus  pour  latroiliéme  toiss- 
:  A.  Cornélius  Coflus. 

i.Nous  reprefenterons  déformais  des  guerres  plus  con- 
derables  ôc  plus  grandes  jfoit  qu'on  les  veuille  regarder 
ar  les  forces  des  ennemis jou  par  rdoignemcnt  des  lieuKj- 
u  par  la  longueur  du  tems  qu'elles  ont  duré, Car  premièr- 
ement on  attaqua  en  cette  amée  les  Samnites,  peuple 
miilant  par  fes  richeffes  &  par  fes  armes.  Cette  guerre 
iont  les  evcnemens  furent  divers  ,  fut  fuivie  delà  guerre" 
lePyrrhus,&  celle  de  Pyrrhus  de  celle  des  Carthaginois. 
Combien  de  fois  parmi  tant  de  difficultez  eft-on  venU' 
ur  les  bords  du  précipice, &  aux  dernières  extrcmitex,a- 
în  d'élever  cet  Empire  à  cette  grandeur  prodigieafc> 
|uiapeine  fe  peut  elle-mefme  fouftenir  f  La  caufc  de" 
a  guerre  des  Romains  contre  les  Samnites  qui  eitoient 
ilors  alliez  ,  ne  nafquit  pas  dans  leur  Pais  >  mais 
die  vint  du  dehors.  Les  Samnites  qui  fç-avoicnt  bien 
qu'ils  etoient  plus  forts  que  les  Sidicins  >  leur  dé- 
clarèrent im.juftement  la  guerre  ;  de  forte  que  les  Si- 
dicins eurent  auilï-toft  recours  aux  plus  puiflans  ,  Zz^c 
joignirent  avec  ceux  dclaCampanie.  Mais  les  Capoiians 
I  4  don- 
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donnèrent  à  leurs  alliez  un  fecours  de  plus  grande  rept> 
tation  que  de  grand  effet,  car  comme  ils  eftoient  plus  vo 
hiptueux  que  guerriers.,  ils  furent  défaits  d'abord  furie 
terres  des  Sidicins  par  des  gens  qui  avoient  vieilli  fous  le 
armes, &  attirèrent  fur  eux  tout  le  fardeau  &  tout  le  péri 
de  cette  guerre.  Car  les  Samnites  ,  jugeant  qu'il  ctoit  aufl 
facile  de  vaincre  les  Capoiians  que  les  autres  ,  &  qu'ils  ei 
tireroient  plus  de  butin  &  plus  de  gloire, quittèrent  les*Si 
dicins,  6c  allèrent  d  Capouë  qui  étoit  la  fortereffe  &  le  re 
fuge  des  Peuples  voifms.Ainfis'etant  emparez  de  Tifatc 
qui  efi  une  montagne  qui  commande  à  Capoiic  ,  ils  y  mi 
rent  une  forte  garnifon,8c  defcendirent  dans  la  plaine  qu 
eli  entre  Tifate  6t  Capouë.  On  donna  là  une  féconde  ba 
taille  ;  les  Capoiiuns  furent  repoulTez  entre  leurs  murail 
les  ,  &  voiant  que  leurs  meilleures  forces  avoient  été'  tail- 
lées en  pièces  ,  6c  qu'il  ne  leur  reiloit  plus  d'efperance,il. 
furent  contraints  de  demander  du  fecours  aux  Romains 
Leurs  Ambaiiadeurs  aiant  donc  été  introduits  dans  le  Sé- 
nat, y  parlèrent  en  ces  termes  ,  Mrs.  Je  Peuple  de  Capoui 
nom  a  en^oiezicî  afin  de  •LQits  àeminAer  totre  amitié  pour  ja^ 
maii  ,i7"  vojire  fecours  pour  leprepnt^pnom  NiijJîonsdemAn^ 
dce durant  nojlre prospérité  y  véritablement  elle  eujlpfujloji 
commencé^mais aujji ellen^eufl pO'S  été noiiée avec  unfifermt 
lien.  Comme  nom-nou/s  fujfions toujours  Jowvenm  d'ejlre  en' 
trezd-msvojlre alliance  y  lorsque  toutes chofes  étaient  égale, 
entre  nouit  peut  ■  e  jlre  que  comme  aujourd'hui  nous  ferions  en- 
core vosami-i  ,  tnais  au  moins  nous  vous Jerions  moins  obligez. 
Au  contraire ,  quandvous  noii^aurezgagnezpar  la  pitié  que 
'jouî  aurez  de  notre  infortune ,  CT*  que  vous  nous  aurez  donné 
du  fecours  dans  cette  extrémité  âe  nos  ajfuiresyi! faudra  necep 
farremeni  que  nous    efpeBions  vos  bien  faitSy  de  peur  de  mon- 
jl-'Cr  de  l'ingratitude  y  z^  de  nom  déclarer  indignes  de  T ajp- 
Jrance  des  Dieux  ùP^  des  hommes.  Si  Us  Samnites  ont  été  receiis 
devant  nou'S  d.insvojlre  amitié  Ci^  vôtre  alfiancei  nom  nepen- 
fonspjts  que  f  avantage  qu'il  sont  receii  nompuipie  empefcher 
d'ohremr  le  s  me  fine  s  grâce  s  ;  Et  c'efl  fans  doute  ajj'ezpoureux 
d'eflrelrsPlfi^s  anciens  dans  la  jouiljunce  de  céthonneuricartt 
ne  vont  sj]  pus  défsndiipar  f  alliance  des  S(unnitesden  con- 
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Her Renouvelles.  On  a  tousjonrstrowvécheztoifi  uneioic 
zfacile  de  fatre amitié avecque  zouSy  en  ce quevQusvoîi-- 
{■ouramt^îoiis  ceu::qiu  voudront 'vojlre  amitié.  Encore 
i  la  fortnne  prefente  empefche  aujourd'hui   esCapoïuins 
!  'ver  'eurioix  c^  de  parler  d'eux  magnifiqitemeyiti  nous  ne 

!^  ionsneantrnoïns  ni  en  <rrandei'.rde  Ville -^ni  en  fertilité  de 
y^p.ts  un  Peuple.JJcen'eJl dvous;ùP'  nous ejîimons qu'en 
xnt  dans  vojîre  a"  iunce  \  nous  n' en  rendrons  pas  vos  af~ 
\  'S  moins  confiderahles ,  nimoins  <ilorieufes.  "Toutes  les  fois 
es  E'.^ues^jp^  lesVolfqueSi  ennemis  perpétuels  de  cetteFil-^ 
mdr  ont  faire  quelque  s  entreprifeSy  ils  nous  verront  auji- 
ontr'eux;  C7  nous  ferons  tousjours  pour  vo/lr  e  gloire  c^ 
l'augmentation  de  vofire  Empire  ce  que  vous  aurez  fait 
emier  s  pour  nojlr  e  fallut .  Âpres  avoir  Jltbjugué  ces  Pen- 
ui  font entrevous^nousy^ comme  vojlre  vertu  ùt-vô- 
rtune vous eyi promettent  la viSfoire^i' n'j auraplus riett 
npefchr  que  votre  Empire  ne  s'étende  jufquesdnous.Cer- 
irs.  y  nofireealamhénous  ohli'^e de  confefer  ynaintcnant 
hoRbien  cruelle  ct*  bien  mi  fer  aile.  NousTo-nmes  venus 
e  fatale  extremitéiqu  il  faut  necejjairement  ou  que  nous 
yànoîamisyou  que  nousfoions  ànosennemis.Si  vausnous 
dez^  nousjommes  à  vouSiJt  vous  nous ahandonn ez^  nous^ 
s  aux  Sit'nnites.ConfderezdonCi  Airs. ce  que  vous  aimez,. 
ux  ,  ou  que  Capoue  07-  toute  la  Campanie  foit  unie  à  lo- 
mpire^  ou  quelle  tombe  fous  la  puifiance  des  Svnnitesilt 
leoT'  raifonnab'e  que  la  pitié  'iT*  le  fecours  des  Romains 
andentjur  tout  le  monde ^mais  principalement  fur  ceux 
t  fnourant  les  autres  plusqueleurs  forces  ne  le  permet" 
font  eux-mêmestombez  dans  la  neceffité  d^tfljre fécon- 
dons pouvons  dire  neantmoinsque  nouscombation^^n  ef- 
uT  nous  r  encore  que  nous  eufftons  pris  les  armes  en  appa-» 
fiour  lesSidicins.  Car  fufions-nous demeurez  f^ms  rier^ 
'N'eujjlons-nous  pas  fongé  ànojlre  defenfcrlorfquenous 
'is  nos  ■i.oijJns  attaquez  par  les  Sam}2'tes,é^  qu'après  let'.y 
afement ,  le  feu  detoit  pajjer  ji:  p^ju'd  nous  i  En  ejfet  les 
)  ites  ne  viennent  pas  maintenant  nous  faire  la^uerre 
f  esinjures  qudnous  leur  avons  fines  -,  m.ùyparce  qu^ih 
i»!  ien  aifes  d  en  avoir  eu  quel-pie pretexts.  Qu^efic  était  u- 
I  I  5..  '  ^^^ 
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ve  i  etigtitncc  q ne  leur  infpirut  la  co  1ère  ^c^yionp^s  une  occ 
f  on  recherchée d^ijjouvir  leur  crm-voitip^ y  ne  /e  contenter 
ient  ils  f>asd\ivoii  défait  jwefois  nos  Legiom  dans  les  ter, 
des  Sîdicins^iZP'  une  fois  dans  nojl'-e  Patr.Y^  t-ilcjnelqueco 
re  fi  i;izemeKt  allumée  qui  ne  fe  modère  (par  lefan^quo: 
^erfé  dans  deux  bataille  s  perdue  s  ?  A'jOuJlez  à  cela  les  degi 
€7*  les  pillages  qui  ont  été  fait  s  dans  la  campagneylaprife  , 
hommes  ^  du  hejlaiU  les  emhrajemens  07-  les  ruines desùl 
f^eS'iZJ?'  enfn  toutes  chofes  mifcfàfeu  Gi^  àfang.ll  ne  faut  po 
douter  que  leur  colère  nait  pu  facilement  fe  contenter \ 
tant  de  calamitez;  mais  leur  ambition  veut  efreaJJouvUy 
hspGuJ]} ,  elle  les  emporte  jnfju'àienir  alléger  Capoûe  ;oj 
l'enhiit  ruiner  une  Fille  fi  belle  cs^Ji  grande  t  ou  ils  leiden 
teflre  les  maiflres.  Maisj  Mrs.  gagnez-la  par  los  bienfaits,^ 
toff  que  de  fbu^rir  qu  ils  la  pofl}dent  par  une  injujlice.  h 
ne  parlons  pas  devant  un  Peuple  qui  refufe  d^embraffh 
juftes  guerres.    Si. toute  fois  vous  vous  contentez  de  manj. 
feulement  vofrefecours-,  nousfommes  certains  que  vousn* 
rezpasbe  foin  de  faire  la  guerre.  Le  mépris  des  Samnite 
parvenu  iufqu\i  nous  i  mais  Une  monte p as plushaut.  ( 
pourquoi^  Mrs.i  tlnefaut  que  l'ombre  de  voftrefecoursaf 
vous  mettre  à  couvert. 'Tout  ce  que  nous  aurons  en  futte  i'i 
ce  que  nous  ferons  de  formais^nous  le  croirons  dvoustnousj 
ÇerQns-vous  le  devoir.  Ce  fera  tour  vous  qu^on  labourer- 
terres  de  la  CamPanie  ;  nous  n'habiterons  Capouè  que  j 
tious  ^nousvous  confdereronscommenos FondateurSyCOt 
KQS  Peresycomme  nos  Dieux.Fous  n'aurezpoint  de  Colonit 
nous  furpajje  par  l'obéijjànce  c^  par  la  fidélités   Jcco: 
donc  aux  CapcyùansvofréproteBionîJ^'vofirefeconrsinvi 
hJefCS^c^mynande^-nousd'efperer que  Capouè  demeuren 
Bout  malgré  'es  ejfort s  de  Tes  ennemis.  De  combien  de  ynovii 
route  forte  de  condition pen  fez-ious que  nous  aions  été  ft 
iorfque  nous  fommes partis pow^  venir  a  Rome  ^Combien  n 
fez~vou<  qu'on  ràt  fait  de  vœux,  £7"  quo»  aitverféde  lar  ^ 
£n  quelle  impatience  eff  maintenant  le  Sénat  O^  le  Peup  (t 
Capouè  )CJ^  vos  femmes  cp-  noscnfa-isï  Nousfommes  af]eu  t» 
"Mrs.  5  qu'ils  jont  aux  portes  de  la  Fille ,  C;-"-  qu'ils  rcgar  « 
fur  lé  chemin^impatiens  de  recevoir  la  réponfe  que  vous  f  J. 
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;.  7C  leur  apportera  /eur/alut ,  la  vifloireja  ^vV  'ZP"  la  liber- 
i  .^!\iHîre  ■>  nous  avons  horreur  de  nous  miAfjner  ce  c^ucUc 
j  zlrab'e  de  faire.  A'inÇi^  Mrs.  nous  zousfuj^p/io'rjs  de  i?  en  fer 
'is-,  comme  à  desserts  qui  vous  feront  tOHioiir  s  alliczfidel' 
'  H  quî  ne  feront  rien  du  tout  fayis-vous.  Apres  qu'on  eut 
3    étirer  les  Ambaffadeiirs»  &  que  le  Sénat  eut  confulté 
i  leur  affaire»  encore  que  la  plupart  cîlimât  que  cette 
i  qui  étoit  des  plus  grandes  &  àç:s,  plus  riches  d'Italie,' 
(  mpagnée  de  terres  fertileS)&  outre  cela  proche  de  la 
1  .feroit  comme  unmagafin  de  toutes  fortes  de  provifi- 
I  3our  les  Romains  >  toutefois  l'alliance  que  l'on  avoit 
^  les  Samnites  fut  plus  considérée  qu'uneli  grande utî--- 
1  &  par  les  ordres  du  Sénat  le  Conful  fit  cette  reponfs- 
i  ^apoiîans;  Le  Sénat 'vous  juge  dignes  d'ejirefecoiirus\ 
î  i:  ejijujîe  de  ne  faire  amitié  avec  vous quà  condition  cv.e 
i  ciennesne  feront f  oint  violées >  Nous  avoi-js alliance a-uec 
'i  mn'nes ,  c 'ejlfour^uoinous nefonzonsvous  jecourir^z^^' 
i  vous  refiifors  ce  fecours  qui  offenfero't  le;  Dieux  avant 
t:  ''offenfèr  leshommes','Mais  félon  que  le  droit  CT' la  jiiflice' 
'  y-uoide ,  nous  envolerons  des  Aynbafjadeurs  a  nos  ailliez 
0  les  prier  en  vofire  faveur  qu^il  ne  'i.ous  dût  point  fait  de 
i  nce.  A  quoi  le  Chef  de  cette  Ambànadc  fit  cetferé-- 
c  ccar  il  avoit  aullireceu  cet  ordre  du  Sénat  deCaDoue- 
/    ,  dit-il,  puisque  vôhs  ne  voulezp-ps  défendre  ce  qiuejl  à 
contre  les  outrage  s  de  nos  ennemis,  aur -moins  nous  croions 
■ous  défendrez  ce  qui  eji  a  vous.  C'e/J  pourquoi  nous  v  ous 
ons,^  nous  mettons  en  voflrepuifiancecT'  au  pouvoir  du' 
le  Romain  le  Peuple  a^  laFillede  Cipoue^nos  terres,no5 
pleSf^îoutes  les  chofes  dàùnesCT- humainesy^ijous  vou-- 
le  formais  foKJfrir  comÉ^jos  vafj  eauxzT-  vosflijeisjtout^ 
i  pourra  nous  arr  iiej^^n-prononçsint  ces  paroles,  ils  ^ 
irent  les  mains  v^^l^cs  Confuîs  /  6r  en  fe  fondant  eo 
es  ils  fe  profterrvérent  1  l'entrée  de  la  Cour.  Le  Seirat 
ouché  de  cettf^nconflance  des  chofes humaines  »  vo- 
qu'un  Peuple  (i  puiiTsnt  j  11  abond.-nt  en  délices  &  en  ^ 
iificenccs,&  de  qui  les  voifmsalloient  nagueres  im- 
erle  fccours  étoit  maintenant  îifoible&/i  ralaille,- 
.  fCiX,  ccntvainr  pour  fc  conferver  ,  dcfQ  mettre  <a  li 
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pui'^ance  d'antrui,  avec  toutes  les  chofes  qui  lui  apparte 
noient;  Et  alors  il  eftima  qu'il  s'agifïoit  du  crédit  Scde] 
gloire  des  Romains  de  ne  pas  abandonner  un  Peuple  qi 
s  étoit  donné  d  eux ,  8c  que  les  Samniîes  ne  dévoient  p; 
attaquer  une  Ville  qui  appartenoit  au  Peuple  Romain  p; 
le  don  qu'on  lui  en  venoic  défaire. 

15.  On  refolut  donc  d'envoicr des  Ambafladeurs ai 

Samnites  avec  ordre  de  leur  expofer  les  prières  desCap 

iiansjla  réponfe  duSenat  qui  n'avoit  point  oublié  leur  al 

ance,  &  eniin  la  reddition  des  mefmes  Capoiians  ;  de  le 

demander  fuivant  le  traité  de  leur  alliance  ,  qu'ils  épî 

gnâifent  des  Peuples  qui  s'étoient  donnez,  aux  Romair 

&  qu'ils  ne  fîlTent  point  d'îicles  d'hoiliiité  dans  des  tcri 

qui  appartenoient  au  Peuple  Romain  ;  Que  (i  les  Ami) 

fadeurs  ne  gagnoient  rien  par  la  douceur  »  ils  fommafli 

les  Samnites  de  la  part  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain 

fe  retirer  de  Capouë  ,   &  des  terres  qui  en  dépcndoie 

Lors  que  les  AmbalTadeurs  Romains  eurent  expofé  le 

ordres  dans  le  Confeil  àcs  Samnites, non  feulement  ils 

pondirent  avec  orgueil  qu'ils  continueroient  cette gu 

ïcmais  les  Magiftrats  m.cmes  en  fortant  du  Sénat  appel 

rent  les  Capitaines  en  la  prefcnce  des  Romains  -,  &l 

commandèrent  tout  haut  d'aller  faire  des  courfes& 

pillages  dans  les  terres  des  Capoiians>  On  n'eut  pas  fi- 

apporté  1  Rome  cette  reponfe  -,  que  fans  penfer  d  d'au 

chofe,   le  Sénat  leurenvoia  les  Fecialiens  demander 

chofes  qu*ilsavoientprifes  ;  Et  leur  aiatiî  fait  déclare 

guerre  fuivant  les  couftumes  ordinaires»  parce  qu'il: 

parloient  point  de  rien  rendre ,  il  ordonna  qu'au  pluf 

on  propoferoit  cette  aifaire  auPeuple  &:  du  con'entem 

du  Peuple,  les  deux  Consuls  partirent  de  Rome  chacu 

vec  une  armée.  Valerius  alla  danS'la  Campanie,  8c  Coi 

îius  che7.1cs  Samnites. Le  premier  campa  au  montCau: 

&  l'autre  auprès  de  Satricule.  Les  Légions  des  Samn 

vinrent  premièrement  au  devant  de  Valerius>parceqi 

fcdoiîtoientbien  que  tout  le  firdeau  de  cette  guerre  t« 

beroit  de  ce  coflé-lù  ;  outre  que  l'indignation  &latur 

les  excitoit  contre  \ts>  Capoiians  >  qui  étoient  fi  proir 
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ntoft  à  donner  fecoursj&  tantoft  à  en  demander,  faifanî 
ûjours  l'un  &  l'autre,  contre  eux-mcrmes.  Mais  quand 
:  vii'cnt  l'armée  Romaine  ,  tous  les  Capitaines  commen- 
rent  à  demander  le  fîgnal  de  la  bataille  ,  &  difoicnt  or- 
leilleufement  que  les  Romains  auroient  la  même  re- 
)mpenfe  de  fccourir.les  Capoiians  ,  que  les  Capoiians  a-  * 
Mcnt  eue  d'avoir  fecauru  les  Sidicins.    Enfin  lors  que 
alerius  eut  laiflc  pafTer  quelques  jours  fans  rien  faire 
ae  quelques  legerci;  efcarmouches ,  afin  de  rcconnoiilrc 
ennemijil  donna  le  fignal  de  la  bataille,  aiant  auparavant 
>chortéfes  gens  en  peu  de  paroles  ;  Qjie  cette  guerre  ti ou- 
îlUyZ^  cet  ennemi  nowveau^ne  leur  dounafjmt  point  d' é'pou^ 
anre  ;  Que  plus  ils  portaient  /a  guerre  loin  de  Rome  y  plus  ils 
■ouvoient  deUchetéy  ^  moins  de  Peuples  helliqHeux;(sliu/s 
e  coyîjlderajjent  point  la  valeur  des  Samnitespar  la  défaite 
^sSidicinsCT"  des  Capotuins;Qji'  aiant  comhattulesuns  contre 
s  autres;ilfaloit  necefjairemem  quimdes  partis  demeurajl 
iBorieu\\cjuefansdoutelesCapoûansavoîentétèpliitotvain'- 
us  par  leur  luxeàT-par  leur  mollefj  Cyque  par  le  eourage  de  leurs 
nnemis.Detoit  on  faire  entrer  en  comparai  fan  deux  guerres 
êulement  I]  ni  avaient  heureu  f ement  r^ccedé  aux  Samnit  es  de" 
•itis  tant  de  ftec'es ,  avec  les  viBoiresdu  Peuple  Romain ,  qui 
'ouvoit  compter  plus  de  triomphes  qued^mnêes  depuis  lafon- 
iation  defaVille  f  Q^t  avait  dompté  par  les  armes  tous les^ 
'^eiiplesqni  étaient  alentour  de  lui ,  lesS^ihins^  les  Tofcansjes 
Liit:nsjes Herniquesy  les  E':fueS) lesl-^olfques :  qui aprésavoir 
'■ant  défais  vaincu  lesGaulois ,  les  avait  enfin  contraints  de 
^rendrela  fuite  fur  la  mer  ,  ^de  chercher  unrefuge  dans  des 
vai  f  eaux. Qji' il faloit  donc  que  chacun  d'eux  aliîtau  combat 
ippuiè  par  pi  vertu-,  C^poujjé  par  fa  propre  gloire;  Qu^tlsde" 
voient  aujfi  regarder  qui  les  conduijoit  àlaguerrer''j7- à  qutils 
dévoient plnjioj}  ajoufler  de  la  croiance  y  ou  à  unmagnifque 
Par'eur,dont  tout  le  courage  conJiJJe  en  paro'es^Zy^  qui  ne  fçait 
pas  le  métier  de  la  guerre -,ou  à  un  ^lapitaine  qui  fçait  bien  ma^ 
nier  les'armesjmarcher  à  larêre  de^  fiens-ijT'demeurer  ferme  an 
milieu  d'une  mfflée.jfe  -i  e«x, dit-il,  mes  compagnons  jque  vous 
fîtiviezmssaB'onSy  ^jt- non  pas  mes  paroles  ^  ù^vousfervir 
plûtofl  d' exemple)  que  de  vous  donner  des  infîruÙions.  Ce  n  'ifl 
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point  j^ar  d€$hr'!<:ijies  -,  ni  par  Ae  s  harangue  s  fi  orMnai-'esafa' 
Nob/cffe  ,  que  fat  gagné  îretsConfulat  s-,  ^  une  <:loîrefi  écla- 
tante-, c*  ej}  feulement  par  cette  main .  Il  ejlvraiqiitlya  eu  un 
temso:U*ori pouvait  bien  772e  d>re  que  fétois de  race  Pa^ricien- 
ney'jT-  de  [tendu  de  ce^  grands  hommes  qui  ont  famé  nojîre  Pa- 
trie y  CT"  I\innée  mefme  que  cette  Fille  eut  premièrement  des 
ConfklsjKojlreMaiJon  eut  le  conjnlat .Mais  mamtenayjt  cette' 
dignité  ej}  commune  aux  PatriciensCP' aux  Plébéiens  y  o^  ce 
nefiplus  comme  auparavant  une  marque  deNohle(]}-,ynais  k- 
ne  recompenCe  de  ver  tu;c'  efl  pourquoi  faites  en  Corte  de  méri- 
ter les  grande  honneurs  par  vos  aBions.  Et  certes  bien  que  par 
une  grâce  des  Dieux  im?nortels  y  les  hommes  -m'aient  donné  le' 
furnom  de  CorvmiiS^  je  n\xip.i6 pourtant  mis  en  ouhh  celui  des 
Plebicoles, (Comme  c|iii  diroit  qui  aime  le  Peuple  )  cet  an- 
cien no?w  de  nofre  famille.  J^ai  tousjoursrerpeclé  le  Peuplé 
Romain,  j^ai  tous  joursfru/Jenu  fes  interef  s  durant  la  paix  OP*' 
durant  la  guerre,  f)it  que  j'aie  été  homme  privé  foit  que  j'âir 
exercé  les  Magif  ratures , dans  les  grandes  charges  C7-  dansles' 
^nitesjdujfi  bien  Confulque  Tribun  y  enfin  je  l'ai  tous  jours  ai- 
mé ,  07"  je  le  leux  tous  jour  s  aimer.    Man  ce  que  nous  avons 
maintenant  à  faire  ^ZiT-ce  qui  nous  prejje  davantage  c'ef  que" 
vous  veniez  ^■'^cc  moi  fous  les  y^uffices  des  Dieux  immortels  i 
remporter  furies  Samnites ,  un  triomphe  entier  ct-  nouveau. 
îl  rx'y  eut  jaraiis  de  General  d'armée  fî  familier  avec  les 
foldats  )  ilfaifoit  avec  les  moindres  tous  les  exercices  5c 
les  fondlions  de  foldat  y   6c  dans  leurs  divcrtiiTcmens  oir 
i*on  fait  épreuve  avec  fes  pareils  de  i'agilite  &  de  la  fbrccf 
il  monfîroit  toujours  le  mëmcvirage&  la  meffne  dou-- 
ceiir ,  foit  qu'il  ftift  vaincu  >  foit  qu'il  vainquilt  -,  &  ne  dé^ 
daignoit  perfonne  detous  ceux  qui  feprcfentoient  pour' 
S^éprouvcr  avec  lui.  Il  etoit  modéré  dans  fes  actions  fcloru 
q[ue  les  afraires  le  dcmandoient  ;  il  étoittel  dans  fes  dif- 
eourSî  qu'il  fefouvenoittofijours  de  fa  dignitcj&n'ôtoif 
jamais  aux  autres  là  liberté  déparier  ;  Et  ce  qui  efrplusa-  . 
greable  au  Peuple  que  toute  autre  chofe  il  exerçoit  les- 
Magiftratures  de   la  même  façon  qu'il  les  pouriuivoit. 
Ainii  toute  i'arniée  aiant  écoute  avec  une  ail  grefie  incro- 
iabk. l'exhortation  de  fou  G  en:  rai)   fortitda  camp  pour 
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)mliattrc  ;  &  jamais  bataille  ne  fut  donnée  avec  plus  de 
)nfiance  de  part  &  d'autre  ,    avec  une  efperance  plus 
ander.&dcs  forces  plus  égales  ,lâns  que  les  ennemis  le 
éprifaiTent  les  uns  les  autres.  Les  heureux  fucccz,  que 
s  Samnitcsavoient  eus,  &  les  deux  vidioires  qu'ils  avo- 
nt  depuis  peu  gagnécsdcur  donnoient  de  la  hardiefre,& 
ur  envoient  le  courage.  D 'un  autre  côté  les  Romains  é- 
■ient  animez  par  une  gloire  de  quatre  cens  ans,&:  par  un 
liïî  grand  nombre  de  victoires  que  leur  ville  avoit  d'an- 
ks.  Toutefois  les  uns  &  les  autres  étoient  en  inquietu- 
:; ,  parce  qu'ils  étoient l'un  pour  l'autre  nouveaux  ennc- 
,is.  La  bataille  témoigna  combien  il  y  avoir  de  courage 
s  part  &  d'autre, car  ils  combattirent  de  telle  forte, qu'ils 
^meurerent  long  tems  égaux,&fans  qu'aucuns  des  deux 
•mees  parût  feulement  ebranlce.AlorsleConful  jugeant 
u  il  leur  faloit  donner  de  l'épouvante, puis  qu  on  ne  pou- 
oit  les  vaincre  par  la  force,envoiacontr'eux  la  Cavalerie 
our  tâcher  de  rompre  les  premiers  rangs  ;  mais  quand  il 
id  qu'elle  alioit  par  troupes  tantôt  d'un  côté,tantôt  d'un 
utre  fans  rien  faire  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit  >  & 
non  ne  pouvoit  fe  faire  un  chemin  au  travers  des  enne^ 
lis  ,  il  retourna  à  la  tefte  des  Enfcigncs  des  Légions, &  a*  . 
ant  mis  pied  à  terre;  Coiira;i^eydit-i\ymescomf^a^nons,ceque 
wns  ent7-eprenons  dépend  de  i infanterie ,  Cm-vez  feu l: ment 
nnnexemph  ;  Partoutoû'vou^meverrezl'épée àla-mainme 
I  airepa(la^e  parmi  les  eyinemi-i^renverfez  tout  de  même  ceux 
\  m  pepref enteront  devant  vous ,  e7-  vousverrez  hien-tojl  un 
i  'arq^e  chemin  partout  ouvousvoieztant  de  picjues  droites.  A 
3eineavoit-il  parlé  que  les  gens  de  cheval  étant  allez  par 
ion  ordre  charger  les  deux  pointes  de  l'armée  ennemie  > 
Duvrircnt  par  le  milieu  le  chemin  aux  Légions.  LeCon- 
ful  le  premier  fe  jetta  fur  les  ennemis, 8c  tua  d'abord  celui 
contre  lequel  il  s'adrefla.  Ses  gens  encouragez  par  fon  ex^ 
emple;  commencent  à  donner  u  droit  &  à  gauche  ;  néant- 
moins  les  Samnites  demeurent  fcrmes,bien  qu'ils  receuf- 
fent  plus  de  coups  qu'ils  n'en  donnoient.  On  avoir  déjà 
combattu  affez  long-tems  ,  l'on  avoit  fait  un  grand  carna- 
ge alentour  des  Enfeignes  des  Samnites  ?  ôç  toutefois  on 
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jic  fuioit  point  encore,tant  ils  s'étoicnt  opiniâtres  den'c 
tre  vaincus  que  parla  mort.  C'eft  pourquoi  les  Romain 
voiant  que  leurs  forces  diminùoient  de  fatigue  &  delaf 
fitude  ,  &  qu'il  y  avoit  peu  de  jours  de  refte  ,  fe  jetteren 
avec  furie  fur  les  ennemis,  &  alors  on  commença  ù  recon 
noiftre  que  les  Samnites  reculoient;  on  en  prit  beaucoup 
on  en  tailla  beaucoup  en  pièces;  &  il  en  fuft  demeuré  bici 
peu?  fi  la  nuit  n'euft  empêché  de  pourfuivrc  cette  vitSloi 
re.  Les  Romains  avoiierent  qu'ils  n'avoient  jamais  com 
battu  contre  un  ennemi  fi  refolu  &  fi  ferme  ,  Et  lors  qut 
l'on  demanda  aux  Samnites  pourquoi  ils  avoient  pris  1 
promptement  la  fuite  après  avoir  fi  long-tems  opiniâtre  L 
combat ,  ils  répondirent  qu'il  leur  avoit  femblé  qu'il  for 
toit  un  feu  des  yeux  des  Romainsjqu'ils  avoient  fur  leur 
vilagesunc  fureur  &  une  forcenerie  extraordinaire  ,  & 
que  cela  plus  que  toute  autre  chofe  leur  avoit  donné  d( 
l'épouva  ite.  En  eifetilsne  monrtrerent  pas  leurfraieu 
feulement  par  le  fuccez,  du  combat ,  mais  encore  par  leu: 
retraite  qui  fe  fit  de  nuit  >  &  fans  que  perfonne  s'en  ap 
perceuft.  Le  lendemain  les  Romains  entrèrent  dans  leu' 
camp  qu'ils  trouvèrent  abandonné  ;  &  les  Capoiians  er 
grand  nombre  les  vinrent  trouver  pour  fc  réjouir  avec  cuî 
de  l'heureux  événement  de  cette  guerre. 

14.  fv'ais  au  refte  il  s'en  falut  peu  que  cette  joie  ne  fuil 
étouffée  par  une  grande  défaire  dans  le  Pais  des  Samnites 
Car  le  Conîul  Cornélius  étant  parti  de  Satriculc  alla 
engager  fon  armée  dans  un  fond  rempli  debroffailles  ,  & 
environne  àes  ennemis  ,  dxi  ne  prit  garde  qu'ils  étoient  au 
deflus  de  lui ,  que  quand  les  enfeignes  furent  arrivées  en 
un  lieu  d'où  il  étoit  bien  difficile  de  les  retirer  fans  péril 
Tandis  que  \cs  Samnites  attendoient  que  toute  l'armée 
des  Romains  fût  entrée  dans  ce  vaîon  >  P.  Dccius  Meftre 
de  Camp  ,  }cttoit  l'œil  fur  une  colline  élevée  dans  le  bois» 
qui  commandoit  au  camp  des  ennemis»  &  qui  etoit  en 
quelque  forte  inacceifible  à  des  troupes  qui  auroicnt  un 
grand  bagage,  mais  où  des  ^çns  qui  ne  feroient  point  em- 
barafîez  pouvoient  monter  facilement.  Ils'adreiïe  donc 
auConful  qui  avoit  peur  j  bien  qu'il  ne  le  tcmoignafl:  pas, 
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lui  parla  en.ccs  termes;  Voiez-i^om  d\t~'ûy  cette  colline 
'  cominande  aux  ennemis  >  ûT*  qu  ils  ont  comme  négligée  , 
(Inoflrefeid  refuge^  c'efl  le  feulportde  notre falut  ^Jïnous 
ivoyis  la  (gagner  en  diligence,  jpe  ne  'vom  demande  pour  ci- 
me les  Princes  ùP-  les  piqitieï^d'n>?e  Légion  ;  CP'lors  qu'a- 
-  eux  je  me  ferai  emparé  de  cette  colline,  nefeignezpointde 
tir  y^fauiez  ^ous  avec  l'armée.  Car  l'ennemi  qui  Cera 
sbo'S  que  nous  expojèànos  coups  de  part  i:^  d'autre  ?  neje 
•rra  remuer  fans  /émettre  en  day.'ger  de  fe  perdre  ;  z>^  ett 
'eyoulabonne fortune  du  Peuple  Romain  ,  ounofhepro^ 
!  tertunous  retirera  de  ce  lien.  Le  Conful  le  loiia  de  ce 
[  Icin;&  après  qu'on  lui  eut  donne  les  gens  qu'il  deman- 
(  t>  il  s'en  alla  fecretement  au  travers  du  bois  »  &  ne  fut 
j  ïit  veu  des  ennemis  qu'il  ne  fuit  proche  du  lieu  oùila- 
\  t  dcflein  d'aller. Ainli  les  aiant  étonnez  ;  &  aiant  attiré 
(  lui  les  yeux  de  tout  le  monde,il  donna  le  tems  au  Con- 
1  de  faire  retirer  fon  armée  dans  un  lieu  avantageux  ; 
C  uanti  lui  ildemeurafermefur  lehaut  de  cette  colline. 
(  tandis  quelesSamnitcs  tranfportoient  de  part  ôcd'au- 
t  leurs  enfeignes  >  ils  perdirent  l*unc  &  l'autre  occafiont 
C  battre  leurs  ennemis.  Car  ils  ne  pouvoient  fuivre  le 
C  iful  que  par  le  même  valon  où  nagueres  ils  le  tenoient 
t  ofé  à  leurs  armes  &  à  leurs  traits ;ôc  d'ailleurs  il  leur  é-^ 
t  impoffible  de  faire  monter  leiu*  armée  fur  cette  colli- 
n  !ont  Decius  s'étoit  empare.  Mais  enfin  la  colcre  &  le 
d  itles  pouffe  contre  ceux  qui  leur  avoient  ôtél'occafi- 
e  le  'aire  un  coup  fîfameuxjls  y  étoient  tantofl:  excitez 
p  la  proximité  du  lieU)6c  tantoil  par  le  petit  nombre  des 
t  émis.  Ils  vouloient  quelquefois  enveloper  cette  coUi- 
ft  vec  toutes  leurs  forces,  afin  d'empefcherDecius  d'al- 
1<  ejoindre  le  Conful  :  quelquefois  ils  avoient  envie  de 
«  ■  laifler  le  chemin  libre  -,  afin  de  les  attaquer  quand  ils 
K  iént  defcendus  ;  mais  dans  l'incertitude  de  ce  qu'ils 
f«  ient  >  ils  furent  furpris  de  la  nuit.  Decius  eut  d'abord 
q  Ique  efperance  de  combattre  d'en  haut  avec  avantage 
Cl  :re  ceux  qui  s'cfforceroient  de  monter,  &  cnfuite  il 
s'  )nna  de  ce  qu'ils  ne  venoient  point  raffaillirjou  qu'ils 
ii  iferraaffent  point  cette  colline  par  de  bons  retranche- 
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mens ,  fi  le  dcfavanîage  da  lieu  les  détoiirruoit  du  deffc 
de  les  venir  attaquer.    Alors  aiant  fait  aflcmblcr  les  Caj 
raines  ;  Q^ue'le  igy,orayicedu  métier  de  laïuerre^  ou  cjiielltt 
g\ïge;îce'vo'tons  nous  ta,  leur  dit-ii  r  Cnmnent  efl-'d  pojj'i. 
que  ces  <ycns-là  aient  r emporté  la  v'Moïre  fur  UiCapoita 
kjoîiâ  les zo'tez  aller icitjtofl d'un  coflc > tunîof} d'un  autre-jtc 
to/?i'sfer»rre>n,  tamofl ils s'étende^n-,  miii6 perfoyme  nn\ 
la  ma'màl'ouvrai^e^  hiencfiie  nous denJTions eflre déjà  enf 
ifiiZ.Certes  nom  leur  refj'emhlerons  hien-îoji  i   ftyious  dem 
Tonsici  plus  qu  du"  efl  nttle  Poumons. Suivez-mot  donc  ma 
tenante  a f.n  cjue  tandis qii'th:om  refleunpeude  jour  ^  n 
puijjions  reconrio'tftre  en  quels  Iteux  ils  po  fer  ont  des  cor  p. 
gardes  ç^  par  ou  nous  pourrions  eQh  iper  de  cetendroit.  Ai 
s'étant  lui-même  vêtu  en  lîmple  foldat,de  peur  d'être 
connu ,  &  accompagne  des  autres  Capitaines  vêtus  co 
me  lui;  il  alla  obferver  la  contenance  des  ennemis.  Mai 
pofa  auparavant  les  fentinelles>  &  donna  le  mot  aux 
très  pour  le  venir  trouver  fans  bruit  Se  en  armes  au  ce 
mencement  de  la  féconde  garde.  Lors  qu'ils  furent  a; 
vez  fans  bruit  o  ail  leur  avoit  été  ordonné.  Mes  corn 
gnons  î-dit  il ,  îlfaut  ouhlïer  en  cette  occajîon  ces  cris  orJir, 
resaux  foldaîsquandils  approuvent  unechofe,  auquel 
oh/er-viez  enm^ecoutant  le  même filence  que  vous  avczgc 
en  venant.  Lors  que  je  vous  aurai  dit  mon  opinion  ,  ceuxa, 
elle  pi  air. 1  pajjerontâ  main  droite  fa^ns  d^re  mot,  ^  Von  s 
refiera  à  la  refolution  duplus  grandnombre.  Efcoutezdoy. 
que  jepenfe.  Fous  nevous  êtes  pas  rendus  ici  par  une  hont 
fuite  y  l'ennemi  ne  vous  y  tient  p  m  ajftegezpar  vojlre  lafch 
iousavez<^aziîé  ce  lieupar  vojlre  cour  âge  ytl  enfautfortir 
^ojlre  courage  .Vous  n'êtesvenus  ici  que  pour Jati'ver  unegi 
éleurmée  du  Peuple  Romain ,  tafchez  à  vousenfauver  vt 
mefmesparun  nohleZT-pinijant  effort. CejJ  vous  qui  ave  * 
Ji Petit  nombre  avez  fatizë  un  nombre  fi grand ^  c'cjjavi  • 
qui  il  appartient  de  n\ivoir  be/oin  d'aucun  fecour s.  f  on  ■■ 
'uez  à  faire  a  un  ennemi  qui  perdit  hier  par  fon  ignorance 
cafion  de  défaire  toute  nojlre  armée;qui  ne  prit  pas  garai 
fette  colline  qui  leur  commande  pouvait  beaucoup  conîr; 
à  ce  dejjein ,  nue  quand  il  vidque  nous  nous  en  étiam  rnîp^ 
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efceutavec  tant  de  milliers  A'hommesni  emf>ePcher  nô- 
tit  nombre  d'j  monteryni  zous  y  enfermer  (juand  nous  y 
smontezMén  qu'il  reftafl  <iJJ^z  de  jour  pour  cela, Si  vous 
zdoncfceiitromperïorscjii^ilveillottylors  quîl  avoit  les 
'iir  vouSyilfaut  que  vous  le  trompiez  encore  maintenant 
?J}  endormi  y  C^c'eJI  une  necejjhé.  Car  nos  ajfaires  en  font 
*.s  à  ce  points  que  je  vou^  parle  plùtoj}  pour  vous  monflrer 
emité  o:i  nous  fom-mes  que  pour  vous  donner  des  confeils. 
rtes  il  ne  faut  point  ccnfulter  fvcns  demeurerezen  ce 
i/itous  en  devez  partir,puifqueLi  fortune  ne  vous  a  rien 
que  les  armes  t^  le  couraz^é  Al  faut  donc  nous  refoudre  à 
ir  de  faim  ^  de  poifyfinous  cramions  des  épéesplus  que 
ivent  faire  de:  hommes^  e?*  principalement  des  F^omains, 
nôtrefalutconfife  à  faire  un  effort  pour  nous  retirer  de 
ily  eT-  ilfau t  que  nous  fajjînns  c'et  effort  oà  de  joury  ou  de 
Mais f  nous  attendons  le  pur, pouvons-nous  efperer  que 
ietnisne  nous  enfermeront  paspar  des  fojjez  C^desre^ 
hemcnsypuijque  vous^o'ezdéjaqu'ilsont environnécet-^ 
'ine  de  leurs  corps  mefnes  CT-  de  leurs  armes.Si  l'a  nuit  efi' 
le  temsle  plus  propre  pour  faire  un  effort ,  voici  l'heure- 
s  propre  que  nous puijions  prendre. yoHS  vous  êtes ajfem^ 
'iautemsquePon  poTe  les  fécondes fentinelles^  C^  que 
ortd'un  plus  prof ondfommeil  ;  vouspajjerez  par  dejjus 
rps  endormis  y  ùt-  vous  tromperezpar  voflrejilence  un 
tiqui  nefe  doute  de  rien  >  ou  s'il apperçoit  que  vouspaf- 
ms  lui  donnerez  de  l'épouvante  par  un  cri  effroiahle  ÇT* 
ve.'..  Suivez  moi  donc  maintenant ,  moi  que  vous  avez 
uivi^ZT'  jefuivrai  l a  mefme  fortune  qui  nous  a  conduit  s 
'ieu.  Que  ceux  qui  approuveront  cet  a'JsyZT-quile  troU' 
tfa'utaire,  pafent  à  ma'm  droite  comme  f  ai  dit.  Us  y^ 
:ent  tous  >  &  fuivirent  Decius  ,  qui  les  mena  par  les 
)its  où  il  appcrcevoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  gardes» 
'oient,  déjà  traverfé  la  moitié  de  l'armée  ennemie» 

l|U'unfoldat  enjambant  par  deflus  ceux  qui  étoient 
itinelle  y  mais  qui  étoient  alors  endormis  >  les  heurta 

i  axard  de  fon  bouclier.  Une  fentinelle  s'éveille  en 
it  par  ce  bruit  y  poufiTe  en  s'éveillant  celui  qui  etoit 
s  pro«he^ÔC  tous  deux  efveiUcx  ils  appellent  les  au- 
tres. 
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tresj  fansTçavoir  fi  c'étoient leurs  gens  ou  les  ennemi 
ceux  qui  étoient  fur  la  colline,  tâchoient  à  fc  fauver»  o 
le  Confulavoit  pris  leur  camp.  Decius  voiant  qu'il  n 
pouvoit  plus  fauver  ù  la  dcfrobee  ,  commanda  a  fes  g 
de  jetter  de  grands  cris?  &  joignit  l'efpouvante  ù  l'afl 
piflcment  de  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  bien  éveil] 
de  forte  que  dans  le  trouble  où  ils  fe  trouverentjils  ne 
rent  ni  courir  a{îez,toft  aux  armes  ,  ni  relîfter  ,  ni  pc 
fuivre.  Cependant,  comme  les  Samnites  étoient  dan 
defordre  ,  Decius  &  fes  gens  aiant  taillé  en  pièces  t 
ceux  qui  fe  prefentcrent  devant  eux  arrivèrent  devar 
camp  du  Conful  comme  il  reftoit  encore  un  peu  den 
&qu'ils  penfoient  être  en  feureté, Decius  s'aarefTantà 
gens  :  Courage ,  dit-il  j  me  y  compagnons ,  tous  la  fleclei-c 
neront  deslouanges  a  noffre  vojagc  e?" à  noftre  retruite  \  t 
pour  bien  coyjnoiflre  vôftre courage  ■^  -  oftre  'vertu  >  tlefi 
foin  Au  jour  e?*  de  îa  lumière  ;  Et  certes  ilne  faut  pas  vous 
cher  dans  le  fï!ence^  dans  la  nuitjors  que  rons  revenezda 
camp  chargezde  tant  d^honneur  ^  deiJoire,llf.iut  donc 
nous  attendions  icj  le  jour.  On  obeït  à  fes  paroles  ,  &ai 
toit  que  le  jour  parut  j  on  envoya  au  Conful  pour  lui 
prendre  cette  nouvelle  ,  qui  remplit  tout  le  camp  d' 
réjouïfTance  extraordinaire.  Et  quand  on  fccut  alTei 
ment  que  ceux  qui  a  voient  expofe  leur  vie  pour  le  £ 
de  tous  les  autres  >  revenoient  fains  8c  faufs  ,  on  forti 
foule  au  devant  d'eux  j  chacun  en  particulier  leur  en 
moigna  fon  refîentiment  >  chacun  leur  donna  des  loi 
es  ;  tout  le  monde  en  gênerai,  &  chacun  en  parti 
ierles  appelle  (es  libérateurs  j  on  en  rend  aux  Dieux 
allions  de  grâces, 6c  l'on  éleveDecius  jufqu'auCiel.A 
Decius  marchoit,pour  ainfi  dire  ,  en  triomphe  en  pal 
au  travers  du  camp  avec  fes  foldats  encorearmez,  ;  &  < 
cun  jettant  fur  luy  les  yeux  ,  égaloit  en  toutes  chofc 
Meftre  de  Camp  au  Conful.  Lors  qu'il  fut  arrive  de^ 
le  Prétoire  ,  le  Conful  fit  allembler  toute  l'armée  pa 
trompeté  ,  &  commença  fon  difcours  par  les  loi 
ges  que  Decius  meritoit  fi  juftement  ;  Decius  1 
rcrompit  ;  Se  lui  confeillant  de  différer  les  autres  ( 
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ijndisqu'il  cnavoit  l'occafion  ,  il  lui perfuada  d'aller 
t|  uer  les  ennemis  qiù'étoient  encore  troublez  de  l'e'- 
ij  ante  de  la  nuit  •,  Qu'ils  étoient  écartez  par  troupes 
d  oiu  de  la  colline, &  qu'il  ne  faloit  point  douter  qu'on 
c  :rouvaft quelques-uns  danslebois>  quiavoient  été 
i]  y^ez  pour  les  luivre.  En  même  tems  les  Légions  eu- 
ij  :ommandement  de  prendre  les  armes  ;  6c  lors  qu'on 
['  itiercment  reconnu  les  lieux  par  les  coureurs  que 
)  nvoya,  on  les  conduifit  par  un  chemin  plus  ouvert 
►;  e  les  ennemis  que  l'on  attaqua  à  l'impourveu.Com- 
c  ;  étoient  refpandus  endefordrede  part  &  d'autre, & 
1  i  plus  grande  partie  étoient  defarmcz  ;  ils  ne  purent 
allier,  ni  prendre  les  armes  ,  ni  même  fe  retirer  af- 
7  'Il  dans  leurs  retranchemens  ;  on  les  rcpoufTa  d'a- 
y  jufqucs  dans  leur  camp,  &  du  même  pas  on  s'en 
r  tmaillre.  Le  bruit  pafTajulqu'à  la  colline  ,  fit  fortir 
1  \n  de  fon  pofte,&  la  plupart  prirent  la  fuite  fans  voir 
i  ment  l'ennemy.    Ceux  que  l'épouvante  avoit  pouf- 
1  ins  leurs  retranchemens  étoient  environ  trente  mil- 
»  itèrent  taillez  en  pieceSî&leur  camp  fut  pris  &pil- 
:.  près  ce  fuccez ,  le  Conful  fit  une  autrefois  aflembler 
a  ee,&non  feulement  il  pourfuivit  c.e  qu'il  avoit  com- 
i(  c  <llaloiiangedeDecius>mais  ily  adjoufta beaucoup 
'i  res  chofes  >  de  nouveaux  mérites  •»  &  de  nouvelles 
t^    s.  Enfuite ,  outre  les  autres  recompenfcs  militaireSï 
I  donna  une  Couronne  d'or  )  une  centaine  de  bœufs> 
c    entre  les  autres  qui  étoit  tout  blanc  >  &  qui  avoit 
-S  unes  dorées. Il  donna  à  perpétuité  aux  foldats  qui  rc- 
c  ient  avec  Decius  une  double  diftribution  de  fro- 
^  î&pourleprefentà  chacun  un  bœuf  &  deux  habits. 
M  's  que  le  Conful  eut  fait  fcs  prefens  à  Deciusjles  Le- 
W  s  lui  donnèrent  la  Couronne  obfidionalc  ,  (  C'eft  un 
'«  eau  fait  d'une  herbe  appellée  Dent  de  Chien  >  que  les 
[d  fzdonno'tentàceKxqmUsanoient  délivrez,  )&  con- 
îmentpar  descrisdc  joycle  prefent  qu'ils  lui  faifo- 
CI  &  ceux  qu'il  avoit  menez  ÔC  ramenez  avec  luy  >  \uj 
la  icrent  une  même  Couronne  en  témoignage  du  même 
V>  cur.  Mais  au  refte  j   étant  rcvcftu  de  toutes  ces 
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marques  à.t  gloire  ,  il  fit  à  Mars  un  facrifice  de  ccba 
blanc,  &  donna  les  cent  autres  auxfoldats  quil'avoù 
accompagné  dans  cette  expédition.  Les  Légions  doni 
fent  aux-même  foldats  ù  chacun  une  livre  de  froment; 
trois  pintes  devin  ;  &  toutes  ces  chofes  leur  furent  d( 
nées  avec  un  fi  grand  applaudiûement ,  qu'il  étoit  aife 
iiio-er  que  chacun  y  conlentoit.On  en  vint  pour  la  troi 
me  fois  aux  mains  auprès  de  Sueflule,  où  les  Samnitcs  ■ 
a  voient  été  déjà  défaits  par  M.  Val. ,  aiant  tait  venir  to 
leur  jeunefle.voulurent  tenter  la  fortune  par  une  demi 
bataille.  Il  arriva  de  Sueffule  à  Capouë  des  gens  eftoni 
qui  apportoient  cette  nouvelle ,  &  de  Capouë  on  env^ 
des  Courriers  au  Conful  Valcrius  pour  luy  demande] 
fecours  ;  enfin  on  partit  en  même  tems  fansem.mene 
bagage ,  qu'on  laifl'a  dans  le  Camp  avec  une  bonne  gai 
On  fit  donc  marcher  l'armée  à  la  liafte  ;  &  comme  on  i 
voit  mené  que  à?:s  gens  de  fervicc ,  &  des  chevaux ,  j 
mener  un  feul  mulet,  ni  même  un  goujat,  on  campacn 
lieu  aflez  étroit  non  gueres  loin  des  ennemis.  Les  San 
tes  fe  mirent  en  bataille-.comme  fi  l'on  euft  voulu  coml 
ti-e  tout  à  l'heure:  &  parce  que  perfonne  ne  venoit^ 
vaut  d'eux  ,  ils  marchèrent  Enfeignes  defployces  ver 
camp  des  ennemis.  Mais  voiant  que  les  foldats  en  bor 
ientlesretranchemens,ils  envoyèrent  tout  alentour  ! 
de  les  reconnoiftre.Et  quand  ceux  qui  y  avoient  ctecD 
yez  eurent  fait  leur  rapport,  on  conje^ura  qu'il  y  a' 
peu  de  monde,  parce  que  l'enceinte  du  campétoitl 
petite.  Alors  toute  l'armée  desSamnites  commença  à  c 
qu'il  faloit  tout  de  ce  pas  aller  combler  le  fofie',  rompr 
pallifl^adcSc  fc  jetter  dans  le  camp ;&  en  effet  cette  gm 
fe  feroit  décidée  par  la  témérité  des  foldats  ,  fi  les  Cl 
n'eiifient  retenu  leur  impctuohté.  Mais  au  refte ,  pa 
que  tant  de  monde  manquoit  de  vivres ,  &  que  le  fcj 
qu'on  avoit  fait  auprès  de  Sueffule ,  où  le  retardemenl 
combat  avoit  réduit  les  Samnites  prefque  à  la  necciJitt 
toutes  chofes,on  refolut  de  palier  dans  la  campagncp 
avoir  du  bled,  tandis  quel'ennemy  timide  &  efpou.va 
^  tcnoit  renfermé  daas  fes  retranchcmcns.    Et  l'on 
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;inoit  que  lesRomains  qui  n'avoient  apporté  {iir  leurs 
aies  qu'autant  de  bled  qu'ils  en  pouvoicnt  porter  avec 
rs  armes  ,  manqucroient  cependant  de  toutes  chofes. 
Confulvoiaiit:  les  ennemis  efcartez  dans  la  campagne» 
•uc  peu  de  monde  etoit  demeuré  fur  leurs  retranche- 
is>  exhorte  les  fîcns  en  peu  de  paroles  ;  6c  les  mené  at- 
lerle  camp  des  Samnites.  Il  ii'cn  rendit  maidre  des  le 
nier  effort  ;  &  après  avoir  taillé  en  pièces  un  plus 
id  nombre  d'ennemis  dans  les  tentes  qu'aux  portes  du 
!p&furlcsretranchemens  ,  il  commanda  qu'on  ap- 
taft  en  un  lieu  toutes  les  Enfeignes  qu'on  avoit  prifcs; 
[ors  aiantlaifle  deux  Légions  pour  la  garde  &  pour  la 
mfe  de  fa  victoire  -,  &  défendu  de  piller  jufou'à  fon  re- 
r,il  fit  marcher  fes  gens  en  bataille  ;  mais  il  envoya  fa 
'alerie  devant  -,  afin  de  pouflcr  vers  luy  les  ennemis,  & 
ce moien  ilen  fit  un  girand  carnage. Car  comme  ils  é.to- 
cfpcuvantez, ,  ils  ne  fçavoicatoùil  y  avoitpour  eus 
î  de  feurete,nicommentilsfepourroient  rallier,  s'ils 
entdu  cofté  du.camp)OU  s'ils  prendroient  plus  loin  la 
e.  Enfin  leur  crainte  &  leur  fuite  furent  telles  ,  qu'on 
pportaau  Conful  quarante  mille  boucliers, bien  qu'il 
euft  pas  tant  de  morts  ,  &  cent  foixaate  oc  dixEnfei- 
s,  en  comptant  celles  que  l'on  avoit  prifes  dans  le 
1^.  On  y  retourna  en  fuitte,  6c  l'on  en  donna  le  butin 
îbidats .  L 'événement  decette  bataille  obligea  les  Fa- 
ues  j  avec  lefquels  on  avoit  trêve, d'envoyer  au  Sénat 
aandcr  alliance  ,  8c  fut  caufe  que  les  Latins  menèrent 
trclesPeligniensles  troupes  qu'ils  avoient  levées  con^ 
les  Romains.  Mais  la  réputation  de  ce  grand  fuccez 
fabien  plus  avant  que  l'Italie;car  lesCarthiginois  poiîr 
icmo'gner  leurs  reffentimens^envoierent  des Amibafla- 
its  àRome  avec  une  Couronne  d'or  du  poids  de  vmgt- 
q  H vres,pour  cîîre  mifc  auCapitolc  dans  laChapelle  de 
ïpiter.  Les  deux  Confals  triomphèrent  enfem.ble  des 
mites,  ôcDeciuslesfuivoit ,  remarquable  par  les  re- 
^  npenfes  qu'il  avoit  receuës  ,  6c  par  les  louanges  qu'on 
1  donnait  ;  car  les  loldats  ne  celebroient  pas  moins  fosi 
t  n  que  celui  des  Confuls, 
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15,  Les  Députez,  des  Capoiians  &  des  Sueffans  furei 
enfuitc  écoutez,  &  obtinrent  comme  ils  le  demandoicn 
qu'on  cnvoieroit  chez,  eux  une  garnifon  pour  s'oppof 
durant  l'hiver  aux  incurfions  desSamnites.MaisCapoiie 
toit  dés  ce  tems-là  une  Ville  funefte  &  pernicieufe  à  lad: 
cipiine  militaire  ,  &  par  les  charmes  de  la  volupté  elle  g 
gnales  foldats  >  8cleur  ôta  la  mémoire  &  l'aft'edion  de 
Patrie;de  forte  qu'ils  commencèrent  à  faire  des  complc 
d'ôter  la  Ville  de  Capouë  aux  Capoiiansjpar  le  même  C! 
me  que  les  Capoiians  mefmes  l'avoient  autrefois  ôtée  a  J 
anciens  habitans  ,  eftimant  quecefèroïtàhon  droit  qn^il: 
fervtroient  contr'eux  de  l'exemple  ^u  ils a'voient  eux~mên 
donné.  Car  j^oiirquoi  lesCaf^oiians  qui  ne  pouvaient  defenc 
ni  euXj  m  leurs  biens  ipojjederoient-ils  le  pais  le  plus  fertile 
l'Italie ,  CT" une  Fillejï digne  d'un fihon pais ,  plùtofl  qii*^ 
armée  viBorieufe  ,  qui  en  avoit  chajjé  les  Samnitesparj 
fangy^par Je  s  travaux^.  EJloit-iljufle  que  leurs 'vaf^auXjqu' 
Peuple  qui  s'étoitdonnéà  eux  joiïijld  un  Païsjîplaijanto 
fécond,  CT"  que  pour  eux  qui  étaient  fatiguez  déporter  (esc 
mes,  ils  ne  rerpirafl'ent  qu'un  air  in  feBé alentour  de  la  Fil 
dans  une  terre  ingrate  ^Jlerile,ou  qu  ils  y  demeurajj  ent  exf 
Jezàl'injuflîce  desupures  qui  s'augmentoient de  jour  enjoi- 
Le  nouveauConfulMar.Rutiliusji  qui  le  département-t 
Capoiians  étoit  écheu  comme  à  Q.Servil.fon  compagn 
au  Confulat ,  de  demeurer  dans  la  Ville  >  arriva  à  Capo 
durant  ces  confpirations  &  ces  pratiques  ,  qui  n'étoic 
pas  encore  fceiies  de  tout  le  monde.  Mais  après  avoir  a 
pris  toute  cette  trame  par  les  Meftres  de  Camp;  comme 
étoit  fçavant  par  1  âge  &  par  l'expérience, aiant  été  quai 
foisCo"'nful,&  outre  celaDi£lateur  &Cenfeur,il  jugea  q 
le  meilleur  étoit  de  diffimuler>&  d'éteindre  cette  chale 
militaire  en  leur  laifTant  l'efperancc  de  pouvoir  execut 
leur  entreprife  toutes  les  fois  qu'ils  en  auroient  la  voloni 
Il  fait  donc  courir  le  bruit  que  l'ai^née  fui  vante  ils  hivc 
neroient  aux  mefmes  lieux  où  ils  étoient  en  garnifon  ;  c 
ils  étoient  divifez  dans  les  Villes  de  la  Campanie  , 
cette  confpiration  qui  avoit  été  faite  dans  Capouë  >  s' 
toit  répandue  par  toute  l'armce,  Ainfi  l'on  dilîipa  ' 

que 
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1  |ue  forte  leurs  deiîcins,  &  l'on  eftouffa  pour  le  pre- 
r-  la  iedition.  En  même  tems  le  Conful  mit  encam- 
i]  e  toutes  Tes  troupes>&  durant  quelesSamnitcs  U'cn- 
c  enoient  rien  il  refolut  de  purger  l'armée  des  plus  fe- 
t  jx&des  plus  mutins;de  forte  qu'en  remontrant  aux 
î  u'ils  avoient  fervi  tout  leur  tems  &  aux  autres  qu'ils 
c  nt  déformais  trop  âgcz,  iSctrop  infirmes  pour  fup- 
y,  ries  fatigues  delà  guerre»  il  donna  congé  à  quel- 
I  uns  pour  aller  en  leurs  maifons»  du  commencement 
>  )5cenfuite<i  quelquesCohortesentiercsjparccqu'el- 
s  oient  palTel'hyver  loin  de  leurs  familles  &  de  leurs 
F  es  ;  Et  fous  prétexte  dcdonner  des  emplois  à  d'aii" 
c  1  écarta  les  uns  des  autres, ôcfe  défit  par  cemoiendc 
]  s  grande  partie  de  ces  mutins.  Cependant  l'autre 
(  ulquietoitàRomc,  &  avec  lui  le  Prêteur ,  les  y  rc- 
J  ent  adroitement)  &  les  amufoient  tantoft  d'une  fa- 
)  >c  tantoft  d'une  autre. D'abord  ils  ne  s'appcrceurcnî: 
1  u'on  les  joiioit  &  ce  n'etoit  pas  malgré  eux  qu'ils  al- 
li  t  revoir  leurs  maifons.  Mais  en  fuite,  quand  ils  eu- 
I  )ris  garde  que  les  premiers  qui  étoient  partis  ne  re- 
i  loient  point  ni  qu'on  n'avoit  prefque  congédié  per- 
:  r  que  ceux  qui  avoient  hy  verné  dans  la  Campanie»  &: 
i  ipalement  les  auteurs  de  la  confpiration  ,'premicre- 
c  ilss'eftonnerent&crcurcnt  en  fuite  que  leurs  dcf- 
1  eroient  defcouverts;6cne  fe  figurèrent  plus  que  des 
•'  rcs ,  quedesfupplices,  que  des  condamnations  fe- 
(  s,  qu'une  fuperbe  &  cruelle  domination  que  le  Con- 
1  le  Sénat  exerceroientbien-tofl  fur  eux.  Ainfil'on 
i  etenoit  dans  les  fecretesconverfations  de  ceux  qui 
c  it  demeurez  dans  le  camp,&qui  reconnoifloient  bié 
.1  ?s  nerfs  de  leur  confpiration  avoient  été  coupez  par 
s  ciiiccsduConful, Une  cohorte  qui  n'etoit  pas  loin  de 
c  icine  s'alla  loger  auprès  des  Lautules  ,  (  Oeftoït  un. 
'c  u  n:i  a  y  avait  Aes  eaux  chaudeSy^J^  ou  ton  s'alloit  laver) 
1  lieu  aflez  eftroit  &  couvert  d'arbres  ,  entre  la  mer 
;J  montagnes,  pourramaffer  ceux  que  le  Conful  a- 
)i  nvoyez  de  part  &  d'autre ,  comme  nous  avons  dé- 
fi Déjà  cette  troupe  eftoit  aflez  forte  >  &  ne  r^.an- 
^.msll,  K  quoic 
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c[uoitquc  d'un  Chef  pour  leHembler  J  une  armée;  dcfo 
te  qu'en  pillant  ils  arrivèrent  fans  ordre ,  6c  fans  que  pc 
fonne  les  conduifilî  dans  les  terres  d'Albane,  Scferetra 
ciicrent  au  bas  de  la  montagne  d*  Albe  la  longue.  Apres 
voir  achevé  de  s'y  retrancher)  ils  difputerent  tout  le  re 
du  jour  pour  eilire  unChef;ôccommeils  ne  fe  fioiéntàf 
un  de  ceux  qui  étoient  prelensjils  n'ofcrent  auffi  leur  ce 
iier  cette  charge.  Mais  quel  autre  pou  voient-ils  faire  \ 
nir  de  Rome.'  Chii  des  Patriciens  ou  duPeuplc  euft  voi 
s'expofer  à  un  danger  fî  manifcfte  >  ou  à  q^ui  euft-on  abî 
donné  feurcment  la  conduite  d'une  armée  comme  furit 
fe  &  hors  du  fens  f  Le  lendemain  comme  ils  deliberoic 
encore  fur  la  mefme  chofe  ,  quelques-uns  de  leurs  ce 
reurs  leur  rapportèrent  que  T.  Quintius  s'étoit  retir 
fa  maifo»  dans  le  territoire  de  Tufculcî  aiant  mis  co 
me  en  oubly  8c  la  Ville  &  les  grandes  charges.     Ce  p 
f:)nnageetoit  de  Maifon  Patricienne  ,   &  après  avoir  p 
fe  fa  vie  dans  la  guerre  avec  beaucoup  de  réputation  & 
gloire  ,  enfin  aiant  été  contraint  de  quitter  les  armes 
caufe  qu'il  étoit  devenu  boiteux  par  une  bleffure ,  il 
fbiut  de  fe  retirer  aux  champs  loin  de  l'ambition  & 
tumulte  de  la  Ville.   Ils  ne  l'eurent  pas  fi-toft  oiiy  no 
mer  qu'ils  le  reconnurent  î  &  en  même  tems  ils  doni 
rent  ordre  qu'on  le  fift  venir  ;  mais  dautant  qu'ils  n'ai 
ient  pas  beaucoup  d'efpcrance  qu'il  fift  rien  volontai 
mentj  ils  trouvèrent  bon  d'y  employer  la  violence 
la  crainte.  C'eH:  pourquoi  ceux  que  l'on  y  envoya  ent 
rent  de  nuit  en  fa  maifon  >  le  refveillerent  en  furfant, 
îui  aiant  fait  fçavoir  qu'il  n'y  avoit  point  de  miliei 
prendre  entre  le  commandement,  ou  la  mort  >  s'iU 
{bit  quelque  rcilftance  ,  ils  l'emmenèrent  malgré  lui  di 
leur  camp.    Au fïi-toft  qu'il  y  fut  arrivé  >  ilslefaluén 
comme  leur  General  ?    lui  donnèrent  les  marques 
commandement  >    &  Iny  enjoignirent  de  les  mené 
Rome.     Ils  vinrent  donc  en  bataille  à  huit  milles  de 
Ville  >  far.le  chemin  qu'on  appelle  aujourd'huy  la  vc 
Appienne  j     plufroft  conduits  par  leur  furie  que 
leur  General.    Ils  eufienr  pafle  plus  avant ,  s'ils  n'€ 
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1  point  oiii  dire  c]ue  M.  Valcrius  Corvinus  qiiîavoit 
X  ic-  Di^i-iAtear  contr'eux  ,   &  L.  Emilius  Mamercus 
(  nal  delà  Cavaleiie  ,^  venoient  au  devant  d'eux  avec 
r  roupes.  AufTi-toft  qu'ils  les  apperceureiit  7  &  qu'ils 
i  M  reconnu  leurs  armes  &leurs  enfeignes,lefou7enir 
•  iir  Patrie  qui  fc  ré  veilla  dans  leurs  cœursjeur  fit  per- 
■  :ur  reirentiment  î  &  triompha  de  leur  colère  i  car  ils 
lent  pas  encore  accouftumcz    de  répandre  le  fang 
^itoiens  >  ils  ne  connoifloient  point  encore  de  guer- 
Lic  les  guerres  eftrangeres  ,  &  le  plus  grand  cftet  de 
fureur  confiftoit  àfe  le  parer  de  leurs  Citoicns.  Ainfî 
hefs  &  les  loldats  f ecliercherent  de  part  &  d'autre  X 
rlcr  j  Quîntius  qui  etoit  las  de  porter  les  armes  pour 
trie»   n'auroit  eu  garde  de  les  prendre  contr'clle; 
jrvinusaiantembralîé  avec  amour  tous  Tes  Citoicns  > 
:ipalement  les  gens  de  guerre  ,  &  les  Tiens  par  deiTus 
itres  s'avança  le  premier  afin  de  parlementer.  Auilî- 
•ueles  ennemis  l'eurent  appcrceu>  comme  honteux 
:  qu'ils  avoient  entrepris ,  ils  n'eurent  pas  pour  Iwi 
is  de  refpeâ:»  &  l'écoutercnt  aufli  favorablement 
"es  gens  mefmes  ;  Soldats-,  dit-il  >  cjuand  je  fins  par- 
la FiUe^  faiadoréles DieiiximmorteU -,  "josDienxpU' 
y  Zi^  les  miens  en  particulier  \  ^s^  je  leur  ai  demandé  la. 
?  non  p.îs  de  vous  vaincre  ^ar  lesarmesy  maisderéta- 
'ntre  vous  l'union  tT-  la  concorde,  y  ai  eujufqu'ici  ajlez 
•a  fions  y  €^  il  s'en  trouvera  encore  ajjez  y  d'acquérir  de 
■fiitation  dans  la  guerre ,  je  ne  cherche  ici  quelapaix, 
ejlcy  ïUflcnvofire  puipance  dem\xccorderce  que  fai 
mdéaux  Dieux  par  me  s  vœux  ù7*  f?ar  mes  prières  y  fi  vom 
?Z.vGusJouvenir  que-tom  étezcaynpez  y  non  pas  chezles 
nitesy  non  p.{^  chezles  Voljques  y  mais  dans  les  terres  de 
'e  ;  Jîvoîis  voulez  confiderer  que  ces  monîaziies  que  vom 
ifontles  monta(rnes  de  vojire  Patrie ,  que  cette  armée  eji 
:o!èe  devosCitoienSyque  ',e  fuisvoflre  Confidy  que  Vannée 
edente  vom  def'tes  deux  fois  foin  ma  conduite/es  Légions 
^ofj'ques  y  CJ?"  que  deux  f»'s  par  force  voiis-zotts  rendîtes 
1res  de  leur  camp.  Jejuisy  Soldats  y  je  fuis  ce  M.  F  aïe- 
Corvinus  )  dont  ions  avez  connu  Unoblellèy  non  pas 
K  X  par 
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j>ar  de  <  injures,  mats  par  des  htenfmts^  qui  n'ai  jatmxhprob 
fédeloïx  <^m  nou^  fujjer/t  rigoureufes  y  qui  n'ai  jamau  é 
l'auîheur  d'aucune  ordonnance  dn  Sénat  qui  voii^fuji  def 
greahle-i  c^  qui  ai  tous  jours  eu  plu^s  de  Jeverité  piour  motcj 
pour  lom  ydanstoutesleschargesùP'dans  tom  les  commune 
mens  dont  j'ai  été  honoré.  Et  certes  Jï/a  noh/e(]e,Jlfa  <vertu 
lesdignitez  Ct-  les  honneurs  ontpû  élever  le  courage  de  qui 
quunj'éto^forti  d'une  Maifon  aJJezilluPre ,  pavois  don 
tant  de  /?.  euves  de  moitnejlne  >  j'avo/^  obtenu  le  Confu! 
alans  unefigrandejtunejje  qii'aiant  été  fait  Con/ul  a  l'âge 
eie  vmgt-iroù  ans  je  pouvais  bien  me  rendre  redoutable  n 
Jeulement  au  Peuple ,  mais  encore  auSenat,  Cependant^qu 
Je  aBion  ai-je  faite  C^  quelle  parole  at-je  prononcée  qui  to 
ftitfembléplus  injurieufe  durant  quej'étois  Conful-,  que  c 
rantque  j'étois'Tribun  ;  J'ai  exercé  de  fuite  deux  ConfuL 
nvecla  mefme  modération  \  Et  bien  que  la  Di^aturemedc 
mtantdauthcrité-,  je  i exercerai  de  telle  forte  que  je  ne  trc 
ferai  pas  mieux  mes  foldats  qui  font  aujfi  ceux  de  fa  Pair, 
que  je  -vom  traitev^^i  vous-mepmesqui  êtes  aujourd'hui  fes  t 
nemisy  cp- j'ai  horreur  de  le  dire.  Fous  tirerez  donc  corn 
moi  i  os  épées  devant  que  je  la  tire  contre  vous.  Latromp 
teptnne-.'o  premièrement  de  vofire  coflé,  vous  commence) 
le  CQirhatyS'ihnfaut  venir  aux  mains.  Imprimez-'vousdc 
tcfpYi:  ceque  nos  Àncejîresne  5^'  imprimèrent  jamais ,  n 
p.ts  m<./^f/c  ceux  quife  retireremfur  le  Mont  Sacré ,  ny  ce 
qui  campe-/  i  :-it  de^ui^furi  Aventin.  Attendez  comme  fit  û 
trefois  Coriolanus ,  que  vos  femmes ,  c^  que  vos  meresy  lesch 
^eux  deplorah  'ement  efpars  yfortent  de  la  l'aille ,  e?-  quel 
fuiennent  au  devant  de  vous.  Alors  les  Légions  desT-^o'/^ttes 
pajprent  pasplus  avant ,  parce  que  leur  General étoit  R 
main  ;  Et  vous  qui  et  es  tous  Romains  ^  vous  ne  quitterez]^ 
les  armes^z^  vous  n'étoufferez  pas  uneguerre  impie  ^fac, 
leoel  Quant  à  vous  y  Q^intim  ^  foit  que  vous  fbiez  ici  V 
lont  air  ement  ,  foit  que  vous  y  foiez  malgré  vous  y  je  vo 
confeillede  vousretirer ,  z^  de  paroijlre  feulement  à  la  que. 
de  vojlre  armée  ;  c^  certes  il  vous  fera  plus  honorable . 
prendre  la  fuite  que  de  combattre  contre  fa  Patrie.  Que 
i,.QiiS  %mU^Upiiixzi^'  l'accommodement  des  affaires  f  «0 
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'e.  tirerez  avec  gloire  à  la  tejîe  de  vos  troubes ,  dfn  que  nous 
r,  lorts  enr^-.nble.  Demandez  des  chofes  jufles ,  eT*  foiez 
fi  yé  de  les  obtenir  y  hienquil  valujlmiev.x^ouspjumettre 
c  conditionsin-jullest  que d' mCanzlante.;- nos mainsp.tr le 
a  ige  des  uns  des  cintres.  Alors  Quintius  fe  tournantVers 
?!  cnsles  larmes  aux  yeux  ;  Soldats  y  dit-il, /î  tous  croiez 
7  C '^mfjc  VOUS e(}re  Utile  y  je  zons  fervirai  mieux  en  f  ai- 
Il  la  paix  qu'en  vous  conduiCant  à  la  'guerre.  Celui  qui 
i  '  de  vous  parler  n'ej}  pas  un  Felfqne  ou  un  Samnite,  mais 
'(  in  Romainy'voflreCon fui 'Z7"voflre General  Jprésavo'f 
n  >Jlre  faveur  éprouve  fon  courage  ùP-  fa  conduite  y  gardez^ 
''  ouver  l'un  Cy^  l'autre  a  vojîre'ruine.  Le  Sénat  vous  port- 
i(  oppofer  d'autre  s  Capitaine  s  qui  vous  eujjent  traitez  avec 
l  -le  feverité,  mais  il  a  fait  choix  de  Corvtnus  afin  de  vous' 
t  yyier  comme  fesloldats\Zi^  que  vous  eujfie'ï^^plus  de  con  fan- 
e  fe  s  paroles.  Ceux  qui  ont  déjà  la  viRoïre  demandent  l<£ 

0  .que  devons-nous  donc  defirer^finon  que  quittant  la  colère" 
;  'Stronipeufèsefperancesqui ahufent tout lemo'îde ,  nous 

(  abandonnions  nous-mepne s  y  07"  tout  ce  qui  efJ  à  notes  y  à 
}  ^oi  figlorieufement  éprouvée?  Chacun  témoigna  par  fes' 

1  le  confentemcnt  qu'il  donnoit  ù  fes  paroles  ;  &  T. 
^  ntius  paroiflant  à  la  telle  de  fes  troupeSjdeclara  qu'el- 
c  e  rangeoient  fousl'authoritédu  Diclateur?  le  fapplia: 
r  iib rafler  la  caufe  dcfcsCitoiens  quiferccohneifloient-»- 
li  uc  l'aiant  embraflee  >  il  la  défendît  avec  le  même  foin, 

[  1  avoit  accouftùmé  de  gouverner  la  Republique  ;  Que 

'  •  lui  il  ne  demandoit  aucunes  feur et ez  pour  ce  qui  le  con- 

l 'oit  en  particuliers  Qu'il  ne  voulait  avoir  ni  de  confiance 

i  'efpoir  en  autre  chofe  qu'en  fhninnocence  -^  mais  qu'il 

•  it  obtenir  p^our  les  foldats  ce  qiielc  Peuple  obtint  autrefois 

j 'ienat  ,  que  cette  forte  de  divifion  ne  leur  feroit  pninrim- 

'  îe  a  crime.  Le  Diftatcur  loiia  Quintius  >  &  après  a- 

'  r  alTeurc  les  autres  que  l'effet  répondroit  ù  leurs  ef- 

ances  ,  il  retourna  promptementà  Kome  ,  &du  cou- 

tement  du  Sénat  il  propofa  au  Peuple  qu'il  fit  aflem- 

r  dans  le  bocage  Pctilien  y  que  cette  divi/ion  ne  fût 

nt  imputée  à  crime  aux  foldats  ,  &  le  pria  en  mefme 

ips  qu'on  ne  leur  rcprochaft  jamais  cette  a^ion  ni 

K,3  par 
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par  raillerieîni  autrement. Sur  quoi  l'on  fit  une  orclonm 
ce  par  laquelle  il  fut  défendu  fur  peine  de  la  vie,  d'effac 
au  rolle  le  nom  d 'un  foldat ,  fi  ce  n'etoit  de  fon  confcnl 
n'!ent;&  l'on  ajouftaâ  cette  loy,quc  quiconque  auroit< 
Iv  eitrc  de  Camp  -,  (  Colone' de  mille  hommes ,  )  ne  pourr 
plus  conduire  de  troupes.  Les  mutins  demandèrent  d 
en  haine  de  P.SaloniusjQui  d'année  en  année  avoit  accc 
ftumé  ou  d'eftre  Meftre  de  Camp  ;  ou  premier  Capitai 
de  la  première  Compagnie,  que  l'on  appelle  aujourd'h 
Primipili  ;  &  les  foidats  étoient  animez,  contre  lui ,  p; 
ce  qu'il  s'ctoit  toûjours,oppofé  à  leurs  defieins ,  8c  qi 
n'avoit  point  voulu  prendre  party  avec  ceux  quiavoic 
fuy  àcs  Lautulcs.  C'eft  pourquoi ,  parce  que  le  Sénat 
vouloit  point  accorder  cet  article  en  confideration  de  î 
lonius  j  il  pria  lui-même  le  Sénat  de  ne  point  confidei 
davantage  ni  fon  intereft,  ni  fa  gloire,  que  l'union  c 
Citoyens.,  &  obtint  contre  lui  ce  que  les  autres  dema 
doient.  On  ne  trouva  pas  moins  d'infolencc  dans  un  a 
.  tre  article,  par  lequel  ils  demandoient  qu'on  diminu 
la  folde  àçs  gens  de  cheval ,  qui  recevoient  en  ce  teras- 
chacun  la  "paye  de  trois  hommes  de  pied,  parce  qu' 
n'avoient  point  voulu  entrer  dans  cette  confpiratic 
Outre  cela,  je  trouve  dans  quelques  Autheurs  que! 
Genutius  Tribun  du  Peuple,  propofa  au  Peuple  qu'il 
fuftplus  permis  de  prefter  ù  ufure>  &  que  par  d'sr.tr 
ordonnances  du  Peuple  il  fut  arrefté  que  perfonne 
pourroit  entrer  dans  les  mêmes  charges  que  dix  ans  apr 
^u'il  enfcroit  forti ,  ni  avoir  en  la  m.efme  année  deux  m 
giftratures  différentes  >  &  qu'il  feroit  permis  de  cré 
deux  Confuls  Plcbeiens.  Certes  fi  toutes  ces  chofesfi 
rent  accordées  au  Peuple  ,  il  y  a  beaucoup  d'appareiK 
que  cette  fcdition  fut  grande, &  qu'elle  eut  beaucoup  ( 
force.  On  trouve  dans  d'autres  Annales  que  Valerius  : 
fut  point  fait  Diftateur ,  m?is  que  ce  dcfordre  s'accoir 
moda  par  l^s  Confuls;que  cette  confpiration  fut  afîoup: 
non  pas  avant  que  d'entrer  dans  Rome  ,  mais  dans  Roiin 
mefme  ;  Que  ce  ne  fut  pas  dans  la  maifon  des  champs  d 
Quintius.,  mais  au  logis  dç  C=  Manlius  q^u'on  vint  fâii 
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dé  uit  cette  vioience  ,  &  que  les  mutins  le  contraigni- 
rc  d'cftreleur  Chet,  que  de  là  ils  sen  allèrent  à  quatre 
lid-  es  de  Rome  ?  6c  campèrent  en  un  lieu  qui  etoit  fort 
it  Di-mefme.  Que  ce  ne  furent  point  les  Chefs  qui  com-  ' 
m  cerent  à  parler  d'accord -,  mais  qu'auffi-tollque  les 
di  x:  armées  furent  en  bataille ,  &  toutes  prelles  1  com- 
b  ic ,  les  foldats  Te  fal lièrent  les  uns  les  autres  ;  que  fe 
d  nanties  mains  après  s'être  mêlez  enfemble,  ils  com- 
IR  cerentles  larmes  aux  yeux  à  s'embrafler  >  &  que  les 
Ç  ifuls  aiant  vcu  combien  on  eftoit  cfloigné  de  com- 
b  rcî  allèrent  propofer  au  Sénat  la  reconciliation  &  la 
p  r.  Enfin  les  anciens  Autheurs  demeurent  d'accord  en- 
f<  bîe  ,  quecenefut  qu'une  mutinerie  >  &  qu'elle  fut 
b  i-tofl:  appaifeée.     (Cependant  le  bruit  de  ce  defor- 
d  )  &  cette  grandeîTiierre  qu'on  avoit  entreprife  co^- 
t   es  Samnites  >  empocha  quelques  Peuples  de  s'allier  a_ 
V  les  Romains  ;   Si  outre  que  l'alliance  des  Latins  étoi 
f  )ede  il  y  avoit  déjà  long-tems  ,    les  Privcrnates  fi 
t  t  des  courfes  impreveues  5C  faccagerent  Norbe  &  Se- 
t.  Colonies  du  Peuple  Romain)  q^ui  étoient  alïcz  pra 
d'eux. 
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US  Latins  ^  les  Capoûans  fe  rev 
tent  ;  ùt-  les  Latins  envoient  des  De^ 
tezi-iuScnat  poHV  lui  déclarer  que ^ 
'voulait moir  Icipaix  ,  tlfaloitque 
des  Conruhj  fit  pris  parmi  les  Latins, 
1.  y^nniuscjnzétoit le cijefdecesL 
putez  >  après  atoir  eu  audience  dan 
Capitoie  ,  re  luijj'e  tomber  en  dépendant  CP*  en  meurt 
iheuremefme. 

3.  TitusManliusConful fait  coHperlatefte  âfon  fils  i  par 
qu^ilaioit  fans  ordre  c^  ma  '^rcfes  défenfes  combattu  co 
treles Latins t  bien  qu^ileût  combatu  beureufement. 

4.  P.  Decius  fe dévoué  a'vec'Manlius pour  le falut de  l  arm 
Romair/ei  ilfe  jette  au  milieu  des  ennemis  t^  fa  mortdoï 
t2e  la  viBoire  aux  Romains. 

5..  Les  Latins  fe  rendent-^  ^ferfbnne  di  lajeiinejfenei 
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gu  devant  de  M'xnltus  quand  il  renient  d.ms  la  Ville. 

Mmucie  religieiije  Vefîale ,  ejl convaincue  a^^uniedia  • 
ce/h. 

Onfuhjugue  les  Aufonie*i5\  Ct*  l'on  mené  une  Colonie  à  Ca~ 
'es ,  eT^  une  à  Fregeles. 

On  découvre  parole  m&i  en  d'une  fer  vante  y  le  j^oifon  que 

jnelques  Dames  Romaines  préparaient  ;  la  plu/part  en 

mourant  aiant  été  contraintes  d'en  hotre  ;  ct"  ce  fut  en 

:ttte  occafion  qu'on  ft premièrement  la  loicêntrelesempoi- 

^onnemens. 

Les  Privernatess' étant  révoltez.)  C^atantété  vaincus  en 

^liite ,  on  leur  donne  droit  de  Bour^eoipe, 

■  Les  PalepolitainsTe  rendent  à  compoftiony  après  avoir' 

:té  défaits  en  bataille ,  07*  en  fuite  ajpegez- 

yi.Qj  P  ublius  qui  les  avoit  vaincus  y  eft  continué  dans fct- 
:harge ,  CT-  lesConfuls  lui  décernent  le  triomphe. 
.  On  refo  t  que  le  Peuple  ne  pourra  plus  effre  emprifonne- 
^ourdehtes ,  à  caufe  de  la  brutalité  de  L.  Papiriusqui  voh-- 
hit  forcer  C.  P  ublius  fin  débiteur. 
.  L.  Papirius  DiBateur  eji  rappelle  à  Rome  pour  repreyi--- 
ire  les  Aufpices. 

.  Cependant  Q_^  Fabius  General  de  la  Cavalerie  y  voianf 
''occajion  favorable  y  combat  malgré  Jes  defenfes  contrg'- 
les  Samnites ,  ct*  en  remporte  la  viÙotre, 
.  Le  DïBateurde  retour  au  camp  ,  en  veut  faire  punlr^ 
Fabius  >  mais  ils'efchappe  ^jP'fe  retire  dans  P^ome ,  oi  fa  '■ 
caufen  aiant  px^  été  trouvée  fort  juffe,  on  lui  acorde  pour- 
tant Jonpardon  a  lapriere  du  Peuple  qui  le  demanda. 
.  Davantage,  ce  Livre  contient  Us  hureux  fuccez  qas^ 
l'on  eut  centre  les  Samnites  >  ■ 
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L  I  V  'K.E     HVITIBME. 


F$  nouveaux  Confuls  C.  Plant 
pour  la  féconde  fois  >  &  L.  Emil 
Mamcrcus  >  etoient  déjà  entrez 
charge  ,lors  c^ue  les  Sctins&les  N 
bans  vinrent  ù  Rome  apporter  n« 
velle  de  la  révolte  des  Privernatej 
ie  plaindre  des  dommages  qu'ilî 
avoiencreceuii  .  Scdavantage  on  eut  avis  quel  aTméé 
Voiiques  menée  par  ceux  d'Aritmm  étoit  venue  cam 
ùSatricum.  La  conduite  de  l'une  ôc  de  l'autre  gucrn 
eheat  à  1  lantius ,  qui  sUa  premièrement  à  Privcrne.  E 
bord  il  donna  bataille  ;  &  n'eut  pas  beaucoup  de  peir 
furmonter  les  ennemis?  il  ie  rendit  maiftre  de  leur  Vi 
quiîrur  fut  toutefois  rendue  ,  mais  ily  laiflaune  boi 
£;arnifon  >  &on  leur  ofta  les  deux  tiers  de  leur  territo 
De  U  il  conduifit  fon  armée  viûorieufe  à  Satricum  con 
les  A ntis  tes. Le  combat  y  fut  rude>  &l'on  verfabeaucc 
de  fan-r  de  part  Se  d'autre.  Et  après  avoir  été  feparez 
un  orage, fans  que  l'eiperancede  l.i  victoire  fut  plusgr 
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int  encore  laffez  dans  un  combat  fi  douteiTîf ,  s'y  prepa- 
ent  de  nouveau  pour  le  lendemain  ;  Mais  les  Vmrques 
nt  fait  la  reveue  de  leurs  gens  ,  n'eurent  pas  le  courage 
tenter  une  autrefois  le hazard  d'une  bataille.  Ainû  corn- 
•  s  ils  eulTent  été  vaincus  >  ils  décampèrent  de  nuit  >  re- 
.nnerent  en  defordre  à  Antium  ,  &  laiilerent  les bîeflez 
une  partie  de  leur  bagage.  On  trouva  quantité  d'armes 
rmi  ceux  qui  etoient  demeurez  fur  la  place  ,  &  dans  le 
-np:le  Conful  les  dédia  ù  la  DéeircLua,(Déf/7e  qui  punit 
hommes  de  leurs  crimes.  Ce  mot  vient  Ae  Luere  )  &  facca- 
ajufqu'àlamcrlesfrontieresdesennemis,Emiliusl'an~ 
:  Conful  étant  entré  dans  les  terres  des  Sabelles>ne  trou- 
point  l'armée  desSamnites,&:  leursLegions  ne  vinrent 
inr  au  devant  de  lui  ;  mais  comm.e  il  faifoit  le  dcgall  & 
'il  mettoit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  leurs  Ambaffadeurs  lui 
ncnt  demander  la  paix. Il  les  renvoia  an  Sénat ,  devant 
jael  ils rabaifferent  leur  orgueil  &  leur  infolence,  6c  luv 
mandèrent  la  paix,&  la  permifiîon  de  faire  h  guerre  aux 
dicins.lh  vemonCxveïent^fu' ils  aïoient â' aittain plus  jufte 
:'o>iAe  demander  cette guerre.m' ils  étoievî  entrez,  dans  in- 
itia du  Peup'e  'Komaïn  durant  qu'ils  étoieradan  s  la  proCpe-- 
'é  ZT-  non  pO'S  comme  les  Caponans  lorsqu'ils  ktment  A.insla. 
Herc  i  outre  qu'ils  prenaient  les  armes  contre  les  Sidicinsqnî 
>oient  toujours  et  é  leurs  ennemis jlT-  ^jui  n  a-voient  jamais  t- 
amis  du  Peuple  Romain  ;  qui  jamais  durant  (a paix  n'aio- 
nt  demandé  l'alliance  deRome  contre  lesSamnites  nifonp- 
uTsdans  laguerrc,comme  nveisnt  faitles  Cap07ians,ép-  enf,tr 
ii  n  étaient  ni  /ô«<s  la  prote&ion.ni  fouslyheiilancedu  Peu- 
e  Romain.l^ovs  que  Tib.Emilius  qui  étoit alors  Prcteurj 
it  confulté  le  Sénat  touchant  les  demandes  des  Samnitcs  3 
:  qu'on  eut  trouvé  bonderenouveller  leur  alliance,  il 
'urrendit  cette  réponfe  ;  Qu/!lnai;onp.ii  tenu  au  Peuple 
.omain  que  leur  amnié  n'eut  été  peypetuelkyC^  que  puisqu'il'^ 
?  repentaient  de  laguerrzcjut  avoit  été  faîte  par  leur  fauteuil 
y^fentoiî qu'on  renouvelût  avec  eux  V ancienne alhance ;(2us^ 
our  ce  qui  concernait  lesSidicins-,  il  n  empeCcheroiî point  que 
'sSamnites  n  eurent  la  liberté  défaire  'a  paix  avec  eux  .  oj 
k  leur  declirrr  la  "uerrt  q;<nyid  'Is en  auraient  lavolontê,- 
K  6  <^et.- 
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Cette  alliance  aiant  e'té  renouvellee  avec  les  SamniteS)< 
fit  revenir  l'arme'e  Romaine,aprés  avoir  tiré  fur  eux  la  fc 
de  d'une  année  y  &  du  blé  pour  3.  mois  >  fuivant  le  trai 
fait  entr  eux  &  le  Conful>pour  avoir  trêves  jufcjues  au  i 
tour  de  leurs  Ambafladeurs.  Ainfi  les  Samnitcs  marcfc 
rent  contre  les  Sidicins  avec  les  mefmes  troupes  dont 
s'étoicnt  fervis  contre  les  Romains  ,  croiant  fe  rend 
bien-toft  maiftres  de  leur  Ville.  Alors  les  Sidicins  poui 
garantir  de  leurs  enncmisjVouLurent  fe  donner  au  Peuj 
Romain;  mais  voiantque  le  Sénat  ne  vouloit  point 
recevoir  ,  parce  qu'ils  le  donnoient  trop  tard,  &  que  le 
reddition  étoit  feulement  un  elFet  de  lanecefTitc,  il» 
donnèrent  aux  Latins  qui  commcnçoicnt  déjà  à  remi 
de  leur  propre  mouvement.  Et  comme  les  outrages  q 
lesCapoiians  avoient  receus  desSamnites  étoient  plus  p 
fens  dans  leurs  cfprits  que  les  bienfaits  des  Romainsjilj 
joignirentavec  les  Latins,  de  forte  qu'il  /e  fit  une  grau 
armée  de  tant  de  Peuples  joints  enfemble  ;  &  fous  Ta  ce 
duite  des  Latins  elle  fe  jertafur  les  frontières  des  Sam; 
tes,où  elle  fit  plus  de  mal  parlescourfes  que  parles  co 
bats. Mais  encore  que  lesLatins  euffent  toujours  der4\ 
îagc  ;  toutefois,  pour  n'en  venir  pas  fi  fouvent  aux  mai 
ils  fortirent  volontairement  àes  terres  ennemies.  C 
donna  temsaux  Sumnites  d'envoier  leurs  Ambafiadeui 
Rome  ,  où  aiant  été  introduits  dans  le  Sénat,  ilsfe  pi 
gnirent  d  être  axpofezanx  mep^nes  in  ]ure  s  maintenant  qu 
étoient  leurs  alliez,  qtic  quand  ils  étaient  leurs  ennemtf  t 
prièrent  le  Sénat  "jueles  Romains  Cecontentajjent  de  leur 
mirofiedes  tnainsla  iiBoire  qu'ils  a-voient  déjà  obtenue j 
ieur  s  ennemis  ksCapoùansijp'  le  s  Sidtcins  t  ^i^  qu'ils  ne  vouli 
fent  pas  permettre  qu'ils  fu/J'ent  honteurement  vaincue f 
les^lm  lafches  Peuples  de  la  terre  ;  Qjte  files  Latins  a^les  C 
fouans dépendaient  des  Romains  y  ils  lésfjjent  retirer  ded> 
fui  les  terres  des  Samnites  félon  le  pouvoir  qu'ils  avoientj 
ditx^  a^cjues\-lsne'joulo!entp^  oheir,ils lesy  contrai^mfji 
par  lis  armes.  On  ne  fit  d  cela  qu'une  réponfe  ambigu 
parce  que  le  Sénat  avoit  honte  d'avo iier  que  les  Latins 
fttilciit plus  dej^a  en  la  puiiïkiice  de<  Romains; §ç  d'aillcu 
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n  âpprchcndoit  de  les  perdre  en  les  irritant.  On  répon- 
itcfonc  pour  ce  qui  concernoit  les  Capoiians  ,  que  leur 
inditionn  éto'ttpas lamej^nd  parcequ'ïlssètoieutmisfoips 
proteFlion  des  Romains ,  nonp.ii  par  un  traité  d'alliance  > 
lais par  une  reddition^  OP^ partant  cja'ils  dévoient  mettre  h.ts 
s  armes  ijoit  qu'ils  le  voulujjent ,  Coit  quilsne  le  'voulujpnt 
t^;  maisquepour  le  regard  de  l'alliance  qu'on  avott  avec  les 
attnsy  iln'j  avait  'rien  qui  les  empejcha/j  défaire  la  guerre 
ar  tout  OH  ils  voudr oient  lu  déclarer.  Comme  cette  re'pon- 
•  laifTa  partir  les  Samnites  en  doute  de  ce  que  feroient  les 
.omains,  elle  aliéna  les  Capoiians  par  la  crainte  ,  &  ren- 
it  les  Latins  plus  orgueilleux  &  plus  fuperbes  ,  comme 
les  Romains  leur  euffent  déjà. cédé  toutes  chofes.  C'eft 
ourquoi  ,  fous  prétexte  de  fe  préparer  d  la  guerre  con- 
elcs  Samnites  j.ilsfaifoient  quantité  d'aflemblées  où  les 
rincipaiix  d'cntr'eux  meditoient  en  fecret  la  guerre  de 
orne  >  &  les  Capoiians  mefme  étoient  de  cette  confpira- 
on  qui  fe  faifoit  contre  leurs  Protefteurs*    Mais  bien 
u'ils  emploiaiTent  toute  forte  d'induftrie  à  cacher  leur 
ntreprifc  ,  &  qu  ils  eufîent envie  de  fe  défaire  des  Sam- 
ites  devant  que  les  Romains  prifTent  les  armes;  toutefois 
uelques-uns  de  cette  confpiration  qui  avoient  des  ami- 
ez  &  des  habitudes  fccrettes  avec  les  Romains  îleur  dé- 
auvrirent  cette  trame.  On  ordonna  donc  aux  Confuls  de 
jrtir  de  charge  devant  que  leur  tems  fuft  achevé,  afin 
'en  créer  de  nouveaux  contre  une  guerre  lï  formidable; 
lais  on  fit  de  fcrupule  de  faire  tenir  l'AlTçmbléc  pour 
'eleQ:ion  des  nouveaux  Confuls  -,  par  ceux-là  mêmes  que 
onoftoit  hors  de  charge  avant  le  tems.  C'cfl  pourquoi 
en  falut  venir  à  un  interrègne  ;  ôcily  eut  deux  Entrc- 
oisdcfuittc,  M.  Valcrius  >   ScM.FaSius  qui  créa  Con- 
aïs  T.  Mr.nlius  Torquatus  pour  k  tioiliéme  fois  ,    & 
'.DeciusMus.  Il  eft  confiant  qu'en  cette  année  Alexan- 
Ire  Roy  d'Epire  ,  aborda  en  Italie  avec  une  armée  navale; 
>c  flics  commencemcns  de  cette  guerre  lui  enflent  eftc 
avorablcs  ,  elle  cuft  fans  doute  pafle  jufqu'à  Rome.  Ce 
ut  en  ce  mefme  lieclc  qu'Alexandre  le  Grand  j  fîlsdeîa 
œiir  de  l'autie  Alexandre,   fit  cfclatcr fcs conqueftes> 

jeu« 


^^  7iîe-L'ivei  Livre  FUT. 

jcunie  Prince  invincible  dans  la  guerre,  d  qui  la  fortune  g 
voit  fait  prendre  une  autre  route,  8c  qu'elle  enleva  d 
monde  par  une  maladie  au  milieu  de  mille  victoires,  A 
refte>encorc  qu'on  ne  doutaft  plus  de  la  révolte  à.çs  allie 
&  de  tout  le  Peuple  Latin  ,  toutefois,  comme  s'il  euft  et 
queftion  feulement  àes.  affaires  des  Samnites,ôc  non  pas  d 
celles  de  Rome  ,  les  Romains  firent  venir  dix  des  princi 
paux  des  Latins  pour  leur  faire  fçavoir  leur  volonté. Le 
Latins  avoient  alors  deux  Prêteurs, L.Annius  Setinien^ 
L.  Numitius  de  Circeies,tous  deux  des  Colonies  Roma 
nes;&  outre  qu'ils  avoient  fait  foûlever  Signie  &  Velitrc 
aafliColoniesRomaines, ils  avoient  encore  excité  lesVol: 
ques  à  prendre  les  armes.  On  refolut  donc  de  faire  ven- 
particulièrement  cc>>  deux  hommes,fans  que  perfonne  i^ 
noraft  l'occafîon  pour  laquelle  ils  étoicnt  mandez,  ;  Ma 
ils  firent  affemble  rie  Confeil  des  Latins  avant  que  devc 
?iir  à  Rome  .lui  remonftrerent  qu'ils  avoient  cte  mande 
par  le  Sénat  des  Romains,  &  qu'il  fuloit  en  confiderer] 
lujetiafin  de  penfer  à  la  réponfc  qu'ils  feroient.  Comm 
les  uns  étoient  d'un  avis  ,  &  les  autres  d'un  autre  ,  enfi 
Annius  parla  en  ces  termes  ;  Encore  que  je  vous  aie proj^O} 
de  délibérer  fi^r  la  rspo>ife  que  noas  devons  rendre  aux  R( 
mains ,  toutefois  je  croi qu'il  ej} p'usde  noftreinterej} den 
garder  ce  que  nous  devt  nsfaire^que  ce  que  nous  devons  dire, 
fer  a  aiféquayid  chacun  aura  dit  To^  avis^  d'accommoder  li 
paroles  aux  chopes  Car  finous  pouvons  maintenant  fous  omh\ 
d'une  alliance  cidiver  Ji  rcr'jitude ,  (h'.e  s'en  faut-il,  je  vot 
prieJi nous  abandonnons  les Sidicins,"] ne  nous  ne  rcnd'ons  obi 
ifjance  noy:  feulement  aux  Roma-nsimais  encore  auxScimn 
jesi  N' eft'CC  p^s  leur  répondre  que  nous  Comme  s  prcfl  s  de  qui 
ter  les  armes  au  moindre  fii>ie  qu'ils  en  donneront  ?  Mais  fi 
dcfir  de  la  liberté  réveille  enfin  no/ire  courage  ,  //  nousavoi 
alliance  avec  eux  ,  fi  'aR)<'ietén''eJir}en  autre  chofe  qu'une  i 
gainé  de droitSyS'il nous  ejl aujourdhuiperrfiisde nous glorij 
er  d  une  chofe  dont  autrefois  nous  avion  >  de  la  home  ,  d'efli 
parens  du  Peuple  Romain  ;  file  s  armées  d-'  leurs  alliez  font 
conjiderahles  que'les  redniw'cnr  leurs  forces  quand  elles  ) 
joi<^nentazec  eux  ,  CP- que  lesConfî'.lsn'ont  jarnais'voiilupn 
matre  qu'elUsfs  ffp-i^'snt  d' etiXjrîan  p,ps  mefriie  q^uaridili' 
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'i  ileNntereftJe  letirsPeuples^poiirquoi  n^égak-t-on p.a  ton^ 
j  chofes  ?  pourquoi  ne  prend-  on  p.i/s  un  des  Confn  's  parmi  les 
.  tins  i  Ne  doit -on  p. îs  mettre  une  partie  de/'authoritécT-  de 
l  nipire  y  oàl'on  tron-ve  une  partie  des  forces?  Cerîesce  qui 
',  toit gueresglorieuxpour  Kous  y  d'avoir  accordé  que  Rome' 
^  t  il  capitale ,  ct-  comme  la  Reine  du  Latium  ,  nous  l'avons 
idti  moinsglorieux par  noftre  longue  patience.  Siiôusavez 
luelquefoisfouhaite d' avoir piart àl^'Einpire  ,  CP^dere- 
rrvojlre  liberté  i  ions  en  avez  maintenant  F  occafTon  y 
■-.rt  vertu  vous  la  donnsr:;^  la  faveur  des  Dieux  immcrtels. 
us  avez  tenté  y  C^  lous  avez  reconnula  patience  desRo- 
àns  en  leur  refufant  desfoldc.ts  ;  6^^i  doute  qui  's  nef  oient 
co'cre  de  nous  voir  rompre  une  coutume  de  plus  de  deux  cens 
nées:  lisant  tOHTC fois  Jotiff en  cette  douleur  y  c^  n'en  ont 
'nt  monjlré  de  reflentiment.  Nous  avons  fait  la  guerre  en 
lire  nom  contre  lespeligntensfnais  les  Romains  qui  aupara- 
nt  ne  nous  eujTent  p.ps  permn  de  prendre  les  armes  pour  de- 
idremefmënGsfrB>nicreSy  ne pe/ô^t point  cppoCezacctte 
erre.  Ils  ont  apprît  que  nous  avons  prislesS'dicins  en  nojlre 
otctf  ionique  les  Capclians  ont  abandonné  le  parti  de  Rome 
m  de  prendre  le  noftre^^  qr.e  nous  levions  des  armées  contre 
S.imn'îtes  leurs  aJlieZiCî^  neantmoms  ilsne font  pas  fortisde 
'.r  r'ille.  D'ouvient  àvcjlre  avisce:tegrande772oderationyjl 
n  eJJ  de  la  connoifancc  quils  ont  de  leurs  forces  CT-  des  nÔ- 
^i'-  fe/çai  de  quelques  peîfonnes  dignes  de  foi  que  comme  les 
imnitesje  plaignirent  de  nous  au  Sénat  de  RomeyHft  iirle  ré- 
:>?Je  qui  donna  ajjez  à  conKoiJlre  qu'ail  ne croioit pas  qr.e  le 
aîiumfùt  encore  fous  l'obeijfance  du  Peuple  Romain.SaiJîf- 
z-vous  df,nr  aujourd'hui  de  ce  qu'on  vous  donne  tacitementj. 
iis  qu  il  nef  autquefe  demander. Stlacrainteempe  fche  qi.el- 
ui'.n  déparier  y  me  voici  pref}  ,  Mrs.  de  direhautement  non 
■'ulement  devant  le  Sénat  €7- le  Peuple  Romain ^mais  à  lafi- 
?  mefme  de  Jupiter  qui  refide  dans  le  Capitale ,  que  files  Ro- 
mains veulent  que  nous  demeurions  en  leur  allianceyil  faut  que 
un  desCo>:fuls  e?"  une  parti'  du  Sénat  foient  de  -.otre  nation . 
^ommc  i^  perruada  cela  fortement ,  &  qu'il  s'oftrii  d  être 
e  porteur  de  cette  paroîe,chacun d'un  commun  conlcnte, 
nent  lui  donna  kliberté  défaire  oC  de  dire  tout  ce  qu'il 
ugeroit  à  propos  pour  l'intcrcft  &  pour  la  gloire  des  La- 
ins>  2.  Lors 
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1.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  le  Senatlui  (ionnrai 
dienoe  dans  le  Capitole,&  par  l'authorité  du  Senat,Titi 
Manlius  lui  parla  de  nepoint  faire  la  guerre  aux  Samnit< 
alliez  du  Peuple  Romain.  Mais  comme  il  A  nnius  déjà  v: 
ftorieux  fe  fut  rendu  maître  du  Capitole  >  &  qu'il  ne  fu 
pas  venu  en  qualité  d'Ambaifadeur  appuie  fur  le  droit di 
gensjil  parla  alors  en  ces  termes;!/ éro;/-r<'?w/>dit-il  à  Mat 
îius  ôcàtoutleSenat  j  il  étoit  iems  deneplm  traiter avi 
nom  comme  par  une  authorttéfouvera'meypuifqiteiJOHivoU 
que  par  la  grâce  des  Dieux  le  Latium  eft  aujourd^uifiahoi 
dant  en  hommes  ,  ù^Jî  fiorijjant par  les  armes  ;  qu'il  avaim 
les  Samnites;  que  lesS'.dïcinsa^ksCapoùansfont  entrez  dat. 
fon  a!Iianc€yque[esFolfquesfeJont  joints  avec  euXy^î^que  nit 
me  losColonies  ont  mieux  aimé  fe  ranger  fom  notre  ohè[[[at. 
ce  )  que  de  demeurer  plm  long-temsfous  voflre  Empire.  Ma 
bien  que  zous  nepui£Jez  ^ousre foudre  définir  vojire  tiranni 
CT' que  nous  ^uijpons  mettre  ULatium  en  liberté  par  la  fon 
de  nos  arme  s;nous  voulons  donner  ceci  à  l' affinité  qui  ejîent) 
nouSi  de  louspropojer  desconditions  de  paix  quif  oient  égah 
aux  uns  ^  aux  autre Sy  puis  qu'il  a  pieu  aux  Dieux  immorte 
de  rendre  nos  forces  égales.Il faut  donc  que  l'un  des  Coyjfùlsjo 
de  Rome  y  c^  l'autre  du  Latium  s  Qj{e  la  moitié  du  Sénat  fo 
compofée  deLaîtns;'^ji*on  ne  fa  fe  des  deuxPeuples  qu'un  Pet 
pie  jeu!  y  c^  une  feu  'e  République,  Et  af.n  que  l'Empire  «'^ 
qu'^iufîegey^  que  les  deux  Peuples  portent  déformais  un  mê 
me  nomypuîs  qu^tlefl  necef]  aire  que  l'un  des  deuxlecede  àl'<iu 
ireyJious  voulons  bien  (ù^  celapuijje  heureufementfuccedtr 
tous  les  deux  )  que  cette  Fille  l'emporte  par  de  fus  nouSy€^  qu 
nous  foions tous appelkzRomains.  Il  arriva  d'avanturequ 
Rome  avoit  alors  unConful  auili  fuperbe  8caufîialtie 
que  ce  pcrfonnage  ;  de  forte  qu'il  ne  pût  lî bien  retenir  f 
colère  qu'il  ne  dîfthautement,que{îles  Sénateurs  ctoien 
fi  aveugles  &  fiinfenfez  que  de  recevoir  àcs  loixd'unSe 
tinicn, qu'il  viendroit  au  Sénat  avec  une  épée?  &;  qu'il  tu 
croit  tous  les  Latins  qu'il  y  rencontreroit.En  même  tem 
fe  tournant  vers  le  fîmulachre  de  Jupiter  ,  Ef conte  ,  dit-il 
yupiteryU propofnionqueVonfait de  ces  attentat:;2coiitezh 
mêmes  chofesyâ  droit]  o  équité  que  l'on  offenfe  !  (^<oi  donc  y 
grand  Ju^itfr ,  vencz-vom  'ioiiS-mefms  comme  captif  dan  i 
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i  T^m^îe  augKfteC^^  p folemnellement conracrc desConfuls 
I  !>.'^f/-f ,  07-  ww  iSt';7-i/  eJIran<Ter  f  EfJ-ce  là  ,  Peuple  Latiyjy 
l  r..:ttéque  Tullr.s  Roi  de  Rome  contraBaciicc les  Alhatns 
<i  .■■ncfjh-es  f  Ejîcelà  ce'uï  qiis  L.  Turquinius  a  depuis  fait 
c  c  loù;  ■  Ne  'COUS  rou^tent-ilblus  de  la  Journée  du  lac  de 
1  lUc'.  y^-tez-ious  oublié  julques'là  vos  anciennes  infortunes 
e  'e^  biens  faits  que  vous  avez  receus  de  nos  mains  f  L'indi- 
i  ition  de  tout  le  Sénat  fuivit  ces  paroles  du  ConfuL  ;  & 
1  1  dit  que  parmi  les  voix  du  Sénat  qui  invoquoit  lea 
1  -ux  témoins  des  traitez  &  des  alliances  j  on  ouït  celle 
à  .nnius  qui  méprifoit  la  divinité  du  Jupiter  desRo- 
"r  ns.  Mais  comme  il  etoit  en  colère  >  8c  qu'il  fehaftoit  de 
f  [ir  du  Temple  î  il  tomba  furies  degrez  j  8c  heurta  de 
t  e  forte  delà  tefte  contre  le  dernierjqu'il  en  demeura  e'- 
\  oui  fur  la  place  ;  Car  dautant  que  tous  les  Autheurs  ne 
f  c  pas  d'accord  qu'il  mourut  fur  l'heure,  je  veux  de  mê- 
r  le  laifler  en  doute,  auffi  bien  que  la  tempefte  accompa- 
^  e  d'éclairs  8c  de  foudres,  qui  s'éleva,  dit-on,  lors 
c  on  fit  les  proteftations  fur  la  rupture  des  alliances.  Ec 
«  tes  cela  peut  eftre  véritable  ,  8c  peut  aufli  avoir  été  in- 
\  te  pour  nous  reprefenter  la  colère  8c  la  vengeance  des 
I  ux.  Torquatus  fut  envoie'  parle  Sénat  ''our  congédiée 
1  Ambafïadeurs;  8c  quand  il  vid  Annius  étendu  par  ter- 
r  1  s  écria  fi  haut  que  fa  voix  fut  entendue  parle  Sénat  8s 
f  le  Peuple;  A  la  bo^Jne  heure.  Dieux  immortels^  confine n^ 
i  unf  jiijh guerre.  Qui  doute  maintenant qn  il j  ait  un  Dieu 
c  s!e  Ciellb  J-npiter  !  que'vouséresjufte^c-^'queceneflpjis 
1  -'.enent  que  nous  vcusreconnoijjom  en  ce  ieu  pour  le  Père 
c  D:eux  c^  des  hommes.  Pourquoi  tardez  vous  donr  encorCy 

0  '::i'leRo}}j.iiny.CJP'  X  oHS-,0  Sénat  deRome^de  prendre  les  ar- 
r  Cous  lu  conduite  des  Dieuximmortelsi  Je  remet  ferai  les. 

1  ions  Latines  îy  ^Quslesrendrai  au  même  état  oà  vous  fo- 
i\  maintenant  leurs  ylmhjfladeurs.  Ces  paroles  du  Conful 
t  ent  approuvées  par  le  Peuple ,  8c  1  animèrent  de  telle 
h  :e,  que  les  Ambaif-dcurs  furent  garantis  des  injures  8c 
d  violences  de  la  multitude  p?r  le  'oin  desMagiftrats  qui 
Il  reconduifirent, plutôt  que  par  ï:  droit  des  gens. LeSe- 
a  confcntit  auffi  à  cette  guerrc^dc  forte  que  les  Confuls. 

parti- 
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partirent  avec  deux  armées  ;  &  aiant  pris  leur  chemin  p; 
les  Maries  &  p?  r  les  Peligniens  ?  ils  fc  joignirent  avec  L 
SamniteS)  ôc  vinrent  camper  auprès  Je  Capoué>où  les^L 
tins  8c  leurs  allicT,  s'étoient  déjà  affemblez.  Là  comme  !• 
Confuls  dormoientj  on  dit  qu'il  s'apparut  à  l'un  &à  l'a' 
tre  un  iiomme  plus  grand  &  plus  augufte  quel'ordinain 
qui  leur  dîtiCjue  l*i<ne  ^es  Mux  anvéesyC^'  le  General  de  Va 
tre  y  étaient  deus  aux  Dieux  infernaux  CT"  à  laDéejJ'eeîe 
terrexC:7^qiie la  'i-iSloire éîoit promife  à  l^^une  des  deuxarmét 
dont  le  Chef  dévonèroh  les  Levions  e>jnemies  CT-  foi-mên 
Lors  que  les  Confuls  fe  furent  comm.unique  leurs  fongç 
ils  trouvèrent  bon  pour  détourner  la  colère  des  Dieu 
de  leur  immoler  des  viftiraes,  &  que  fî  leurs  entrailles  r 
pondoient  à  ce  qu'ils  avoient  veu  en  dorm.ant  >  l'un  d 
Confuls  fe  dévouëroit  &  fatisferoit  aux  Deftins.  Quai 
les  Devins  eurent  donc  été  confultez,  &  qu'ils  curent  f 
des  réponfes  conformes  à  ce  que  les  Confuls  s'ciloie 
déjà  imprimé  dans  l'efprit, ils  firent  alTembler  leurs  Lie 
tenans  ,  &  tous  les  Meftres  de  camp  ?  leur  firent  fçavc 
la  volonté  des  Dieux  ,  afin  que  la  mort  volontaire  de  l'i 
des  Confuls  ne  leur  donnafl point  d'épouvante  quand* 
en  feroitauxm-ains  >  6c  refolurent  cntr'cux  que  du.  col 
oii  l'armée  commenceroit  à  reculer  >  le  Confuï  qui  y  coi 
manderoiî  Ce  dévouereiî  pour  le  Peuple  Romain.  On  r 
folut  auffi  dans  ce  confeil ,  que  (i  jamai*?  on  avoit  obfcr 
feverement  la  difcipline  militaire)On  l'obferveroit  en  c< 
te  occafion  fuivant  les  anciennes  couftumcs  ;  Car  l'on 
toit  en  inquiétude  de  ce  qu'il  faloit  combattre  contre) 
Latins,  qui  a^'oicnt  une  même  langue,  les  mêmes  mœu: 
les  mefmes  armes  ,  la  mefme  difcipline  5  dont  les  fôldî 
avoient  fouvent  été  mêlez  avec  les  foidats  Komains»  1 
Capitainesa-vec  les  Capitaines,  les  Meftres  de  Campav 
les  Meftres  de  Camp  ,  comme  égaux  &  compagnons  da 
les  mefmes  garnirons;  &  dans  les  mefmes  compagnies-; 
pour  empefcher  que  cela  n'abufift  point  les foldats»  1 
Confuls  hrent  publier  que  perfonne  ne  combattift  lit 
defon  rang. 

3..  T.  Manlius  fils  du  Conful  ?  étoit^lors  d'avanti 

ei 
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?re  les  gens  de  cheval  qui  avoient  été  envoiez,  départ 
8  ''autre  pour  reconnoiftre,&  pafTaavec  fes  gens  au  def- 
\\  du  camp  des  ennemis  >  de  forle  qu'il  fe  trouva  prefqiie 
■  portée  d'un  trait  de  leur  corps  de  garde  le  plus  avan- 
:   La  Cavalerie  de  Tufcule  étoit  de  ce  côté-là  j  &  était 
z  -imandce  par  Gemini  us  Metius  ,  perfonnage  confide- 
i-   e  entre  les  fiens  par  fa  noblefie  &  par  fes  afitions-Lors 
3  il  eut  apperccu  les  Cavaliers  Romains,  &  reconnu  le 
!-  du  Conful  quimarchoitù  la  tête  de  cette  troupe  ;  car 
:*  s  les  gens  de  condition  fe  connoiflent:  Roma'msy  dit-il> 
'i  ■zoH!  donc  venus  aï;ec  unefeiile  compagnie  faire  It  guerre 
1  Lnîinsc^  â  leurs  alliez^'  Que  feront  cependant  Us  den:: 
I  Gili  çp-  lesdeux  armées ConCalaires  l  Ihparoiflront  quand 
l  fera  te;ns,  répondit  Manlius  > eT* avec  eux  Jupher^for- 
t  .:b!e  CT-  juJJe  témoin  des  alliances  (jue  vous  avez''^ioléeSyqui 
j  it  f cul  plus  de  pouvoir  que  tous  les  hommes  en r^mble.  Si 
:  'efoîsproch  e  du  lac  de  Regillc  nous  ne  vous  avons  dégoûtez 
{  ure  la  guerre  contf  e  nous^vous  ferons  encore  en  forte  cfuil 
î  Gits  prendra  plus  et  envie  d'ent  reprendre  la  niefme  chofè.. 
.  ninius  s'étant  un  peu  éloigné  des  fiens ,  répondit  à  ce- 
.  "^ouiez-vous  donc  en  attendant  le  jour  que  vous  ferez  un /î 
:  :deff(irtyvci{^  éprouver  ai  ec  7noiyafinqueparlefuccezdc 
f  a  combat  on  reconnoijje  de  combien  les  Cavalie^^s  Latins 
'  lo'tent par deljus les  Rûiuahis,  L^  col?ve  cui  la  hontfr 
i  efuTcr  le  combat  >  ou  la  force  invincible  du  Deftin 
•  amma  ce  jeune  homme  aflez.  courageux  de  lui-mef- 
!    Ainfi  fans  fonger  au  commandement  de  fon  Percj 
;  ]a  defenfe  du  Conful ,  il  fe  jette  aveuglément  dans  ce 
:bat,  comme  n'étant  pas  degrande  importance  qu'il 
iquiftou  qu'il fuft  vaincu. Les  autres  Cavaliers  s'étant 
c  retirez  comme  pour  prendre  place  à  quelque  diver- 
ment public,  les  deux  ennemis  pouffent  leurs  che- 
xl'un  contre  l'autre  comme  l'on  féroit  dans  unebar- 
e,  oùl'efpaceefllimité.  Manlius  donna  de  fa  lance  an. 
nsdel  armet  de  fou  ennemi»  8c  Metius  !e  long  du  cou 
cheval  de  Manlius  ;     &  retournèrent  auffi  toft  Tua 
trel  autre.   Ainfi  Manlius  aiant  redoublé  le  premier 
coup  )  enfonce  fa  lance  entre  les  deux  oreilles  du  che- 
val 
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Val  de  fon  ennemi;  En  même  tems  ce  cheval  fe  Icvafiîïlt 
pieds  de  la  douleur  qu'il  reflentit ,  &  en  fecoiiant  la  te! 
il  jetta  fon  homme  à  bas.  Metius  fe  voiant  en  cet  état  >  { 
tous  fes  eftorts  pourfe  relever  en  s'appuiantfur  fonéc 
&  fur  fa  lance>mais  auffi-toft  Manlius  lui  donna  de  la  fici 
ne  de  haut  en  bas  dans  la  gorge  ,  8c  le  fer  lui  en- traverfa  !< 
eoftes.  Apres  cette  vi£toire  ,il  retourna  à  fes.  gens  avec l 
dépouilles  de  Metius  ;  &  du  mefme  pas  il  revintaucaiT 
&dans  la  tente  de  fon  Perc  ,  ne  fçachant  pas  ce  qui  devo 
réiiffir  de  fon  aftion,  s'il  en  recevroit  de  la  loiiange,oùs 
en  feroit  puni.Mow  y^^r^dit-iU;^  -viens  de  faire  j^aroitre  t^ 
je  Cttisjorti  de  vojîrefangi  car  aumt  été  ciejfié  au  combatif' 
tué  mon  ennemi.  ^J7*  je  vous  en  apporte  les  dépouil/es.'Le  Co: 
fui  n'eut  pas  fi  tôtoiii  ces  paroles>qu'il  tourna  le  dos  à  fi 
fils  ,  &  fît  aflembler  l'armée  &  quand  Ton  fe  fut  aflembl 
Ifittts  'Manltiis  >  dit-il ,  puifque  tu  n'as  confiderc  ni  la  dig> 
téduConful  y  nilapiiijjliyice  detonPere  t  que  malgré  nos  a 
fenJestuM  combattu  hors  de  tonrangcontre  l'ennemiri 
quîlnapastemiàtoi  que  tun'aies  ruiné  la  di/cipline  milite 
re,parquila  Re publique  de  Rome  s' efl  jujquici  maintenuft 
m'a^s  rediiita  cette  déplorable  extremitéquilfautque  jemt 
te  en  oubli  ou  la  Republique,  ou  moi -même  jou  les  miens.  Mt 
pjùtojl  que  la  Republique  reçoive  la  peine  de  nojlrefauteid  > 
jujie  que  nous  en  fo'tQnsnQUS'mêmespunis.Hous  donnerons  fa 
doute  un  trifle  a^fanglam  exemple ,  mais  au  moins  ilfèraj. 
ht  aire  à  lajeunejje.  Véritablement  l'amour  paternelUiC?' 
témoignage  de  ta  'vertu  trompée  par  une  vaine  apparence 
gloireyfont  une  puilJantcimpreJJion  dans  moname-y  mais  pi 
^u'il  faut  authorfer par  ta  mort  les  commandemensdesCo, 
Jhls, ou  par  ton  impunité  les  rendre^  déformais  inutiles  y  je . 
croi  p.ts  que  tu  veuilles  refufer  j  s'il  y  a  en  toi  quelque  choje 
noflrefang^de  réîabhrparta  peine  fa'difcipline  mditaireq 
tu  a^  ruinée  par  tafaute.ValiBeury^^  l'attacbe  à  cepotta 
Tous  ceux,  qui  entendirent  un  li  cruel  commandeitic 
n'en  oferent  rien  dire  pluiloll  par  crainte  que  par  mod 
Aie ,  &  en  demeurèrent  aufli  étonnez,  que  s'ils  eulTe 
veu  h  hcche  déjà  levée  fur  eux-mefmes.Enfin  après  qu' 
furent  revenus  de  ieur  étonnemcnt  >    &  aufH-toft  q 

Ma 
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f  ilîus  etit  eu  la  tefte  tranchée>Ôcque  l'on  eut  veu  couler 
:  iang,  alors  chacun  commença  à  fe  plaindre  ù  haute 
i  :  avec  toutes  fortes  de  gemijGTemens  5c  d'exécrations. 
.  orps  'ut  emporté  hors  du  campjoù  après  l'avoir  paré 
':  dépouilles  de  fon  ennemi,  on  le  brufla  fur  un  bufcher 
^  :  toute  la  pompe  qui  peut  accompagner  dcifunerail- 
z  Cet  Arreft de  Manlius fembla non  lèiilement  trop  ri- 
;  rcux&tropfevere  pour  le  prefent,mais  d'un  exemple 
1  '  cruel  &  trop  inhumain  paurl'avenirjNeantmoinsla 
i  eur  de  cette  peine  rendit  les  foldats  plus  obciffansà 
c  s  Capitaines;  &  outre  que  les  gardes  &  les  fentinclles 

I  eilloient  avec  plus  de  foin,  cette  feveritéfervit  beau- 
i  p  quand  on  en  fut  venu  aux  mains. 

Au  refte  cette  guerre  fut  entièrement  fcmblable  à  une 
;  rc  civile, car  toutes  chofes  etoient  les  méi-nes  chez  les 
.  ns  que  chez,  les  Romains  ,  excepte  la  refolution  &  le 
^    âge.  Les  Latins  fe  fervoieat  auparavant  de  boucliers 

lomaine  qui  couvroientprefque  tout  le  corps  ;  mais 
1<  lis  qu'ils  commencèrent  à  en  recevoir  une  paye,  ils 

II  crent  une  forme  d^efcus  qui  étoient  plus  courts  que 
;  ouclicrs  ;  Et  leurs  bataillons  qui  etoient  auparavant 
c-q:  comme  les  Phalanges  Macédoniennes  ,  furent  de- 
II  difpofez  en  troupes  plus  claires  &  moins  remplies. 
:i  n  il  furent  difpofez,  en  plusieurs  bandes^ dont  chacune 
^  tfoixante  hommes,  deux  Capitaines  ôcunEnfeigne. 
--  ront  de  la  bataille  étoit  de  quinze  peletonscompofez, 
^<  )ldats  portant  javelines  ,  quin'étoient  que  de  peu  de 
k  -ncc  feparez  les  uns  des  autres.  Chaque  pelot  jn  con- 
c|  àt  vingt  foldats  armez  à  la  légère  ,  &  le  refte  portoit 
l< -feus.  Ceux  que  l'on appelloit  foldats  armez  ù  laie- 
;<  ne  portoient  que  le  dard  &  1  efpieu.  Enfin  ce  pre- 
n  •  front  de  la  bataille  contenoit  toute  l^eflite  des  j  éunes 
0  ats ,  qui  faifoient  leur  apprentiilage  dans  le  meftier 
l(  a  guerre.  Ceux  qui  eftoient  d'un  âge  plus  ro- 
>i  e  marchoient  en  fuitte  divifez  en  autant  de  pc- 
0  ns,  &  ceux-là  s'appellaient  les  Princes.  Ils  etoient 
u  is  de  trente  pelotons  de  rondeliers  équipez  de  bel- 
Pi  rmcs  ;  ôc  on  les  appelloit  Antipilains  ;  car  il  y  avoir 

au- 
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auorés  des  Enfeignes  quinte  autres bandesjdont  chacuni 
étoit  de  trois  rangs  >  8c  on  les  appelioit  tous  enlèmble  1 
Primipiie-  Chaque  bande  contenoit  trois  Enieigncs  >  8 
chaqueEiifeigne'neuf  vingts  hommes. La'premiereEnfci 
gne  contenoi  c  les  Triariens  »  qui  étoicnt  de  vieux  foldar 
dont  le  courage  avoitetciouventefprouve  ;  la  fécond 
les  Rorariensî  ou  ceux  qui  etoient  moins  âgez.  &  moin 
ccnfîderables  par  leurs  actions;  &  la  troifiéme  les  Acceu 
{es  j  ou  ceux  en  qui  l'on  n'avoit  pas  grande  confiance ,  S 
qui  pour  cette  raifon  étoient  placez,  les  derniers.  Loi 
que  l'armée  etoit  ordonnée  de  la  forte,  ceux  qui  porte 
ient  des  javelines  combattoient  les  premiers  ,  &  s'ils  n 
pouvoient  faire  reculer  l'ennemi  ils  fe  retiroient  au  pet 
pas  parmi  les  Princes  j  qui  alors  venoient  à  ce  combat  a( 
compagncz  de  ceux  qui  portoicnt  des  javelines. LesTri 
riens  cependant  demeuroient  fermes  alentour  des  Enfe 
gnes ,  la  jambe  gauche  allongée  en  avant ,  leurs  bouclic 
fur  leurs  efpaulcs ,  &  la  javeline  fichée  en  terre ,  le  fer  t 
haut,  en  forme  d'une  palliiiade  .  Que  fi  les  Printfes  n'àV( 
ient  pas  auflî  un  heureux  fuccez,  ils  fe  retiroient  peu 
peu  de  la  tefte  de  la  bataille  vers  les  Triariens,d'où  eft  v< 
nu  le  Proverbe  que  quand  on  cil  réduit  à  l'extrémité  ,  c 
dit  que  la  choie  en  eft  venue  aux  Triarieiis.  Or  les  Tri; 
riens  fe  levant  enfemble,  recevoient  en  s'élargiflant  &li 
Princes ,  &  ceux  qui  portoient  des  javelines ,  &  auffi-t- 
ils  fe  refferroient,  &  bouchoient  le  pacage  de  tous  côte 
Ainfi  tous  les  gens  de  guerre  étant  ramalTez  en  un  corp 
&n'aiant  plus  d'cfpcrance  d'en  aller  rejoindre  d'autre 
s'alloicnt  jetter  furies  ennemis  ,  à  qui  cela  fembloit  d'ai 
tant  plus  épouvantable,  qu'apré^  avoir  repoufle  des  gei 
qu'ils  croioientavoir  vaincus,il  paroifloit  tout  d'un  cou 
une  armce  de  foldats  'rais  qui  étoit  encore  augmentée  c 
ceux  que  l'on  eftimoit  défaits.  Au  refte  les  quatreLegioi 
ézoient  chacune  environ  de  cinq  mille  hommes  de  pie- 
&  de  trois  cens  chevaux.  Les  Latins  alors  ennemis  >  c 
avoient  autant  de  leur  côté ,  ôc  marchoicnt  en  la  mefnf 
ordonnance  que  les  Romains  ;  car  ils  fçavoient  bien  qi 
S'il  n'y  avoit  point  de  trouble  dans  les  rangs  j  il  faloita^ 
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r  'n^eignesoombattifient  contre  les  EnfcignesJcsjave- 
1  ;  contre  les  javelines  j  les  Princes  contre  les  Princes> 
C  cme  le  Capitaine  contre  le  Capitaine.il  y  avoit  dans 
:  eux  armées  deux  Primipiles  entre  les  Triariens.  Le 
L  nain  n'etoit  pas  ii  fort  ni  (i  robufte  de  corps  ,  mais  au 
?  il  eftoit  grandement  courageux  ,  &  fçavoit  bienlc 
\  ier  de  la  guerre  ;  mais  le  Latin  étoit  renommé  par  Tes 
:  ;s  corporelles  ,  &  outre  cela  il  étoit  le  meilleur  corn- 
;  i:vl  qu'il  y  euft  dans  les  troupes  Latines.  Enfin  ils  fe 
c  iOuToientbien  l'un  &  l'autre  >  parce  qu'ils  avoient 
□  ours  eu  mefme  charge>6c  toujours  conduit  des  trou- 
'(  ?n  la  mefme  qualité.  Mais  comme  le  Komain  ne  fc 
[<  pas  fort  en  fes  forces  >  les  Confuls  luy  avoient  déjà 
i<  lis  à  Rome  de  choillr  quelqu'un  pour  le  défendre 
(  re  l'ennemy  qui  l'attaqueroit  ;  &  celuy  dont  il  fit 
1  X  remporta  la  victoire  fur  le  Capitaine  Latin.  La 
;  lie  fut  donnée  afl'ez  proche  du  mont  Vefuve  >  fur  le 
1  ain  qui  mené  à  Vefery  ;  Mais  on  dit  que  le  Devin  fit 
(  ù  Decius  avant  le  combat  -,  la  tefte  du  foye  de  fa  vi- 
t:  e  feparée  de  Çà  Patrie  ,  &  que  le  refte  de  Ihoftie  étoit 
i  able  aux  Dieux»  6c  que  Manlius  avoit  facrifié  avec 

0  les  figues  heureux  d'un  événement  favorable  ;  Je 
3  Ui  Dieuxj  répondit  Decius,  (jue  mon  (^ol'e^ue  aitheu^ 
e  'meyiî  f7icrifié.  Enfin  l'armée  aiant  été  ordonnée  com- 
n  tous  avons  dcja  dit ,  on  m?.rche  pour  donner  bataille; 
"'■  j  i  us  commandoit  à  la  pointe  droite»  &  Decius  à  la 
::  lie.  D  abord  on  combattit  à  force  égale  &  avec  un 
c  agcegal;Maisbien-toft  ceux  qui  portoient  des  javjp- 
il .  du  collé  des  Romains»  ne  pouvant  plus  refiflerà 
'1  pctuofite  des  Latins^fe  retirèrent  parmi  les  Princes» 
k  jmme  Decius  eut  pris  garde  que  ces  gensbranloient  > 

1  pella  à  haute  voix  Valerius  »  Sclui  dit  ;  f'^alèrhiS ,  nous 
"  7.Ç  maintenant  hepnn  Au  flcotirs  des  Dieux  ;  vous  qui 
'j  le  Pontife  public  du  Peuple  Romain  ^diBez  moi  donc  les 
'^  It' s  par  le  Rouelle  s  il  faut  que  je  me  dévoue  pour  Itfalut  de 
V  née.  Alors  le  Pontife  le  fi.t  veftir  d'une  robe  longue 
k  ty  fit  couvrir  la  tcfte  »  &  après  luy  avoir  fait  lever  la 
n  1  par  delTus  fa  robe  jufqu'au  menton, 8c  qu'il  l'eut  fait 
n:re  debout  les  deux  pieds  fur  un  javelot  eftcndu  par 

terrc> 
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terre,  il  lui  fit  dir^  ces  paroles  j  JanuSiJupiter ,  Ptre  "Mari 
Qutrin  iBellone  y  Larciy  Dieux  familiers^  Dieux  Novenfdes 
Dieux  IndigeteSiDieux  qui  avez puijjance  fur  nous^c^  Jurno 
ennemi^iCa^'Vous  Dieux  infernaux  je  lousinvojuejjevousa- 
ilore^je  lous  demande  pardony^^  je  l'ohtiendrat>ajm  quevQtt 
favorifiezles  efforts  de  Peuple  Romam  des  QuiriteSy^  jum 
contraire  vous  détourniez  l'épouvante  c^  amortjurlesen 
mmtsdu  Peuple  Romain  de  s  Q^uirites.  Et  comme  je  viens  de  l 
prononcer  y  amfjpour  U  Peuple  Romuin  des  Qutrites  y  pou 
rarméeypour  lis  le^ionSypour  lefecours  du  Peuple  Komam  dt 
Quimesyje  dévoue  aux  Dieux  infernaux,^  à  la  terreyles  U 
gions  des  ennemis  Jeursfecours  >  ûT'  moi-même.  Apres  avoi 
fait  cette  priere,d  commanda  aux  Licteurs  d'dler  trouve 
T.  Manlius,Ôc  de  l'avertir  promptement  qu'il  s'étoit  de 
voiié  pour  l'armée.  Cependant  il  fe  veftit  àla  modcdc 
Gabiens,monte  tout  armé  fur  fonchevaU&fc  jetteaum 
lieu  des  ennemis.  Il  fut  vcu  par  l'une  &  par  l'autre  armé 
plus  augufte  &  plus  vénérable  que  les  hommes  ne  peuvct 
paroiftrc;  comme  s  il  euft  été  envoie  du  Ciel  pourcftrel 
viûime  qui  devoit  appaifer  les  Dieux  >  6c  dellourner ft 
les  ennemis  l'infortune  &  la  calamité  de  fon  Peuple.  Ain 
toute  la  crainte  &  l'épouvante  paiferent  avec  lui  parmilt 
ennemis. D  abord  les  Enfeignes  des  Latins  en  furent  trot 
blez,  8c  enfin  la  fraieurfe  répandit  par  toute  l'armée.  C 
fut  une  chofe  manifefte ,  &  qui  parut  aux  yeux  de  tout) 
monde  ;  que  par  tout  où  il  pouflbit  fon  chevrl ,  les  enm 
mis  demeuroient  aulfi  éperdus  que  s'ils  euffent  été  fraf 
pez.  de  quelque  influence  contagieufe.  Mais  lois  qu' 
tomba  accable  de  coups  &  de  traits,  alors  les  Legiot 
Latines  plus  épouvantées  qu'auparavant ,  perdirent  er 
tierement  courage ,  &  prirent  la  fuite.  En  même  temsle 
Romains  aiant  acquitté  leur  confcicnce  ,  reprennent  d 
nouvelles  forces  ,  &  recommencent  le  combat  avec  un 
pareille  ardeur  que  s'ils  venoient  d'en  recevoir  le  1 
gnal.  Ainii  les  Roraricns  s'avancèrent  parmi  les  Antipf 
lans  ,  6c  fortifièrent  les  Princes  ,  &  ceux  qui  portoiet 
des  Javelmes.  Quant  aux  Triariens  ,  ils  attendoientu 
genou  en  terre  que  le  Conful  leur  commandait  de  i 
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l,  cr.Comme  la  bataille  continuoitj&qu'cn  quelques  en- 
c  »irs  les  Latins l'emportoient  ù  caufe  dunomb.e,  Manl. 
1  it  appris  la  fortune  de  fon  Colleguc,8c  lui  aiant  donne 
l  larmes  &  les  loiianges  que  meritoit  une  mort  fi  memo- 
r  le,  ilfut  quelque  tems  en  doute  s'il  étoittems  de  faire 
l  er  les  Triariens  \  Mais  aiantjugé  que  le  meilleur  étoit 
c  es  referver  pour  l'ex'tremltcjil  commanda  aux  Accen- 
[  de  quitter  la  queue  delà  bataille, 6cde  paflcr  devant  les 
\  eignes.En  nie  me  tems  les  Latins  firent  marcher  leurs 
""j  ai  lensjs'imaginaat  que  les  ennemis  avoient  fait  la  mê- 
n  chofe;&  cependant  ces  Triariens  fe  lalTerent  eux-mê- 
r  dans  un  combat  fi  fanglaatSc  y  rompirent  ou  y  émouf- 
f  nt  leurs  lances.  Neantmoins  ils  repoufferent  les  Ro- 
n  ns  avec  impetuofîté  :  &  peniant  avoir  entièrement 
V  icu  ,  6cavoirpafTejufqu'aux  derniers  rangs  j  alors  1* 
C  iful  parlant  à  fes  Triariens  ;  jLf':;rc-':''Oî-f;)  dit  il,  ïle^-. 
r  s  ^commtvomtdesencQrtfraïs^  vou^naurezpas  beau- 
r  ?^  de  pe:ne  à  vaincre  des  gens  haraffez  C^  fatiguez  dic 
:<  hat.Souuenez-vousdelii  Patriiyde  vos  Peres,de  vosfem- 
'f  >c^  devosenfanSySoiivenez-vousde  vollreConfiilqui  5'ef?> 
*.:  )f'e  à  /a  mort  pour  "vous  donner  fa  viBoire.  Quand  les 
I  iriens  fe  furent  levez,  avec  leurs  armes  reluifante,^, 
c  ime  une  nouvelle  armée  inopinément  fortie  de  terre> 
\,  s  aiant  receu  parmi  eux  les  Antipihins(ro/W?w^<j«i^i- 
^  ^r^armoucheurs,)  ils  jetterent  un  grand  cry,Sc  mirent 
:^  efordrc  les  Latins  en  leur  portant  la  pointe  de  leurs 
ja  Unes  au  vifage,de  forte  qu'après  avoir  taillé  en  pièces 
"<  eeflite  des  ennemis  j  ils  paiTercnt  prefqiierans  eftrc 
t>i  rz  au  travers  des  autres  troupes, qui  firent  fi  peu  d'cf- 
te  qu'on  euft  dit  qu'elles  étoient  fans  armes  ;  &:ils(  ^' , 
fc  :crctles  bataillons  avec  un  fi  grand  carnage,  qu'à  pei-^ 
01  n  laifTerent-ils  la  quatrième  partie. D 'aille u'rs  lesSam- 
Oi  s  qui  étoient  en  bataille  aflez  loin  de  Uj  au  pied  d  une 
W  itagne,ne  donnèrent  pas  peu  d'épouvante  auxLatins. 
A  -efte  les  Confuls  parurent  en  cette  guerre  pr.r  delfus 
te  ;  les  Citoyens  &  les  alliez ,  8c  en  curent  la  principale 
'  re.  En  effet ,  l'un  attira  fur  lui  feul  toutes  les  menaces 
3ute  la  colère  des  Dieux  cclcftcs  §Ç  des  Dieux  infer- 
'omeïî,  L  muXf 
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Raux,8c  l'autre  monftra  dans  le  combat  tant  de  courage  i 

tant  de  prudence  ,  que  les  Romains  ôc  les  Latins  qui  or 

îaiHé  cette  bataille  par  écrit, font  tous  demeurez  d'accor 

eue  de  quelque  cofté  qu'euft  été  Manlius  ,  on  euft  été  v 

àorieux.  Les  Latins  qui  purent  fuir  fe  retirèrent  âMir 

turne.  En  fuite  on  fe  rendit  maître  de  leur  camp,où  quar 

tité  de  monde  >  &  principalement  des  Capoiians  >  furci 

pris  vifs  &  taillez  en  pièces.     Au  refte  la  nuit  cmpefcl 

qu'on  ne  trouvait  en  ce  mefme  jour  le  corps  de  Decius 

mais  le  lendemain  il  fut  trouvé  tout  couvert  de  traits 

i  endroit  où  l'on  a  voit  fait  un  plus  grand  carnage  deso 

nemis  ;  &  fon  Collègue  lui  fit  faire  des  funérailles  qui  fi 

rent  égales  à  fa  mort.  Il  me  femblc  qu'il  n'eft  pas  hors  ( 

propos  de  faire  remarquer  en  cet  endroit,  qu'il  cfl  perrr 

au  Confuljau  Diftateur,  &  au  Prêteur,  lors  qu'ils  dévo 

cnt  les  Légions  ennemies  ,  non  feulement  de  fe  devoii 

auffi,mais  de  devoiier  encore  celui  qu'il  voudra  des  Cit 

iens,pourveu  qu'il  foit  enrôlé  dans  l'une  des  LegionsR 

ïnaines;Que{i  cet  homme  qui  eft  dévoilé  meurt,  on  crc 

que  c'cft  un  bon  prefage;s'il  ne  meurt  pas, on  enterre  u 

riatuë  de  fept  pieds  &  plus  de  haut,  &  au  lieu  de  celui  (] 

cfl;  devoiié  on  immole  une  viftime  afin  d'apaifer  lesDiei 

6c  au  refte  il  n'eft  permis  à  aucun  Magiftrat  Romain 

palfer  où  l'on  a  enterré  cette  effigie.  Que  fionfe  dé\ 

lie  foi-même  comme  fit  Decius  ,  &  que  l'on  ne  meure  p 

celui  qui  fera  dévoué  ne  pourra  jamais  faire  aucun  facri 

ce  ni  pour  lui, ni  pour  le  public.  Si  neantmoins  il  veut  c 

dier  {c^  armes  ou  a  Vulcan,  ou  a  quelqu'autre  Dieu  ,  c 

lui  fera  permis  ,  pourveu  qu'il  les  accompagne  de  qu 

qtie  viftime  ou  de  quelque  autre  offrande.  On  ne  fouf 

point  que  l'ennemi  fe  faifilTe  delà  javeline  fur  laquelle 

Conful  avoit  les  pieds  lors  qu'il  faifoit  fa  prière.  S'il  s 

faifit ,  on  fait  à  Mars  un  facrifice  propitiatoire  d'un  Ti 

rcau  ,  d'un  Bélier  ,  &  d'un  Verrat.  (  Suovetoriha.  )  En 

quoi  que  la  mémoire  de  cette  couftume  qui  regarde 

Dieux  &  les  hommes,fe  foit  perdue  à  force  de  préférer 

chofes  nouvelles  &  eftrangçres  aux  anciennes,  &  à  ce! 

de  la  Patrie ,  j'ai  creu  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  de  les  ra 

porter  dch  même  façon  qu'elles  fe  faifoicnt.  5.  •/ 
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5.  Au  refte  je  trouve  dans  quelques  Authcurs  que  les 

Tinites  aiant  voulu  attendre  l'événement  du  combatjnc 

ircnt  pour  fecourir  les  Latins  qu'après  la  batiiille  >  Sc 

md  il  n'y  eut  plus  rien  à  faire;6c  que  tout  de  même  ceux 

Lanuvium  aiant  perdu  le  tems  en  confultations  inuti- 

)  ne  commencèrent  à  leur  envoier  du  fecours  qu'après 

'ils  eurent  été  défaits. On  rapporte  auffi  que  comme  les 

îmieres  Enfeigncs  des  Lanuyicns  8c  une  partie  de  leur 

îée  étoicnt  déjà  forties  ■>  ils  s'en  retournèrent  auffi-tôt 

on  eut  appris  la  nouvelle  de  la  déroute  des  Latins  >  8c 

;  le  Prêteur  des  Lanu viens  appelle  Milloniusjdit  qu'ils 

croient  bien  cher  ce  peu  de  chemin  qu'ils  avoient  fait 

ir  fecourir  les  Latins.  Ceux  qui  refterent  des  Latins  > 

i  [uis'étoient  écartés  de  part  &  d'autre  ,  s'étant  enfin 

:  iezjfe  retirèrent  dans  la  ville  de  Vefcie.  Là  comme  ils 

<  ent  tenu  confeihNumiftius  leur  General  les  affeura  que 

i  irtnne  de laguerre avoit  étécgale en  cette occafïon-»^  cfu*il 

i  ton  demeuré  tout  autant  de  part  z^  d'autre  \  QjielesRo' 

f  'm  n  a'voient  reynporté  que  le  nom  de  laviBoirCy  ^qu'aie 

1  cils  avoient  tous  les  maux  qui  acco^npagnent  les  vaincus  i 

l  'les  Maifons  en  étaient  en  deuilyl'une  par  le l^arricide  d'ufi 

j  ùT-  l'autre  par  la  mort  duCon fui  qui  s'étoit  dévoilé  ;  Qjte 

t  e  l\irmée  avoit  été  taillée  enpieces;Que  ceux  quiporîoient 

c  javelines  CT*  les  Princes  étaient  demeurez  fîir  la  place  ; 

j  on  avoitfait  un  grand  carnage  {LT*  devant  Cy^  derrière  les 

i  eignesi'::^^  qu'il njavoit  eu  que  leurs  'Triariensquteujjent 

j  hnule  combat  ',  Qu' encore  que  le  s  Latins  eufj  ent  été  aujji 

r  traitez-)  ils  avoient  neantmoins  cet  avanta'^eyque  pour  un 

i'  leaufècours  t  le  Latium  cT"  les  P^ol/ques  étaient  bien  pl/^s 

p  hesqueKome.  Que  partant  s' ils  le  trouvaient  hontils  rf- 

I  hleroientauplûtût  l  élite  des  Latins  c;^  des  FolfljueSy  ê^ 

.'  retournerait  à  Caj^oue  avec  une  armée  nouvelle  pour 

•  >    endrelesRomainsy  qui  n'attendaient  rien  moins  qu'une 

velle  bataille.  En  mefmc  tems  on  envoia  de  tous  coftcz 

lettres  feintes  chez  les  Latins  &  chez  les  Volfques  » 

:equ'il  étoit  facile  d'en  faire  accroire  dccuxquinc 

oient  pas  trouvez  au  combat  j  6c  aufîî-toft  on  leva  à  la 

edcsgcnsdegiicrtedonton  CQmpofa  une  armée.  Le 

La  c»a- 
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conful  Torquatus  alla  au  devant  de  ces  troupes  auprès  i 

Trifane  >  entre  Sinucflc  &  Minturnes  ;  Ôc  devant qu'ell 

eufTent  choifi  un  lieu  pour  camper  ,  il  leur  donna  comb 

êcles  défit.  Enfin  il  les  reduifit  à  une  fi  grande  extremit 

que  comme  il  menait  fon  armée  viâiorieufe  dans  leu 

terre*  afin  d'y  faire  le  àoi^z^-,  tous  les  Latins  fe  rendirei 

&  les  Capoiians  les  imitèrent.  On  punit  les  uns  &  les  a 

très  en  leur  oftant  une  partie  de  leurs  terres.     Celles  d 

Latins  avec  celles  des  Privernates  6c  de  Falerne  qui  a 

partenoient  auxCapoiians  jufqu'à  la  rivière  de  Vultun 

lurent  partagées  entre  lePeuple  Komainjcelt  à  dire  de 

arpens  à  chacun  dans  le  Latium  ,  .en  y  comprenant  tr< 

quaî  tiers  ■à.c't,  Privernates  pour  achever  cette  mefure  > 

trois  arpens  à  Falerne?  avec  un  quartier  par  delTus  ù  cai 

de  l'efloignement.Il  n'y  eut  des  Latins  que  les  Lauren 

qu'on  exempta  de  cette  peinejauffi  bien  que  lesChe  vali 

de  Capoué>  parce  qu'ils  n'avoient  point  eu  de  part  à  ce 

rébellion.  On  donna  ordre  que  l'alliance  fût  renouvel 

avec  lesLaurentes  j&  tous  les  ans  on  la  renouvelle  le  di 

éme  jour  d'après  lesFeries  Latines. Davantage  on  doj 

droit  deBourgeoifieauxChevaliersCapoiiaiis;&afin£ 

îaifier  la  mémoire  ,  ils  firent  graver  ce  bienfait  fur  une 

ble  de  cuivre  qui  fut  attachée  dans  Rome  dans  le  TeiB 

de  Caftor. Outre  celade  Peuple  de  Copoué  fut  mondai 

à  donner  tous  les  ans  u  feize  cens  qu'ils  étoient  >  àrhal 

environ  quarante  efcus,  Ainfi  la  guerre  aiant  été  achcv 

&  les  peines8cles  recompenfes  aiant  été  diftribue'esfe* 

le  mérite  de  chicun>T.Maniius  retourna  ù  Rome, oui» 

certainqu'iln'y  eut  que  les  vieilles  gens  qui  allercni* 

devant  de  lui;  car  depuis  ce  tcms  -là  toute  la  jcunefTel 

en  haine  6c  en  horreur  durant  le  refte  de  fa  vie.Cepen< 

les  Antiatcs  firent  àzs,  courfes  dans  les  terres  d'Ho 

d'Ardcs  ^  &  de  Soles  ;  &  parce  que  le  Conful  Manliu 

p  ût  conduire  cette  guerre  d  caufe  de  fa  maladie, il  nor 

Diûateur  L.  PapiriusCraffiiSîqui  ètoit  alors  Pretcu 

CraiTus  nomma  pour  General  delà  Cavalerie  L.  Papi  > 

Curfor.    Le  Dictateur  ne  fit  rien  de  mémorable  co 

les  AQtiatcs ,  bien  qu'il  euft  campé  quelques  mois  '  '^ 
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ts  terres.  Apres  cette  année  fi  célèbre  par  \€S  défaites 
:ant  de  Pcupicsipar  la  gloricufc  mort  de  l'un  des  Con- 
),  8c  par  radminiftration  de  l'autre ,  qui  fut  fans  doute 
(c  &  cruelle,  mais  illuftre  &  renommée  ;  ceux  que 
1  créa  Confuls  furent  T,  Emilius  Mamercinus  ■,  &  Q. 
blilius  Philo.  Mais  ils  n'eurent  ny  les  mefmes  affaires, 
les  mefmes  penfées  >  &  témoignèrent  plus  de  paffion 
ir  leurs  interefts  particuliers,  &  âfanc  des  brigues 
les  pratiques  j  que  pour  l'intercft  de  la  Republique, 
ftvrayque  comme  les  Latins  fe  furent  révoltés  de 
it  qu'on  leur  eut  oïké  leurs  terres,  ils  les  défirent 
s  les  plaines  de  Fene»ilane ,  &  fe  rendirent  maiflres  de 
•  camp.  Pendant  que  Publilius  qui  avoit  conduit  cette" 
rre  recevoit  les  Latins  qui  fe  rendoientjSc  dont  la  jeu- 
c  étoit  demeurée  dans  le  combat  >  Emilius  mena  l'ar-» 
àPedum, dont  les  habitans  étoientfouilenus  par  ceu-^ 
Tivoli,  parles  Preneftins,&  par  le  Peuple  de  Velitresi 
utre  cela  ,  il  leur  étoit  venu  du  fecours  de  Lanuviuni 
l'Antium.     Véritablement  les  Romains  furent  tau- 
•s  vainqueurs  dans  les  petits  combats  &  dans  les  ef- 
nouches  qui  fe  donnèrent  ;  mais  il  leur  reftoit  à  pren- 
les  Villes  ,  &  le  camp  des  Alliez  ,  qui  eftoit  proche 
murailles.  Neantmoinsauffi-toftqu'EmiliuseutoLiy 
qu'on  avoit  décerné  le  triomphe  a  fon  Collègue,  il 
idonna  cette  guerre  qui  n'étoit  pas  encore  achevée^ 
^tourna  ù  Rome  pour  demander  le  triomphe  avant 
1  euft  obtenula  vidloire.     Le  Sénat  offenfe  de  cette 
ition ,  luy  refufa  cet  honneur  jufqu'à  ce  que  Pe- 
ifîit  pris  ou  rendu  ;  de  forte  qu'Emilius ,  que  ce  re- 
irrita contie  le  Sénat,  exerça  enfuitte  le  relie  de 
Confulat  comme  les  Tribuns   feaitieux   exercent 
charge.     Car  tandis  qu'il  fut  Conful  ,     comme 
oit  d'entre  le  Peuple,  il  ne  ceffa  point  de  blafmerle.'î 
iciens  devant  le  Peuple  malgré  la  reiiflance  de  fon 
lègue ,  &  prenoit  fujet  de  les  calomnier  de  ce  que 
erres  des  Latins  &  de  Falerne  avoxcnt  été ,  d;foit-il> 
■cieufement  départies.  Mais  enfin  pa;cequcle  Sénat 
loit  mettre  fin  ù  i'authorité  de  ces  drux  Confuls ,  il 
]  i-   5  or- 


1^6  Tite-  Live ,  Livre  VIII. 

«r  donna  qu'on  nommeroit  imDiftateur  contre  lesLatij 
^uiferevoltoierït.  AinfîEmiiius  qui  avoit  alors  les  fai 
leaux,nommaDiâ:ateiirfonCollegiîe;quifit  JuniusBn 
ixis  General  de  la  Cavalerie.  Cette  Diôatnre  fut  entier 
inent  populairej&  remplie  de  reproches  ôc  d'accufatio: 
contre  les  Patriciens.  Tandis  qu'elle  dura,  on  fit  trois  g 
donnances  favorables  à  la  multitudejôc  contraires  ù  laN 
bleiTe;L'une  que  tous  lesRomains  feroient  obligez  à  to 
tes  les  chofes  que  le  Peuple  auroit  une  fois  refoluës;  l'a 
tre  que  le  Sénat  approuveroit  toutes  les  loix  qui  dévoie 
pafier  par  les  fuffrages  des  Centuries>avant  mefme  qu' 
euft  recueilly  les  voix;  la  troifiemc,que  l'un  des  Cenfeu 
fercit  crée  du  corps  duPcuple,puifque  les  chofes  en  et 
ient  déjà  venues  ù  ce  point  qu'on  pouvoit  faire  les  de 
ConfulsPlebeiens.AinfileSenatcftimaquelaRepubliq 
avoit  rcccu  plus  de  perte  &  de  dommage  au  dedans  f 
les  Coniuls  &  par  le  Diftateur^quefon  Empire  ne  s'ét* 
augmenté  au  dehors  par  leurs  guerres  &  parleurs 
ftoires.  L'année  fuivante ,  fous  le  Confulat  de  L.  Furi 
CamilluS)8c  de  C.  McniuSî  le  Sénat  qui  avoit  envie  qu' 
reprochaft  d  Emilius  Conful  de  l'année  précédente ,  d 
voir  abandonné  l'entrcprife  de  Pedum  j  murm  ure  &  c: 
qu'il  faloit  faire  le  plus  grand  équipage  qu'il  fût  pofllb 
&  ne  rien  efpargner  des  forces  Romaines  pour  ajdieg 
cette  Ville  ,  8c  enfuite  la  rafer  ;  de  forte  que  les  de 
Confuls  y  allèrent  >  &  furent  contraints  pour  cela  d 
bandonner  toute  autre  chofe.  Les  aftaires  du  Latium 
étoient  déjà  réduites  à  ce  point ,  que  les  Latins  ne  pom 
ient  plus  demeurer  ni  en  paix,  ni  en  guerrej  mais  ils  ma 
quoient  de  forces  pour  la  guerre,  &  le  reffencim.ent  qu' 
avoient,qu'on  leur  eût  ofté  leur  territoire,leur  faifoit  ir 
prifer  la  paix.Ceft  pourquoi  ils  creurent  que  le  plus  ut 
pour  eux  étoit  de  prendre  quelque  milieu,  en  fe  tcm 
dans  leurs  Villes  fans  rien  entreprendre,  depeurqu< 
l'on  provoquoit  les  Romains  ,  ils  ne  prilTent  de  là  l'oc( 
flon  de  faire  la  guerre  ,  &  afin  que  s'ils  attaquoient  qu< 
que  Place  on  pûft  la  venir  fecourir  de  tous  les  coftez  < 
Latiam,  Toutefois  les  Pedanicns  ne  furent  fccourus  q 


Première  Décade,  147 

fort  peu  de  monde ,  car  il  n'y  ent  qne  ceux  de  Tivoli 
les  Preneftins ,  dont  les  terres  etoient  les  plus  proches) 
i  vinrent  au  fecours  de  Pedum.  Quant  aux  Ariciniens> 
X  LanuvienS)  &  ^ceux  de  Velitresj  qui  s'ctoienî  joints 
;c  les  Volfques  Antiates ,  ils  furent  aifaillis  à  l'impour- 
a  j  &  défaits  par  Menius  auprès  de  la  rivière  d'Afrurc. 
ailleurs  Camillus  donna  bataille  non  loin  de  Pedum 
litre  ceux  de  Tivoli  qui  avoient  de  grandes  forces  ;  &c 
y  eut  là  plus  de  péril ,  au  moins  l'événement  fut  heu- 
IX.  Véritablement  ceux  de  dedans  firent  une  fortie  du- 
it  le  combat)  qui  apporta  d'abord  quelque  defordre 
mi  les  Romains;mais  Cornélius  leur  oppofa  une  partie 
fon  armée  ,  &  non  feulement  les  repouiTa  entre  leurs 
irailies  >  ,mais  aiant  défait  leur  fecours  il  les  prit  des  le 
me  jour  par  efcalade.  Apres  la  prife  de  cette  Ville  -,  on 
;ea  à  propos  pour  fiibjuguer  tout  le  Latium  >  d'y  faire 
)mener  de  tous  coflez  Parméc  vi(3:oricufe>&  de  faire  de 
is  grands  ejîbrts.  En  effet  on  ne  prit  aucun  reLichea- 
it  que  d'avoir  fubjuguéle  Latium,  en  prenant  les  Vil- 
de  force,ou  en  les  contraignant  de  fc  rendre.  Enfin  a- 
•savoir  mis  par  tout  des  garnifons  »  les  Confuls  revin- 
itàRome  recevoir  l'honneur  du  triomphe  qui  leur  a- 
it  été  ordonné  du  confentement  de  tout  le  monde.  Ont 
ufta  à  cet  honneur  ,  qu'on  leur  éleveroit  dans  la  place  X 
»«acin«ne  ftatuë  equellre,  ce  qui  ctoit  en  ce  tems  lù.u- 
chofe  bien  rare. Au  reft:e,devant  qu'on  tinft  l'alfemblce 
ur  nommer  les  confuls  de  l'année  fuivante  ,  Camillus 
:  fon  opinion  dans  le  Sénat  touchant  les  Latinsjôc  parla 
CCS  termes  ;  E:ipn  nom  avons  achevé ,  par  la  %^ract'  des 
eux ,  CT'f-ar  le  courage  de  nosfoldats  »  ce  qu'il fahh  ache* 
"dans  le  Latium  par  la  forcée^  par  les  anne  s.  Ona  taille 
l>iecesdeta}it  Pedum  ,  a^"  auprès  de  la  r  i  viere  d  y/ffure  y  les 
>nées  des  ennemis.  Nous  avons  pri^  toutes  les  Vi'Jes  desLa^ 
'■Si  CT"  me  fine  la  ville  d'Anttum  dans  le  PaïsdesVolfquesyQti 
'n  elles  Je  pont  rendue  s ,  €7*  noii^j  avons  mt-s  des  garnifons  ; 
forteque  comme  leurs  fréquentes  rebellions  nou^  donnent 
wentdelapeine  ,  //  refle  maintenant  à  délibérer  de  quelle 
f  o«  nom  le  pourrons  tenir  en  paix ,  ^  les  empefcher  de  re- 
L  4  muer»- 
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tnuer.LesDieux lon^s  ont rendi<sfipiuJ]anSyqiii!dcpenAmai% 
tenant  de  tous  cjue  le  Lat'mmfbit  encore  -,  ou  qu'il  ne/oit  ù/m 
rien  du  tout,  y^injlpour  ce  qui  concerne  les  Latins  y  vous  h 
pQiiiezranT^er  dans  le  dezoiryon  enlestraitant  atecrigueur 
caen  leur  pardonnant  leur  s  faut  es.  Sizom  voulez  traitern 
gcn.reufeynent  des  Peuples  qui  p  font  rendu^Sy^P-  qui  ont  étédi 
faits ,  vous  pouvez  ruiner  tout  le  Latinm ,  CT-  convertir  en  c 
çrandsdefèrts  ces lieuxfertiles  ^  ahondans  j  dont  vom  ave 
Jljuvenî  tiré  degrandes  armées  qui  vous  ont  rendu  fervice  dai 
heaucoup  de  grandes  guerres ,  Si  vousvoulezi  à  Innitationt 
^osAnce(lreSi  auipienterrEftat  deKome  ^  en  recevant  H 
vaincus  dans  vojîrc  ViUe^  vous  avez  maintenant  roccafïon  i 
vous  i'fcroiflreavecbeaucoup  de  réputation  e^  de  gloire.  E) 
fin  l'Empire  le  plus  ferme  ^  le  mieux  fondé  ejl  celui  oà  l'on  ( 
hé:t  librement  c^  avec  joie.  tvJat^  quoi  quez  ons  v-ouliez  rejo, 
dre  ,  il  faut  prompt  ement  l'exécuter.  O  mmevous  îenezai 
jourd'hui  tant  de  Peuples  fuTpendus  entre  Pefperance  e^/ 
cra-nte .vous devez  au  plûtojî  vous  délivrer  de  Pinquietudeqi 
l'ous  en  avez  1  ous-mefmes  -,  e?*  tandn  qu'ils  font  encore  con. 
me  épouvantezdans  i'incert'itude  de  leur  fortune  y  vous  les  d' 
vezpyevenirou  par  la  peine  ,  ou  par  les  bienfaits,  il  a  été  ju 
cfu^ici  de  nojlrc  dev  oir  de  faire  en  forte  que  v  ous  puffiez  delibt 
rerfur  toutes  chofes ,  é^  en  dijpofer  à  vôtre  fantaipe.  lit 
maintenant  de  votre  devoir  d'or  donner  ce  quivousferale^h 
utile  Z7-  le  plus  avantageux  à  la  Republiqi<e.  Les  principau 
du  Sénat  louèrent  ce  que  le  Conful  avoit  dit  touchant  1< 
affaires  en  gênerai  ;  Mais  parce  que  la  caufe  des  uns  éto 
difîejrente  de  celle  des  autres,  ils  dirent  qu'il  ctoitraifor 
nabk  de  fpecifîer  chaque  Peuple ,  &  de  traiter  chacun  f( 
Ion  fon  mérite.  On  parla  donc  de  chaque  Peuple  en  part 
culier,&  l'on  fit  pour  chacun  des  ordonnances  I  parf.Q 
donna  droit  de  Bourgeoifîe  aux  Lanuviensj  ôconleu 
rendit  ce  qui  concernoit  la  religion  &  les  chofes  faintes, 
c  >ndition  que  le  Temple  &  le  bois  de  Junon  Sofpite  (r'f 
à  îlre  Confervaîrice)ÇQïo\cnt  déformais  communs  aux  La 
n  iviens  éc  au  Peuple  Romain. Les  Ariciniens,les  Nomer 
t  :ins  Se  ceux  de  Pedum  furent  receus  dans  la  ville  avec  le 
m?fmcs  droirs  que  les  Lanuviens.  On  laifTalc^  Thu feu 
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lî  ms  la  même  forme  de  gouvernement  qu'ils  avoienti 
fa  n  que  leur  faute  futpubliquejon  rejetta  neantmoins 
Il  ebellion  ûir  un  petit  nombre  des  principaux  au- 
M   du  crime;  mais  on  traita  à  la  rigueur  ceux  de  Veli- 
s  rce  qu'ils  étoient  anciensCitoiensRomainsjSc  qu'ils 
t(  nt  plufieurs  fois  révoltez.  On  fit  abattre  leurs  mu- 
[]  >  on  leur  ofta  leur  Sénat»  on  les  obligea  d'iiabiter  an 
i  .1  Tibre  >  &  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  permis  à  qui 
:   fuftdefefaifir  de  celui  qu'on  trouveroit  au  décade 
Il  de  le  taxer  1  une  rançon  environ  de  dix  ccus  >  &  der 
c    prifonnier  jufqu'à  ce  qu'il  euft  paie  cette  fomme. 
Il  lit  denouveauxhabitans  dans  les  héritages  des  Se- 
:  ;;  &  lors  qu'ils  en  eurent  pris  pofTeiïlon,  la  ville  de 
i  s  reprit  fon  ancienne  forme  ,  &  fe  trouva  peuplée 
i  devant.  On  envoiaenmême  tcms  ù  Antium  une 
le  Colonie, &  l'on  permit  aux  Antiates  de  s'y  faire 
s'ils  le  vouloient  ;  Mais  onleur  ofta  leurs  longs 
IX,  on  leur  défendit  entièrement  la  mer,  neant- 
•n  leur  donna  droit  deBourgeoifie  dansKome.Ofx 
eux  de  Tivoli  6c  les  Preneiiins'd'une  partie  de 
rrcs,non  pas  feulement  pour  cette  nouvelle  rebel- 
•  leuravoit  été'  commune  avec  tous  les  autres  La- 
lais  parce  que  de  dépit  de  voir  profperer  l'Empire 
lils  s'étoientautrefoisjointsavec  les  Gaulois.  On 
■efte  des  Latins  les  mariages;  le  commerce,&  tou- 
defocieté.  Qiiantaux  Chevaliers  Capoiiansqui 
tit  point  voulu  fe  révolter  avec  les  Latins ,  on  îeus: 
)ar  honneur  droit  deBourgeoifie  ,  fans  toutefois 
ufîent  donner  leurs  fuffrages  dans  les  aflemblces; 
îtla  mcfme  grâce  aux  Fondamiens,  &  auxFofrai- 
irce  qu'ils  avoient  toujours  donné  fur  leurs  ter- 
pafiage  libre  aux  Romains.  Cn  voulut  que  ceuK 
les  &_de  SuelTule  fuflent  traitez  comme  Capo- 
e  partie  àcs  vaifleaux  des  Antiates  furent amc> 
.orne,  on  en  bruda  l'autre  partie,  dont  on  mit 
rons  comm.e  pour  un  ornement  au  lieu  où  l'on  fait 
ngues ,  ôc  depuis  cet  endroit  a  efte  nommé  les 
.  (  de  Rojirai  c'eft  à  dire  Us  ej^erms  c^m  font  d 
L  5  ic( 
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î'X  proue  dit  'uaijjeau.  )  Tandis  que  fous  le  Confulat  d« 

SuîpiciusLongus  ,  &  de  P.  Elius  Petus  ,  toutes  ch.  j 

ctoient  maintenues  en  paix,  non  pas  tant  par  la  puiflî  e 

des  Romains ,  que  par  leurs  bienfaits  envers  les  Peu 

vaincusî  il  s'éleva  une  guerre  entre  les  Sidicins  &  les 

Tunciens.  Or  commeles  Aurunciens  s'étoientrendi 

Ccnful  T.  Manlius ,  &  que  depuis  ce  tems-lâ  ils  s'etc 

toujours  tenus  dans  le  devoir,  ils  enavoient  fans  d 

une  plus  jufte  raifon  de  demander  du  fecours  aux 

mains .  Mais  devant  que  les  Confuls  fuivant  l'ordonr 

du  Sénat ,  euflcnt  fait  fortit  l'armée  pour  aller  à  lei 

cours  5  on  receut  nouvelle  que  les  Aurunciens  avoie 

bandonné  de  crainte  leur  Ville ,  qu'avec  leurs  femn 

leurs  enfanSîil  s'étoient  retirez  dans  Suefle  qu'on  ap 

aujourd'hui  Aurunce;qu*ils  avoient  fortifié  cettePh 

que  cependant  leurs  murailles&leur  ville  avoient  et 

nées  par  lesSidicins.LeSenat  indigné  contre  lesCo 

que  leur  retardement  eût  été  caufe  de  cette  infortui 

alliez  Jeur  ordonna  de  nommer  un  Diftateur.Ils  no 

ïent  doncC.Claudius  Regillenfis,qui  choifit  pourN 

de  la  Cavalerie  C.  Claudius  Hortator.Mais  on  eut  e 

me  tems  quelque  fcrupulede  confcience  touchant 

creation;&  lors  que  lesAugures  eurent  déclaré  qu'i 

bloit  y  avoir  quelque  défaut,  le  Dictateur  &  le  Mali 

la  Cavalerie  fe  démirent  de  leur  charge. 

<î.  En  cette  année  Minutia  religieufe  Veftale  fu 
pçonnée  de  quelque  amour, parce  qu'elle  prenoit  ti 
plaifir  à  fe  parer, &  depuis  elle  fut  accufée  devant  le 
tifes  fur  le  témoignage  d'un  efclave  ;  de  forte  qu 
qu'ils  lui  eurent  défendu  de  vaquer  au  fervice  di 
qu'on  eut  donné  des  gardes  à  {es  gens  afin  de  les  rep 
ter  au  befoin ,  enfin  elle  fut  jugée  &  enterrée  vive  z 
delà  porte  Colline  à  main  droite  du  chemin ,  d. 
champ  qu'on  appelle  le  deteftable,peut-eftreà  ca 
cet  incefte.  Q^Publilius  Philon  fut  fait  Prêteur  er 
année  &  fut  le  premier  d'entre  le  Peuple  qui  obtini 
dignité;8c  bien  que  le  Confulat  s'yoppofaft,  &q' 
Yculuft  point  avoir  d'égard  à  fa  pourfuitcj  neantirn 
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S  ia£  ne  fit  pas  de  grands  efforts  pour  empêcher  cette 
I  turc,  parce  qu'il n'avoit point  eu  de  fuccez.  en  des 
c  )fes'de  fi  grande  importance. 

L 'année  fui  vante>L.PapiriusCra{rus&CeroDuiliuS' 

c  nt  Confuls  fut  remarquable  par  la  guerre  des  Aufo- 

r  is ,  plus  nouvelle  que  dangereufc.    Ce  Peuple  habi- 

t   la  Ville  de  Cales  r  &  s'étoit  joint  avec  les  Sidicins  i^cs' 

f  ches  voihnsj  mais  l'armée  de  ces  deux  Peuples  fut  dé- 

i  ?  par  un  combat  peu  mémorable;  car  comme  elle  étoit 

p  che  des  Villes  oii  elle  pouvoit  faire  retraite ,  elle  eut 

a  i  plus  de  difpofition  à  fuir>Sc  trouva  plus  d'afleurance 

i  s  fa  fuite  qucdans  le  combat.  Toutefois  le  Sénat  n'en. 

l^  lut  pas  demeurer  U>  parce  que  les  Sidicins  avoicnC 

{<  7ent  commencé  la  guerrcjou  donné  du  fecours  à  ceux 

fe  revoltoient,  ou  été  caufe  qu'ils  prcnoient  les  armesv 

ft  pourquoi  le  Sénat  fit  toutes  fortes  d'efforts  pour 

:  en  forte  que  M.  Val.Corvinus  le  plus  grand  Capitai-- 

e  ce  tems>fut  créé  Conful  pour  la  quatricfme  fois.  On- 

lonna  pour  compagnon  au  Confulat  M.  Att.Regulus;. 

Snquelehazard  n'apportait  point  de  defordredans 

:c  guerre,  on  pria  les  Confuls  que  la  conduite  en  fut 

née  â  Val.  Corvinus  ,  fans  tirer  au  fort  1  qui  en  auroit 

large.  Ainfi  Corvinus  aiant  receu  des  Confuls  precc- 

s  une  armée  qui  venoit  de  vaincre  ,  prit  le  chemin  de 

es  où  la  guerre  avoit  commencé;  &  du  premier  cry  6c 

)remier  effort  aiant  mis  en  fuite  les  ennemis  encorcr 

nnezdufouvenir  du  premier  combat ,  il  commença  X 

:re  la  Ville.    Les  foldats  monftrerent  tant  d'ardeur  ère 

e  occaf]on,quils  voulurent  dés  l'heure  même  planter 

îfchelles  comme  alTeurez  de  s'en  rendre  maiftres;mais: 

:e  que  cette  entreprifc  étoit  difficile  ,    Corvinus 

la  mieux  l'exécuter  par  le  travail  que  par  le  péril  de- 

^ens.  C'eft  pourquoi  il  fit  faire  des  levces&desgabi— 

>8c  fit  approcher  des  murailles  des  tours  de  bois,  mais- 

occafion  qui  fe  prefenta  rendit  toutes  ces  machines 

tiles  ,  &  en  devança  l'ufage.  Car  M.  Fabius  Romain 

étoit  prifonnier  dans  la  Ville ,   aiant  rompu  fes  liens: 

jour  de  fefte  qu'on  le  gardoit  plus  négligemment 

L  6  quff 
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que  de  couftumcjdefcenilit  dans  les  travaux  desRomait 
avec  une  corde  attachée  aux  créneaux  des  murailles  >-i 
perfuadalc  General  d'aller  fur  le  champ  attaquer  léser 
nenris  qui  étoient  enfevelis  dans  le  vin&  dans  les  viande 
Ainfi  les  Aufoniens  &  leurVille  furent  pris  fans  faire  ph 
de  refirtance  que  dans  le  combat  où  ils  avoient  été  défait 
On  y  fit  un  grand  butin  dans  Cales  >  &  après  y  avoir  m 
une  garnifon  on  ramena  les  Légions  à  Rome.  Le  Conf 
triompha  de  l'ordonnance  du  Sénat  :  &  afin  que  Keguli 
ne  demeuraft  pas  fans  gloire  ,  les  deux  Cosifùls  eure 
charge  de  mener  l'armée  contre  les  Sidicins',  Mais  dcya 
que  départir  ,  ils  nommèrent  par  une  autre  refolution< 
Senat,L.EmiliusMamercinusDi8:atcur,afin  de  tenir  1': 
ièmbléepour  la  création  des  nouveaux  Confuls»  &M 
mercinus  nomma  Q^Publilius  Philo  General  de  la  Ca\ 
lerie.  T.  Veturius&Sp.  Pofthumius  furent  donc  cré 
Confulsle  Diûateur  tenant l'aflemblée.    Etbienqu'i 
cuft  encore  quelques  reftes  de  la  guerre  des  SidicinSj  to 
tefois  pour  prévenir  par  quelque  bienfait  les  fouhaitS' 
Peuple,  ils  propoferentauSenatd'envoyetà  Cales u 
Colonie.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  y  meneroit  deux  mi 
cinq  cens  familles  >  8c  l'on  commit  trois  hommes  >  pn 
les  y  mener  ,  &  pour  partager  les  terres ,  Cefo  Duellii 
Titus  Fabius ,  &  Marcus  Fabius.  Enfuitc  les  nouvca 
^    Confuls  aiant  pris  l'armée  des  Confuls  precedens  ent) 
lent  dans  les  terres  des  ennemis  j  &  en  faifant  le  degaft 
arriverentjufqu'à  leurs  murailles  &  à  leur  Ville.     M 
parce  que  les  Sidicins  avoient  une  grande  armee,&  qu 
fondoient  leur  dernière  efperance  à  çpmbattre  jufqito 
lextremité  ?  &  que  d'ailleurs  ilcouroit  unbruit  que: 
Samnitesfedifpofoientàlaguerre  ,  les  Confuls  pari  s 
îhoriîe  du  Sénat  nommèrent  DiûateurP. Cornélius  Ri 
finus  ,  8cM.AntoiîiusfutGeneraldelaCa'/alerie.  M 
comme  on  creut  bien-toft  après  qu'il  y  avoit  quelq 
défaut  dans  leur   création  ,     ils  fe  defpouillerent 
kur  charge  ;  &  parce  que  la  pefte  fuivit  leur  efleftion, . 
chofes  en  revinrent  à  un  interrègne,  comme  fi  tous. 
Magiftrats  n'euiTent  pas  cfté  créez  légitimement.  En) 

api 
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°s  cinq  Entrerois  de  fuite,  M.  Val.  Corvinus  qui  fut 

inquiéme  ,  nomma  Confuls  L.  Cornélius  pour  la  fe~ 

de  foisj6c  Cn.Domitius.  Tandis  que  tout  étoit  tran- 

lle  de  part  &  d'autre  >  le  bruit  de  la  guerre  des  Gau- 

eut  la  mêmcforce  qu'un  tumulte  inopinéj&fut  caufe 

an  refolut  de  créer  un  Diâateur.    On  nomma  donc  à 

cchargeM.PapiriusCrafTuSjquiprit  pour  General  de 

avalerie  P.  Valerius  Publicola.  Mais  tandis  qu'ils  fai- 

nt  des  levées  avec  plus  de  diligence  &  de  foin  qu'on 

oit  accouftumé  de  faire  dans  les  guerres  qui  eftoient 

che§>  lesefpions  qu'on  avoit  envoyez,  rapportèrent 

les  Gaulois  ne  fongeoient  pas  à  remuer  ?  &  qtic 

teftoiten  paix  de  leur  cofté  ;  Neantmoins  >  parce 

1  y  avoit  déjà  deux  ans  que  les  Samnites  eftoient  fuf- 

ts  >  &  qu'on  fe  doutoit  de  quelque  nouvelle  entre- 

"c>  on  ne  retira  point  l'armée  du  territoire  des  Sidi« 

.     Cependant  la  guerre  qu'Alexandre  Roy  d'Epire> 

jit  contre  les  Lucaniens^attira  dans  leur  Païsles  Sam» 

s  ,  &  ces  deux  Peuples  enfemble  donnèrent  bataille 

trece  Prince,  qui  de  la  ville  de  Pedum  eftoit  venu 

rendre  chez  eux.     Alexandre  victorieux  fit  paix  avec 

Romains,  mais  on  nefçauroit  dire  comment  il  l'auroit 

.ctenués'ileuft  eu  dans  les  autres  chofes  desfucce7.fi 

)rables.     En  cette  mefme  année  cm  fit  le  dcnombre- 

it  du  Peuple  de  Rome  ,  on  y  receut  de  nouveaux  Ci- 

ms,  on  y  ajoufta  deux  Tribus  en  leur  confiderationja 

:ienne  &  la  Scaptienne;&  lesCenfeurs  qui  y  travaille- 

:  furent  Q^Publilius  Philo,  &  Sp.  Pofthumius.  Oa 

naauffi  droit  de  Bourgeoifîe  dans  Rome  aux  Accr- 

s  par  Edit  du  Prêteur  L .  Papirius»  fans  toutefois  leur 

ncr  droit  de  fuffrage.    Voilà  ce  qui  fut  fait  en  cette 

éc,  &  dans  la  Ville,  &  à  la  guerre. 

L'année  qui  fuivit  fut  honteufe  &  déplorable  ,  on 

l'intempérance  de  l'air  ,  ou  par  la  malice  humaine  > 

île Confukt  de  Marcus  Claudius  Marcellusj  &  de  C. 

erius  ,  qui  eft  furnommé  dans  les  Annales  tantoft 

:cusj  &  tantoft  Potitus,  mais  cela  eft  de  peu  de  confe  - 

^inccj&je  fouhaitciois  plûtoft  j  comme  tous  les 

Au- 
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Autheiirs  n*en  demeurent  pas  d'accord  ,  qu'il  faltfàu 
qu'on  eultempoifonné  cesConfuls>  dont  la  mort  dcshc 
nora  cette  année.     11  faut  toutefois  dire  la  choie  ain 
qu'elle  a  été  rapportée»  pourne  pas  rendre  fufpefts  1< 
Âutheurs  qui  en  ont  parlé  >  &  aue  mon  filence  ne  faflc  p: 
croire  que  i'ay  mefprifé  ce  qu'ils  ont  dit.Commeles  pli 
Grands  de  la  Ville  mouroient  de  même  maladie  ,  &  prc 
que  tous  de  la  même  forte,  une  fille  efclave  vinttrouv» 
Ci-  Fabius  Maximus  qui  étoit  alors  Edile,&  lui  dit  qu'c 
le  lui  découvriroit  la  caufe  de  ce  mal  public ,  à  conditic 
qu'il  luy  donnaft  fa  parole  que  fon  témoignage  ne  h 
nuiroit  point.    En  mefme  tems  Fabius  en  alla  avertir  i 
Confuls  r  qui  en  firent  leur  rapport  au  Sénat ,  &  d'i 
commun  confentement  le  Sénat  accorda  à  cette  efcl 
ve  la  feureté  qu'elle  demandoit.  Alors  elle  leur  découvi 
que  ce  qu'on  croyoit  une  pefte ,  étoit  un  effet  de  la  m 
lice  des  femmes»  que  les  Dames  Romaines  preçaroic: 
tous  les  jours  des  poifons  >  &  que  fi  on  la  vouloit  taire  ft 
vre,  on  découvriroit  la  vérité  de  fes  paroles.     Onlui^ 
donc  cette  efclave ,  l'on  furprit  quelques  fenimes  quifi 
foient  cuire  des  poifons ScPon  trouva  quantité  de  drogil 
cachées  que  l'on  apporta  dans  la  Place. On  y  fit  aufli  am' 
ner  vingt  Dames  Romaines,  chez  qui  oniesavoit  tro' 
vées.    Il  y  en  eut  deux  de  Maifon  Patricienne  ,  lune  a 
pelléeCornclie,  &  l'autre  Sergie,  qui  voulurent  foufl» 
nir  que  ces  medicamens  étoicnt  des  remèdes  pour  la  fa 
té  ;  mais  parce  que  la  délatrice  leur  fouftenoit  le  contra 
re,  on  leur  ordonna  de  boire  ces  breuvages  pour  laco?- 
vaincre  d'une  faufie  accufation.     Elles  prirent  quelqi 
tems  pour  en  conférer  enfemble,  &  après  avoir  fàiti 
peu  elloigner  le  Peuple,  &  qu'aux  yeux  de  tout  le  mon« 
elles  eurent  fait  fçavoir  aux  autres  femmes  la  refolutic 
qu'elles  avoieat  p"rife ,  il  n'y  en  eut  pas  une  qui  y  refifta 
elles  beurent  ces  breuvages  ,  &  moururent  toutes  p 
leur  propre  crime.     On  fe  faifit  en  mefmc  tems  de  Icn 
complices  ,  qui  en  defcouvrirent  quantité  d'autres , 
î  on  en  punit  cent  foixante  &  dix.  Il  ne  s'étoit  point  par 

jufques-là  de  poifonsni  d'empoifonncmens  dans  Rom 
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ifTî  confîdera-t-on  cela  comme  une  chofc  prodigicufe,ôc 
ui  etoit  plutôt  un  effet  de  quelque  rage  que  d'une  malice 
remeditee.  C'eft  pourquoi  après  avoir  remarqué  dans 
•s  vieilles  Hifloires  ,  qu'autrefois  quand  le  Peuple  com- 
le  révolté?  fe  fut  retiré  de  la  Ville  >  le  clou  avoit  été  fiché 
ar  le  Diftateur  ,  &  que  par  le  moyen  de  cette  cérémonie 
;s  efprits  des  hommes  aliénez  par  la  difcorde  étoicnt  re- 
enus  en  leur  bon  fens ,  on  refolut  de  créer  un  Dictateur 
our  ficher  le  clou. On  créa  doncCn.Quintilius  quinom- 
îa  L.  Valcrius  General  de  la  Cavalerie  ;  &  après  avoir  fi- 
hé  le  clou,  ils  fe  démirent  de  leurs  charges.  Les  Confuls 
uel'oncreafurentL.PapiriusCrafTus  pour  lafcconde 
ois, &L.PlautiusVenox.Au  commencement  de  cette  an- 
ée  il  vint  1  Rome  des  Députez  des  Fabraternicns^Sc  des 
^ucaniens  ,  Peuples  des  Volfques  ,  qui  prièrent  les  Ro- 
mains de  les  prendre  enleurproteûion  ,  &  promirent 
lucfi  on  les  vouloit  défendre  contre  les  forces  des  Sam- 
lites ,  ils  demeureroient  avec  toute  forte  d'obéiflaiice  Se 
le  fidélité  fous  la  puiflànce  du  Peuple  Romain.  Alors  le 
Jenat  envoya  des  Députez  aux  Samnites,pour  les  avertir 
le  ne  faire  aucunes  violences  fur  les  terres  de  ces  deux 
Vuples.  Cette  Deputationeutl'effetquel'an  s'en  etoit 
)romis,non  pas  que  les  Samnites  voulurent  la  paix,  mais. 
)ar  ce  qu'ils  n'étoient  pas  encore  préparez  à  la  guerre. 

9.  En  cette  même  année  on  entreprit  la  guerre  contre 
es  Privernates  ,  avec  lefquels  les  Fondamiens  s'éto- 
cnt  joints  ;  mefme  leur  Chef  Vitruvius  Vaccus  eftoit 
f'ondamien,  perfonnage  au  reftede  grande  réputation  >, 
ion  feulement  parmi  les  fiens  ,  mais  encore  dans  Rome^ 
)u  il  avoit  une  maifon  fur  le  mont  Palatin.  Elle  fut  de- 
3uis  rafée,  &  la  place  aiant  été  confifquéc  au  public  ,  fut 
ippellée  le  Pré  de  Vaccus.  L.  Papyrius  marcha  contre 
:e  Capitaine ,  qui  faccageoit  de  tous  cofte^  les  terres'des 
Retins ,  des  Norbans  ,  &  des  Corans ,  &  s'alla  loger  affez 
croche  de  fon  Camp.  Comme  Vitruvius  n'avoit  pas  af- 
ez  de  prudence  pour  fe  tenir  renfermé  dans  fes  retran- 
:hemens  contre  un  ennemi  plus  puiflant,  &  qu'il  n'avoit' 
3as  aufli  afTez  de  hardicife  pour  combattre  loin  de  fon 

camp> 
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camp  )  enfin  après  avoir  à  peine  range  en  bataille  fonar- 
mée  ,  qui  regardoitpluftoftpar où  elle  pourroit  fuir,  que 
par  où  elle  pourroit  attaquer  l'ennemi  ;  il  combattit  fans 
coniïderation  &  fans  courage  ;  mais  s'il  fut  vaincu  en  peu 
de temsôc  fans  beaucoup  de  difficulté,  comme  il n'étoit 
pas  loin  de  la  retraite  >   &  qu'il  étoit  aifé  de  s'y  rendre  ,  il 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  fauver  fon  armée.  En  effet  il  n'y 
eut  prefque  perfonne  de  tué  dans  le  combat  ?  &  il  y  en  eut 
peu  de  tuez  dans  la  fuite  ,  ni  même  de  ceux  qui  fe  retirè- 
rent les  derniers.  Enfin  auffi-tôt  qu'il  fut  nuit  il  abandon- 
na fon  Cam.p  &  fe  retira  à  Privcrne  avec  fon  armée  trem- 
blante,aimant  mieux  être  défendu  par  de  fortes  murailles, 
que  par  une  palliiTade.  Après  que  Plautius  l'autre  Conful 
out  fait  le  degaft  par  toute  la  campagne  &  qu'il  en  eut  tiré 
un  grand  butin;  de  Privcrne  il  mena  fon  armée  fur  les  ter- 
res des  Fondamiensj&  comme  il  entroit  fur  leurs  frontiè- 
res,le  Sénat  des  Fondamiens  vint  au  devant  de  luy  >  &re- 
monftra ,  Qui!  ne  ijenoit  point  prier  Pour  Vttruvms  ni  pour 
ceux  qui  l'avoientjutviimaii  pour  les  Fondamiens,  de  quiVi- 
truvius  lui-me/me  avoit  rendu  témoi^na^e  nu  ils  n^étoient 
point  coupable  s  de  cette  guerrey  puis  qu'après  fcifutte  il  s' étoit 
'retiré dans  Priverne^CS!^  nonp.ts  à  Fondi  fapafi^e.  Qu'ilfa- 
loit  donc  chercher  à  Prinerneles  ennemis  du  Peuple  Romain  % 
t^  lesy  pour fui'vre^puifque  les  Privernatess'étotent  en  même 
tems  révoltez  contre  les  Fondamiens  ^  les  Romains  ^fansfe 
foucier  de  ruiner  l'un  e>^  Vautre  pais.  Que  les  Fondamiens  ne 
demandaient  que  la  paix  y  quils  étoent  Romains  de  cœur  ^ 
d\xjfeBionjZ7-  qu  ils  ne  perdraient  jamai  s  la  mémoire  diidroit 
de  bourgeoijiequiletiravoit  été  accordé  dansRome.Qjte  par- 
tant ils  fuppltoientleConJul  de  détourner  d  uTtPeupfe  innocent 
lescalamitezde  laguerre.  Q_ue  leurs  terre s,que  leur  ville ,  que 
leurs  perfonne  s  ^qure  leurs femmes^que  leurs  en  fanSiCtotent/ous  l 
l'obeifjancedu  Peuple  Roma!n,cî^quilsy'vouloientto!ts]ours 
rf/emf"«rer.  Le  Conful  aiantloiié les  Fondamiens,  &  écrit  à 
Romcqu'ilsétoientdansleur  devoir,  reprit  le  chemin  de 
Priverne.ToutefoisClaudius  aiaifTcpar  écrit,queleCon- 
ful  fit  punir  auparavant  les  autheurs  de  la  conjuration; 
qu  il  envoia  à  Ko.me  trois  cens  cinquante  des  Conjurez. 
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s  liez,  &  enchaînez  ;&  que  cette  reddition  ne  pliîtpas 
Senat>  qui  crut  que  les  Fondamienss'acqaiteroient  à 
p  bon  marché,  s'ils  pretendoient  eftre  quittes  parla 
lition  des  plus  pauvres  &  des  plus  miferables  Durant 
Priverne  étoit  affiegée  par  les  deux  armées  Conful  ■ 


ai- 


,  l'un  des  Confuls  fut  mandé  à  Rome  afin  de  tenir  l'af- 
iblée  qui  fe  devoit  faire  pour  l'eledHon  des  nouveaux 
ifuls.  En  cette  année  on  fit  des  barrières  pour  la  pre- 
:re  fois  dans  le  Cirque  ;  &  à  peine  eftoit-on  hors  delà 
.■rre  àcs  Privernates  >  qu'il  courut  un  grand  &  epou- 
table  bruit  de  la  guerre  des  Gaulois  que  le  Sénat  n'a- 
tprcfque  jamais  négligée.  De  forte  que  le  jour  même 
•les  nouveaux  Confuls  L.Emilius  Mamercinus  j&C. 
utius  entrèrent  en  charge  ,  qui  fut  le  premier  jour  de 
llet ,  on  leur  mdonna  de  prendre  chacun  leur  departc- 
it.  Ainfi  Mamercinus  à  qui  étoit  efcheu  la  conduite 
aguerre  contre  les  Gaulois  ,  commença  à  faire  des  le- 
s  fans  en  exempter  pcrfonne  ;  car  on  dit  qu'il  fit  enro- 
même  les  moindres  artifansj  &  tous  ceux  qui  gagnent 
:  vie  à  travailler  fur  une  felle,bien  que  toutes  ces  fortes 
^ens  ne  foient  gueres propres  à  porter  les  armes.  Au. 
e ,  le  rendez-vous  del'armée  étoit  à  Veies ,  &  l'on  s'y 
mblaavec  de  puiflantes  forces  pour  aller  au  devant  des 
jlois.  .  Mais  on  ne  trouva  pas  à  propos  de  s'efloigner 
antagc,  de  peur  que  l'ennemi  n'ufaft  de  quelque  rufe> 
u'il  n'allaft  d  Rome  par  un  autre  chemin.  Quelques 
rs  après  qu'on  eat  reconnu  que  lesGaulois  n'entreprc 
:nt  rien  ,  &  que  tout  étoit  paifible  chez  eux  >  on  porta 
trePriverne  tout  l'effort  de  cette  guère, dont  l'on  rap- 
ide fuccez  de  deux  façons.  Qiielques-unsdifent  que 
:eVille  fut  prife  de  force, &queVitruvius  tomba  vif  en 
uilTance  desRomains. D'autres  difent  que  devant  qu'ô, 
anft  à  l'extrémité,  leshabitans  de  cette  Ville  faifant 
ter  devant  eux  un  Caducée  fe  rendirent  à  la  diferetion 
2onful,6c  que  Vitruvius  fut  livré  aux.Romains  par  les 
s  même  ;  Que  Plautius  aiant  écrit  au  Senatpourfça- 
r  ce  qu 'il  feroit  de  Vitruvius  &  des  Privernates  ,  il  eut 
rc  d'abbattre  6c  de  rafer  leurs  muniillcs,d'j  laiflèr  iinc 

boa*- 
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bonne  garnifonj&  de  revenir  à  Kome  recevoir  l'honr  r 
du  triomphe  ;  que  cependant  Vitruvius  fuft  feuren  ,î 
gardéjulcju'àfon  retour  i  &  qu'enfin  il  eufl:  la  teftct;  - 
chée>  après  avoir  été  battu  à  coups  de  verges ;qu 'on  ra  \ 
fà  maifon  qui  étoit  fur  le  mont  Palatin  ;  &  que  tous 
biens  fuflentconfacrez  à  Semon  Sangus.  (  Queicjite$-u  . 
prennent  pour  y anm.)On  fit  faire  des  deniers  qu'on  e:  - 
ra,  de  grandes  placques  de  cuivre  ,  qui  fureut  mifes  c  ■; 
la  Chappelle  de  Sangus  ,  vers  le  Temple  de  Quiri 
Pour  ce  qui  concernoitlc  Sénat  des  Privernates  >  on 
donna  que  tous  les  Sénateurs  qui  étoient  demeurez  à 
Verne  depuis  fa  rébellion, iroient  habiter  au  delà  duTi   , 
aux  mêmes  conditions  que  les  habitans  deVelitres.  .  - 
puis  que  toutes  ces  chofes  eurent  été  refolucs  ,  jufq  ii 
triomphe  de  P.Iautius  ,  on  ne  parla  plus  des  Priverna  > 
mais  après  qu'il  eut  triomphé, &  que  Vitruvius  Se  ics  c 
pliceseurentétépunis,ilcreut  qu'il  pouvoit  parler fe 
ment  pour  les  Privernates  devant  le  Sénat, qui  devoit 
fatisfait  par  le  chaftiment  des  coupables.  Il  parla  don 
ces  termes;  PuiJ'que  lesautheurs  de  fa  rebelliony  ont  été] 
mentpunfSfl^ar  les  Dieux  immortels;  a^f^air  'vous-mêmes 
n;onlez-VQus quel" on  fafle d'une  Multitude  innocentai  C 
encore  quilfoit  de  ma  charge  de  recueillir  pluflojt  lesefi; 
que  de  dire  Fa  mienne  ;  Neantmoim  comme  jejçai  que  les  t- 
'vernatesfont voi/insdesSamnitesyavecIefquelsnousn'a  !w 
maintenant qu  une l?aix incertaine i  jejonhniteroti  qui  r 
euxa^  nou^  ildemeurafl  fe  moins  de  haine  qu'il/eroit  pol  ' 
Comme  la  chofc  étoit  affez  douteufe  de  foi ,  lors  que  «■ 
cun  eut  dit  fon  opinion ,  plus  ou  moins  rigoureufem  ■: 
félon  fon  humeur  ,un  des  Députez  des  Privernates  re  " 
l'affaire  encore  plus  douteufe  ,fe  fouvenantpluftoil  ■  la 
condition  dans  laquelle  il  étoit  né  ,  que  delà  fortune  c- 
fcnte.  Car  quand  un  de  ceux  qui  avoient  opiné  ave»  ac 
plus  de  rigueur  lui  eut  demandé  de  quelle  peine  il  ju£  'it 
dignes  les  Privernates  f  De  la  peine  ,  dit-il ,  que  mer  nt 
ceux  qui  fe  croient  dignes  delà  liberté.  Le  Conful    '' 
reconnu  que  cette  fuperbe  réponfe  avoit  davantage  a  ■ 
fÇttX  q^ui  étoient  déjà  contraires  aux  Privernates ,  t; 
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n  tirer  une  plus  modefte  par  une  plus  douce  demande, 
loncjdit-ilj  nous  vous  remettons  la  peine  >  quelle  paix 
ons-nous  avec  vous  ?  Si ,  répondit  le  Député  ,  vous 
is  donnez  une  bonne  paix  >  vous  l'aurez  confiante  Se 
pctuelle  de  nôtre  côté,  &  fi  vous  nous  donnez  une 
X  trompeufe ,  elle  fera  de  peu  de  durée.  Quelques-uns 
icherent  de  ce  difcours ,  &  dirent  que  les  Privernates 
oient  ouvertement  des  menaces, &  que  par  de  fembla- 
s  paroles  ils  excitoient  1  la  révolte  les  Peuples  paifi- 
s  ;  mais  la  meilleure  partie  du  Sénat  interpréta  plus  fâ- 
ablement  cette  réponfe  ,  &  dit  (jue  cette  parafe  était  le- 
hlemeyit d unhomme  hhre  ^qenereuXytP^ cjuil n*y  ateit 
jt  d'apparence  de  croire  (ju'il  y  euji  aucun  Peuple  ,  ni  me- 
homme  au  mondeycjuiiotilufl  demeurer  plus  tong-temscjue 
ecejjltc  le  'voudrottydans  une  eonditton  qu  il  ne  pouvait  en- 
er^ÇjT-qui  luiproitunfupplice.  Qu.ela  paix  était  apeurée^ 
es  hommes  /?  tenaient  volontairement  en  repos  y  ^  qu'il  ne 
fit  point  eTpO'er  de  fidélité  ,  oà  l*on  voudrait  établi  lajer- 
tde.he  Conful  principalement  attira  l'afTemblée  à  cet- 
pinion,  &  répéta  plufîeurs  fois  tout  haut  devant  leè 
nfulaires  >  dont  les  autres  fuivoient  ordinairement  l'a- 
I  Que  ceux-là  étoient  dignes  d'être  Romains,  qui  n'c- 
lorent  rien  davantage  que  la  liberté.  Ainfi  lesPrivcr- 
es  gagnèrent  leur  caufe  dans  le  Senat,&  def  on  ordon-. 
ice  on  propofa  auPeuple  de  leur  donner  droit  de  Bour- 
)ifie  dans  Kome.On  envoia  cette  année  une  Colonie  de 
is  cens  familles  à  Terracine  &  on  leur  afTigna  à  chacun 
ixarpensdeterre.  L'année  d'après, lors  queC.  Plau- 
sProcuIus,  &P.  Cornélius  Scapula  étoient  Confuls> 
Put  confîderable  par  aucune  chofe  fignalée  foit  dans  la 
lie,  foit  dans  la  guerre  ,  fi  ce  n'efl  que  l'on  mena  une- 
lonie  à  Fregelles,  dont  les  terres  appartenoient  autre- 
s  aux  Sidicins  ,  &  avoient  depuis  été  aux  Volfques  ;  8c 
illeurs  M.  Flavius  fît  au  Peuple  une  diflribution  de 
lirs  crues  aux  funérailles  de  fa  Mère,  Il  y  en  avoir  qui 
oient ,  que  fous  prétexte  défaire  honneur  à  fa  Mère ,  il 
oit  au  peuple  le  fàlaire  qu'il  lui  devoir  ,  pour  l'avoir 
lYoic  abfous  de  l'adultère  que  lui  imputoicnt  lesEdiles. 

Néant- 
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Neantmoîns  cette  largeffe  qu'il  fit  au  Peuple  en  reco 
noiffance  du  plaiiir  qu'il  en  avoit  receu  -,  lui  apporta  au 
de  l'honneur  ,  car  dans  1  afTemblee  qui  fe  fit  enfuitepo 
réleftion  des  Tribuns  du  Peuple  ;  il  fut  préféré  >  mcfi 
crifon  abfence>  à  tou-S  fes  compétiteurs  prefens. 

lo.  Paiepoîi  étoit  autrefois  une  ville  qui  n'eftoit  j 
beaucoup  éloignée  du  lieu  où  efl:  aujourd'hui  fituee  la  v 
le  de  Naples  ,  &  un  même  Peuple  habitoit  dans  ces  de 
villes. Il  étoit  forti  de  Cumes,  &  c  ux  de  Cumes  vcnoic 
de  Chalcide)Villc  de  Negrepontî  &  par  le  moien  des  va 
féaux  qui  les  avoient  amenez  de  leur  pais,ils  furent  aiit: 
fois  puifians  fur  la  mer  tout  le  long  delà  cofte  qu'ils! 
bitent  aujourd'hui.îls  fe  contentèrent  d'abord  de  defct 
dre  dans  les  Mes  d'Enarie,&  de  Pithecufes>&  en  fuite 
curent  la  hardieiTe  de  paiTer  dans  la  terre  ferme,  Se  d'y  é 
blir  leurs  demeure^^,  Ôr  foit  que  cette  ville  fe  confiaft 
fes  forces  >  ou  à  l'infidélité  des  Samnites  envers  le  Peu] 
Romain,  ou  qu'elle  efperaîl:  en  la  pelle  dont  on  difoit  <\ 
Rome  étoit  attaquée  ,  elle  fit  quantité  d'aftes  d'hoftil 
contre  les  Romains  quihabitoient  dansla  Campanie, 
dans  lés  terres  de  Falernc.  C'eft  pourquoi  durant  que 
Cornélius  LentuKis  ,  &  Ci_Publi]ms  Philo.étoient  pc 
la  deuxième  fois  Confuls,  on  envoia  les  Fecialiens  à  Pa 
poli ,  pour  demander  les  chofes  qui  avoient  été  prifc 
mais  dautantquon  ne  rapporta  qu'une  réponfe  fupci 
de  ces  Grecs  ,  plus  vaillans  de  la  langue  que  de  la  mai 
le  Peuple  du  confentement  du  Sénat  ordonna  la  giie* 
contre  les  Palepolitains.  La  conduite  de  la  guerre  q 
l'on  fit  contre  ces  Grecs  efclieut  àPublilius,  6c  Cori 
lius  alla  avec  une  armée  contre  les  Samnites,  pour  s'opp 
fer  à  leurs  delfeins  ,  s'ils  cntreprenoient^quelque  cho 
car  il  couroit  un  bruit  que  les  Capoiians  fe  revoîteroie; 
&  qu'ils  iroient  camper  auprès  deux  ;  C'eft  pourqi 
Cornélius  eftima  que  le  meilleur  étoit  d'y  aller  au 
camper.  Les  deux  Confuls  efcrivirent  au  Sénat ,  Qi 
n'y  avoit  pas  grande  apparence  de  paix  avec  les  Samnit 
Publilius  mandoit ,  que  deux  mille  foldatsNolains  , 
quatre  mille  Samoites  avoient  été  receus  dans  Palepc 
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ftoft  pxr  la  contrainte  des  Nolains  ,  que  de  la  volonté 
Grecs  ;  &  l'on  fçavoic  bien  à  Rome  que  les  Magiftrats 
Samnites  avoicnt  ordonné  des  levées>  que  tout  le  pais 
t  en  armes  >  &  qu'on  foliicitoit  ouvertement  les  peu- 
;  voifins  j  les  Privernates  ,  les  Fondamiens ,  &  les  for- 
ns.  Neantmoins  le  Sénat  trouva  bon  d'envoier  des 
baffadeurs  aux  Samnitcs  devant  que  de  faire  la  guer- 
laislesSamnitcs  ne  rendirent  qu'une  réponfeorgueil- 
e.  Ils  Ce  plaignirent  les  premiers  des  injures  des  Ko- 
ns>  &  ne  fc  juilihcrent  pas  avec  moins  de  force  des 
fes  qu'on  leur  objeftoiti  (2_tt'ilsn.''>si'iotent  pointfecourti 
rrecsdii  coyifentement  du  PuhCtc,  mfollicitè  lesFondami- 
tT'ksFormiansjparcc  qu'ils  wvoievtnjjez  de  forces  fans  en 
runter  atll  cursus' Us  a-voient. envie  de  faire  la  guerre. Qu\m 
'  ils  nepouvoientpliis  dijfnniiîer  le  refjenîimènt  qu'ils  avo- 
que  le  Peuple  Romain  eufl  rétabli  Fregelles^cju'ils  avaient 
ée  apr es l' avoir  prife fur  les  Volpques ,  CT^  qn-'il  eufl  envoie 
Colonie  dans  les  terres  des  Samnite<)que  les  habitansaf>l?el- 
Fregelles;  ct*  quenfntls  emj^loier.oient  toutes  leur  s  forces 
'^effacer  c^tte.injurefi  ceux  qui  en  étaient  lesautheursne 
'■ettoient  eux-mêmes  en  peine'de  les  délivrer  decettehonte. 
s  auelcsAmbaiTadeurs  Romains  eurent  répondu  qu'il 
faloit  remettre  à  leursAlliez,,&  ùleurs  amis  communs* 
Yquoii  repliqua-t-on,  nomtoulonsnous emharajj'er de 
*rte.  NosdifputeSyRomiîins,  ne  fe  termrneront  pM  par  des 
Qursd'  Amhajjadeurs ,  ni  par  les  arbitrages  des  hmmnes  ; 
is  les  plaines  d?  Capoue  ou  il  en  faut  venir  aux  mains  >  ç^ 
'■rmeSiù^  le  haz'^''^d de  la  guerre  décideront  de  nos  querelles, 
lut  donc  donner  bataille  y  ù^que  les  deux  armée  s  s' épr  ou- 
tentre  Capouèy  ZS^SuejJule:.,  ïl  faut  que  la  fortune  ordonne 
commandera  à  l'Italie^ou  du  Samnite  ou  du  Romain X^a 
ibafladjTurs  Romains  jfirent  jéponfc  à  cela  qu'ils  iro- 
tj  non  pasoù  l'Ennemi  les  appelloit»  mais  où  leurs  Gc- 
auxles  conduiroient.  Déjà  Publilius>  quis'étoitem- 
c'  à  propos  d'un  endroit  entre  Naples  6c  Polepoli  avoit 
:âux Ennemis  la  commoditédc  fefecourirles  uns  les 
rcs  ,  dont  ils  s'eftoient  fervis  jufques-là  ,  félon  le 
bin  de  ces  deux  villes.  C'cft  pourquoi;  parce  que  le 
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tems  de  l*éle6lion  des  Confuls  approchoit  »  &  que  l'ihl 
rcft  de  la  République  ne  pcrmettoit  pas  qu'on  hft  rêver 
Publius  qui  étoit  attaché  aux  murailles  de  cette  ville  , 
preft  de  s  en  rendre  maiftre  ,  on  fit  en  forte  avec  les  T 
Dunsjqu'ils  propoferoientau  Peuple  que  quand  Publili 
Philo  feroit  forti  de  charge  >  ilconduiroit  cette  guerre 
qualité  de  Proconful  >  jufqu  à  ce  qu'elle  fuft  achcv' 
Quant  à  L .  Cornelius>parce  qu'on  ne  vouloit  pas  auff 
retirer  du  pays  des  Samnites  >  où  ilavoit  déjà  fait  tant 
progrez  >  on  lui  e'crivit  de  nommer  un  Dictateur  afin 
tenir  l'aflemblée.  Il  nomma  donc  M.  Claudius  Marcel 
qui  fit  choix  de  Sp.  Pofthumius  pour  General  de  la  Ca 
lerie.  Toutefois  le  Diâiatcur  ne  tint  pas  l'aflcmbléejp 
ce  qu'on  s'imagina  qu'il  y  avoit  eu  du  défaut  dans  fa  c 
ation  ;  En  effet  les  Augures  aiant  été  confultez>  firent 
ponfe  qu'elle  étoit  deffeftueufe  ;  Mais  les  Tribuns  qui 
voulurent  pas  s'arrefter  à  leur  témoignage  ,  le  décrier 
6cle  rendirent  fufpcft  ;  Car  tln'étoit p^hien facile Àe 
CQnnoif}re  le  défaut  de  la  création  ,  parce  que  le  Confulu'^ 
nommé  le  DiBateurduns  lefilence  >  au  commencements 
nuit -if ans  qu*ilen  eût  rien  ejcrit  qui  put  en  donner  connotjj 
te  iOuauxparticulierSi  ouau  public.  D'ailleurs  il  n"j  ai 
ferfonne  qui  pujl  dire  qu'il  eufl  veu  ou  entendu  quelque  cl 
qui  fût  contrelesAufpices\Etles  Augures  qui  étoientcilorsù 
Kome  ne  pouvaient  pxs  deviner JJ  le  Confultqui  étoit  au  Ca\ 
avoit faiten  cela  quelque  faute.  Et  partant  qui  ne  pour  roir 
juger  que  le  défaut  que  les  Au<^ures  trouvoient  dans  cette  c 
ation  étoit  que  le  DiBateur  étvit  PlebeienîToutes  ces  chc 
&  quantité  d'autres  femblables  furent  dites  en  vain  par 
Tribuns  >  car  on  en  revint  à  un  interrègne  ;  &  l'affemb 
aiant  été  différée  tantoft  pour  unfujet  &  tantolt  pour 
autre»  enfin  L.  Emilius  quatorzième  Entreroi,  creaO 
fuis  C.  Petilius  >  &L.  Papirius  Mugillanus,  que  je  troi 
furnomméCurfor  en  d'autres  hifloires.  On  dit  qu'enc 
te  année  la  ville  d'Alexandrie  fut  baftie  en  Egipte,  &< 
l'Oracle  ^  Jupiter  en  Dodone  fut  vérifié  par  la  m 
d'Alexandre  Roi  d'Epire»  qui  avoit  été  tué  par  un  b 
ni  Lucanien  ;   Gar  lors  qu'il  fut  appelle  en  Italie 
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'arcntîns  >  on  l'advertit  de  fe  donner  garde  de  l'eau 

rrufienne»  &  delà  ville  de  Pandofie,  parce  que  c'é- 

à  que  dévoient  finir  fes  Deftins,  Cela  rut  caufc  qu'il 

pluftoft  en  Italie  afin  de  s'efloigncr  d'autant  plus  de 

le  de  Pandofie  qui  eft en  Epire,&  du  fleuve  d'Ache- 

ui  defcend  de  laMolofîide  dans  des  marefcages>6c  fc 

rdre  dans  le  Golphc  Thelproticn.  Au  refte  comme 

nfant  fuyr  la  mort>  on  s'y  précipite  bien  fouvent ,  a- 

ivoir  plufieurs  fois  défait  les  troupes  desBrutiens  ôc 

,ucaniens>  &  pris  de  force  Heracle'e,  Colonie  des 

ntins  ,  Confenfe  fur  les  Lucaniens  ,  avec  la  ville  de 

ite,Terine  qui  étoit  aux  B  ruticns  >  &  quantité  d'au- 

illes  des  MeiTapiens  >  &  des  Lucaniens  ;  Enfin  après 

envoyé  enEpire  trois  cens  des  plus  illuftres  familles 

tcnoitpouroftages,  il  alla  camper  aflez  prés  de  la 

le  Pandofie;  de  là  il  paffafur  les  frontières  dcsLuca- 

&des  BrutienS}&  campa  fur  trois  collines  qui  n'é- 

t  pas  efloignées  l'une  de  l'autre, d'où  il  pouvoit  aifé- 

faire  des  courfes  de  tous  cotez  dans  le  pais  ennemi. 

it  ordinairement  alentour  de  lui  pour  la  garde  de  fa 

nne  environ  deux  cens  bannis  Lucaniens  ,  &  avoir 

e  confiance  en  eux;Mais  la  fidélité  des  bannis  chan- 

ivent  avec  la  fortune.  Or  comme  les  pluyes  conti- 

cs  avoient  inondé  la  campagne, &qu'ellcs  empêcho» 

es  trois  corps  de  fon  armée  de  fc  pouvoir  fecourir 

is  les  autres,lcs  deux  où  leRoi  n'étoit  pas  furent  dcf- 

l'impourveu,  par  les  ennemis,  qui  allèrent  en  fuite 

uer  l'endroit  où  étoit  le  Roi.  Enmcmetemslesban- 

ûétoient  auprès  de  luy  envoyèrent  dire  aux  Luca- 

jque  s'ils  vouloient  confentir  à  leur  retour,  ils  met- 

at  le  Roi  vifou  mort  en  leur  puijGTance.Mais  leRoi  lui 

e  avec  quelques  troupes  d'efliteht  unefortie  fur  les 

tnicnsjpafTa  au  milieu  de  leurs  troupes, tua  de  fa  pro- 

lainlcur  General  qui  l'étoit  venu  attaquer.  En  luite 

liant  les  fiens  ,  que  la  faite  avoit  efcartez, ,  il  arriva  ù. 

ivicre  où  les  ruines  d'un  pont  que  l'eau  avoit  empor- 

foient  affez,  connoiftre  le  chemin.    Comme  fes  gens 

it  contraints  de  le  paJÛfer  f;*ns  avoir  auparavant 

fonde 
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fondé  le  guc,  unTôldat  ibbattu  de  travail  &  de  crainte 
detcftant  le  nom  abominable  de  ce  fleuve  >  commcnç 
dire,  que  c'étoit  bien  juftement  qu'il  étoit  appelle  Ac 
ron.  Le  Roi  n'eut  pas  li-toft  entendu  cette  parole, qu' 
remit  en  mémoire  la  prediftion  qu'on  lui  avoit  faite,& 
meura  en  doute  s'il  palTcroit  outre.  Alors  Sotimus  qi 
voit  la  cliarge  des  Pages  ,  lui  aiant  demandé  pourqui 
S'arrcftoit  au  m.ilieu  d'un  fi  grand  péril ,  luy  donna: 
en  mcfme  tcms  que  fes  Lucaniens  ne  cherchoient 
l'occafionde  le  trahir  &  de  le  perdre.  Auffi-toft  Icï 
aiant  appcrceu  qu'ils  venoient  en  troupe  contre  lui 
lamainul'efpée,  ôcpouflafon  cheval  au  travers  del. 
viere  ;  Et  comme  il  eftoit  prefque  furie-bord,  un 
bannis  luy  lança  de  loin  un  javelot  qui  le  perça  de] 
en  part.  Utornba  mortde  cecoup  >  &  l'eau  emporta 
corps  jufqu'au  camp  des  ennemis  ,  qui  le  mirent  cr 
lement  en  pièces.  Car  après  l'avoir  coupe  par  le  mil 
ils  en  envoyèrent  une  partie  à  Confenfe ,  &  retini 
l'autre  pour  s'en  moquer  &  lui  faire  des  injures  & 
outrages.  Comme  on  le  traitoit  fî  indignement  à  co 
de  pierres  &  de  traits,  une  femme  ic  jettaau  milici 
ces  gens  plus  furieux  qu'on  ne  fçauroit  fe  l'imaginer 
les  pria  de  cefler  pour  quelque  rems ,  &  de  la  vouloi 
peu  écouter.  Elle  leur  dit  en  pleurant  que  fon  mar 
les  enfans  avoient  efté  pris  par  les  ennemis  ,  &  qu' 
cfperoit  les  retirer  en  rendant  fenlement  ces  reftes 
Roy  ,  déchiré  comme  il  eftoit.  Cela  mit  fin  à  ur 
grande  inhumanité;  &  par  le  moyen  de  cette  femme! 
le  ,  ce  qui  refta  de  ce  miferable  Koy  fut  inhumé  à  C 
fenfe.  Ses  os  furent  envoyez,  à  Metapont  aux  cnner 
&  de  là  tranfportez  en  Epire  à  Cleopatre  fa  femme , 
Olympias  fa  fœur,  quifut  mère  d'Alexandre  le  Gm 
C'eft  aflez  d'avoir  dit  quelque  chofe  de  la  miferabl( 
d'Alexandre  ;  Et  bien  que  l'infortune  de  ce  Pri 
l'ait  empefché  de  venir  jufqu'ùRome  ;neantmoinspî 
qu'il  fit  la  guerre  en  Italie  ,  il  n'a  pas  efté  hors  de  pro 
de  parler  comme  en  partant  de  fon  malheureux  fuci 
Enla  mefme  année  on  célébra  dans  Rome  le  Leciil 
ne  pour  la  cinquième  fois  depuis  la  fondation  d 
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r,  afin  d'appaifcrlesmcfmcs  Dieux  qu'auparavant, 
dite  les  nouveaux  Confuls  envoyèrent  delarer  la 
rc  aux  Samnites  del'ordonnance  duPcupîe,&  firent 
us  grands  préparatifs  qu'ils  n'avoient  fait  contre  les 
s»  &  davantage  il  leur  arriva  un  nouveau  fccours 
ne  ils  y  penioientle  moinsjcar  les  Lucaniens  &  eux 
Pouille  ,  avec  lefques  le  Peuple  Komain  n'avoit 
:eu  jufques-lùde  Ibcietéifc  mirent  en  fa  protection; 
ffrirent  des  hommes  &  des  armes  ,  ôc  furent  rcccu* 
n  traité  dans  l'amitié  des  Romains.  Cependant  les 
rs  reiiffirent  chez  les  Samnites.  Trois  villes  furent 
en  la  puilTance  du  Peuple  Komain ,  Allife  ,  Cal'ife» 
iffrium  ;  &  un  autre  endroit  du  pays  fut  faccagé  d'a- 
par  les  Confuls.  Cette  guerre  aiant  été  fi  heureufe- 
conduite>  celle  où  Ton  tenait  les  Grées  aiîicgez  é- 
refteaulîi  d'eftre  terminée  ;  car  outre  qu'une  partie 
nnemis  eftoit  feparee  de  l'autre ,  6c  qu  ils  ne  pcu- 
t  avoir  de  correfpondancc  ,  ù  caufe  des  forts  que  les 
Jins  avoient  faits  entre  eux  >  ils  enduroient  des  cho-* 
ushonteufes  &  plus  infâmes  que  celles  dont  les  lin- 
îles  menaçoient.En  effet  comme  s'ils  enflent  été  les 
iniers  &  les  efclaves  de  leurs  garnifons  >  ilsenfouf- 
it  mille  indignitcz  en  la  pcrfonne  de  leurs  femmes 
leurs  enfans>  &  même  ces  maux  extrêmes  qui  ont 
iftumé  d'accompagner  les  prifes  &  les  pillages  des 
.C'cft pourquoi  lorsque  le  bruit  courut  qu'il  venoit 
'uveaufecoursde  Tarente  &des  Samnites,  ilsdifo- 
neux-mêmes,qu'il y  avoit  entre  leurs  murailles  plus 
mnites  qu'ils  n'eulTent  voulu. Quant  auxTarentinSj 
attendoientavecquejoycï  parce  que  les  uns  &  les 
s  étoient  Grecs  ,  ce  qu'ils  efperoicnt  par  leur  moien 
"endre  aufli  bien  concre  les  Nohins  &  les  Sam.nites» 
contre  les  Romains  leur:  Ennemis  déclarez.  Enfin 
imerent  que  le  moindre  &  le  plus  doux  de  leurs 
:  étoit  de  fe  rendre  aux  Romains.  Àinfi  Chaiilaui>8c 
phius,qui  étoient  les  premiers  de  la  Villc;.aiant  corn- 
quéentr'eux  de  ce  deffein,  fe  chargèrent  chacun- 
:  partie  de  ce  qu  il  étoit  befoin  de  faire, Ils  rcfolurent 
me,  IL  M  donc 
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donc  que  l'un  s'iroit  rendre  an  Général  dcsKomaînSj 

que  l'autre  demeureicitdans  la  ville  pour  la  difpofi 

l'exccution'deleur  entreprife.  Ce  fut  Charilaus  qui 

trouver  Publiiius  Philo  ,  à  qui  il  dit  qu'ils  avoient 

un  delTcin  j  dont  il  fbuhaitoit  que  le  fuccéijût  heureux 

Pu/epolitiiws  CT-  au  Peuj^le  Rdmatn  ,    c'efloit  de  me 

la  ^ille  entre  fes  main  ;  Qu^ilciéjpeyjJo  t  de  la  fo)  que  les 

mains  lui  donneraient ,    de  fairi  'voir  s'il  aiott  trah 

confervèjli  Patrie  \  Q_uepûur  lui  enf-'articulier  ilnevoi 

point  faire  de  cond  tîOHS  i  ni  en  demander  aucunes  \Qj^e^ 

ce  qui  cancernoit  le  Public  ;  il  demandait  plihojl  par  forn 

prière  ,  que  de  capitulation  ;   Qjtefi  l' entreprise  a'uoitc^ 

que  Cucccs  >  le  Peuf'e  Romain  confideraj]  avec  quelle 

Bian ,  CT"  avec  combien  de  danger  on  était  entré  dansjon 

lié  ,  plîitojl  que  de  prendre  garde  avec  qiul  aveuglerr, 

CT-  quelle  imprudence  on  était  fort t  du  devoir.  Il  tut  1 

jeceuparleGcncral,ôcaprcsenavoir  ételoiiejilenrci 

trois  mille  foldats  pour  s'emparer  de  ce  quartier  delà' 

quelesSamnitesoccupoient  ;  ôcL.  C>uintius  MeÛr 

Camp  eut  la  charge  &  la  conduite  de  ce  iecours.    Cc| 

dantNimphius  avoit  adroitement  perfuadé  celui  quic 

mandoitauxSamnitcSjdelui  permettre  tandis  que  Far 

Romaine  ctoit  alentour  de  Palepoli  Se  dans  le  Samni 

de  courir  avec  des  vaiil'eaux  le  long  des  terres  de  Kom 

que  non  feulement  il  faccageroit  la  côte  de  la  mer,mai! 

core  les  lieux  les  plus  proches  de  la  Ville  ;  mais  que  f 

tromper  plus  facilement  l'Ennemijil  étoit  befoin  de  p; 

de  nuit,Ôc  de  fe  mettre  auiîi-tôt  en  mcr.De forte  quef 

exécuter  plutofl  ce  deflein  toute  la  jeuneffe  des  Samni 

excepté  ce  qui  étoit  necelTaire  pour  la  garde  de  la  ville 

envoyée  fur  le  rivage.   Ainfî  tandis  que  Nimphius  àl 

veur  de  lanuit  >  oiilafoules'incommodoit  defoy-mci 

cmployoitexprc-^letems  ù  donner  des  ordres  qu'ilti 

bloitenfuite  pas  d'autres  ordres  contraires»  Charij 

futreccu  dans  la  ville  par  ceux  de  fa  fa£î:ion>  fuifl 

qu'on  Pavoit  refolu,  6c  après  avoir  remply  de  fol  ' 

Romains  les  lieux  les  plus  eflevez  j  il  commanda  de  je 

lecry,  d  quoy  les  Grecs  ,    qui  avoient  eu  le  mo  < 
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t  s  Capitaincsinc  fe  remuèrent  point. LesNolains  s'en- 

i  ent  par  une  autre  porte  &  prirent  le  rhemin  de  Noie; 

J  les  Samnites  qui  avoient  été  chaflcz,  de  la  ville  ,  efti- 

î  ent  alors  que  la  fuite  étoit  le  meilleur  moien  de  fe  fau- 

T  ,  elle  leur  femblaaulîihonteufe  ,  quand  ils  fe  virent 

]  s  de  péril  î  qu'elle  leur  avoit  femblé  neccifaire,  parce 

ils  s'en  retournèrent  nuds  8c  defarmcz>  fans  ricnem- 

ter  de  leur  bagage  qu'ils  laiflcrent  entièrement  à  leurs 

émis  ;  &  qu'outre  cela  ils  fe  rendirent  ridicules  >  non 

cment  aux  E{lranger$,mais  encore  àleur  pays.Jcfçai 

.1  y  en  a  qui  font  d'une  autre  opinion  j  6c  qui  croyent 

cette  trahifon  fut  faite  par  les  Samnites.  Mais  je  me 

arrefté  aux  autheurs  qui  m'ont  femblé  plus  dignes 

by  ,  outre  que  le  traité  de  Naples  dans  lequel  entrc- 

:tout  les  Grecsjtémoigneavec  plus  de  yray-femblan- 

ue  ce  furent  les  Grecs  Palepolitains  qui  recherche- 

:  de  rentrer  dans  l'amitié  des  Romains. 

i.  On  ne  laifla  pas  d'accorder  l'honneur  du  triomphe 

ablilius ,  parce  qu'il  étoit  ayfé  de  juger  que  les  enné- 

ne  s'étoicnt  rendus  qu'après  avoir  été  domptez  par 

ong  fiege.  Il  lui  arriva  deux  chofes  bien  rares  >  &  qui 

furent  particulières  y  la  prolongation  de  fa  charge  >  ce 

n'étoit  jamais  arrivé  à  perfonnc  ,    &  le  triomphe  a- 

s  qu'il  fut  forti  de  charge.  Depuis  il  s'efleva  une  autre 

•rre  contre  les  Grecs  qui  étoient  de  l'autre  coilé  ;  car 

nd  ceux  de  Tarentc,  qui  avoient  entretenu  quelque 

is  les  Palepolitains  d'une  vainc  efperance  dcfecour5;» 

ent  appris  que  les  Romains  étoient  maiftresdela  vil- 

alors  comme  s'ils  euffent  été  abandonnez  ,  &  qu'il» 

ufTent  pas  abandonné  les  autres  >  ils  blâmèrent  les  Pa- 

olitains  >  &  fe  mirent  en  furie  contre  les  Romains  par 

cfçay  quelle  envie  qu'ils  ieur  portoient.Mais  leur  de- 

&  leur  fureur  s'augmenta  principalement  quand  ii^ 

arcnt  que  les  Lucaniens  &  ceux  dc\i.  Pouille  s'etoienc 

k  ;  en  la  proteftion  des  Romains  >  car  ces  deux  alliances 

I  ent  faites  en  cette  année.Ils  eftimoient  qu'il  ne  s'en  fa- 

l    guère  qu'on  ne  fût  arrive  jufqu'ù  eux»  &  que  les 

l 'fes  citoicat  déjà  réduites  à  ce  point?  qu^il  falo.t  a- 

M  î,  voir 
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vj;r  les  RomainSîOu  pour  Ennemis>ou  pourMaiftres;qi 
le  bien  ou  le  malheur  de  leurs  alfaires  dcpendoit  de 
guerre  des  Samnites  >  ôc  dciba  événement  ;  Qu'il  n'y  ; 
voit  plus  Cj^ue  ce  Peuple  en  qui  ils  euflent  de  l'elperancc 
6c  encore  nétoit-il  pas  allez  fort»  puis  que  les  Lucaniei 
avoient  abandonne  fonrparti ,  mais  qu'il  faloits'eiforcc 
de  les  retirer  de  l'alliance  des  Romains  êc  les  perfuad* 
de  la  rompre  s'il  n'y  avoit  point  de  moien  de  femerei 
tr'eux  de  la  difTenlîon  &  de  la  difcordc.  CesdelTeins  1 
rent  imprefîionfur  ceux  qui  aymoient  les  nouveauté 
Ainfi  quelques-uns  des  plus  connus  >  &  non  pas  des  pli 
gencrtux  de  la  jeuneûe  des  Lucaniens  ,  aiant  etc  gagm 
par  argent ,  fe  foiietterent  les  uns  les  autres  &  s'ailcre 
prefcnter  au  milieu  de  leurs  Citoyens,  nuds  &  cnfa 
glantez.  comme  ils  ctoicnt,  criant  que  le  Conful  les  ave 
iait  battre  à  coups  de  verges  >  &  qu'il  s'en  étoit  peu  f 
lu  qu'il  ne  leur  cuft  fait  couper  la  telle,  parce  qu'ils  av 
ient  voulu  entrer  dans  le  Camp  des  Romains.-  Comme 
fpeftacle  étoit  horrible  de  foy,  &  plus  capable  defai 
foupçonncr  une  injure  qu'une  tromperie  >  le  Peuple  q 
en  fut  touché  contraignit  lesMagiftrats  d'aflembler  le  J; 
natù  l'heure  même.  Les  uns  demandoient  qu'on  fift 
guerre  aux  Romains  ;  les  autres  courent  à  la  campag 
pour  exciter  les  Payfans  l  prendre  les  armes  ,  &  comr 
ce  tumulte  produiht  le  même  effet  dans  1  efprit  des  mie; 
fenfez ,  on  refolut  de  renouveller  l'alliance  avec  les  Sai 
nites,  &  de  leur  envoyer  àiQ:s  Ambaliadeuis  pour  ce  fuji 
Ivlais  parce  que  les  Samnites  ne  voyoient  point  de  rail' 
d'un  changement  fî  foudainjêcque  par  confequent  ilsr 
pou/oient  ajoufter  foy  -,  ils  obligèrent  les  Lucaniens 
leur  donner  des  o{rages.&  de  recevoir  àç:^  garnifons  da 
leurs  places  fortes  ;  &  les  Lucaniens  aveuglez  ne  leur  i 
fuferent  aucune  chofc.  Toutefois  la  fraude  ne  demei 
pas  long-tems  cachée.,  lors  que  les  autheurs  d'une  fi 
.che  calomnie  fe  furent  retirez  à  Tarente.  Mais  après 
voir  perdu  toute  efperance,  il  ne  leur  reftoitplusri 
qu'un  repentir  inutile. 
ii^L'oa  fit  en  cette  année;  une  autre  planche^  po 

ai 
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.iciirCî  àlalïberté  du  Peuple  ;  car  on  ceiTa  de  tenir  lesf 

il  teursdanslafervitudeôc  dans  les  fcrs;&  cette  coûtu- 

r  ut  abolie  à  caufedela  paillardifeScderinfigne  cruau 

t  "unfeulufurier,  c'étoitL.  Papyrius>  a  quiG.  PubiiuS 

;'  mt  allé  rendre  comme  priionnier  pour  les  debtes  de 

c  Père  >  Ton  âge  &  fa  beauté  qui  dévoient  lui  donner  de 

cl  impafîion  -,  allumèrent  dans  fon  cœur  une  infâme  & 

l  fiable  convoitife;de  forte  ques'imaginantquel'hon- 

1  r  de  ce  jeune  homme  devoitei1:rel'intcreft  de  ce  que 

<  icvûit  fon  Père,  il  tâcha  premièrement  de  le  gagner 

)  des  paroles;  &  comme  il  vid  qu'il  ne  pouvoit  feulc- 

a  t  écouter  une  fî  deteftable  mefchanceté,il  commenta? 

!   fpouvanterpar  des  menaces,  &  à  le  faire  fou  venir  de 

à  )ndition  prefente.  Enfin  voyant  quel'honneftctefai- 

(  dans  fon  ame  plus  d'imprefîîon  que  fon  malheur  ,  il 

manda  qu'on  le  defpouillail:,   £c  qu'on  apportai  des 

(   t?.  Ccjcune  homme,  mal-traité  comme  il  étou,aiant; 

1  yc  moien  de  fefauver  parmi  le  Peuple,  fe  plaignit  de- 

hii  des  outrages  &  de  l'inhumanité  de  fon  créancier;- 

>  ifli-roft  quantité  de  monde  touche  de  conipaffion,& 

1   indignité  de  cette  injure,  fe  remettant  devant  les 

'■■  >:  fi  condition,  &  la  condition  de  fes^nfans  ,  courut' 

hhPlacc,  &  de  là  en  foule  à  la  Cour.  A  cette  elpecc 

meute  les  Confuls  furent  contraints  de  faire  affem- 

le  Sénat,  &  à  mefure  que  les  Sénateurs  entroienty 

:  ce  Peuple  fe  jettoit  à  leurs  pieds  >  &  leur  monllroit 

;une  homme  h  indignement  outragé.    On  rompit  en 

e  journée,  par  la  brutalité  d'un  feul  homme  un  des 

;  puilTans  liens  de  la  foy  ;  &  les  Confuls  eurent  charge  ' 

propofer  au  Peuple,  Que  perfonne  dorénavant  ne 

retenu  dans  les  fers  ,  excepté  ceux  qui  auroient  fail- 

jufqu'â  ce  qu'on  en  fîftla  punition  ;  6c  que  les  biens» 

on  pas  les  corps  fulTent  obligez,  aux  creancics.  Ainfi 

X  qui  croient  retenus  pour  leurs  debtes  furent  mis  en 

rté  ;  &  il  fut  ordonné  que  perfonne  à  l'advenir  ne 

rroitpluseftre  arrellé  pour  une  femblablc  occafion. 

:ctte  mefme  année  lors  que  la  guerre  des  Samnites  , 

.'volte  inopinée  des  Lucaniens  >  ôc  mefme  les  Tarm- 

M  5  tins 
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tins  qui  en  eftoient  les  autheurs  tenoient  le  Sénat  en  îi 
quiétude  ,  il  arriva  de  plus  que  le  Peuple  Veftinicnfejo 
gnitavec  les  Samnitcs  ;  Or  comme  durant  cette  anne'ec 
parla  plus  de  cette  affaire  dans  les  réduits  ,  &  dans  L 
converfations  particulières  >  que  danij  le  Conféil  publi 
ain/î  l'année  fuivantc  les  Confuls  ,  L.  Furius  Camilli 
pour  la  féconde  foisjSc  Junius  Brutus  Sceva  n'eurent  rit 
en  plus  grande  recommandation  ,  que  de  la  propofcr  î 
Sénat.  Ht  bien  que  ce  fuft  une  chofe  nouvelle  >  toutefo 
ie  Sénat  la  confideroit  de  telle  forte ,  qu*il  craignoit  ég 
ieraent  de  l'entreprendre  &  de  la  négliger.  En  effet  il  a] 
prehendoit  que  l'impunité  ne  rendifl  les  Peuples  voifii 
plus  infolcns  &  plus  fuperbcs>&  que  le  defpit  &  la  crai: 
te  d'une  pareille  vengeance  ne  les  obligeaft  de  prend 
les  armes.  Car  tous  ces  Peuples  »  comme  les  iVjarfcs»! 
Pelignicns  î  ^  les  Maruviniens  e'toient  aufîi  forts  que  1 
Samnites  ,  &  pour  peu  qu'on  touchafl  aux  Veftinicns  > 
faloit  faire  eftat  de  les  avoir  pour  Ennemis.  Neantmoi: 
l'opinion  où  il  parut  alors  plus  de  courage  &  plus  de  pr 
denccj  l'emporta  par  deffus  les  autres  ;  Ôc  l'événement: 
voir  que  la  îortune  favorifc  les  hommes  courageux. Aii 
le  Peuple  fuivant  la  délibération  duSenat,refolut  lague 
rc  contre  les  VefHniens  >  dont  la  conduite  efchcut  à  BU 
tus  >  &  a  Camillus  celle  des  Samnites.  On  mena  doncà» 
armées  contre  l'un  &  l'autre  Peuple  ,  &  l'on  empcfcl 
par  ce  moien  les  Ennemis  de  joindre  leurs  forces,  par< 
que  chacun  fongea  à  deffendrcfes  frontières.  Au  reftel 
Furius  l'un  des  Confuls  »  qui  avoit  la  plus  pefante  cfaa 
ge,  ne  pût  aller  à  la  guerre,  à  caufe  qu'il  devint  malad 
C'eft  pourquoi  ily  eut  ordre  du  Sena.t  de  nommer  unD 
dateur  pour  avoir  le  foin  &  la  conduite  de  cette  guerr 
11  nomma  donc  L.  Papyrius  Curfor,le  plus  renommée 
pitaine  de  ce  tems-ii  j  qui  prit  pour  General  de  la  €w 
îerie  QJ^abius  Maximus  Rulianus, Certes  ces  deux  bon 
ânes  fc  rendirent  illuftres  par  les  belles  chofes.qu  ils  fîrci 
"durant  leur  charge  ,  mais  ils  fe  rendirent  encore  plus  i 
iuftres  par  la  difcorde  qui  reduifit  prefque  les  chofesà 
dernière  extrémité.  Quant  à  l'autre  Conful  il  fit  la  gucn 
divcxfçment;mais  par  tQUt  avec  le  même  bon-heux.-Car 
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■;t  legât  dans  la  campagne,  &  en  pillant,  &  enbrûiant 
es  îifons  ,  &  les  moilîbns  des  Ennemis, il  les  attira  mai- 
re IX  au  combat.  Ainfî  il  abbatit  en  une  feule  rencontre 
?$.  rces  des  Veftiniens,nonpas  neantmoins  fans  perdi^ 
[H(  |ues-uns  de  fes  gens.  De  forte  que  non  feulement  ifs 
ic  retirèrent  pas  dans  leur  Camp  ,  mais  comme  ils  ne 
'c  -ncrent  pas  afleurex entre  des  retranchemcns  &  des 
Cl  arts  ,  ils  fe  jettercnt  pour  fe  défendre  dans  les  villes 
M  s  àc  fituation  &  de  murailles. Cela  neantmoins  n  em-- 
»ei  la  pas  le  Conful  de  les  aller  afficgcr.Premierement  il 
(ri  lutine  par  efcalade  avec  une  merveillcufe  ardeur  des 
ici  qui  procedoit  peut-cftre  de  le  voir  bleifexîcar  il  n'y 
n  r  prefque  pas  un  qui  fortît  de  ce  combat  fans  qucl- 
u  lelTurc.  Ilpriten(uitteCingitie,&donnaàfestrou^ 
€    pillage  de  ces  deux  villes,  parce  que  ni  portes  ni 

V  illcs  n'avoient  pu  lesempefcher  d'y  entrer.- 

On  marcha  contre  les  Samnites  avec  des  prefages  &: 
e  afpices  incertains  ;  mais  leur  deiiaut  ne  concernoit' 
a  événement  de  la  guerre  ,  qui  retiffit  heureufement; 

^ardoit  feulement  les  Chefs  qui  s'animèrent  l'un-' 
û  c  l'autre,  jufqu'ù  la  furie  &  à  la  haine.  Car  lors  que 
'a  nus  Diftateur  retourna  à  Rome  par  le  conlcil  de 
e  qui  gardoit  les  facrez' Poulets  ,  pour  prendre  de 
0  eau  les  Aufpices  ;  il  commanda  au  General  de  la  Ca- 
a  ie  de  n'entreprendre  rien ,  &  de  ne  point  combattre- 
r  nabfencc. 

.Mais  après  le  départ  du  DiQiatcur,  Fabius  aiantap- 
r  par  fes  cfpions  ,  que  les  Ennemis  ne  fe  tcnoient  pas 
i:  -v  fur  leurs  gardes  ,  &  qu'ils  e'toient  dans  la  mefmc 
e  igence ,  que  s'il  n'y  euft  eu  pas  un  Romain  dans  leur 
a  il  rangea  fon  armée  enbataiile,larncnaenun  endroit 
p  lié  Imbricium,  &  combattit  contre  les  Samnites> 
y  que  comme  il  eiloit  jeune  &  courageux  de  foy- 

V  ic,  il  fuft  fâché  que  toutes  chofcs  depcndiUentduDi- 
b  ur,foit  enfin  qu'il  fuft  attire  au  combat  par  une  occ:- 
c  favorable.  Lefuccés  de  labataille^'utfi  heureux  que 
î  ;hofes  ne  pouvoient  mieux  fucceder  quand  le  Di- 
i  :ur  euft  cté  prcfcnt.  En  effet  IcrCapitainc  ne  manqua 

W  4  pas 
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pasauxToldats  ,  nilesfoldats  au  Capitaine.  D'ailleurs! 
gens  de  cheval  qui  avoient  fait  plu/ieurs  efforts  ,  &  c 
n'avoient  piî  enfoncer  les  Ennemis  ,  oflerent  labrjd 
leurs  chevaux  par  le  confeil  de  Lucius  CominiusM-cfl 
de  Camp  >  &  les  pouffèrent  de  telle  forte  1  coups  d'ef{ 
Ton  ,  qu'il  n'y  eut  plus  de  force  qui  fuft  capable  de  le 
refiiler  ;  &  cependant  l'Infanterie  qui  fuivoit  alla  donr 
lur  les  Ennemis  ,  oui  étoient  troublez, &  en  defordrc.( 
c}ît  que  vingt  mille  Samnites  demeurèrent  fur  la  place» 
ilyades  Authcursquiontefcritque  l'on  donna  deuxt 
tailles  en  l'abfence  du  Dictateur, &  qu'on  remporta  de 
fois  la  viQoire.Mais  je  trouve  dans  les  plus  anciens  qu' 
iie  combattit  qu'une  fois, &  même  dans  quelques  Annal 
Une  le  parle  point  de  tout  cela.LeGeneral  delà  Cavale; 
îiant  fait  un  grand  butin  par  une  fi  grande  défaite  ,  le 
entaTcr  en  un  monceau,  &  y  fit  mettre  le  feu,foit  o  u'il 
piit  fait  vœu  ù  quelqu'un  desDieuXîfoit  qu'il  vouluflei 
pêcher  par  ce  moien  que  leDictateur  ne  recueilli  11  le  fri 
defavidoire  ,  £c  que  fon  nom  ne  paruft  dans  un  troph( 
ou  qu'on  ne  portait  devant  lui  en  triomphe  les  defpou 
ics  qu'il  n'avoir  pas  remportées.  Les  lettres  qu'il  efcrt' 
ûu  Sénat, &  non  pas  auDiclateur, touchant  l'heureux  fu 
cez  de  cette batailie;firent  afiez  reconnoiflre  qu'il n'avc 
pas  envie  de  lui  faire  part  de  fa  gloire.  Au  moins  leDiéi 
tcur  en  fut  fi  touchi- ,  qu'au  milieu  de  l'alIegreiTe  pub] 
que,&  lors  que  tout  le  monde  fe  rcjoiiiffoit  d'une  n  grai 
de  viS:oirc,il  n'y  eut  quclni  feulement  qui  parut  triftci 
comme  en  coiere. 

I  ^.C'eit  pourquoi  après  avoir  promptcmentconged 
le  Sénat, il  fortit  lui-même  a  la  hafte  ,  &  dit  plufieursfo 
qiie  les  Légions  d^s  Samnites  n'avoient  pas  tant  été  de 
faites  par  le  General  de  la  Cavalerie,  que  î'authorite  de 
Di£l:ature,&  la  difcipiinemiiitaire,fi l'on  vouloir endun 
qu'il euft  impunément  mcprifé  \çs  commandemens  &  1< 
ordres  qui  lui  avoient  été  donnez-.  Ainfi  il  partit  deRomi 
&  retourna  au  Camp  à  grandes  journées  ,  mais  il  ne  pi 
prévenir  le  bruit  &  la  nouvelle  de  fa  veuuë  car  quelqueî 
uns  étoicnt  paTtis  devant  lui  delà  Villcpour  donner  av  ! 

^u' 
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renoit  avec  une  ferme  refolution  de  punir  cette  fau- 
iiant  à  tout  propos  l'action  de  Manîius.  Ea  ce  même 
Fabius  fit  aflèmbler  les  foldats  ,  &  les  conjura ,  de  le 
dre contre  la  cruauté  Au  D>8uteur,aiec  ^emefTfiec  u- 
u'tlsavoient  Aejfendu  la  Retuwliaiie  co utre  fe  ■  mortels 
ùsfoiisja coyiduite  ,  a^  fous  [es  J^îujpices.    Il  leur  di»-iÊ 
venenforcené  d'envie  iT-  de  colère  contre  la  vertu  C-t*  U  ' 
ur  des  autres  ;  Qu'ilétoit  enfurte.àe  ce  iju  en/on  ahfen- 
en  \vo:t  bienferiiyla  République  ;  Et  qu'il aymeroit  beau- 
ou  lieuXi^'il  ffowvoït  changer  la  fortuyie^que  la  vtBoire  fut- 
m  réeauxSamniteSi  qu  aux  Romains;  (lu  il  di fin  fans 
f//  iConatoiîmefprifefisordresy  comme fien dejfendunt 
i/fi  « cornhattîjl^il euft déjaa^prebendéqii'onne combatij} 
r^  'lemenf.Qu  alorsil aiiott ''^ouhtipar  une eji^ece  d'envie^-' 
n\  cher  la  verru  des  autres  de l^aroîjlre  CT'd'efclatter,  cT»" 
■ô  lij}  volontiers  arrachéles  armes  des  mains  des  foldats /!■ 
ij  nnez.pour  le  combat ,  afin  qu'ils neufientpas/eulement 
I  /  rtéde  ft  remuer  enfon  abr^ncesQue  maintenant  il  ctoit' 
:  i  ?rcyque  les  foldats  mfuj]  ent  pasdemeurezfansforces^sr- 
y  rmcs  en  me  fine  tems^qu'il  partait  du  Camp  5  €y^  que  Fa-- 
H  lift  cnnjîdere  qu'il  étoit  General  de  la  Cavalerie  5  e^  «0»  ' 
I.  i  petit  Co'dat  du  DtBateur,  Mais  comme  les  evevemens- 
,  ■v.sryefont  douteux^  queferoit-il  davantage  file fuccès 
r  )ihat  n'eullpas étéfavorable;puifque  lesEnnemisaiant' 
t  ivicuspourfagloire  »  e^  la  République fibienfervie ,  il  ^ 
ce  de  faire panir  le  General  de  la  Cavalerie  maintenant-^ 
"ieux;  Qu'au  refieilnétoit  pas  plus  animé  contre  le  Ge^- 
âe  la  Cavalerie,  que  contre  les  Mefires  de  Camp  y  que' 
-e  lesCapitaines ,  q  ue  contre  tous  les  z^ens  de  guerre  y  Qjcs^ 
i  avait  le  pouvoir  il  exercerait  fe  s  cruaui  ex.  fur  toutes 
léeen  General  y  mais  ne  le  pouvant  pas  yilveutdefchar-^ 
i  furie  fur  une  feule  te  (le  innocente  \  Que  comme  T  envie 
mhlable  au  feu  quimontefanscejje ,  Z7-  cherche  loû  jours  " 
'il  y  a  déplus  haut ,  ilne  s''ittaque  qu'au  Chefej^  à  l^Ju-" 
'e  cette  entret>rife  ;  Q^e  s'il  peut  une  fois  ruiner  le  Gene-- 
la  Cavalerie  aveclagleire  qu'il  a  acquifeyalors  viSiori-- 
'J^ comme  triomphant  d'une  année  captive  y  îloftrala' 
ne  chofef;ir  hsfoldatsqtie  fur  le  General  de  laCavaierieV 
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f^'i/s  emlrajjem  dore  avec  fa  caufèyla  deffenCede  U  îiht\ 
toynmtme  ;  Si  le  DtBaîeur  reconnoifh  qu  thfont  demej 
inteUigence  jfour  foufienir  leur  vïBoire  qn*ils  ont  été  dan 
combat,  ot*  que  leja/ut  d' un feuf homme ej}  en  reco>nmanc^ 
îion  à  tous  les  autre  Sy  il  changera  defenthnent  t^fe^duh 
^Jl^ms  doute  aune  opinion f?lus  f-avorable;Enfrn qu'il abandui 
tAoît  à  leurproteElion  a^  à  leur  courage  ÇT-Javie  CJT-fàfor, 
ne^  Il  n'eut  pas  fi-toft  parlé  ,  q^uc  d'une  commune  v< 
toute  l'aflemblée  lui  répondit  qu'il  eiit  toujours  lemê; 
caurage>  &  qu'on  neluiferoitpoint.de  violence  ta» 
qu.e  les  Légions  Romaines  fubfifteroient.  Peu  de  tcms 
présie  Dictateur  arriva  >  &  aufli-toftilfîtaflcmblerl' 
«née  par  un  Trompette;  Ainfi  le  fîlence  aiant  e'tc  fait, 
Ctieur  public  appella  Q^Fabius  General  de  la  Cavalci 

Îui  ne  manqua  pas  de  s'approcher  d\i  Tribunal,&  alor 
)Lâ:ateur  lui  parla  en  ces  termes. P«»/^«f/<t  DiBature^i 
jliteflune  D^gnitcfouteraine^que  lesCoujuls  dont  la  pitijjai 
eft  égale  a  celle  des  Rois,  ^  que  les  Prêteurs  qui  /ont  cr> 
fuitant  lesmefmesAufpicesque  lesConfulsylut  rendent  de  t 
htîjjanceyje  vous  demander  Fabius,fi'vous  trouvez  raiftnt 
hle  que  le  General  de  la      valerie  lui  oheiffe ,  ouqu*ilne 
^be/jjcpas.le'vousdemandtencoreififfachant  bien  que  j*ét 
partidela  Ville  avec  desAufpi^^ts  tncertains,je  dévots  com 
tordre  ct*  les  loixdela  Religion^expoP^r  la  Republique yOU 
^efaloitpasune  autrefois  aller  confilterUsAu/pices ,  a 
de  ne  rien  commencer  tandisqueje  f^rois  en  doute  de  la  vole 
te  d&s  Dieux.  Je  vous  demande  encore  file  General  de  la  C 
galène  a  pùfe  dtfpenfer  dufirupule  qui  empefchoit  le  DiB 
teurd^  entreprendre  quelque  chofe  l  Mais  pourquoi  vous  fa 
je  toutes  ces  demandes  >  puifquefi  fétoispartifans  vousri 
Jireyvous  devriez  par  monjïlence  avoir  intrepreté  ma  vola 
té-,  €^  régler  là  de[Ju5voJJre  opinion  t.  Quenemefaites-m 
(Quelque.  refponJelNevousavois-jepas  défendu  derienfai 
anmon  abfence  l  Nevoia  avois-je  pas  défendu  de  donner  b 
vaille iCè pendant  vous  avez meprijé  mes  ord  es  ;  ot* dansl  i 
iScmtiide  7  ou  l'on  etoit  des  AufpicesjVous  avez  ofe  combatt 
mal^rélesloix  de  la  Religion-^malgré  les  coujl urnes  de  lague 
t^tmaf^ré  UsinjUfuUonsJe  nos  Jncejrp^ç^  l(  rtfpcB  qu'< 
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'  M  UX  "Dieux.     Rcf?or}dez  aux  ifiterrorations  (JUe  je  -z  ous 
iT' gardez-vous  de  rien  dire  qu'^nec  oncerne  cecju  e  ;  e  de- 
le.  AvarjcezL'fîenr.  Comme  il  n'étoit  pas  bien  facile 
a  (  Fabius  de  repondre  fur  chaque  article»  &  que  tantôt 
ilf  )laiffnoit  quefonaccufateur  étoit  fon  juge,  &  que 
•  ftilcrioit^  qu'on  lui  ofteroit  plûtoft  la  vie  que  la 
c;  Enfin  comme  en  fc  juftifiantilaccufoit  fonadver- 
)  leDiftateur  plus  en  colère  que  jamais»  commanda' 
.    fuftdefpouillé,  &  fit  apporter  des  verges  &dc5ha- 
ch  .  Alors  Fabius  implora  l'afliftance  de  l'armée,  &  s'cf- 
t5i  dégage  des  mains  des  LiSctirs  qui  lui  defchiroient 
*•  '.bits,ilfejetta  parmi  lesTriariens  qui  cômmençoicrt^ 
\  1  faire  mutiner  l'affemblee.  De  la  le  bruit  fe  répandit- 
p?  out;Oncntendoit  d'un  cofîé  desprieres,&  d'un  au- 
ri'  ofté  des  menaces.  Ceux  qui  étoientles  plus  proches 
di  ribunalduDiftateur  ,  &  qui  pou  voient  elîrefacile- 
m  :  remarquez,  s'ils  enlTcnt  excité  quelque  tumulte ,  le 
pi  .ont  de  pardonner  au  General  de  la  Cavalerie,  &  de  ne 
r;  ondamncr  avec  lui  toute  l'armée. Mais  ceux  qui  eto- 
' 'S  plus  éloignez5&tons  les  autres  qui  s'étoicntamaf- 
licntour  deFabius,  deteftt ."   itlafeverité  d'un  Di- 
t\  -ur  fi  impitoyable.  Une  s'en  faloitgueresqu  ils  n'en  ■ 
V:  font  à  une  mutinerie,  &  le  Tribunal  même  n'ctoit  pas 
t  iipt  de  bruit. En  effet  les  Lieutcnans  duDictatcur  qui 
é  ent  alentour  de  fon  fiegc  ,1e  prioient  de  remettre  l'af- 
f  ;  au  lendemain  ,  afin  de  ne  rien  faire  en  colère,  &;dc 
d  ner  quelque  relafchc  ùfapafîion  pou r  faire  les <:hoics 
a"  :  plus  de  confcil  &  plus  de  loifîr.  Ils  lui  remonftroient 
q  lajeunefTedcFabiusavoitétéaffezpunic&fa  vi(9:oî- 
r  iTez,  diffamée  ;  Qu'il  ne  voulut  donc  pas  en  venir  juf- 
9  .1  l'extrem-té  du  fupplice,  &  qu'il  n'attachât  pas  cette 
i  imie  ù  un  jeune  homme  il  conliderable  ,  ni  i  fon  Père 
p  Tonnage  illu(fre,ni  enfin  à  toutela  maifo-ndcsPabicns. 
C  fnmeils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  ri;a  obtenir  par  la 
r  on  &  par  les  prières  )  ils  i'advertirent  de  prendre  {r^r- 
c  >  que  l'armée  etoit  en  colcre;&  cv/u  n'cteit  pas  de  fon 
s.^  ,  ni  de  fa  prudence,  de  jetter  du  fjii  ,  &  une  n:aticrc  ' 
<  fcdition  dans  les  efprits  des  foldats  déjà  cfcha  ilKcz  Se 
M  6  p:ia- 
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panchans  à  la  mutinerie. Que  s'il  arrivoit  quelque  def( 
drc,  perfonnen'en  impuCcroit  la  faute  à  (^^Fabius  qi; 
feroit  eiîorce  Je  fauver  fa  vie  >  mais  feulement  au  Die 
tcur,cjui  par  une  colère  aveugle  auroit  excité  contre  lu 
Multitude  déjà  troublée. Qu'enfin  ils  le  prioient  de  cr 
jre  que  ce  n'étoitpas  laconfideration  de  Fabius  qui  les: 
foit  parler  de  la  forte, ÔC  qu'ils  étoient  prefls  de  jurer  cji 
lie  leur  fembloit  pasà  propos  pour  le  bien  de  la  Keput 
que  de  faire  alors  punir  Fabius.     Mais  par  toutes  ces  ,  : 
jTionftrances  ils  irritèrent  plus  contr'eux  le  Di6l:ate  M 
qu'ils  nel'appaiferent  pour  le  General  de  la  Cavalerie,  !> 
les  fit  donc  retirer  de  fonTribunaljSc  aiant  fait  faire  fil( 
cernais  en  vain  >  parce  que  le  bruit  &  le  tumulte  emp 
choit  d 'ouyr  fa  voix&  celle  de  fesOfficierSjla  nuit  mit 

à  cettedifputecommeà  une bataillcLe  General  dela( 
.Valérie  eut  commandement  de  fe  reprefentcr  le  lcn( 
îjiain  ,  8c  parce  que  tout  le  monde  l'aifeura,  que  Papyr 
plus  en  colère  par  l'eftort  qu'oaavoit  fait  en  fa  faveui 
traiteroit  avec  plus  de  rigueur  jil fortit  en  fecret  d uCan 

6  s'en  alla  droit  ù  Rome.  Il  n  y  fut  pas  ii-toft  arrivé  y  ^ 
M.  Fabius  fon  Père  qui  avoitété  Diftateur  &  troisf 
CanfuU  fît  en  forte  que  le  Senats'afTembla;  &  comme  i 
faifoit  it^  plaintes  de  la  violence  &  des  injures  du  Die 
t«ur  ,  on  entendit  à  l'entrée  un  bruit  de  Lidieurs  qui  f 
foient  retirer  le  monde  pour  faire  palier  le  Dictateur  c 
étoit  déjà  arrivé.  Car  aulîi-tôt  qu'il  eut  appris  queFab; 
étoit  parti  du  Camp,iiravoit  fuivi  avec  quelque  Cava 
xie  leriere.Ainii  recommença  la  difpute,&  Papyrius  coi 
manda  qu'on  fefaisît  de  Fabius.En  même  tems  les  prin'  '. 
paux  du  SenatSc  même  tout  le  Sénat  en  corps  interced  i 
xent  pour  lui,  &  voyant  qucie^Didateur  ne  pou  voit  eil 
ilc chy  j  &  qu'il  demeuroit  ferme  dans  une  refolutior 
©ruelle  ;  alors  M-  Fabius  le  Père  lui  parla  en  ces  term< 
Puïfc^ue  l'authoritéJii  Senat^ni  ma  -oniHeffe  cjne  -'joiis  toul 
p-n-ver  Je  toutf  Ri  C9>2rohiîioy7,yji  le  caurageynt  la  r^ohle\jeâ'\ 
General  dt  h\  Cazaleyie,qtie%oiisazezvGUS-}nême  efis-iéàc 
■honneur  y-n'i enfn les prirresquiont Couvent acloucyles  Enn 
m'H)  CT"  ciM  ^i^j^aîfsm  la  cohcdes  Dïsuiin\m^o'mt  de  for 
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i  fuit  capable  de  vniisîoiichcr  ^  ytmplore  raidedes  Tri^ 
yis^^  j'ert  appelle  devant  le  Peuple. Oefl  le  Iitgecjue  je  vous 
une  ,  'vousqiufinezlejugemetitde  tojlre armée ,  ^onsqui 
yez le  JHq^ement duSenat\  lia  tout feul plus d'aiithoritéy':j^' 
putfjance  que  toute  vojlre  DiHature  ;  Jtiierrayjivousce-^ 
rez.à un  appel àquei ccda  'TidlusHofltlius  Roi desKoma'ms, 
infi  on  alla  du  Sénat  à  l'aflcmblée  du  Peuple.  Comme  le 
idUteur  accompagne  de  peu  de  monde>  &  le  General 
•la Cavalerie  d'un  grand  nombre  des  principaux  delà 
illc  furent  montez,  dans  la  Tribune  ,  le  Diûateur  com- 
anda  qu'on  en  fift  defcendre  Fabius.  En  même  tcms  Ton 
ne  prit  la  parole  ;  Certes, dit-il,  vous  faites  fort  bien  de 
)us  faire  defcendre  d'un  lieu  d'où  nous  aurions  la  liber- 
de  parler,  quand  nous  ferions  perfonnes  privées.  D'a- 
)rd  on  ne  fit  pas  des  harangues  continuées  ,  mais  feule- 
ent  des  difcours  entrecoupez  de  conteftation  &  de  àO^-^ 
ites  ;  ;  nfin  la  voix  &  l'indignation  du  vieillard  Fabius> 
li  âccufoit  hautement  l'orgueil  &  la  cruauté  de  Papy- 
us  ,  furmonta  le  bruit  &  fut  cfcoutée.  Il  dit ,  Qu'il a-ucsp 
au ffi  l'honneur  dejlre  Di^ateurdans  RomiyC>^  qtCen  cette 
iaiitê  il  n  aïolt  jamais  ojfenfé  ni  aucun  Capitaine,ni  aucun 
Id.Uyni  mêmeperConne  d'entre  lePeup  'e;QuePapjriusvoH' 
H  rernporter'a  •viBoire ,  CT*  triompher  en  mefmetemsd'un 
ipitaine  Romain  comme  d'un  General  Aes  Ennemis.  Corn- 
en  y  avoit-tl de  djference  entre  la  modération  d( s  yJnciens^ 
'^  cette  nouvelle  violence  \  Que  le  DiBateur  QuiyniusCin- 
nnatus  ai.int  delwré  de  danger  le  Conful  Minutius  >  quis'é- 
it  laijje  ajjleger  dans  fin  Campy  ne  le  punit  point  plusrigoit- 
'ufementy  que  de  lui  donner  la  conduite  de  la  mefme  armée 
i  qualité  de  Lieutenant  ^au  lieu  qu  il  et  oit  auparavant  Con- 
■l.Que  M.  Furius  Camillusnonfèulement  montra  de  la  mo- 
'.ration  en  faveur  de  L.  Furius  y  loin  d'efcrire  àfi-i  dcfa- 
antagCyOuau  Peuple,  ouauSenaty  aprésquil eut  mefprife 
■.vieillej]  e.a^malheureufemoit  comhattu;?vîais  quan'di/fut 
c  retour  il  le  confJdera  par  dïjjus  tous  les  Tribuns  Militaircî 
'S  Collègue ss  ^-fuivant  le  choix  que  lui  en  a-voit  donné  le  Se- 
it, il  le  prit  pour  compagnon  dans  la  charge,  CT-  dans  f e  corn- 
'andermnt  c^u'd  avoit.^e  U  Peuple  mêmç^qui  a  lapuîjiau- 

a 


rj^  Tlte-Llve-,  Lfvre  Vltn 

c-e  fouteraîyje-i  u^a  jamais  moysflré  tant  de  pdjjloyi  cotîtf'e  ceux 
cjui  ont  j^erdu  des  armées  entières  i  oupar  leur  témérité  ->  ou 
far  leur  ignorance  >  ùT-que  la  colère  n'a  jamais  paffé  plus  a-  ' 
'uant  que  de  les  punir  par  quelque  amende.  Çyue  jufques-làon 
ft'avoit  jamais pour/uivi  à  mort  ancunGenerul pour  les  mati- 
vaisfuccéi  de  la  guerre  j  Q_ue  maintenant  les  Capitaines  du 
Peuple  Romain  qui  tiennent  de  remporterla  z-i&oire ,  CT*  qui 
méritent  de  jujles  triomphes  i  font  expo  féz  aux  fouets  OP"  aux 
haches  f  dont  il  nef  eroit  pas  permis  de /es  menacer  ^  qttandmef 
me  ils  auraient  été  vaincus.  Car  enjinqueft-ce  quefonflsau- 
ro't  enduré  davantage  s*il avoit perdu  l'armée  y  s^il  avoitcté 
deffaity.s'tl  avoit  étémis  enfuite-,  [ton  lui  avoit enlevé fon 
Camp^.  /f  quelle plm  haute  violence pourroit  monter  la pajfton 
de  fin  Ennemitque  de  le  faire  battre  de  verges,  e?*  de  lui  faire  ' 
trancher  la  tefte  tY auroit-ilde  l'apparence  >  07*  enfnferoit-  l 
ilhonnejle  que  Fabius  par  qui  toute  la  Fille  efl  dans  la  joyCy 
^ans  lesplaifrs de  laviHoire,  ù^  danslesaBionsdegraci)  Que 
Fabius  par  qui  tous  les'Templesfont  ouvert Sypar  qui  les  Jutels 
fument  de  facrifcesti^  font  chargezd' encens  ^  d'offrandes^ 
fût  mifèrablement  déchiré  à  coups  de  verges  auxjeux  du  Peu-- 
pie  Romain  y  en  regardant  le  Capitale  ^  laFortereJJej  Ci^/es  ' 
Dieux  qu'il  n'a  pas  invoquez  en  vain  dans  deux  batailles  jî 
mémorable  ?  Comment  V  armée  qui  a  vaincu  fous  fa  conduite 
poiirr oit-elle fiuffrir  cette  indignité  l  Quelle  trifl ejjey  au  oit- 
il  dans  noftre  Camp  y  z^  qu'elle  ioyecheznos  ennemisl  Ccmi-- 
ferable  vieillard  crioit ,  fe  plaignoitiimploroitrafliftancc 
des  Dieux  &  des  hommeS)  &  faifoit  toutes  ces  chofes  cm-*  • 
bralTant  en  larmes  fon  fils.  Il  avoit  pour  lui  la  majefté  du^ 
Sénat ,  la  faveur  du  Peuple  ,  le  fccours  des  Tribuns  ,  &  Ic" 
fouvenir  de  l'armée  abfente.MaisPapyrius  oppofoit  l'Em^- 
pire  invincible  du  Peuple  Romain  ,  la  Diftpline  militaire, If i 
comman  démens  du  DiBateur  tous  jours  refpeFiez  comme  det^ 
Oracles C>^  des  Dieux ,  la  feverité  de  Manlius ,  quiaz,o!tpre'- 
feré  l'urilité  publique  à  fin  fils  unique,  (y  à  l'amitié  pat  ernel- 
fe.Q^eL.B  rutus  le  fondateur  de  la  liberté  Romaine  avoit  aU' 
paravant  exer  cela  me  fine  ri<iiieiir  Cur  fes  deux  enfans  ;  Qjie^ 
'     ^  .    V    ,  ,-      -    ^_    ,       •„    '^strop 
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mdemens y  comme fi la  ruine e}7tiere de laDtJàj^Vine  mi- 
dire  était  une  choie  de  peu  d'impar tance, Que  neantmomsil 
meurero'ttfermeJ.ansfbn  dejjein  ,  Cy^  qu'a  un  homme  >  qui  ■ 
oit  ofé  combutre^  contre  fin  ordre^  contre  les  loix  de  la  Reli- 
*n,ù^fàns  que  les  Aufpicesfujjentafleurez  »  Une  remettrait 
Tiais  rien  de  lapeine  quil  a'voît  meritée;(Ju'il  n"  ètottpas  au 
Hvoir  de  Papyriusquela  majejîé  de  l' Empire  durajl  toù" 
trs  t  mais  que  Papyrius  ne  lui  ojferoit  jamais  rien  de  Ces 
oits',Qu'il fouhaitoit  que  la  puijjance  des'^frihuns  inviolable 
fbj  y  ne  violât  pas  par  fhoppofîtions  le  re/pefi  de  l'Empire;. 
■  que  le  Peuple  Romain  ne  ruinafl  pas  principalement  en 
ipyrius  ks  droits  de  la  Di^ature\Qu^e ficela  arrive^la  Pofie- 
é  en  rejettera  vainement  la  faute  >  non  pas  fur  Papjrius, 
%is fur  lesTrihuns  Çi^-fur  i  mjujlice  du  Peuple  y  lorsque  par- 
corruption  delà  Difcîplme  militaire  le foldat  n  obéira  plus> 
;  commandement  defon  Capitaine ,    le  Capitaine  au  Me- 
e  de  Camp ,  le  Meflre  de  Camp  au  Confuly  ni  le  General' 
la  Cavalerie  au  DiBateur.  Que  l'onn'ajt  doncplusde  ref- 
Bnipourles  Dieux  njpour  les  hommes  ;  Quel*  on  ne  confia 
re  plus  ni  les  jîujpicesy  ni  lesEdiBSy  ni  les  commande- 
ensdesGeneraux:  Quelesfoldatsfoientvagahons;  Qu'ils 
lient  par  tout  ou  ils  voudront  fans  le  congé  de  leurs  Capi— 
ines  ;.  Qu'ils  pillent  aujfibien  liS  Jmisque  les  Ennemis  i 
u' ils  mettent  en  oubly  leur  f^t^ment  ;  Qji''ils  prennent  eux- 
ejmes  l'authorîtéde  s'en  de/gager ,  C^  qu^ils  abandonnent 
urs  Enfeignes quand tl  leur  en  prendra  la  fantaife  ;  Que- 
mnes'afjemble  plus  au  commandement  que  l'on  en  feray 
ne  l' on  combatte  de  jour  ou  de  nuit,  en  un  lieu  avantageux 
i  dafavantageux  ,.  par  ordre  ou  fans  ordre  du  General^, 
u'onnefuiveplusles  Enfeignes  ;  Q^ei'on  ne  garde  plus  fort. 
%ng  ;  Que  la  Milice  r  autrefois  fier ée  ^  foitmantenanta- 
euz^ec^  fans  conduite  j  ^  qu  elle  refemble  attnbriganda- 
'.  ^Fous'Tribunsdu  Peuple^  vous  ejles  coupables  de  toutes 
'sfauteSyCT'l'onvousenaccHfera  dans  tous lesfiecles.'Mais 
reparez-vous  a  répondre  de  la  defobéijjance  de  Fabius ,  dont 
ousefiesvous-mêmescemplices.  Comme  les  Tribuns  corn- 
lençoient  ù  s  eftonner  de  ces  paroles   du  Di6lateur,& 
u'iis  cftoicnt  déjà  plus  en  peine  pour  eux-mêmes  >  <^ue 
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pour  celui  pour  qui  on  demandoit  leur  fccours  »  ils  en  fu- 
rent délivrez  par  le  confentement  gênerai  du  Peuple  Ro- 
main j  qui  eut  recours  aux  prières  >    &  demanda  au  Di- 
ûateur»   qu'il  lui  remiftla  pe  ne  &  lechaftiment  du  Ge- 
neral de  la  Cavalerie.  Les  Tribuns  mefmes  voyant  qu'on 
enefloit  venu  aux  prières  >  firentde  leur  code  la  mefmc 
chofe,  &  fupplierent  le  Diftateur  de  pardorner  cette 
faute  à  l'infirmité  humaine  ,  &  àla  jeuneue  deFabius>  qui  i 
avoit  efté  alTez  punie.  Enmefmctems  le  jeune  Fabius  & 
rpnPere  oubliant  toutes  difputes  fe  jetterent  aux  pieds  de  ; 
Papyrius ,  &  le  prièrent  de  s'appaifcr.  Alors  le  Dicia»  ! 
teur  ayant  fait  faire  fîlencc  parla  en  ces  termes.  "Xout  va  I 
h'ien-,  dit-il»  UiDifct^rine  militaire  efJviBorieufe  ^  €^  eri'  ' 
fin  l'on  voit  triompher  la  nui  je  fié  Ae  l  Empire  y  qui  ejloitau  | 
h^izay-cl  d'efire  ruinée.  Comme  Fahim  afai^{y  ,  onnelex- 1 
em\?te  f?a^  de  la  peine  d'avoir  comhatu  contre  les  ordres  dt 
Jon  General  i  mais  après  avoir  efîé  condamné,  on  le  do'nm  } 
au  Peuple  Romain,  On  le  donne  aux  'Tribuns  qui  l'ont  def-  j 
f^ndu  par  leurs  prières ,  ct-  non  ptts  par  un  fie  ours  ou  ilj  au-  | 
t:.oït  de  l'injuflïce :  Vivez  Q^  Fubim ,  p'u^  heunux  par  et  ■ 
commun  confentement  que  toute  la  Ville  a  tnonjJrc pour yo-  ^ 
fire  délivrance ,  que  par  la  viBoire  dont  vom  vous  glorifiiez  l 
naguère.  Vivez  >  après  avoir  ofé  faire  une  aBion  que  vojlri  \ 
Père  mefme  ,  s'ileuj}  efiêen  la  place  de  Papyrius  y  ne  voM^ 
auroit  jamais  pardonnée.  Vous  vivrez  avec  moj  comme  voui  j 
voudrez-*  ■/  ne  tiendra  qu'dvous  que  vous  ne  rentriez  dantï 
nion  amitîL  Maispour  ce  qui  concerne  le  Peuple  Romain-^  '^\ 
a  qui  vous  devez  l^^  vte  ,  vous  ne  pouvez  luy  en  donner  uni  i 
p  us  belle  reconnoijjancej  c^  luy  rendre  un  plus  grand fir-  K 
^ice  ,  qu'en  apprenant  a-AJourd'huy  à  rcCpetrèr  lescortim.in-  \ 
démens  légitimes  y  07*  dans  la  paix  CT'  dans  la  <zuerre.  En-  . 
fin  après  avoir  déclare  qu'il  ne  s'oppofoit  plus  aufalut  &  ': 
à  la  liberté  du  General  de  la  Cavalerie  ,  le  Sénat  joyeux '■ 
&  fatisfait»  &  le  Peuple  encore  plus  content  ï-t  refpan-  ; 
dit  alentour  du  DiSîateur  &  de  Fabius»   &  les  rccon' 
duiiît  en  leurs  maifonsavec  tous  les  tefmoignages  de  jo- 
y-equ'ilpût  donner  il  l'un  &  à  l'autre.  AinfîlaDifciplinc 
militaire  j  ne  fut  pas  moins  uffeimie  pai  le  danger  de  Fa- 
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t  s>  eue  par  le  déplorable  fupplice  du  jeune  Manlius. 
(  fut  une  chofc  fatale  en  cette  année  que  toutes  les  fois 
c  .'  le  Dichteurs'abfenta  du  Camp,  les  Ennemis fe  re- 
r  erent  dans  le  pays  àci  Samnites.  Mais  M.  Valerius 
1  1  desLieutenans  du  Didtateur  qui  commandoit  alors 
1  mcejfe  remettant  devant  les  yeux  l'exemple  de  Q^Fa- 
1  s  }  redoutoit  bien  moins  les  eiforts  des  Ennemis  > 
(  :  la  {cverité  du  Dit!ateur.  De  forte  que  comme  ceux 
»  ci'roient  allez  au  fourrage  furent  tous  taillez  en  pic- 
(  )  tout  ]e  monde  iu<2^ea  qu'illcs  auroit  fecourus  j  s'il 
r  ufl:  point  appréhendé  les  défenfes  du  Diftatcur  ;  & 
ï  îcfpit  que  l'on  en  eut  en  aliéna  encore  davantage  l'e- 
i  it  des  foldats  ,  qui  cfloient  dejn  animez  contre  luy» 
I  ce  qu'il  s  efïoit  montré  inexornblr  à  ÇK_Fabius  -,  ÔC 
(  ?  l'ayant  refufe  1  leurs  prieres>  il  a  voit  accordé  fa  gra- 
i  lu  Peuple  Romain. 

6.  Apres  que  le  Biftateur  eut  eftabli  pour  Gouver- 
1  11'  dans  la  Ville  L.  Papyrius  Craflus  5  qu'il  av oit  fait" 

<  lierai  de  la  Cavalerie  en  la  ulice  de   Q^Fabius  qu'ip 

<  mit  de  cette  eharge  ^  il  s'en  retourna  au  Camp  1  où 
;  1  arrivée  ne  plut  pas  beaucoup  aux  foldats  ,  8c  appor- 
;  ?ca  d'efpouvante  aux  Ennemis.  En  effet  dés  le  lende- 
]  in  qu'il  fut  arrive  ^  foiî  qu'ils  ignoraflent  fon  arrivce> 
]  î  qu'ils  ne  fe  fouciaffent  pas  beaucoup  ?  de  ù  prefence 

'    de  fon  abfence  ?  ils  vinrent  en  bataille  droit  au  Camp. 

irefteFapyrius  tout  feul  eftoit  fi  coniîderable,  que 

es  foldats  euffent  fécondé  la  prudence  de  leur  Chef>. 
'  ne  doute  point  que  les  Samnites  n'euHènt  eflé  dé- 
Us  y  &  la  guerre  terminée  j  tant  il  avoit  bien  ordonné 
:  gens,  &  les  avoit  bien  fortifiez  psr  tous  les  fecrcts  de 
J  cicncc  militaire.  Mais  les  foldats  combattirent lafc'ae- 

nc  de  dellein  formé  pour  attirer  fur  lui  d.i  blafme> 
'  par  ce  moyen  ils  s'oppoferent  ù  la  vitloire.  Toutefois 

'u  demeura  plus  fur  la  place  du  colle  des  Samnites  , 
:  is  aufli  il  y  en  eut  plus  de  blefier.  du  code  des  Ko- 
3  lins.  Le  Dictateur  qui  eîîoit  fag?  &  bien  avifé  reconnut 
■  ffi-toft  l'obftacle  qui  avoit  empeiché  la  viftcire  -,  il  vid,- 

m  qu'il  eftoit  necelTârirc  de  modérer  fon  humeur,  &  d&- 
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înefler  la  douceur  avec  la  feventé.  C  'eft  pourquoi  aknt 
pris  avecque  lui  Tes  Licutenans,  il  alloit  lui-même  danf 
toutes  les  tentes  où  il  y  avoit  àcs  bleflez  ?  leur  demandoil 
comment  ils  fe  portoient  >  &  les  recommandoit  nom  pai 
nom  aux  Capitaines  &  aux  autres  Officiers^ à  qui  il  ordon- 
noit  de  prendre  garde  qu'ils  fufîent  bien  fecourus  &  hier 
traitez.  Enfin  il  fit  ^\  adioitcmcnt  toutes  ces  chofes  >  qu 
ctoient  de foy  populaires  >  qu'en  faifant  panferles  corpj 
il  fe  gagna  puiflamment  l'efprit  des  foidats  ;  Et  il  n'y  eut 
rien  qui  contribuât  davantage  à  leur  guerifon,que  le  zelc 
&l'3ffeâ:ion  qu'on  leur  témoignoit.  Quand  l'armée  eu1 
été  refaitc,on  donna  une  autre  bataille,  avec  une  efpcrance 
toute  certaine  de  remporter  la  vi£toire  ;  En  effet  il  dcffif 
de  telle  forte  les  Samnites  >  que  ce  fut  là  le  dernier  com- 
bat qu'ils  rendirentcontre  les  Romains.  Enfuitlel'arme'c 
viftorieufe  pafTa  dans  tous  les  endroits  où  l'efperance  du 
butin  la  conduiilt ,  &  courut  tout  le  pays  ennemi  fans  ren- 
contrer perfonne  en  armes  j  &  fans  trouver  aucunes  Îqx- 
CCS  ,  ou  defcouvertes  ,  ou  en  embufcade.  Le  pillage  que 
IcDJftateur  avoit  promis  aux  foldats,  leur  donnoit  un 
nouveau  courage  j  6cles  rendoit  plus  prompts  &  plus  di- 
ligens  ;  Et  certes  ce  n'efloit  pas  tant  la  paffion  qu'ils  avo- 
icnt  pour  lé  public  qui  les  pouffoit  contre  les  Ennem.is  j 
que  leur  profit  ôcleur  intcreft  particulier.  Les  Samnites 
fubjuguez  par  tant  de  défaites  >  demandèrent  la  paix  au 
Diftateur  ,  &  offrirent  de  donner  à  fcs  gens  à  chacun  un 
habit  &  la  paye  d'une  année  entière.  Le  Dictateur  leur 
commanda  d'aller  trouver  le  Sénat  pour  ce  fujet  >  mais 
ils  lui  firent  reponfe  ,  Qu'ils  le  fuivroienî  parce  qu'ils  ne 
îç.  vouloient  abandonner  qu'd  Inijâc  qu'ils  remettoient  en 
îui  feul  leur  proteftion  &  leur  deffenfe.  Ainfi  l'on  fit  re- 
venir l'armée  du  pays  des  Samnites.  Le  Dictateur  rentra 
en  triomphe  dans  la  Ville,  &  devant  que  de  fortir  de 
charge  il  creaConful,  dcl'ordonnance  du  Sénat?  C.Sul- 
pitius  pour  la  féconde  fois>&  C.Emilius  Ceretanus. Com- 
me les  Samnites  n'avoicnt  pu  figner  la  paix,  ù  caufe  des 
conditions  dont  il  falspif  demeurer  d'accord,  ils  s'en  rc- 
Êpuma-cnt  del\oinc,,ave.c  imctrçvcd'unan,Maisils  ne  fe 
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mi  nt  pas  beaucoup  en  peine  de  la  garder  ;  car  auffi-toft 
i?!  !s  eurent  fceu  que  le  Diôateur  etoit  foi  ti  de  chargc> 
rirent  comme  devant  un  efprit  de  guerre  £c  de  re- 
.  Tandis  que  CSulpitius  &  (^intus  Emilius>quiefl: 
ap  lie  Aulus  dans  quelques  Annales»  étoientConfuls,  la 
^  re  de  la  Fouille  extraordinaire  &  nouvelle  ,  fe  joignit 
ai  evoltedes  Samnites.    On  envoia  donc  des  armées  de 
pi  &  d'autre  ;  les  Samnites  efchcurcnt  à  SulpitiuSj  &  la< 
P(  'lie  àEmilius.Ily  enaqui  ont  efcrit  qu'on  ne  fit  point 
ta  lerre  à  ceux  de  la  Fouille ,  &  qu'au  contraire  on  def- 
fc  it  quelques  Peuples  de  leurs  Alliez  >  contre  la  vio- 
le e  &  les  outrages  des  Samnites.  Toutefois  /li'on  con- 
fit e  la  condition  des  Samnites  >  qui  en  ce  tems-là  ne  fe- 
p<  /oient  qu'à  peine  defFendre  >   on  trouvera  plus  vray- 
fe  )lable  qu'ils  n'attaquèrent  point  ceux  delà  Fouille,, 
S  ;  que  les  Romains  firent  la  guerre  aux  uns  ôc  aux  au- 
^  en  même  tems.    Au  rede  on  ne  fit  aucune  aftion  mc- 
M  abic  ;  On  pilla  feulement  les  terres  de  la  Fouille  & 
i  Samnites  fans  rencontrer  les  Ennemis-     Cependant 
K  foudaine  terreur  qui  arriva  de  nuit  dans  Rome  ref- 
M  :a  en  furfaut  tout  le  monde  >  &  mit  dans  toute  la  Vii- 
e  ne  fi  grande  efpouvante>   que  le  Capitole  j  que  la 
F  terefle  ,  que  l'es  portes  &  Ica  murailles  furent  en  un* 
r  aent  toutes  remplies  de  gens  de  guerrc>  &  après  avoir 
:<  1  u  de  toutes  parts  &  crié  par  t<)ut  aiix  armes  j  lors  que 
'  ur  fut  venu  >  on  ne  put  jamais  trouver  ni  l'autheur 
1  .  caufe  de  cette  allarme.  La  mefme  année  les  Tufcul- 
i:  furent  appeliez  en  jugement  devant  le  Peuple  Ra^^ 
ï  n,  fuivant  l'ordonnance  de  Flavius  Tribun  du  Peu- 
)  )  qui  avoit  propofé  de  les  punir  ,  parce  qiie  c'étoit 
y  leur  confeil  &  par  leur  affiftance  >  que  ceux  de  Veli- 
i  &  les  Frivernates  avoient  fait  la  guerre  aux  Romains.. 
-  Tufculans  vinrent  donc  à  Rome  avec  leurs  femmes  6c: 
i  s  cnfans  >  &  comme  cette  multitude  defole'c  alloit 
iFribucn  Tribu  en  manière  de  criminels  >  fe  jettoit 
J  pieds  de  tout  le  monde  ,  lacompalîion  qu'on  en  eut 
!'  tribua  bien  plus  à  leur  faire  obtenir  leur  grâce  >  que 
i  >rce^ de  leurs  raifoois  à  Ips  juftificr  de  kwr  faute.    £ri< 
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cftet  toutes  les  Tribus  çxccptélaPoUiennCîCaflcrentl'  ■ 
dit  qui  avoit  été  fait  contr'eux;Car  cette  Tribu  étoit  d 
vis  que  tous  les  mafles  qui  étoicnt  en  puberté»    fuflc 
fouettez,  8c  mis  à  mort ,  &  que  les  femmes  &  les  ent. 
fuiTent  vendus  fuivant  les  loix  de  la  guerre.     Le  reflTen 
ment  d'une  opinion  11 crueileeft  demeuré  dansl'efprit  c 
Tufculans  >  jufqu'au  (iccle  de  nos  Pères  ;  car  depuis 
teins  là  prefque  perfonnedecetteTribun'âiant  pour! 
ri  cette  charge, n'a  eu  la  voix  6c  le  fuffrage  de  la  Papyric 
ne.L'annéed'aprés  durant  que  Q.Fâbius&L.FuIvius 
toientConfulsîA.  CorneLArvinaDiciateur,&M.Fab 
AmbuftusGeneral  de  la  Cavalerie  ,  craignant  qu'une  p] 
grande  guerre  ne  s'alîumaft  du    ct)fté    des    Samnit< 
parce  qu'on  difoit  qu'ils  avoient  attiré  par  argent  toi 
la  jcunefife  deleurs  voifins»  firent  de  plus  grandes  levé 
que  d'ordinaire  >  amenèrent  une  puiÏÏante  armée  cont 
eux.  Mais  comme  l'on  campa  dans  le  Pays  ennemi 
vec  un  peu  trop  de  nonchalance  ;  les  Légions  àç:%  Sat 
nites  qui  parurent  inopinément  &  avec   impetuofît 
paflerent  jufqu'au  rempart  &  aux  corps  de  garde  des  R 
mains;  &  il  n'y  eut  que  la  nuit  qui  approchoit,  qui  les  er 
pefcha  d'attaquer  le Camp>mais  ils  ne  diffimulcrent  poi 
<ju'ils  refcrvoient  leur  effort  pour  le  lendemain.  Lors  qi 
le  Dictateur  fe  vid  plus  proche  de  Ja  bataille  qu'il  ne  l'ave 
efperc  >     craignant   que  l'affiette  du  lieu  où  il  eftc 
ne  nuifift  au  courage  &  a  la  valeur  de  fes  gens>   il  1 
iortir  fans  biuit  fes  Légions  de  fon  Cam.p  >    &  poi 
tromper  les  Ennemis  r  il  y  fit  allumer  quantité  de  feu> 
mais  parce  que  les  deux  Camps  étoient  trop  proches  > 
nr  pût  exécuter  fondefîein.  Auiîî-toftla  Cavalerie  fe  m 
à  (uivre  ?    mais  elle  ne  combattit  point  que  le  jour  1 
fuft  venu;  6c  d'ailleurs  l'Infanterie  ne  fcrtit  point  à 
Camp  devant  le  jour.  Alors  les  gens  de  cheval  des  Enn^ 
mis  revinrent  charger  les  Romains,  8c  arrcfterent  i'arm; 
dans  des  chemins  fafcheux  &  difficiles»    en  efcarmoi 
chant  fur  les  derniers ,  6c  en  les  empefchant  de  palTc 
Cependant  rinanterie  des  Samnites  atteignit  leur  C^ 
Vftlciicij  6c  en  même  temps  ilspreifercntlcs  Romains  c 
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ttes  leurs  forces.  Le  Dictateur  voyant  qu'il  ne  pou- 
tpaiTer  outre  fans  beaucoup  d'ir\commoditéï  coin- 
nda  de  planter  le  Camp  au  lieu  mefme  où  il  s'eftoit  ar- 
té.  Mais  dautant  que  la  Cavalerie  des  Ennemis  eftoit 
>anduë  de  tous  collez?  ile'toit  bien  difficile  d'aller  que- 
le  bois-ncccffaire  pour  fermer  le  camp  •>  6c  de  commen- 
l'ouvrage.C'ell  pourquoi  lors  qu'il  vid  qu'il  n'avoit  ni 
iberté  de  pafier  outre  ni  de  demeurer  -,  il  mit  fon  armé© 
bataille  >  &  en  fit  feparer  les  bagages  j&  les  ennemis 
it  de  même  fe  tinrent  prclîs  pour  le  combat  égaux  en 
ce  &  en  valeur.  Il  eft  vrai  qu'une  chofe  leur  avoitau- 
.cnté  le  courage  ,  c'efl:  qu'ils  croyoient  que  les  Romains 
>ient  cède  à  leurs  efforts  >  &  non  pas  au  dcfavantage  du 
1  >  &  qu'ih  les  avcient  fuivis  en  furie,  comme  s'ils  cuf' 
t  fui  devant  eux. Cela  fut  caufe  que  l'on  combatit  quel- 
:tems  à  forces  égales  ?  bien  qu'il  y  euftdéjalong-tems 
t  les  Samnites  ne  puiTcnt  feulement  fupporter  le  pre- 
:r  cry  desKomains  lors  qunls  venoient  à  la  chargc.Mais 
nditqu'en  cette  journée  le  combat  fut  fi  douteux  &  fi 
dde  partocd'autre  depuis  huitheures  du  matin  jufquù 
iïx  heures  après  Midy,que  le  cry  qui  fut  fait  au  premier 
3C  ne  fut  point  redouble  ;  Que  les  Enfeignes  demeure- 
it  au  liea  où  elles  avcient  été  plantées  fans  avancer  Sc 
;S  reculer ,  &  que  de  part  &  d'autre  on  ne  fît  pas  feule* 
•nt  un  pas  en  arrière  ;  chacun  demeura  ferme  en  fon  po- 
,  &  en  oppofant  le  bouclier  au  bouclier ,  ils  combatti- 
it  tout  ce  tcms  là  fans  reprendre  haleine.  On  voyoit 
s  deux  coilcz  une  nieftrve  opiniaftrete>&  il  y  avoit  gran- 
appaience  que  le  combat  ne  devoit  finir  que  par  la  laf- 
jde  &  par  la  nuit. D  cja  la  force  manquoit  aux  plus  forts» 
fer  des  armes  étoit  cmoune  &  les  Capitaines  étoicnt 
Jjuifcz.  d'ariifices  &  de  confeils^lors  que  laCavaleric  des 
mnitesaiant  appris  que  les  Romains  avoient  laiffé  leur 
gage  à  l'efcart  av-ec  une  feule  compagnie  de  gens  de 
eval  fans  aucune  autre  deffenfe  &  fans  retranche- 
-ns  ,  courut  de  ce  cofté-là  par  une  avidité  de  buti- 
r.  Quand  on  eut  apporté  cette  nouvelle  au  DiQ:ateur> 
u'onles  laifTe faire  >  ait-il  ;  qu'ils  fe  chargent  de  butin 
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tant  qu'il  leur  plaira.  Mais  comme  enfuitte  il  en  arrl 
d'autres  qui  crioient  qu^on  lailïoit  piller  impunément 
biens  des  foldats  ,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  , 
Didlateur  appella  le  gênerai  de  la  Cavalerie  ?  &  lui  pa 
de  la  forte  ;  [^  oyez-vous,  dit -il,  M.  Fabius^  comme  lesg 
de  cheval  des  Eywemis  ont  abandonné  le  combat  j  C^'quils 
meurent  maintenant Jans  rien  faire  ^  emharafjez  denoj 
bagagei  Allez  les  attaquer  dansleAefordre  oàilsfont.  Corn 
ilsne]ongentquauf>illagey  vous  en  trouverez  l>eu  a  chet 
çyqut  aient  les  armes  à  la  main.  Enfin  tandis  qudsfont 
/armez  ^^  qu'ils  chargent  jeur s  chevaux  de  butin  allez 
tailler  enpieces ,  z^  que  leur  jproye  leur  coujie  dufang.Cej^ 
dant  fauray  foin  dt  faire  combattre  les  Légions  C7- lesg 
de  pied;  ^yh  V honneur  de  bien  conduire  la  Cavalerie.  A: 
les  gen$  de  cheval  en  la  meilleure  ordonnance  qu'il  et 
poflible  >  fe  jetterent  fur  les  ennemis  en  defordre  &  < 
baraflcz.  de  butin ,  &  remplirent  tout  de  carnage  ;  ( 
comme  ils  ne  pouvoient  ni  combattre  ni  fuyr  pafrai 
fardeaux  dont  ils  s'étoicnt  promptement  déchargez, 
que  d'ailleurs  leurs  chevaux  étoient  épouvantez  >  ils 
rent  tous  tuez  fur  la  place.  Apres  que  la  Cavalerie  des  I 
nemis  eut  prefquc  été  toute  défaite  ,  M.  Fabius  fit  eft 
ire  la  fienne  en  deux  aifle>,  &  alla  donner  en  queue  à  1 
fanterie  ennemie.  Aufîi  toft  un  nouveau  cri  donna  de  1" 
pouvante  aux Samni tes  ;  Sclors  queleDiftateur  cutf 
garde  que  ceux  qui  combattoient  aux  premiers  rangs 
gardoient  déjà  derrière  eux ,  que  les  Enfeignes  même 
toient  en  defordre ,  &  que  toute  la  bataille  branloit 
■exhorta  fes  foldats  ,  il  appella  les  Meftres  de  Camp  > 
Capitaines,  &  les  autres  Officiers  chacun  par  fonnc 
pour  aller  avec  lui  recommencer  le  combat.  Ainfi  le  < 
aiant  été  renouvelle  >  les  Enfeignes  marchent ,  &  en  qu 
^ue  lieu  qu'elles  paflent ,  plus  elles  font  de  chemin 
plus  on  reconnoit  le  defordre  des  Ennemis.  Les  gens 
cheval  étoient  déjà  front  à  front ,  &  alors  Cornélius  fe 
tournaat  du  cofté  des  gens  de  pied  ,  leur  témoigna  te 
autant  qu'il  le  pouvoit,  &  de  la  voix  &  de  la  main  ,  qi 
voyoit  les  banderoles  j  Ôç  même  les  Targes  de  leur  C» 
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lie.  .Aufïî-tofl:  qu'on  eut  oiiy  &  qu'on  eut  vctï  ce  qu'il 
iloit ,  lesfoldats  oublièrent  dételle  forte  &  leurs  bkiïu- 
:s  ôc  le  travail  qu'ils  avoient  enduré  toi  £  le  jour  qu'ils  fc 
tterentfui-  l'Hnnemi  avecla  même  impetuofite,  que 
ils  fulTent  fortis  tout  frais  du  Camp  ;  Tellement  que  les 
imnitcs  qui  ne  purent  plus  fouftenir  d'un  cofte  laCava- 
lie  >  &  de  1  autre  l'Infanterie,  furent  en  partie  taillez,  en 
cces  >  &  en  partie  diffipezôc  mis  en  fuite.  Les  gens  de 
ed  tuèrent  ceux  qui  voulurent  faire  refîftance,  &laCa- 
ilerie  acheva  les  autres  qui  penfoicnt  fe  fauvcr  par  la  fui- 
;  &  mefme  leur  General  y  mourut.  Enfin  cette  ba.taillc 
lïna  de  telle  forte  les  affairés  des  Samnites  >  qu'ils  difo- 
nt  ouvertement  dans  leurs  aflembléesi  qu'Une  faloitj^ai 
'ftonnerj  Jidans  twe guerre  tnjuffe,  c^  entref?nfe  contre 
fojy  mant  juftemcnt  les  Dieux  plus  ennemis  que  leshom^ 
eSf  ilsn  avoient  point  eu  dehonsfuccez  ;  Qjie  partant  ifs 
erttotentbien  leur  punition  ùt-  qu'ils  dévoient  chèrement 
l?arer  kurfaitt-ei  qu'tln'y  avait  qu^unechofè àconfidercr^fi 
chajliment  s'ejlendroitjur  un  petit  nombre  de  coupahlesyoti 
neralement fur  tout  le  monde .  Déjal'onavoitbien  lahar- 
z&  d'en  nommer  quelques-uns>&  particulièrement  on 
mommoit  un  comme  d'un  commun  confentement>  il 
ippelloitBrutulusPapius,perfonnage  noble  &pui{rant> 
qui  fans  doute  étoit  l'autheur  delà  rupture  des  dernie- 
s  tre'ves.  Les  Prêteurs  aiant  été  contraints  d'en  faire 
ur  rapport,  ordonnèrent  qu'il  fcroit  livré  aux  Romains» 
;  qu'on  envoieroit  avec  lui  à  Rome  tous  les  prifonniers 
:  tout  le  butin  ,  afin  de  reftituer  toutes  les  chofes  qui  a- 
)icnt  été  demandées  par  les  Fecialicns  fuivant  le  traité. 
s  envoyèrent  donc  leurs  Fecialiens  à  Rome  avec  le  corps 
ort  deHrutulusjqui  s'étoit  friit  mourir  lui-même  pour  é- 
ter  le  fuppli  ce  &  l'infamie, Sc  trouvèrent  bon  d'envoyer 
lifi  tous  fes  biens  avec  fon  corps  ;  Toutesfois  on  ne  vou- 
it  rien  reprendre  que  les  prifonniers  ,  &  ce  que  ceux  qui 
'oient  perdu  quelque  chofe  purent  reconnoiftre  de  leurs 
ens.  Pour  le  refte  il  fut  feulement  prefenté,  mais  on  ne 
îccept  a  point;&;  le  Diftateur  triompha  de  l'ordonnance 
4  Sénat,  Ncantmoins  quelques-uns  ont  cfcrit  que  ce  fu- 
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rent  lesConfuls  qui  conduifirent  cette  guerre, &  qu'ils < 
receurcnt  l'honneur  du  triomphe  ;  Que  Fabius  alla  da; 
la  pouille ,  &  qu'il  en  apporta  un  grand  butin.  Veritabl 
ment  on  demeure  d'accord  que  Cornélius  fut  Di^tatc 
en  cette  aiinée;Mais  on  ne  fçait  pas  bien  s'il  fut  créeDiû 
teur  pour  conduire  cette  guerre  >  ou  afin  qu'il  y  euftquc 
qu'unenla  place  de  L.  Plautius  Prêteur  >  alorsextrém 
ment  malade  ,  qui  donnaft  le  fîgnal  dans  les  grands  jei 
pour  faire  partir  les  chariots  de  la  barriere;Et  après  s'eft 
acquicé  de  cette  charge, qui  fut  certes  peu  memorable,il 
démit  de  la  Diftature.  Enfin  il  n'cft  pas  bien  aifc  de  prei 
rer  une  chofe  à  l'autrc,&il  n'y  a  pas.plus  de  raifon  de  crc 
re  plutôt  un Autheur  eue  l'autre. Poifr  moi  j'eftimc  que 
mémoire  en  acte  comme  perdue  parles  éloges  funeoK 
ôc  par  des  titres  injuftement  attriDuez  eux  llatucs  ,  ic 
que  chaque  famille  a  voulu  fe  donner  fauflement  la  gl( 
re&laloiiangedes  grandes  chofes.  C'eftce  quieilcau 
qu'on  a  confondu  les  aciions  à.c%  particuliers,éclcs  mon 
mens  publics  qui  en  pouvoient  rendre  témoignage  >  c 
iln'y  apoint  d'Autheur  du  tems  même  que  les  choi 
ont  été  taitesj^u'onpuiffe  croire  avec  afîurancc. 
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FS  c  on  fuis  T.Vetttrius  ct-  Sp.  Pcflhu- 
miiisaiant  engagé  l'armée  Romaine  eyi 
,,  un  lieu  Aefwvantageux  auprès  des 
Fourches  CaudmcSy  e7-  'voyant  qu'il 
efîoît  i-mj^ojjihle  de  s'en  retirer ,  capi- 
tulent  wjec  les  Samnites  à  des  co-ûdi- 

, ,^--^tinns  honteufes. 

^fi  ils  leur  donnèrent  en  ojlage  flx  cens  Chevaliers  Ro- 
tins >  eT"  ne  remener ent  l'armée  qu'après  qiie  le  ey.t 
fhtisle  ioiiz^. 

fi  pourquoi  afin  que  le  Public  ne  fût  point  obligéà^^ar- 
'la  parole  qu  on  avoit  donnée  en  fon  nom  pour  faire  un 
ordfî  honteux,  Poflhumiui  lui-même  y  qui  j  ai  oit /Igné 
fuadu  au  Sénat  d'en  renvojer  les  autheurs  aux'Sam- 
es, 
en  effet  on  leur  renvoya  Us  Confuls  avec  deux  Tri 
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buns  Jîi  Peuple,  ct"  tous  ceux  qui  a-voient  cotijent) 
traité, Mais fesSamnitesne 'voulurent  jp.a les:  recevoir 

S  •  Qs^'qii^  f^^s  après  Papyrius  Curfor  aiant  dejfait  lesi. 
mtesi  lesfaitatifjlpaferjoiislejoug'y  retire  les fix  cens 
vabers  Romains  qui  avoient  été  donnez  en  ojlage,  e^"  e 
par  cette  vtHoire  la  honte  de  U  lafcheté  précédente. 

4.  On  ajouJJe  deux  Tribus  aux  anciennes ,  l'Ufentine 
Falerine. 

7.  On  envoyé  des  Coloniis  à  SueJJe ,  ct*  dans  les  IJles  de  / 
Cy^d'Ifchie. 

S-  Jp.ClaudiusCenfeur  fait  amener  danslaFillcderec 
fut  appel!  ée  Claudienne  »  ^  fait  paver  un  grand  ck 
qu  on  appelle  le  chemin  Jppms. 

^.  Il  admet  dans  le  Sénat  les  enfans  de  ceux  qui  avaient  é 

franchis  j  Mais  parce  qu'il  fembla  que  l'Ordre  des 

teurs  en avoit étcdeshonnoréjes  Confilsde l'année fu 

te  obferverent  enfaifantlareveueda  Sénat  ce  que  le 

feurs precedens  avotent  touftours  ohfervé. 

io.Outre  cela  ce  Livre  contient  ce  quon  exécuta  heurenj 
contre  ceux  delà  Pouille^contreUs'Tofcans ,  lesEqi 
Ombriensy  les  Marfes,les  Peligmeyisc^lesSamnites 
Je/quels  on  avoit  renouvelle  l'alliance.  ._,^ 

ï  I  '  Flavius  Scriha  ,  dont  le  Père  n  était  qa'affranchyi^ 
EdileCu-  ulepar  les  faBionsde  la  Populace  quij^i 

C4)mmander  foui  erainement dans  les  ajjemblées ,  C^OM 
toit  tout  en  dejordre  quand  il  s\igi fonde  l'efleÛi 
IVlaziflrats.  ,      ^      r      1        1 

t i.  Mais enfn g^  Fahiusqu:  éto;t alors Cenfeurla redn 

quatre'tribuSiCP'  celalui  acquit  le  nomde  Maximum 

■  dire  de  très ^f  and. 
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Op^-^^^C^J  Etté  année  fut  fuivie  de  la  paî)C 
^  '^^^^^  Caudinc  ?  mémorable  par  la  deTaitc 
des  Romains, durant  queT.Veturius 
Calvinus&Sp.  Pofthumius  étoient 
ConfuIs.En  cette  année  les  Samnites 
j  avoicnt  pour  Chef,  &  pour  General 
Caius  Pontius  fils  d'Hcrennius»  le 
us  prudent  homme  de  ce  tems-là  ,  &  lui-même  le  plus 
and  guerrier  qui fuft  alors.  Comme  il  vid  que  les  Am.- 
lladeurs  qui  ctoient  allez,  u  Rome  pour  rendre  ce  qui  a- 
lit  été  pris  >  étoient  revenus  fans  avoir  peu  faire  la  paix; 
?  t'cnfczpas-,  dit-ilaux  Samnites  ,  cjue nousnayonsriett 
n  par  cette  ambafjacie,Aï>i(lnoHS  avonsfatïsfaità  hi  cole- 
ciesDieiiX  que  KOîiS avions  attirée Tur  noustpour  avoir  r om- 
un  traité  q ne  >7ous  aviorts  fait  folemnellemeKt.  Au  moins 
riiisajjenré  que  les  Dieux  qui  nous  ont  voulu  recuire  à  rea- 
£  les  chofei  qu'on  nous  a  demandées  Juivant  ce  traité  y  nont 
s  trouvé  azreahle  que  les  Romains  ajentftruperhement  me- 
liclafatisfaBion  que  nousleur  avons  ojferte.  Car  enfin  que 
aïoit-on  faire  davantage  pour  a^paijer  les  Dim^yV  po^^' 
N  t  iidftii' 
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adoucir  lis  homme  s^que  leschofes  que  nous  avonsfaites.  Net. 
ûiions  rc!îc{it  tout  Ichutin  que  nous  avions  pris  fur  lesEnnemi. 
^qui  fèmblo'n  e-fre  â  nous  par  le  droit  de  la  guerre;Nous  leu 
atôusliiré  les  autheurs  de  laguerre  après  leur  mort  y  pari 
que  }}nusn'ai9>2Sph  les  rendre 'Uîvans\Nous  avons  fait  portt 
a  Rome  tous  leurs  biensyafin  qnti  ne  demeurafl  rien  chez  no 
qui  Kouspu{l  rendre  coupables  Je  leur  faute. Q^ue  te  dois- je  di 
l;antage\ù  Peuple  Romain  f  que  do > s- ie  davantage  à  nojjre  a 
lUnce-t  C7*  aux  Dieux  qui  en  ont  été  les  témoins  î  quels  ju^ 
leux-tu  que  je  prenne  peur  contenter  ta  colere^C^pour  or  do 
ner  de  nofire  Riplicel  Nonsne  refu/ons  aucuns  Peuple s^^  no 
7Î0HS  en  rapporterons ijhu  veux-iàdesperfonnes privées.  Q^ 
fi  les  plus  faibles  ne  trouvent  point  de  juflice  contre  les  pi 
puifjans  ^  les  plus  forts  >  nous  ai.ronsrecoursaux  Dieuxq 
réOust-angeront  fan  s  doute  d'un  orgueil  fiinfupp  or  table. Ni 
le  s  prier  on  s  de  faire  tomber  leur  colère  fur  ces  efprits  viol 
que  la  reflitutiou  de  leurs  biens ,  c^  ^'^ff^  '^^  ^^'"^  ^^''''■''  ^'< 
tru^  î  n'ont  pas  la  force  de  contenter,  dont  l'inhumanité  m 
fçàuroit  ajjnuvir  mpar  la  mort  des  coupables,  ni  par  iafp 
'de  leurs  corps  »  ni  par  tous  leurs  biens ,  Cy^  qui  enfirne/efcc 
i^oientappaiferf  nous  ne  leur  donnons  nofirefangà  boire  t 
nos  entrailles  à  dévorer.  Certes-,  MeJJieurs^  une  guerre 
jujie  aujfi-tofl  qu'elle  efl  nece faire  ;  Et  il  ej]  permis  depn 
dre  les  armes,  lors  que  tefperance  du  filut  confjle  feulem> 
dans  le  s  armes.   C'efl  pourquoi  comtne  il  n'j  a  rien  deplust 
portant danstoutes les  affaires  humaines,  que  de  confidi 
l'on  aura  les  Dieux  contraires  ou  favorables ,  tenez  po, 
feuré  au  on  a  fait  les  autres  guerres  plùtoj}  contre  les  Dit 
que  contre  les  ho/nmes  ;  mais  que  dans  celle  que  nom  ail* 
(nîreprendre.nOH'S  aurons  mefme  les  Dieux  pour  conduBe 
^ pour  Capitaines.  Apres  avoir  dit  ces  chofes  qui  plt 
rent  autant  qu'elles  furent  vrayes  ,  il  mit  ion  armçc 
bataille)  &  alla  camper  près  deCaudiumlcplusfecret 
ment  qu'il  lui  fut  pofTible.     De  là  il  envoya  dix  fold 
defguifeT.  en  bergers  à  Calatie ,  où  il  avoit  déjà  oiiy  d 
que  les  Confuls  Komains  s'étoient  campez  )  &  comm; 
da  à  ces  foldats  de  mener  paître  leurs  troupeaux  l'un  d' 
cgflèlautrc  d'un  autre  proche  du  Camp  des  Romaii 
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r,  ne  quand  ils  auroient  été  pris  >  ils  dirent  que  les  Le* 
oas  desSAmnites  etoient  dans  laPouille, Qu'ils  tenaient 
uceric  alîiegée  de  toutes  leurs  forces»  &  qu'il  s'en  faloit 
en  peu  qu'ils  ne  l'eufTent  prife.  Onavoit  déjà  à  deileiii 
Tpandu  dans  Rome  ce  même  bruit  >  mais  ces  prifonniers 
i  augmentèrent  la  croyance ,  veu  principalement  qu'ils 
ioicnttous  lamefme  chofe  :  Il  ne  faloit  point  douter 

^  les  Romains  n'aîlaiTcnt  fecourir  les  Lucerien?  qui  e- 

at leurs  meilleurs  &  leurs  plus  fidellez  Allie/, ,  outre 

:  ils  apprehendoientqucl'efpouvante  n'obligeaft  toute 

l'oiiilie  d'abandonner  leur  party.  On  confuka  fcu- 
tucnt  quel  chemin  on  prendroit  pour  y  aller.  Il  y 
i  avoit  deux  qui  conduifoient  à  Lucerie  ,  l'un  qui 
oit  grand  oclar2;c,le  long  de  la  mer  Adriatique,  mais  s'il 
oit  le  plus  feu r,''il  etoit  aufTi  le  plus  long  ;  &  l'autre  plus 
>urr  >  par  les  Fourches  Caudines  dont  voicy  1  peu 
'es  l'aiïlcte.  Il  y  a  deux  grands  fonds  eftroits  &  remplis 
îbois  l'un  après  l'autre  >  joints  cnfemble  par  des  monta- 
les  qui  les  environnent?  &  qui  s'entretiennent ,  &  entre 
:s  deux  fonds  il  y  a  une  préric  aflez,  large  6c  pleine 
eaux ,  au  travers  de  laquelle  eft  le  chemin.  Mais  devant 
le  d'arriver  dans  cette  prérie  >  il  faut  palier  par  un  de 
rs  fonds  )  6c  pour  en  fortir  ,  il  faut  retourner  en  ar- 
ère  par -e  même  chemin  qu'on  y  eO:  2ntré»  ou  (i  l'on  veut 
ififer  plus  avant ,  il  faut  aller  par  l'autre  fond  qui  eft  plus 
Iroit  ôcplus  embarraîTc  que  le  premier.  Les  Romains 
itrerentdans  cette  prérie  par  un  autre  chemin  au  tra- 
:rs  d'un  rocher  creulé  ;  Et  comme  ils  fe  hattoient  d'aller 
l'autre  vallon,  ils  en  trouvèrent  le  chemin  fermé  avec 
:ie  quantité  d  arbres  abbatus  les  uns  fur  les  autreSi,  &  de 
randes  pierr  rs  de  rochers  qu'on  avoit  fait  tomber  d'en- 
lut.  Ils  n'eurent  pas  fi  tofl  reconnu  cet  artifice  deS 
nnemis  qu'ils  en  defcouvrirent  un  grand  nombre  fur  le 
lut  de  la  montagne.  Ils  veulent  aulTi-toft  retourner 
ar  le  chemin  qu'ils  eftoient  venus  ,  mais  ils  le  trou- 
:rcnt  fermé  comme  l'autre  >  Se  en  mefme  tems  ils 
rent  alte  fans  en  avoir  de  corhmandement  ;  un  pro- 
md  ellonncment  fe  failit  de  leurs  efpritJ  ;  &;  comme  fi 
N    3  q^ucl- 
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quelque  charme  leur  euft  ofté  l'ufage  des  pieds  &.d« 
mains, ils  demeurereBt long-tcms  immobiles  à  fc  regarde 
les  uns  les  autresjchacun  s'imaginant  que  Ton  compagnt) 
ctoiî  plus  capable  de  le  conleillcr  que  foy-même.Hn  fuii 
te  comme  ils  virent  que  l'on  drefloit  les  pavillons  desCoi 
fulsî&que  quelques-uns  prenoientdéja  les  outils  qui  fc: 
voient  à  fc  retrancher  j  bien  qu'ils  connuffent  que  c'cfto 
en  vain, 6c  que  leurs  aftaires  étoieJit  defefperees,tGutefo 
pour  ne  pas  adjoufter  la  faute  au  malheur  ,  chacun  con 
mença  ù  travailler  ,  &  à  fe  rampircr  le  long  de  la  rivier< 
fans  en  avoir  d'ordre  ni  cJe  commandement  :  Et  outre  qi 
les  Ennemis  fe  mocquoient  d'eux  avec  infolence  -,  ils 
mocq  noient  eux  mêmes  de  leur  travail, &  avoiioieivtlci 
infortune. Bien  qu'il  n'y  eût  point  d'apparence  de  conft 
ter  &  de  chercher  du  fecours  -,  &  que  les  Confuls  mefm 
trilles  &  comme  defefperex  femblaflent  dédaigner  < 
tenir  confeil,  neantmoins  leurs  Lieutenans  &  les  Meftr 
de  Camp  les  vinrent  trouver  de  leur  propre  mouvemen 
Et  en  même  tems  \z^  foldats  demandèrent  à  leurs  G  en 
rauXî  le  fecours  &  l'alTiltance  qu'à  peine  les  Dieux  lei 
pou  voient  donner  ;Mais  ils  furent  i\irpris  de  la  nuit,tand 
q  u'il  fiifoient  des  plaintes, pluftoft  qu'ils  ne  tenoient  coi 
feil,  chacun  m.urmurant  de  fon  infortune,  félon  fon  efpr 
&  fon  humeur. L'un  difoit  qu'il  fe  faloit  ouvrir  un  chem 
au  travers  des  obftacles  qui  ^"^^  oppofoient ,  l'autre»  qu' 
faloit  palier  par  les  montagnes  &  par  les  forefts  ,  par  toi 
où  l'on  fc  pouvoit  faire  un  paffage  par  la  force  &  par  li 
iiYmes',RoHr'veit,diCo\cnt-'ûsyciue)WHS  f>niJtions  joiyjJre  l'E) 
fjemi  que  nous  avons  dé  ja  h^ttuAnrant  !'efj?uce  de  trente  ar 
yiées^  'fictif  ne  trouieronsrien  de  difficile,  toutes  chgp:  s  font  a^ 
fées  aux  Romains  >  In^'S  cju'il  s\ifn  de  combattre  contre  l 
perpdes  Sumnites.  En  quel  lieu  y  difoit  un  autre»  eT-  pc 
quel  cojU pouvons-nous  aller  ?  Penfons-nous  tranfporterc 
TnonîagntSttjT^  tandis  qu'elles  de  in  étireront  à  l'endroit  oànot 
les  voyons  y  par  oâ  pourrons  nous  aller  à  l* Ennemil  Arme 
ou  del armez  >  lafches  on  hardis,  il  ne  faut  point  douter c 
nojî-re  défaite  ;  Nom  femmes  entier  emetit  perdus  ;  l*Ennen> 
mefmi  nmoi'.s  îïMtrra  pas  ft  htsn^ue  di  nous prefenter  fo 

efl^i 
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pour  mourir  afec  honneur ,  il  achèvera  cette  guerre  en 

ofam  e^  fansrien  faire.  On  paiTa  la  nuit  en  tenant  de 

Is  difcours  fans  fe  foucier  de  prendre  de  la  nourriture 

.repos.  D'un  autre  colle  les  Samnitesnefçavoienî  1 

fe  refoudre  dans  une  occafion  ii  favorable  ;  Et  enfin 

rent  d'avis  d'écrire  à  Herennius  Père  de  Pontius  leur 

;ral  pour  le  confulter  fur  ce   fujct.      Il  c'toit  déjà 

it  Se  non  feulement  il  s'etoit  retiré  delaguerrcmais 

re  des  affaires  delà  Ville  ;  Neantmoins  il  avoit  une 

ic vigueur  d'efprit  dans  un  corps  abbattu  de  vieil- 

Aufli-toil:  qu'il  eut  appris  que  les  deux  armées  P\0- 

cs  écoient  enfermées  aux  Fourches  Caudincs  entre 

montagnes,  il  fut  d'avis  qu'on  les  laiflad  aller  au 

oftj  fans  leur  faire  aucune  injure.    Mais  on  méprifa 

pinion;6c  comme  on  lui  eut  renvoyé  le  même  cour- 

)our  le  confulter  encore  ,il  repondit  qu'on  ne  devoit 

jner  pas  un  des  Romains  5  &:  qu'il  les  filoit  tous  tail- 

1  pièces.    Ces  deux  refponfes  aulTi  contraires  que  li 

fuifent  venues  d'un  Oracle  djQU-tciix&ixiC(îrtaiii>£'- 

foupçonner  fur  tout  au  fils  ,  que  l'efprit  de  fon  pers 

Tentoit  de  1  infirmité  de  fon  corps  ;  Toute  fois  il  fè 

i  vaincre  par  la  voix  commune  ,  &  parce  que  tout  le 

de  le  founaitoit  •>  il  l'envoya  quérir  pour  dire  lui-mé- 

an  advis  dans  le  Confeil.  On  dit  que  ce  vieillard  fans 

ire  prier  de  venir ,  fe  fit  aufii-toft  porter  daJis  le 

p  >  &  que  quand  il  fut  dans  le  confeil  il  tint  prcfquc 

cfme  difcours, fans  changer  d'opinion, Se  qu'il  il  y  a- 

a  feulement  ces  raifons.     Il  àitquefutia-'Tt  /eprem'er 

'il  c^u^  il  a^  oit  donne-,  ^  qu  il  ejlimoH  -ie  meilleur  ,  ont>ou^ 

aire  la  paiXyC>^contruF}er  une  amitié  perpétuelle  avec  un 

ant  Peuple ,  qucincîon  P  aurait  obligé  Par  une  fazeur  Jï 

JderahlejZP"  que  par  l'autre  on  Jiffcroii:  la^uerre  de  quel- 

Jîecles  ,     parce  qu  après  a'voir  per Au  deux  fi  •grandes 

tes ,  il  n.\y  avoit  pas  d'apparence  que  les  Romain  s  C^  pu f- 

delong-iems  relever  y  C^  qu'au  refle  il  n\y  a-voit  p  rmt 

milieu  entre  ces  deux  opinion;.  Fit  lors  que  f-^n  fils  & 

principaux  Capitaines    luy    firent    cette  demande. 

is Ji  on  peut  prar^dre  ^uelc^u,e  mdicu  ,    ^  fare  en 

N  4  forte 


^6  Tite-Live^  Livre  IX. 

fine  que  tes  Romains  s'en  retournent  fans  péril  y  à  certt 
fondîTioiisancn  leur  impofer  oit  comme  à  des  vaincus  fuii 
les  droits  de  lu  guerre-.  Cetteupmîon-,  refpondit-il  •>  ej}  de 
KatHreyqiv''e[lenevo!<sfa2tlPointd  am!SyC>^qu  ellene  vom  t 
f>i4  vos  Erînejnis  ;  Penjez-tous  ejire  aynez  d'unPeuplt  :e 
vom  aurez  irrité  pur  fon  infamie^Le  PeupIeRomain  ejl  c 
fofé  de  telle forte^quil  ne  peut  demeurer  en  repos  après  a 
été  vaiy.cii.    Tout  ce  que  la  necejjité  pre fente  aura  imp: 
dans  lu  me  des  R  omams  d'animojlté  ù^  de  hatne  ,j  demeu 
toujours gr ai  é;e7>  ne  les  la:(Jera  jamais  repofer  qu'ils  ne j 
knt  van-yt'zen  mille  manières  de  l'3UtragC(j:*  on  leur  aura 
Neantmoins  on  ne  confidera  ni  l'une  ni  l'autre  opiniô 
Herennius  s'en  retourna.  Cependant  on  n'efpargnai 
dans  le  Camp  des  Romains  pour  tafcher  à  fe  fauver  ,  i 
on  ne  fit  que  de  vains  efforts;Enfin  comme  ils  etoient   3 
réduits  à  manquer  de  toutes  chofesî  lancceflîtélesfi  a 
d'envoler  dcsAmbaiTadeursauxSamnites.pour  dcmai  t 
premièrement  quelque  paix  qui  fnthonnorable  ,  ouf 
les  provoquer  au  combat  s'ils  f efiïfoient  cette  paix.  I  , 
Pontiusleur  fïtréponfe  ^k'^/  ne  faloit  point  parler  dt 
taïUe-t-j^ qu  îll\zzott déjà  <7agriée,c^  qu'aurejle pais  qu'i 
'iouloient pas avQïter  leur  défaitiilorsqu'ils étaient  lainci 
captifs  j  il  aïoit  refbla  de  lesdeflinner  y  ç^  de  le  s  faire  pi 
Jhuslejoîig  ;  Que  les  autres  conditions  de  la  paix  fernienti 
le  s  pour  les,  vainqueurs  <s^  pour  les  vaincus ,  Jt  l'on  for  toi. 
terres desSamnitesj^qu' on  en  retira/}  les  Colonie St'j^  que 
ce  moien  les  Romains  c^  les  Samnites  vivroiem  chacun^ 
leurs  loix  ,  ÇjT-fiivant  leurs  anciennes  coujîumes  dans  un> 
liance  éiale  départe  d  nutre'/Jji'  il  étoit  pr  e  fi  a  ce  s  condit 
de  traiter  avec  les  Confuls;  Et  qu'au  rejlesildejfendoit  aux^ 
hajfadeursde  le  venir  retrcuver^s'ilsne  voulaient  pas  lésa, 
pter. Cette  réponfe  aiant  été  apportée  dans  IcCamp^il  f< 
de  tous  coflez,  un  fi  pitoyable  gemilîcment  >  &  une  fi  gi 
de  tnfteile  s'empara  de  tous  les  efprits  ,  que  l'on  pou\  t 
bienjugerqu  il  leur  auroit  été  bié  plus  fupportablequ  1 
leureuitannoncc  leur  mort.    Enfin  après  un  long  filer  i 
parce  quelcs  Confuls  n'ofoient  parler  ,  ni  pour  accep  r 
îintraitéfihoûteuxnipourrejetter  untraitéfi  nece^a  j 
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Xentulus  qui  étoit  le  plus  confîdcrable  de^Lieutenans 
r  fa  vertu  Ôc  par  fon  crédit,  parla  en  ces  termes.  Mep- 
urs,  dit-il  aux  Confuls  >  j'aj  Jouve  ri  tciiy  d  re  a>non  Pe- 
an'ifn'y  eut  que  lut  feulement  (jut  ne  voulut  jamais  con  ^ 
niT  dans  le  CaphoU  à  la  refhhîv.ndu  Sénat ,  de  rachepter 
Fille  avec  de  l'or  de  la  fureur  des  Gaulois,  pu  fine  ce  Feu- 
:  ignora  nten  iifaencc  de  laguerrenatoit  pas  enfermé  les 
nnainspar  desretranchemens  z>^ par  des  ramjycrrtSyC^qu'tls 
wvoienthienfefaK'ver  au  moins  fans  que  leur  perte  fufl  cer- 
me  s'ilsne  le pouvoient  fans  quelque  péril,  (glr.efy  comme  ils 
Hvoienr  du  Capitole  defcendre  en  armes  Jur  l  Ennemi ,  67* 
efouvent  les  dfiegezfe  jetterent  fur  les  ajjlegeansyil  nous  t- 
•t permis  de  combattre  eyi  lieu  c^al  ou  melme  defavania- 
iX  y  lafranchife  ^  le  courage  de  mon  Père  ne  mwqaeroit 
s  maintenant  pour  %otPî  dire  mon  opinion. Certes  jeconffè 
elamortejjglorzeufe  lors  qu'on  P  endure  pour  la  Patrie,  Et 
ur  -moi  ?7te  'voild  prejl  ou  de  me  dévouer  pour  le  Peuple 
main  ù^  fes  Leglms  you  de  me  précipiter  aumïlieu  des En^ 
mis.  'Mais  ',e  voisicy  la  Patrie  ,  e?'  tout  ce  qu'elle  a  de  for - 
07- de  LeiionSy  Et f  elles  ne  veulent  pour  elle-mêmess^x- 
per  à  la  mort ,  que  prete>7dent-elles  fauver  par  leur  mort^  i 
•i  maifons  de  la  Fille ,  me  dira  quelquun ,  e^  les  murailles 
'la  multitude  qui  Phahite.  Au  contraire  toutes  ces  cho- 
îTont  perdusipar  la  défaite  de  cette  armée  y  plutôt  qu  elles 
font  conjer-iécs.  Car  enfn  qui  en  pourra  prendre  la  défen- 
'Sera-ce  cette  Multitude  tncabah'e  de  faire  la  guerre  f  Elle 
fendra  laVille  comme  elle  la  défendit  contre  lesGaulois.Fe- 
•.-t-elle  venir  une  armée  de  Feies  l  Implorera-t-elle  un  Ca- 
illuspour  efrefon  Chef  i  Non ,  nonyc'ejl  icy  que  les  Romains 
mdent  toutes  leurs  efperances  ct-  c'eft  icy  que  l'on  void toute 
urpuijjancey^y^  toute:  leurs  forces.  Si  nows  pouvons  les  con- 
rver ,  nou^  conferveronsla  Patrie  ;  Smom  lesexpofons  an 
image  y  nous  abandonnons  y  ÇjT-  nom  trahtffons  la  Patrie, 
'luis  y  me  dira-t-on  ,  il  ef}  trop  honteux  de  fe  rendre  y  Mais 
amour  de  la  Patrie  doit  auff  exiger  de  nous  que  nom  la  fut- 
imspar  nôtre  hontefic'efî  une chofeneceijaireyaujfi  bien  que 
tir  noftrc  mort.  Rofohons-nom  donc  u  cette  indignitcy 
udque  grande  qu'çlU  puiffe  ejlre,  OhéîJJomàlanccejfné 
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que  'es  Dieux  )Ke>nes ne  f^euvoît  laincre  \  eT-  }7e  feigyîczpc 
rriMHteyawt  Je  rache^ter  mec  désarmes  ivie  PH'e  cjHe  nos  An 
cefîresontrachevtéea'iecAel'or.  Ainfiles  Confulsallercr 
trouver  Pontius  pour  parlemcnterj  ôclors  que  comme  v, 
Glorieux  i]  leur  eut  propolé  les  conditions  du  traité  >  ils r 
voulurent  rienconclurre  avec  lui  fans  l'ordre  du  Peuple 
fanslesFecialiens  j  ôc  enfin  fans  les  autres  chofesqu  on; 
voiîaccouihiméd'obferver.  C'eft  pourquoi  s'il  enfai 
croire  la  commune  opinion,  &  Claudius  qui  en  a  parlé, 
paix  Caudine  ne  fut  pas  faite  par  une  forme  de  traitcma 
par  une  efpece  de  iBpulation.  Car  quel  befoin  euft-on  ( 
d  oftages  fî  c'cuft  été  un  traite  ,  puifque  quand  on  fait  d 
traitez  les  chofes  s'achèvent  ^(c  concluent  avec  cet 
forte  d'imprécation  ,  Çlue  jFuptterfrapeie peuple  cjui  ma 
if  liera  anx  conditions,  de  la  me  fine  forte  que  le  porc  efJfra 
parlesFecialiens.  Cette  ftipulationfut  donc  iignce  pari 
Confulsj  parleurs  Lieutcnans,  parles  Quefteurs  ,parl 
Meftrcs  de  Camp  ,  dont  on  void  encore  aujourd'huy  1 
noms;  Mais  fî  la  chofe  fc  fût  terminée  par  un  traité  ,  on 
verroit  que  les  noms  des  deux  Fecialicns. 

1  D'ailleurs  pour  le  delay  qui  eftoitHeceflaireafin 
faire  approuver  cet  accordéon  prit  en  oftages  lix  censCt 
valiers  Romains  ,  qui  dévoient  payer  de  leur  tcfte,  fi  on 
vouloit  pas  le  recevoir  ;  Et  en  fuitte  on  prit  le  jour  qu' 
dévoient  eilre  livrez  ,  &  que  l'armée  feroit  renvoyée  fa 
armes.  Au  rejfte  le  retour  des  Confuis  au  Camp  renouvc 
de  telle  forte  la  triftcffe  &  le  refl'entimeut  des  foldats,qi 
peine  fe  purent -ils  cmpefchcr  de  fe  jetter  fur  ceux  quil 
avoient  engagez  en  ce  lieu  par  leurs-mauvais  confeils , 
dont'1'incapacité  avoit  efté  caufe  qu'ils  s'en  retireroie 
plus  honteufement  qu'ils  n'y  étoient  venus  n'aiant  poi 
pris  de"  guides  pour  les  conduire  ,  ni  envoyé  reconnoift 
un  pays  ,  où  comme  des  beftes  ii  les  avoient  fait  tomb 
dans  le  piège.  Ainfî  ils  fe  rcgardoient  les  uns  les  a 
très  le  defefpoir  fur  le  vifagc  ;  ils  confideroicnt  avec  do 
leur  les  armes  qu'ils  alloient  rendre  1  leurs  Ennem 
ils  ne  pouvoient  endurer  que  leurs  mains  demeuraffe 
vuides>  fleurs  corps  fans  armes  expefeidlEnncm^ 
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(é  mettoient  devant  les  yeux  le  joug  dont  \\s  eftoicnt 
[iacez;les  rifées  des  vi£torieux;leur  contenance fupcr- 
8c le  chemin  qu'ils  dévoient  faire  defarmcz  &  prcfque 
Is  au  travers  de  leurs  Ennemis  en  armes.    Ils  le  rcpre- 
:oicnt  enfuite  le  paflage  de  leur  armée  chargée  d'infa- 
par  les  villes  des  Alliez ,  8c  leur  honteux  retour  à  Ro- 
,  où  leurs  Anceftres  &  eux-mcfmes  étoient  fi  fouvent 
mus  en  triomphe;Qu'il  n'y  avoit  qu'eux  que  l'on  cuft 
icus  fans  combattre  ,  à  qui  il  n'eull  pas  efté  permis  de 
:tre feulement  l'efpée  à  la  main  >  ôcu'attaquerl'Enne- 
&  que  e'eftoit  en  vain  qu'ils  avoient  eu  des  armes» 
forces  &  du  courage. Cependant  l'heure  arriva  de  cet- 
itale  ignominie  >  qui  leur  devoit  taire  voir  routes  ces 
fcs  bien  plus  etfroyablcs  qu'ils  ne  fe  les  étoient  imagi- 
s.    Premièrement  on  leur  commanda  de  fortir  fans  ar^ 
;  de  leur  retranchement;ôc  on  donna  les  otages  qui  fti- 
t  mis  en  feure  garde.  Apres  cela  on  commanda  aux  Li- 
ars  de  quitter  les  Confuls-,  que  l'on  defpouiîla  de  leur 
te  d'armes. Ce  qui  donna  tant  de  compalïlon  h  ceux  qui 
avoient  naguère  deteftez  ?  ôc  qui  avoient  efté  d'avis 
on  leo  livrait  aux  Ennemis  >  &  qu'ils  fuffcnt  taillez  en. 
ces  >  que  chacun  oubliant  fon  infortune  deitourna  fcs 
IX  d'une  h  grande  infamie>comme  d'an  fpcitacle  horri- 
fie efpouvantable.  Les  Confuls  les  premiers  paifercnt 
is  le  joug  d  demi-nuds;  chacun  fut  enfuitte  expofe  à  la 
me  ignominicjfelon  le  rang  qu'il  tenoiijtt  enfin  toutes 
Légions  y  pafferent.LesEnnemis  qui  étoient  en  armes 
en  haie  de  part  &  d'autre ,  leur  faifoient  des  reproches? 
femoquoientd  eux.    Et  s'il  irrivoit  qu'en  paifant  ils 
mtraftent  de  la  colère  à  caufe  de  cette  indignité  >  &  que 
ir  mine  un  peu  troph^-rdic  otl"ençaft  le  victorieux",  on 
ir  por toit  l'epce  au  vifage ,  6c  même  il  y  e"!  eut  de  tuez, 
nfi  on  les  fit  pafler  fous  le  joug,    ôc  ce  qui  leur  fut  plus 
Aipportable  que  toutes  cbofes,  ilsfortirent  de  ce  mau- 
is  pas,  aux  yeux  même  de  leurs  ennemis-,8c  quand  ils  en 
rent  fortis    bienqu'ils  creuiTent  revoir  le  imir  -  co'^Tme 
Isfuifent  revenus  desEnfers;neantmoinsîc  iour  qui  lea" 
ontroitleur  honte  &  leur  infamic)  leur  éîoit  plus  infap - 
N  6  portaoL- 
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portable  que  les  plus  cruelles  morts. C'eft  pourquoi  eC( 
qu'ils  pûfTent  arriver  à  Capoiie  devant  la  nuit  ;  comme 
etoient  incertains  de  la  foi  de  leurs  Alliez?  &  que  la  ho 
même  les  empéchoit  d'avancer,  ils  couchèrent  tous  fu 
terre  avec  une  extrême  neceffité  de  toutes  chofes  le  h 
du  chemin  affez  proche  de  la  Ville.  Lors  que  la  nouv* 
en  fut  venue  dans  Capoue,  unejufiie  compa'ffion  touch 
cœur  de  leurs  Alliez, &  vainquit  leur  orgueil  &:  leur  ai 
cance  naturelle.  Car  auiïi-tôtils  envoierentaux  Conj 
les  marques  del'authoritéileursFailTeauXjleurs  Liftei 
des  armesjdes  chevaux,  des  habits  ,  &  aux  foldats  des 
vres  en  abondance  ;  &  quand  ils  arrivèrent  dans  Cap 
4:out  le  Sénat  &  le  Peuple  alla  au  devant  d'eux;  enfir 
leur  rendit  &  en  public  6c  en  particulier  tous  les  dev 
d'alliance  &  d'amitié  que  l'on  fe  peut  imaginer. Mais  C( 
honneftete'  de  leurs  Alliez,  ny  le  bon  accueil  qu'ils leu 
Tent  ,  ny  toutes  le  confolations  qu'ils tâchoient de] 
donner ,  non  feulement  ne  purent  tirer  d  eux  une  parc 
mais  tout  cela  cnfemble  n'eut  pas  la  force  de  leur  fain 
ver  les  yeux  pour  regarder  leurs  amis  qui  compatiiïb 
«vcceux,  8c  qui  s'efîorçoient  de  les  confoler  ;  tan 
ïionte  de  fe  voir  fi  infortunez  >  outre  la  trifteOe  qui  les 
voroit ,  les  contraignoit  de  fuyr  la-prcfence  6c  la  com 
iation  des  hom.rnes.  Le  lendemain  quelques  jeunes  G 
tils-hommes  de  Capouë  qu'on  avoit  envoyez  avec 
pour  les  accompa.f^ner  jufques  fur  les  frontières,  efl 
de  retour,  furent  mandez  dans  le  Sénat,  où  les  J 
anciens  leur  ayant  demandé  des  nouvelles  des  Romai 
ils  tirent  refponfe  ,  qu'à  voir  mai  cher  leur  armée  fi 
folée ,  &  comme  muette  ,  ils  leur  avoient  femblé  f 
trafics  6c  plus  abbatus  qu'auparavant,  qu'on  ne  rec 
noiiloit  plus  en  eux  ces  âmes  Romaines  ,  ôc  qu'on  leui 
voitoftéle  cœur  avec  les  armes;  qu'ils  ne  rendoi 
point  lefalut  à  ceux,  qui  lesfaliioient ,  qu'il  fembl 
Que  la  crainte  les  empcfchoit  d'ouvrir  la  bouche  >  com 
file  joug  fous  lequel  ils  avoient  paffé  ,  efloit  enc' 
fur  leurs  teiles;  Qiie  les  Samnites  en  avoient  remp 
te  non  feulement  une  viftoire  glorieufe,  mais  une 
éioire  çtcrnclie?  parce  ^u'ijs  avoient  pris  noo  pasla  vi 


Tremtere  Décade.  501 

:P\ome  comme  les  Gaulois,mais  ce  qui  ejfloit  plus  grand 
beaucoup  plus  confidcrable  tout  le  courag«  &  lava- 
ar  des  Romains.  Lors  que  l'on  parloit  ainfi  dans  le  Con- 
il  de  ces  fidèles  alliez,  de  Rome ,  &  qu'on  croyoit  que  le 
MU  Romain  eftoit  prcfque  efteint,  on  dit  qu'OffiliusCa- 
vius  fils  d  Ovius  ,  illuftrepar  fa  naiflance  &  par  fes  a- 
ionS)  &  vénérable  mefme  par  fon  âge  ,  remontra  que  les 
lolcs  alloient  autrement  qu'on  ne penfoit  ;  Queceftlen- 
'ohflinéi  <^ue  ces  yeux  fichezcontre  terre  y  que  ce  mépris  de 
'Ut es  les  chofes  qu'on  leur  difoit ,  ZJP-  qu'ils  ne  voiu'oient point 
()r>  que  cette  honte  qu'ils  avaient  de.  i!oir  encore  la  lumière 
Joient  des  marques  certaines  d'un  dépit  e?'  d'une  colère  bien 
vant  imprimée  dans  leurs  âmes;  Ou  qu'ils  ne  connoijj  oient 
xs  l'humeur  desRomainSy  ouquece  filence  exciterait  hien- 
)fi  chez,  les  Samnites  des  lamentations  CT-  des  larmes  j  Et  que 
'  fouvenir  de  lapaix  Caudtenne  ferait  un  jour  plus  fenjîble 
-^  plus  f une  fie  aux  Samnites  qu'aux  Romain  s-,  par  ce  que  cha- 
uc  Romain  en  quelque  lieu  qu'il puji  combattre ^  aurait  toù' 
')urs  le  mefme  courage  »  mais  que  les  Samnites  ne  trouvera- 
ent  pas  par  tout  lesmefnes  defiroitspour  leur  faire  obtenir 
'es  viBoires. 

3.  Onavoit  déjafceu  dans  Rome  cette  honteufeinfor- 
une  ;  mais  on  apprit  premièrement  que  les  Confuls  éto- 
ent  affiegez  avec  leur  armée  ;  Et  enfuitte  on  rcceut  la 
louvelle  de  tout  le  refte ,  qui  fut  bien  plus  trifte  &  plus 
"acheufe  par  la  hontçufe  paix  que  l'on  avoit  faite,  que  par 
c  péril  où  l'on  fe  trouvoit.  Au  premier  bruit  qui  avoit 
:ouru  qu'ils  étoient  affiegéz  >  on  avoit  commencé  X  faire 
l'es  levées;  Mais  on  rompit  cet  appareil  qu'on  faifoit  pour 
es  fecourir  auffi-toft  qu'on  eut  appris  qu'ils  s'eftoient 
'endus  fi  honteufement  ;  &  en  mefme  tems  on  fit  voir  par 
:oute  la  ville  toutes  les  marques  d'un  grand  deiiil ,  fan5 
m  avoir  receu  d'ordre  ny  de  commandement.  Toutes 
es  boutiq^iies  furent  fermées  alentour  de  la  Place;  Tou- 
:es  les  afiaircs  cefferent  comme  d'elles  melmes.  Les  Sé- 
nateurs fe  defpouillerent  de  leurs  longues  robes  ;  & 
'on  quitta  les  anneaux  d'or.  Enfin  la  Villle  montra  en 
quelque  forte  plus  de  dcfoiation  §;  de  triftelTc  que  l'ar- 
mée; 
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mée  ;  On  nefc  mitrpas  fcalemcnt  en  colcre  contre  îcsCa? 
itaines,  &  les  autheurs  de  cette  paixj  mais  on  fit  pafTer  I 
aine  julqu'aux  foldats  innocens  ?  &  l'on  ne  voiiloit  pa 
qu'ils  rentraient  dans  la  Ville  &  dans  leurs  maifons.  Mai 
l'arrivée  de  ces  malheureux  qui  toucha  les  plus  endurcis 
amollit  les  cœurs  de  tout  le  monde, &  convertit  en  pitié  1 
eolcredes  plus  irritez  >  car  ils  ne  retournoient  pas  dansl 
Patrie  comme  des  perfonnes  qu'on  croyoit  perdus,  &  qu 
revenoient  incfperémenî  fains  Se  faufs  ;  mais  ils  entreren 
furie  foir  dans  la  Ville,  -avec  une  contenance  &  des  ha 
bits  de  prifonniers  &  fe  cachèrent  de  telle  forte  dans  leur 
maifons  ,  que  ny  le  lendemain ,  ny  les  jours  fuivans  per 
fonne  d^entr'eux  ne  parut  ny  dans  la  Place  ny  en  Public 
Les  Confuls  mêmes  retirez  comme  des  hommes  privez 
n'exercèrent  point  leurs  charges,  fi  ce  n'cil:  que  par  ui 
Arreil  du  Sénat  ils  nommèrent  un  Di61:ateur  afin  de  teni 
i'affemblée  pour  l'éleftion  des  Magiftrats. Ils  nommercn 
donc  pour  Dictateur  (>  Fabius  AmbuHus,  ScP.Emiliu 
Petusfut  CeneraldelaCavalerie.Maisdautantqu'ily  eu 
quelque  défaut  en  leur  création ,  on  mit  en  leur  place  M 
Émiiius  Papus  pour  Diftatcur,  &  pour  General  de  la  Ca 
Valérie  L.  Valerius  Flaccus.  Toutefois  ils  ne  tinrent  paj 
l'affembiée  ;  Et  parce  que  le  Peuple  n'étoit  pasfatisfaitdc 
tous  les  Magiflrats  de  cette  année  ,  les  chofcs  revinrent  i 
un  interrègne.  QJ^abius  Maximus  fut  le  premier  Entre- 
roy  &  après  lui  M.  Valerius  Corvinus ,  qui  créa  Confiilî 
Q^Publilius  Philo  ,  &  L.papyrius  CurCor  pourla  fécon- 
de fois>tous  deux  du  confentement  de  toute  la  Ville,  par- 
ce qu'il  n'y  avoit  point  en  ce  tems-là  de  Capitaines  pluj 
renommez.  Ils  entrèrent  en  charge  le  mefme  jour  qu'ils 
furent  créez,  car  le  Sénat  le  voulut  airifi  ;  ôc  après  avoii 
fait  toutes  les  chofes  qu'on  avoit  accouftumé  de  faire  ils 
parlèrent  de  la  paix  Caudine  ,  &  Pubîilius  qui  avoit  alors 
les  FaifTeaux  dit  ù  Sp.  Pofthumius  qu'il  diftfon  avis.  En 
même  tems  Pofthumius  fc  leva,  &  avec  le  même  vi/ag^e 
qu'il  avoit  paîle  fous  le  joug  ;  MejTreu-rs,  dit-il  au  Confeil; 
je  Cç'-ii  bien  Liiie  ce  n^ejl  bas  pour  'ne  faire  de  l'honvei'.r  -,  mai'. 
Pour  me  faire  de  lu  honte,  qu'on  m\i  comnLindè  de  parler  U 
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f  ■■ntey\  Que  ce nyf}  ^js  comme  Sénateur  ?  mais  comme  cou- 
t  ',•  A' une  malheur euje  '^ucrre  ,  ^7-  ci'unepaixp/nshonteu- 
j  7-  plu^sïufame.  "Toutefois-,  Aiefieursi  puifquevousna- 
1    ^urlé  ny  de  la  faute  que  nous  avo>7s  faite ,  ny  de  la  peine 
(  nous  méritons  y  je  ne  yn'  amuferay  point  à  parler  pourno- 
]   û'ifenfe',  Ce  qui  ne  ferait  pas  cdjpale  devant  des  homynes 
i  connoifCent  la  for  tune  humaine  y  z^  cette  fatale  necefjité 
i  ùous  né pGuvonséviter.Ie  diray  feulement  mon  opinion  en 
iie  paroles  touchant  les  chofèsque  vous  avez  propofees.  El-- 
oiis  fera  juger,  Mejfieurs,  fi  fay  voulu  m' efpargner  ou 
■ver  vos  Légions  Jor  s  que  je  me  fuis  obligé  par  une  promejje 
'jonteufey  ou  met ffcure, Certes  le  Peuple  Romain  n'efi point 
^  de  r  exécuter  y  puifquelle  a  ejlé  faite  fans  fe  s  ordres  ?  ct* 
2  nen  doit  rien  aux  Samnites  que  nos  corps  ct-  nôtre  vie  ; 
on  nous  rende  donc  nuAs  cr  enchaifnez  aux  Samnites  par 
Fectaliens,  Acquittons  nous-mêmes  le  Peuple  Romain  ,  G 
•is  lavons  obligé  à  quelque  chojcy  afn  que  rien  ne  puijfe  em^ 
^cher  du  cojié  des  Dteuxyoudes  hommesyque  nous  nerecom- 
'ncions  une  jufle guerre.  Cependant  jejîiis  davis  que  les 
nfuls  lèvent  des  troupes ,  qu'ails  leur  donnent  des  armes ,  ct* 
^ilslesmetîent  en  c ampagneymais qu  on  nelesfajj e point  en- 
ir  fur  les  frontières  des  Ennemi  s  ^qu*  on  ne  nous  ajt  renvo- 
Zyb^  quon  n\iitfatisfait  à  toutes  les  chofesqui  concerneront 
tre  reddition.  Et  vous  o  Dieux immortelsy  je  vous  prie  de  tout 
on  cœur  y  que  Jivous n*avezpasvoulu  qneSp.  PofhumiuSy 
"  T.  Veturnis  Confuls  ajent  fait  heureufement  la  guerre 
ntre  les  Samnites  y  d  vous  fu-ffife  au  moins  de  nous  avoir  veii 
ijjer  fous  le  jougy  de  nous  avoir  veu  contraints  à  nous  obliger 
ir  des  promet]  es  iinomimeufes  ,  ©v  de  nous  voir  nuds  ct-  liez, 
•ntre"^  en  lapuijjance  de  nos  EnnemiSypouretrefeulsexpoJéz 
leur  haine  iù:^-  à  leur  fureur.  Permetez  aurejle  que  lesnow 
eax  Confulsfajfent  la  guerre  contre  les  Samnitesyavec  le  mi- 
lefuccés  qu'on  a  terminé  toutes  les  autres  guerres  avant  que 
ous  fujpons Con fîils .  Lors  qu'il  cnt  fait  ce  difcoin-Sjon  eut 
antd'admiration>  &  tant  de  pitié  pour  luijque  quelque- 
3is'on  ne  pouvoit  croire  que  cefuft  lemêmePofthumius 
[uiavoitefté  l'autheur  d'une  paix  honteufc?  &  tantôt  on 
voit  compalîlon  qu'un  perfonnage  de  cette  importance 
leuftcftrc  tourmenté  paries  Ennemis  de  dépit  éc  de  co- 
lère, 
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lercj  qu'il euftlui-mefmc  rompu  cette  paix.  Commet 
le  monde  lui  eut  donné  des  loiianges  j  Sclefutarref 
fon  opinion»  L.  Livius,  &  Q^Melius  Tribuns  du  peu 
tafcherent  de  s'y  oppofer.  Ils  difoient  que  le  Peuplene 
meurero'itp.ts  quitte  par  'eur feule  reddition  yjîon  ne  rem 
auxSamnites  toutes  chofes  au  me  [me  eftat  qu'elles  eftoie. 
Caudium  ;  que  pour  eux  ils  ne  merïtoient  point  depuniti 
pour  avoir  confentj  à  une  paix  qui  avoit  J.mvé  l'armée 
Peuple  Korw-iin  j  Et  qu* au  refle  comme  leur  charge  les  re»t 
fierez  €i7"  intiolableSi  on  ne  powvoit  p^a  les  liolenter  ,  »• 
rendre  aux  Ennemis.  Cf pendant ,  refpondit  Pofthumi 
rendez-nous  aux  Ennemis,  nous  qui  ne  fbmmesque  des  pto 
fies,  CT-  dont  vous pouvezdifpojer  fans  ojfenfer  la  Religii 
pliant  à  ces  hornmes  facrezious  les  rendrezciu  Samnitesa 
Jî-toJ}  qu'ils  feront  fortisde  charge.  Matsfi'vous  voulez 
croire-i  vousles  ferez  fouetter  dans  la  Place  devant quedi 
rendre  y  comme  pour  l'intereft  d'avoir  voulu  dijferer  l 
xhafiment  j  Car  quant  à  ce  qu'ils  dtfent  que  le  Peuple  m. 
meurerapAsquitteparnofreredditîon-i  qui  ef  fi  ignorant 
droits  des  Fecialiens^quil  ne  connoifj^epjii  que  cen'efpoin 
'Deritc-,maps  tinter  ef  des  'Trihunsqûi  leur  fait  tenir  ce  lan\ 
ge  pour  empef cher  qu  on  nelesrendel  Je  ne  nie  pas  que  ton 
lespromefjes  t^  tous  les  traitez  doivent  efîrefaints,  CT*  iui 
lahles  à  tous  ceux  qui  refpeïient  lafoy  humaine  à  l'égard 
chofes  divines ,  mai^  je  nie  qu'en  ^lufje  rien  refoudre  J  an 
co^fèntement  du  Peuple.  Quoy  donc  0  'TrihunSifipar  la  m 
me  info  'en:e  que  les  Samnites  ont  exigé  de  nous  cette promi 
fe  ,  ils  nous  avaient  forcez  de  prononcer  les  paroles  flemn 
les  dont  on  ufe  en  rendant  les  places-,  voi<driez-vous  conclu) 
de Idi  qu'il  faudroit  rendrele  Peuple  Romain  ;  e^  que  ce. 
Vil'e,  les  Temp'esy  (es  frontières ,  Cycles  eaux  appartiendr 
ient  aux  Sa-mnitesJ  Je  ne  parle  point  de  laredd:tion  ,  pa) 
«[u'ilnes'afitque  delà promejje.  Si  enfn  nous  avions  pron 
que  le  Peuple  Rortzain  ahandonneroit  cette  Ville  ;  Qji'lym. 
troit  le  feu,  qu'il  nauroit  plus  de  Mafifrats-,  plus  de  lotx , 
plusde Sénat ,  ^^ qu'il  f  remetîroit fous l'ohci fane c desRi 
(les  Dieux  nous  en  gardent, dites  -vous})  Cependant  l'indtgn 
des  chofes  ne  rompt p.i^  le  lien  i-'esproinefjeSyZT-  de  la  foy.  S 
j  a  quflque  chofi  à  quoi  l'QnpHîfj'e  obliger  U  Pfuple  Rçmai- 
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2  h  peut  obliger  à  toutes  chofes.  Un  importe  que  ce  foit  un 
mfuU  on  un  DiBateur  ,  ou  un  Prêteur  qui  njt  promis.  Et  en 
jet  les  Sarnnites  ont  eu  ce  me/inefentjmenty  lors  qu'ils  nefe 
ntp.i^  contentez  de  la  proynejje  des  Confuls-,  c^quilsont 
>ntrav,n  de  jurer ,  les  Lieutenans,  les  (Jjie/leurSy^^^  les  Mef- 
es  de  Camp.  Une  fautpotntquon  me  demande  pourquof 
;\  fait  cette  prome'jie )  puifque cela n  efloit p^is  des  droiPsdu 
oviul  ypuifque  je  ne  fouvoii  promettre  une  paix  qui  ne  dé~ 
'>2doit  pas  de  moyy  ny  rien  traiter  en  ^ofîre  nomy  n'en  ajant 
ùnt  recen  d'ordre  s  de  vous.  CerteSj  Mejpeursjil  ne  s' ej}  rierx 
litàCauduonpar  la  prudence  ZS^  parle  confeil  desho?nmesi 
s  Dieux  immortels  a-vorent  «»/?é  le  jugement  à  vos  Généraux 
"  aux  Généraux  de -vos  Enne.ms\Nousn' avons  pas  eu  ajjezde 
■.miere  poumons  coriduire^  eT-  les  Ennemis  ont  perdu  le  fruit 
une  viFrotre  malacquife  ,  lors  qu'ils  nefe  font  pas  fez  aux 
'ux  mefmesyparlefcjuclsils  a:  oie:-7t  zaincuyC^  qu'a  quelque 
indition  que  cefufi  ,  ils  fe  font  haflezd'ofer  les  armes  a  des 
rmmes  nez  pour  les  armes.  Et  à  la  -veriié  s'ils  eujjent  été  rai-^ 
mnahlesyleur  eujl-il  été  bien  dijf.ciïed'eniojer  âRome  leurs 
^mbafjadeurspour  traiter  de  la  paix  avec  le  Senat,^J^  le  Peu-* 
au  lieu  der.iojer  quérir  des  vieillards  a  fn  de  leurdeymm- 
?rconfeili  II  ny  avoit  que  trois  jour  s  de  chemin  entre-eux 
^  vous.  Cependant  on  euf  fait  quelque  trêve  juf  qu'à  ce  que 
urs  yfmbaf'adeursfufent  revenus  de  Rome  >  Ct-  qu'ils  leur 
•■(fjent  apporté  ou  la  paix  ,  ou  une  viBoire  afjeurée.  yllors 
ntepromefe  eufl  efé  jnfîe  ,  çs^  faite  fol  e-mnellement  ^puif- 
ue  nous  leujfions  faite  par  les  ordres  du  Peuple  Romain; 
dais ,  MeJpeurSi  vous  nj  enjfiez  jamais  confep.ty  ,  €7-  nous 
'eujfons  pas  donné  noflre  parole.  Enfn  les  choTesne  dévoient 
as  avoir  une  autre  ijjhéj  il  faloit  que  les  Ennemis  fufent 
'ompez  comme  par  unfonge  agréable  ,  €7-  que  la  me  fine  for- 
4ne  qui  avoit  embarafjc  nojlre  armée  ^  la  retira (}  de  cet  em- 
%ras  i  Qu'une  paix  vaine  çjT-Jans  effet  >  rendit  la  viBoire 
aineCT-  fins  e^et  •>  ^  que  l on  ff  une promefj e  qui  n'enga- 
eaji  perfonne  que  celui  cjui  avoit  promis.  Car  enfn^'MejfeurSt 
iCa-t'On  conclu  avecque  vous}  qu'a-t-on  fait  avec  le  P.  Ro- 
îcùn  ?  Qui  peut  vous  appeler  à  garand  i  (fui  fe  peut  plaindre 
'UevQus  rayeztrompét  LçsEnnemis^ùuUsOtojenslVousn'a^ 
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yens  i  P^OHsn'avezrien  promiiaiix  Ennemie.  Vous  n^avezor^ 
iionné  à  aucun  Citoyen  dt  jurer  ct-  de  promettre  pour  vous. 
Kou!  n'avez  donc  nen  de  commun  itvec  nous  y  àcjuï  vousna- 
t-€Zpoint  donné  de  char^e^iT'  tous  n'avez  rien  a  dlfputer  avet 
lesSiimmtcSt  aveclefkuelsvous  ii*  avez  fan  aucun  traité. Non. 
avons  promis  auxSamnnes-,  z^  nousfommes  ajjez  capables  di 
les  flitîsfairei puis  qu"d  ejt  quejlion  feulement  de  leur  donnei 
'^es  corps  e?"  nos  vies  ;  qu'ils  exercent  donc  là-dejj~us  leurs  ar- 
meSf  leurs  cruautezjZT-  leurs  haynes.  Quant  à  ce  qui  eoncerm 
les  'Trwuns  du  Peuple^  conCiderez-,  Mejfieurs^ftO'i  peut  main- 
tenant le  s  rendre  i  oujtonpettt  dijf'ererjufqu'à  un  autre  tems 
Cependant  -,  Veturius^  ZT'  vous  autres  mes  compagnons,  por- 
tons no  s  mtferahles  te/les  pour  le  payement  de  nojirepromejfe 
Et  par  notre  punition  mettons  en  liberté  les  armes  Romaines. 
Cette  caufe  &  celui  qui  la  plaidoit  firent  impreffion  fui 
î'efprit  des  Sénateurs  ;  &  perfuaderent  non  feulement  le; 
aiitreS)  mais  encore  les  Tribuns  du  Peuple?  de  forte  qu'il; 
promirent  d'obéir  en  tout  au  Sénat. 

4.  En  même  tems  ils  fe  démirent  de  leurs  charges  Ôc  fu- 
ient mis  avec  \cs  autres  enti'c  les  mains  desFeciaHens  pouj 
elîre  menez  à  Caudium.  L'on  eufl:  ditqueeette  ordon 
nance  àvi  Sénat  avait  apporté  dans  la  Ville  un  nouveau 
jour.  On  n'y  parloitquede  Pofthumius;onl'clevoit  juf 
qu'au  Ciel  par  les  loiianges  qu'on  lui  donnoitî  on  l'égalai! 
au  Conful  Decius>quis'etoit  dévoilé  lui-même  pour  l'ar 
mée  Romaine, &  l'on  comparoitfon  action  aux  plus  figna- 
lées  &aux  plus  illuftres.  On  difoit  quepar  fon  moyen  & 
par  fonConfeillaRepubliques'étoit  relevée  comme  d'ur 
goutfre,  &  dégagée  d\ine  paix  honteufe;  qu'il  s'expofoil 
lui  même  aux  cruautez  &à  lafureur  des  Ennemis  8c  qu'il 
fefacrihoit  pour  le  Peuple. Cependant  on  ne  fongeoitqu'î 
la  guerre,  &  l'on  ne  faifoit  des  fouUaits  que  pour  en  venii 
aux  mains  avec  les  Samnitcs,  Ainfi  l'on  fit  dans  la  Ville 
toute  enflammée  de  colere&de  haine>unc  levée  prefqut 
toute  de  volontaires;  on  fit  de  nouvelles  Légions  des  mê- 
mes foldats  qui  eftoient  revenus,  &  l'on  mena  l'armée  ï 
Caudium.  Les  Fecialiens  partirent  les  premiers  ,  &  lor; 
qu'ils  furent  d  la  porte ,  ils  firent  defpouiiier  ceux  qui  a- 
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t  /îgnc  cet  accord,  &  on  leur  lia  les  mains  derrière  le 
do  vlais  parce  que  le  Lidtcur  qui  portoit  honneur  à  la  di- 
E^  :  de  Pofthumius  craignoit  de  le  trop  ferrer  ;  Pofthu- 
ni    lui  dit  pourquoi  ne  ferres-tti  pas  afin  qu'il  n'y  ait 
-je  1  dire  ù  noftre  redditionf  Enfin  quand  ils  furent  arri-. 
,'c  iansl'aiTcmblecdes  Samnites,  &  devant  le  Tribunal 
le    ntius,  A.  Cornel.  ArvinaFecia]ien>  parla  en  ces  ter- 
'  y.îRji'.eceshommeh  dit-ï\i '.ons  ont  promis  fans  I  ordre 
le  commandement  du  Peuple  Koma'm^auon  traiteroit 
jnezouSy  CP- qu''ïls ont fat'.lj pour  eettecattfe  ;  levons !es 
atijp pour  cette  caiife-,  afin  (jue  le  Peuple  Romain  ne  pw 
Ire  accupe  d'aucun  crime.  Comme  le  Fecialien  eut 
once  CCS  paroles,  Pofthumius  lui  donna  de  toute  fa 
:  un  coup  de  genouildansk  cuiiTc,  lui  dit  à  haute 
,,  quilefioit  Citojen  des  Samnitesy  que  l'autre  efloitAm- 
deur  des  Romains  ^  €7*  que  P ayant  outragé  contre  le 
de  lous  les  Peuples,  ils  ai  oient  un  jufiefujet  défaire  la 
^e.  Alors  Vontms  i  je n' accepteur aj point  dit-il,  ente 
tion ,  €>  les  Sammtesne  l'accepteront  point  aufi.  Mats  y 
mmius ,  [itn  crois  qiCil  y  ait  des  Dieux ,  que  n€  calmes-tu 
scho/èSi'ou  que  ne  tiens-tu  tapromejje:  On  doit  lapaiK 
Sa-mnïtes ,  on  tous  ceux  qui  ejlotent  en  leur  puiffance. 
■pourquGj  me zeux-je addrejfer à  toj ,  qui ^■iensteren' 
rifonmer  entre  les  mains  du  'vainqueur  avec  toute  lafi- 
équîlt\fipoijîble?  lï  faut  que  je  m'adref]e  au  Peuple 
ainy  il  faut  que  je  l'appelle  a  garantSi! Je  repent  de  l'ac'^ 
fait  aux  FourchesCaudines,  qu'il  remette  fes  Légions 
te  même  lien  on  nous  les  tenions  enfermées ,  que  les  chofes 
tdonc  remifes  en  leur  premereflat  ;  Que  les  Romains  re- 
vient les  armes  qu'ils  ont  rendués/uivantla  capitulation; 
Is  ret o,Hrnent dans l eiir  Camp^Qu'ils ayent  tout  ce  qu'ils 
m  le  jour  de  devant  qu'on  pitrlementajl;  Et  que  l'onfajje' 
tout  autant  que  Pon  voudra  de  refoîutions  ma^nani^ 
2non  nerefpire  que  les  armes;  Qjfon  refife  toute  forte 
ommodement  ;  Et  enfin^faifant  la  guerre  avec  lesmep- 
avantages ,  c^auxmefnes  lieux  quenoustenions  avant 
parlajl  défaire  la  paix.ylinji  le  Peuple  Romain  n'aura 
■  fujCt  de  fe  plaindre  de  lapromefje  de  fesConfuls^ny  les 
ùtesde  la  foi  du  P.  Romain. Ne  /mwnuercz-vous  jamais 
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3e  prétextes  pour  violer  'vospromefjes ,  lors  que  vous  aurei 
té  vaincus  f  Vous donnajles  des  ofiages  à  Porfene-,  vous  les  r 
rajlesfecrettemenï',  ^  comme  ^ar  un  larcin,  Fous  rachef. 
fies  avec  de  l  or  voflre  Ftlle  de  la  puijpince  des  GauloistO^ 
^uils  penfoientle  recevoir  vous  le  s  tailluJlesenpieces.Vou 
veztrané  avec  nous  pour  vous  rendre  vos  Levions  que  r, 
tenioy^s  jprifônmeres'yVous  avezrendu  cette  paix  vaine  a^l 
fjfett  ^^vous  do nnez  toujours  à  la  fraude  une  apparenci 
jujlice.  Le  Peuple  Romain  ne  peut  consentir  qu^on  ayt  con 
'véfes  Le<;nonspar  une  paix  ignom'tnieufe. Qu'il  la  rejette  a 
èfa  fantaipey  mut:  qu^il  rende  fesLeitons  au  viBorieux.  ; 
ce  une  chofe  digne  de  la  foj  donnée-)  des  accords  quel\ 
faits-,  descereynoniesdes  Fec-aliens  y  que  vous  ayez,  fuivat 
traité  tout  ce  que  tous  avezdemandc  ■>  c'eft  d  dire  tant  di 
tojens  cnnfervez  »  ùt-  que  je  n'ayepas  la  paix  dont  j'ay  îr 
avecque  vor.s  ?  Efl-ce  là  là  jujltceque  vous  rendez  à  tous  f 
pies,  A.CorneliuSyZT'  vous  y  ôFeciahensl  Pourmojjenei 
point  recevoir  ceux  quevous feignez  de  livrer  ,  ny  jenepi 
pas  que  vous  les  livriez  en  ejfet^zp-  je  n^empefchepas  qu'ils 
retournent  avec  la  colère  dei  Dieux,  dont  vous  méprife: 
divinité.  Faites  la  guerreipuiCque  Pojlhumius  a  outragé  un 
cialien  en  le  choquant  du  genomi  ;  Car  les  Dieux  qui  fe  la, 
ront  tromper  croiront  fans  doute  facilement  que  Poflhur, 
eflSamnite  ,a^nonpas  Romain  ;  Qj^iec'efl  un  Samniteq-, 
fait  outragea  un  Amhdfïadeurde  Rome,  ct*  que  tous  avez 
ftefujet  de  nous  venir  faire  laguerre.Ne  rougif]ez-i'ous  ^< 
de  honte  de  vous  moquer  Ji  vifihlementde  la  Religion  ,  CP" 
Dieux  f  07*  que  des  vieillards ,  Ct-  des  Conful aires,  chercl 
pour  fauter  leur  foy  des  fuhtilitez ,  CT-  des  ruCes  qui  nef 
ient  pas  dignes  des  en  fans  l  Fa ,  LiBeur ,  deheces  Roma 
efu'onn'en  retieyine  pas  un  ,  CT^  qu'ils  aillent  oàilleurpU, 
En  effet  ils  {c  retirèrent  fans  aucun  mal,  &  de  Caudiuir 
retournèrent  au  Camp  des  Romains  >  ayant  peut-eftrc 
tisfait  à  lafoy  publique  ou  du  moins  à  celle  qu'ils  avoi 
donnée. 

5.  Alors  les  Samnites  reconnurent  que  d'une  pai 
fuperbe ,  il  ne  pouvoit  renaiilre  qu'une  pcrnicieufe  gu 
3ÎC.  lisfe  mircot  non  feulement  dans  l'efprit»  mais 
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y  devant  les  yeux  toutes  les  chofes  qui  en  fuccede- 
ri  )  &  commencèrent  trop  tard  ù  loiier  les  deux  con- 
:i  du  vieillard  Pontius.  Car  pour  avoir  voulu  prendre 
r  lilieu,  ils  avoient  change  une  victoire  afleuree  en  une 
a  incertaincî&aiant  perdu  l  occa{îon,ou  d'obliger^ou 
e  lire,  il  faloit  qu'ils  combattiflent  contre  ceux  qu  ils 
c  oient  rendre  leurs  amis  >  ou  empêcher  pour  jamais 
i  s  ne  fuffent  leurs  Ennemis.  Enfin  fans  que  les  forces 
•  lient  affoiblies)  fans  aucun  combat,  il  s'etoit  fait  un  fi 
d  changement  dans  les  cfprits  depuis  la  paix  de  Cau- 
1  )  que  la  reddition  de  Pofthumius  le  rendit  plus  illu- 
ntre  les  Romains ,  que  cette  viôloire  obtenue  fans  a- 
répandvi  defang ,  ne  donna  de  réputation  à  Pontius 
lylesSamnites.  Les  Romains  tenoient  pour  une  vi- 
c  aflèuréc  la  liberté  feulement  de  pouvoir  faire  la  gu- 
&  les  Samnitcs  eftimoient  que  les  Romains  avoient 
:u  en  même  tems  qu'ils  avoient  repris  courage.  Ce- 
lant les  Satriciensembraflerentle  parti  des  SamniteSj 
Colonie  de  Fregelles  qui  n'avoit  rjenfceu  de  l'arri- 
Ics  Samnitesenfutfurprifedenuit;caril  eft  conftant 
es  Satriciens  etoient  avec  eux.Neantmoins  une  crain- 
ciproque  arrefta  les  uns  8c  les  autres  jufqu'au  jour,8c 
mpefcha  de  rien  faire:  Mais  aufli-tôt  qu'on  vid  le  jour 
ommença  le  combat,  qui  fut  quelque  tcms  également 
liaftré  de  partôc  d'autre  ,  parce  que  ceux  de  dedans 
battoient  pour  leurs  Autels  &  pour  eux-mêm,es  ,  6c 
la  multitude  inutile  pour  la  guerre  les  aidoit  de  def- 
es  maifons,  de  forte  que  les  Fregellans  tinrent  ferme> 
n*y  eut  qu'une  rufc  qui  les  perdit.  Car  ayant  fouffert 
yi  publiât  dans  laVillc  qu'on  laifleroit  fortir  fans  dan- 
quiconque  voudroit  mettre  bas  les  armes,  cette  efpe- 
:efitce{l"er  lecom^bat,  &;l'on  commença  de  tous  cotez 
litter  les  armes.  Ceux  qui  ne  les  voulurent  point  a- 
ionncr  forîirent  par  la  porte  oppoiite ,  &  leur  audace 
•fut  bien  plus  avanîageufe  que  la  crainte  inconfideréc 
tUt  favorable  aux  autres  ;  Car  les  Samnitcs  ayant  fait 
mer  du  feu  alentour  de  ces  miferables  ,  ils  les  brûle- 
:  cruellement  tandis  qu'ils  invoquoientenvainl'afli- 
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liance  desDieux  &  des  hommes. Les  Confuîs  prirent  c 
eun  leur  département;  Papyrius  alla  dans  la  Fouille  à  1 
ccrie,  oùTongardoit  les  Chevaliers  Romains  qui  avoi 
elle  donnez  en  oftage  à  Caudium  >  &  Publilius  deme 
dans  le  pays  des  Samnites  pour  s'oppofer  à  leurs  troui 
Cela  mit  les  Samnites  en  inquiétude  >  parce  qu'ils  n'c 
ient  aller  d  Lucerie  ,  de  peur  d'avoir  l'Enncmy  en  que 
&  ne  pouvoient  aaili  fe  reloudre  à  demeurer,  de  p 
qu'on  ne  prift  Lucerie  durant  leur  retardement.  111 
^mblale  meilleur  d'abandonner  l'affaire  à  la  fortune 
de  combattre  Publilius .  Ils  mirent  donc  leur  armée  en 
taille  >  &  Publilius  voyant  qu'il  faloit  combattre ,  cft 
qu'il  devoit  auparavant  parler  aux  foldatSj  8c  les  fi 
même  tcms  affembler.Mais  comme  ils  accoururent  dc\ 
la  tente  de  leur  General  avec  une  extrême  allegrcffc, 
ne  pût  entendre  fa  harangue,  d  caufe  du  grand  bruit  qi 
faifoient  en  demandant  le  combat  ;  &  chacun  n'éco 
pour  l'exhorter  à  bien  faircque  fa  propre  animofité,  { 
mémoire  de  l'ignominie  paiïee.  Ils  allèrent  donc  au  c< 
bat  en  preffant  leurs  Enfeignes  de  marcher  plus  vifte 
afin  que  d'abord  ils  ne  pcrdiifent  point  de  temps  à  lar 
leurs  dards  ,  ôc  enfuitc  -1  tirer  l'efpce  ,  ils  les  quittei 
tous  enfemble,  comme  s'ils  en  euffcnt  eu  unfignal,  & 
fpéc  à  la  main  ils  allèrent  tefte  baifïce  contre  l'Ennc 
L'expérience  du  Capitaine  à  bien  drefler  des  bataille 
&  à  bjen  ranger  une  armée  ,  ne  fcrvit  de  rien  en  cette 
cafion  ;  La  furie  des  foldats  comme  par  une  ardeur  foi 
fiée  prévint  les  commandemens  &  les  ordres ,  ôc  exec 
toutes  chofes.  Ainii  les  Ennemis  non  feulement  fui 
mis  en  fuite,  m.ais  pour  ne  pas  s'arrefter  en  chemin  ilsi 
fcrentmême  rentrer  dans  leur  Camp ,  6c  allèrent  dar 
Fouille  difîipez  &  en  defordre;  neantmoinsils  fera 
rcnt  en  fuite  ,  &  fe  rendirent  tous  enfemble  à  Lucerie 
même  ardeur  qui  avoit  pouffé  l:s  Romains  au  travers 
Ennemis  ,  les  pouffa  aum  dans  leur  Camp  ,  où  l'on  fit 
plus  grand  carnage  que  dans  le  combat  ;  ôc  de  defpit  & 
colère  la  meilleure  partie  du  butin  fut  perdue  8c  diffij 
Cependant  l'autre  armcc  que  coaduifoitPapy-riusé 
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îvee  a  Arpijlelongdcs  codes  deli  mcr,&avo)t  trouvé 
utes  chofes  paifibles^plûtôt  à  caufe  des  injures  qu'on  a- 
it  reçues  des  Samnites  >  6c  de  la  hayne  qu'on  leur  por- 
ir,  que  par  la  confideration  d'aucun  bienfait  qu'ils  euf- 
it  rcccu  du  Peuple  Romain.  Car  !cs  Samnites  qui  habi- 
icnt  en  ce  tcms  II  fur  les  montagnes,  Peuples  rudes  & 
ivsgesjmefprifoicnt  tous  les  autres  comme  des  lafches» 
faifoicnt  fans  ceife  des  degafts  dans  la  Campagne, &  fur 
;  coftes  de  la  mer.  Si  cette  contrée  eufl:  elle  fîdclîe  aux 
irinites,  jamais  l'armée  des  Romains  ne  fut  venue  juf- 
'i  Arpi,oufionleureuftempefchéles  vivres  entre  Ro- 
i  &  Arpi ,  elle  y  eufte^fte  en  danger  de  périr  faute  de 
m  ver  les  chofes  neceflaires.  En  eèét  lors  qu'ils  furent 
rris  dclà,&  qj-^'ils  eurent  afliegcLucerie, ils  y  furent  rc- 
itsà  la  neccflité  de  toutes  chofes, auffi  bien  que  les  affie- 
z.  Véritablement  il  leur  en  venoit  fort  peu.  Car  dautant 
e  les  foldats  étoient  occupez  aux  travaux  d'un  iîege,6c 
fin  à  toutes  les  autres  fonctions, il  n'y  avoit  que  les  gens 
cheval  qui  alloient  quérir  du  bled  ,  qu'ils  apportoient 
n^  de  petits  facs  ;  &  bienfouvent  lors  qu'ils  rencontro- 
;t  l 'Ennemi ,  ils  étoient  contraints  de  les  laillér  en  che- 
n  pour  combattre.  Quant  aux  aflîégez,,  les  Samnites  a- 
icnt  fait  entrer  dans  leur  ville  &  des  vivres  &  du  fecours 
vant  que  1  autre  Conful  fuft  arrivé  avec  fon  armée  vi- 
Drieufc.Mais  la  venue  de  Publilius  les  réduisît  à  l'étroit: 
ir  ayant  lailTé  à  fon  Collègue  le  foin  de  ce  fiege  ,  il  alloit 
rtre  la  campagne  de  tous  coftez,  &empefchoit  par  ce 
aven  tous  les  convois  que  les  Ennemis  pouvoicnt  faire. 
cil  pourquoi  voyant  que  les  affiegez  ne  pouvoient  pas 
lier  pluslong-tems,  tous  les,  Samnites  qui  étoient  cam- 
z  aux  environs  delà  Ville  furent  contraints  d'alTemblcr 
ars  forces, &  de  donner  bataille  à  Papyrius.  Tandis  que 
s  deux  armées  fe  preparoicnt  au  combat,  il  arriva  des 
mbaifadeurs  de  Tarente  pour  advertir  les  Samnites  & 
sPvomains  de  terminer  cette  guerre  &  qu'autrement  ils 
declareroient  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pasquit' 
r  les  armes  >  &  qu'ils  prendroient  le  party  des  autres, 
ors  que  Papyrius  les  eut  ouys,  il  leur  répondit  >  comme 
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s'il  euft  été  étonné  de  leur  ad  vertiflemcnt  >  qu'il  en  com 
muniqueroit  avec  fon  Collègue,  &  en  mefme  tcmsle 
deux  Confuls  s'afTcmblerent  ;  mais  ils  employèrent  tou 
le  tems  de  leur  entretien  à  parler  des  préparatifs  de  la  ba 
taille  ,  &  des  autres  chofes  qu'ils  avoicnt  déjà  refoluës 
6cenfuitte  il  donna  le  fignal  du  combat. Or  tandis  que  le 
Confuls  étoient  occupez  à  leurs  facrifices  ,  &  qu'ils  fai 
foient  les  autres  chofes  qu'on  a  accouftumé  de  faire  avan 
que  d'en  venir  aux  mains  ,  les  AmbalTadeurs  de  Tarent 
vinrent  au  devant  d'eux  pour  apprendre  la  refponfe  :  l 
Papirius  refpondit  que  celui  qui  gouvernoit  les  facre 
Poulets  les  avoit  affeurez  que  les  prefages  étoient  favora 
blés;  qu'outre  cela  on  avoit  hcureufement  facrifié  ;  qu 
les  Dieux  fe  deelaroient  en  faveur  des  Romains?  &  qu'a 
refte  (comme  ils  le  pouvoient  bien  voir)  ils  alloienLmet 
tre  la  main  à  l'ouvrage.  Il  commanda  aufîi-toft  qu'on  fi 
marcher  les  Enfeignes  ,  en  fe  moquant  delà  vanité  d'u 
Peuple  ,  qui  ne  pouvant  donner  ordre  à  fes  propres  affai 
res  ,  à  caufe  de  fes  difcordes  &  de  fes  tumultes  inteftin; 
vouloit  fe  mêler  d'impofcr  aux  autres  des  loix  ,  &  coff 
me  uneneccfîitê  de  faire  la  guerre  ou  la  paix.  Mais  le 
Samnitcs  ayant  prcfque  perdu  le  foin  de  la  guerre,  par 
ce  que  peut-eftre  ils  fouhaittoient  en  effet  la  paix  ,  o 
qu'il  eftoit.neceffaire  de  diffimuler,  afin  de  gagner  le 
Tarentias,  commencèrent  à  crier  quand  ils  virent  qu 
ies  Romains  avoientefté  f\  promptement  rangez  en  ba 
taille, qu'ils  obeyroient  auxTarentins,qu'ils  ne  vouloicE 
point  combattre  ,  &  qu'ils  ne  fortiroicnt  point  en  arme 
hors  de  leurs  retranchemens  ;  Qu'ils  endureroient  plu 
ftoft  tout  ce  que  la  fortune  pou  voit  faire ,  que  de  montre 
qu'ils  mefprifoient  les  Tarentins  qui  vouloient  pacifie 
les  chofes.  Les  Confuls  firent  refponfe  qu'ils  acceptoicn 
librement  ce  prefage,&  qu'ils  prioientles  Dieux  d'infpi 
rcr  à  leurs  Ennemis  de  vouloir  mefme  négliger  la  defenf 
de  leurs  ramparts.  Cependant  les  deux  Confuls  ayan 
divifé  leurs  forces  ,  s'approchèrent  des  retranchemen 
de  l'Ennemy  ,  8c  en  mefme  tems,  ils  donnèrent  l'aiTau 
de  tous  coftez.  Une  partie  eftoit  occupée  à  combler  1 
{s)^é;  les  autres  s'attachoient  au  rampart>.  &non  feu 
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'fît  ccttt  vertu  qui  étoit  née  avec  eux  1  miis  encore  le 
it&  la  colère  foUicitoient  les  cfprits  irritez  par  la  me- 
•e  de  leur  ignominie.  Ainfi  ils  prirent  leCampdesEn- 
is  ;  ôc  chacun  fe  reprefentant  non  pas  les  Fourches 
iines, ni  CCS  détroits  inaccelIiblesîOÙ  la  rufe  avoit  trop 
.cmment  triomphé  de  l'imprudence  &  de  l'erreui, 
{feulementla  vertuKomaine  >  que  ni  folTez  ni  ram- 
s  ne  font  capables  d'arrefter  ,  ils  tuèrent  indiffercm- 
t  ceux  qui  refiftoient ,  &  ceux  qui  prenoient  la  faite» 
:qui  etoient  armez»  &  ceux  quiétoient  defarmez>le$ 
vcS)  &  les  pcrfonnes  libres, les  jeunes  6c  les  vieux,  les 
mesÔC  les  be(les;De  forte  qu'il  n'en  fût  rien  dsmeuré> 
Confuls  n'euflent  fait  fonner  la  retraite  ,  &  qu'ils 
flentfaitfortir  du  Camp  par  des  commandcmens  6c 
nenaces  les  foldats  avides  de  fang.  Oeft  pourquoy 
me  ils  étoient  indignez  qu'on  leur  euftofté  le  piainr 
buvir  entièrement  leur  furie  ,  on  leur  remontra  aulli- 
(^lie les  Conjuls ne  le  cedoient^o'wt-i  ?J- ne  le ce<^eroîent  jcu 
auxfolciuthKi  enannnofitéf  ni  en  haine  contre  les  Enne- 
,  Qji'au  contraire  ,  comme  ils  étaient  leurs  Chefi  dan  Id 
'e^ils  le  r^roient  aHJjl  dansla  vange^nceys" ils  h' étoient  re- 
^^ar  la  conjideratiQn  de sJîxcensChevaliers  qui  étoient  e)t 
edansLucene^^j-rce  qu'il  étoit  à  craindre  que  les  Enng- 
lefèfl^erant  de  leur  pardon  ne/è  jettajjcnt  aveuglément 
uXiù^neîestéiillaJJent  en  pièces  y  pour  avoir  au  moins 
itisfaclien  de  les  perdre  ct-  4^  l^^  "^'oir  périr   devant 

Les  foldats  receurent  bien  cette  remonfi:rance> 
nt  bien  ayfes  qu'on  euft  prévenu  leur  colère  > 
dvoiierent  mcfme  qu'il  faloit  pluftoil:  fouifrir  tou- 
:hofes  ,  que  d'abandonner  un  Ç\  grand  nombre 
plus  conllderables  de  la  jeuneffe  Romaine.  Aulîi- 
qu'on  eut  congédié  l'aiTemblée  >  on  tint  confeil 
i  devoit  prefler  Lucerie  avecque  toutes  les  trou- 
»  ou  11  avec  l'une  des  deux  armées  conduite  par 
des  Généraux  ,  on  iroit  fonder  ceux  de  la  Pouil- 
qu'on  avoit  jufques  là  tenus  pour  fufpedls.  Le  Con- 
'ublilius  alla  donc  courir  la  Fouille,  &  dans  cette  ex- 
tien  il  gagna  quelques  Peuples  par  la  force ,  &  en  re- 

d'autres  à  certaines  conditions  dans  railiance  du 
Qtne  IL  O  Peu- 
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Peuple  Romain.Papyrius  même  qui  étoit  demeuré  au  1 
ge  de  Lucerie ,  vid  Dien-toft  àcs  evcnemens  confornw 
ics  eiperances. Car  après  avoir  fermé  tous  les  chemins 
lefqueis  on  pouvoir  amener  des  vivres  dans  la  ville ,  er 
les  Samnites  qui  étoient  dedans  vaincus  déjà  par  la  fai 
envoyèrent  des  Députez  au  Conful,  pour  otîrir  de 
rendre  les  oftages  qui  etoient  caufe  de  la  guerre  ,  à  c 
dition  qu'il  levall  le  iieg^.Papyrius  leur  fît  réponfe;(2j 
aïoientdHaupara^uant  conJiilierPanîins  (ils d  fdereyinms, 
aïo'ît  confeilféde  faire  fufler  ksRomains  fous  le  jou<!^ ,  e? 
demander  ce  qu'il croyoït  qu'on  du/J  fdirefoujf'  irauxvt 
eus.     Qu'au  refîepms  qii  ils  ai  oient  mieux  amiérecezoii 
îoixdel'Ennem'-,  que  de  s'en  donner  eux-mêmes ,  il  or  don 
aux  Vepuuzde  faire  fçazoïr  dans  Lucerie  qn'onj  laifjaj 
armesde  bagageyleschevauXjC^  tonte  la  multitude  qui  n€j 
'LQttfervir  a  la  guerre  ,  Que  four  lesfoldatsiliouloit  les  f 
pcifj'er  fous  le  joug  ,  t>our  'vanger  l'injure qn  on azoit rd 
JanszouloirenfatreJenomelles.On  ne  refufa  rien  de  toi 
CCS  conditions.  Sept  mille  Soldats  payèrent  fous  le  jo 
on  fit  dans  Lucerie  un  grand  butin)  on  reprit  toutes 
Enfeignes  &  toutes  les  armes  qu  on  avoir  perdues  à  C 
dium,&  ce  qui  combla  la  réjouyffance  jon  ramena  lesC 
valiers  ,  que  les  Samnites  faifoient  garder  dans  Luc 
comme  les  gages  de  la  paix.  Il  ne  fe  trouve  prefque  p< 
de  vidioire  qui  ait  été  plus  giorieufe  au  Peuple  Kon 
par  un  fi  prompt  changement  de  la  fortune.  En  eftet 
en  faut  croire  quelques  Annales  Pontius  fils  d'Herenr 
General  des  Samnites  paffa  fous  le  joug  avec  les  aut 
pour  faire  réparation  aux  Confuls  de  la  honte  qu'il  Icu 
voitfaite.Veritablementjem'clronnequ'onnefçache 
afleurcmentfile  Chef  des  Ennemis  futlivrcauxRoma 
.&  s'il  paiTafous  le  joug  ;  Mais  je  m'étonne  bien  davant 
qu'ô  foit  dem.euré  en  doute  fi  ce  futL.Cor.Diftateur  a 
L  .Pap.CurforGeneral  de  la  Cavalerie  qui  fit  tant  de  bc 
chofes  à  CauJium,  &  en  fuitte  à  Lucerie  >  &  qui  aiant 
l'unique  vangeur  de  l'ignominie  des  Romains,  obtin 
phis  jufle  triomphe  qu'on  eût  obtenu  d^uis  Caittil 
jufqu'd  ce  tems  lu  ;  ou  fi  la  gloire  de  tant  de  belles  aâi 
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artient  feulement  au  ConfulPapyrius.  Ce  doute  elt 
y  d'un  aune  doute.  On  nefçait  fi  le  même  Papyrius 
lommé  Curfor  fut  continué  dans  fa  charge  en  confi- 
ition  de  ccqu'ilavoitfait  àLuceric  ,  ÔC  créé  Conful 
r  la  troifiémc  foisjavec  Quin.Aulius  Cereteanus  pour 
condc,  ouficefutLucius  Pap.Mugillanus  j  car  pour 
fte  de  cette  guerre, on  demeure  d'accord  que  IcsCon- 
l'achevèrent.  Emilius  termina  h  guerre  vi£rorieux 
treles  Fercntins  par  l'heureux  fuccex  d'un  feu!  com- 
,£tprit  Hcompolitionla  villeoùleurs  troupes  s'cilo- 
retirées  après  avoir  été  défaites  j  &  les  contraignit  de 
ncr  àcs  oftages.  L'autre  Conful  eut  le  même  avantage 
:re  lesSatriciens,qui  avoient  pris  le  parti  des  Samnices 
•s  la  journée  de  Caudium ,  6c  receu  dans  leur  ville  une 
lifon  de  ce  Peuple  bien  qu'ils  fuite nt  Citoyens  Ko - 
is.Lors  qu'il  eut  fait  avancer  l'armée  jufqu'auprés  des 
ailles  de  Satricum  >  &  que  ks  habitans  de  cette  ville 
ent  fait  prier  de  leur  accorder  la  paix,  il  leur  fit  cette 
rc  réponfe  ,  qu'ih  ne  rcvinfifent  plus  le  trouver  qu'ils 
fTent  taillé  en  pièces  la  garnifon  desSamnites,ou  qu'ils 
:s  euflent  livrez,  entre  fes  mains. Cette  pirole  leur  don- 
lusd'efpouvante  que  fes  armes  ;  Et  lors  qu'ils  lui  de- 
derent ,  comment  il  vouloit  qu'étant  foibles  ,  &  en 
t  nombre  comme  ils  etoient  ils  pcuflent  venir  à  bout 
le  il  forte  garnifon,  il  répondit  qu'ils  en  demandaiTent 
oien  à  ceux  qui  leur  avoient  confcillé  de  la  recevoir, Sc 
effus  ils  fe  retirèrent, après  avoir  à  peine  obtenu  qu'ils 
arleroient  à  leur  Sénat ,  &  qu'en  fuitîe  ils  lui  en  rap- 
:eroient  la  refponfe.  Ce  Sénat  étoit  divifé  en  deux  i'a- 
ns, l'une  des  principauxSenateurS)qui  avoient  été  d'a- 
ju  on  fe  retiraft  de  ï'obeïflance  desKomains, l'autre  de 
î  qui  étoient  demeurés  fidellcs;  &  neantmoins  les  uns 
;s  autres  firent  leurs  efforts  envers  le  Conful  pour  a- 
la  paix.  Comme  la  garnifon  des  Samnitcs  ne  voyoit 
i  d'apparence  de  pouvoir  fouflenir  ce  licge ,  &  qu'el- 
evoiî  fortir  la  nuit  fuivante,  l'un  des  partis  eflima 
c'éftoit  adcz  de  faire  fçavoir  au  Conful  à  quelle 
re  cette  garnifon  devoit  p'artir  >  par  quelle  porte  elle 
O  a  de- 
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aev'oit  rortir,dr<quel  chemin  elle  devoit  prendre, &  l'au 
oui  n'avoit  point  confenti  qu'on fe  donnât  aux  Samnit 
ouvritlâ  même  nuit  les  portes  au  Conful ,  &  fit  entrer 
fecret  ces  gens  de  guerre  dans  la  ville.  Ainli  Ton  fit  d{ 
cntreprifes  contre  les  Samnites  pour  être  en  même  teir 
cxecutéesjonfe  mit  cnembufcade  dans  les  boisquictoi 
fur  leur  chemin,  6c  on  les  tailla  inopinément  en  pièces 
AU  même  inftant  il  s'éleva  un  grand  cry  dans  la  ville  qu 
toit  pleine  d'ennemis  >  de  forte  qu'en  moins  d'une  he 
\cs  Samnites  furent  dcfaits,les  Satriciens  pris  ,  &  tou 
chofes  en  la  puiflance  du  ConiVil.  Lors  qu'il  fut  maiflrc 
la  Place ,  il  lit  diligemment  rechercher  les  autheufs  d 
révolte  ,  il  fit  battre  à  coups  de  verges  ceux  qui  en  fur 
trouvez  coupables ,  &  puis  il  leur  ht  couper  la  tefte ,  i 
dans  la  ville  une  forte  garnifon  ♦  &  defarma  les  habitî 
Ceux  qui  difent  que  Papyrius  Curfor  prit  Lucerie,Ôc« 
ce  fut  lui  qui  fit  paiTer  les  Samnites  fous  le  joug  ,  onté« 
eue  de  Satricum  il  revint  à  Rome  pour  obtenir  l'honn 
du  triomphe. En  effet  ce  perfonnagc  ctoit  digne  de  tou 
les  loiianges  militaires, &meritoit  d*ef.:fcloiie,non  fei 
jnent  pour  Pexcellence  de  fon  efprit ,  mais  encore  pou 
force  &  pour  la  vigueur  de  fon  corps>&f  articulierem 
s  caufe  de  fa  légèreté  j  auiîl  en  fut-il  furnomme'  Curfoi 
l'on  dit  qu'il  n'y  eut  point  en  fon  tems  de  fi  bon  cour 
qu'il  nefurpafîiilà  lacourfe.  Au  refte  il  beuvoit  bc 
coup, 6c  ne  mangeoit  pas  moins,foiî  qu'il  fût  fort  &  roi 
ile  ou  qu'il  filî  ordinairement  un  grand  exercice  ;  6c  c( 
fne  il  étoit  infatigable,  jamais  les  gens  de  giterreja  Ca\ 
ierie  ou  l'Infanterie  ne  travaillèrent  plus  que  fous 
Conduitte.  On  dit  même  que  les  gens  de  cheval  luyay 
ofé  demander  comme  pour  la  recompenfe  d'avoir  d 
fait  en  quelque  entrcprife  ,  qu'il  leur  relafchaft  queh 
chofe  de  leur  travail  ;  Je  le  veux  bien  ,  dit-il,  6c  afin  < 
Vous  ne  vous  plaigniez,  pomt  que  je  ne>ous  aye  rien  v 
lu  remettre,je  veux  bien  qu'en  defcendant  de  cheval  v^ 
ne  vous  froticz  plus  les  épaules.  Enfin  il  avoit  beaucc 
de  crédit  6c  d'empire, 6c  furies  Alliez,  6c  fur  les  Citoye 
Un  jour  lePrcteur  de  Prenefle  aiant  peur  en  quelque  f 
te  j  avoit  fait  fortir  lentement  i^s  troupes  Ju  lieu  où  el 
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eTitété  mifes  pour  le  fccourir^afin  de  venir  à  la  te  te  de 
îtaille:&  Papirius  qui  s'en  reflbuvenoitencorcvoiant 
1  fe  promenoit  devant- fa  tente  le  fit  appeller  ,  &  ccm- 
daau  Lifteurde  t^nir  fa  hache  prelîe.  Cette  parole 
rcfque  évanouir  lePrcneftin,  mais  Papyrius  conti- 
ns LitJetit  j  dit-il,  h.ifie-toy  de  couper  céîurhre  qir  em- 
7€  i^s  p.ijj ans.  Neuntmoins  il  ne  luy  en  donna  que  la 
■j&feconte  tadele  punir  par  une  amende:Et  à  lave- 
»n  tout  ce  fiecle-Ujqui  fut  fans  douté  le  plus  fertile  en 
mes  vertueux  que  l'on  fe  puiffe  imaginer  5  il  n'y  avoit 
onne  qui  fuft  plus  capable  d'appuyer  la  Rep.  des  Ro- 
is. Et'commecncomparoitPapirius  ù  Alexandre  en- 
es  chofes,  on  avoit  refolu  de  l'oppofer  à  ce  Conque-- 
,fi  après  avoir  dompté  rAfie>il  tournoit  fes  armescon- 
'Europe.  Bien  qu'on  ayt  pu  facilement  juger  dés  le 
menccment  de  mon  ouvrage  que  je  ne  rechcr-che  rien- 
is  que  de  m'efloigner  de  mon  fujet,  8c  que  je  ne  fais- 
it  de  digreiîions  qu'autant  que  je  lejuge  neceffairc" 
r  délaiTer  un  peu  mon  cfprit  >  &  defennuyer  mes  Le- 
rs>comme  par  de  douces  promenades  pleines  d'agrea»- 
varietez  7  toutefois  la  confid'cration  d  un  fi  grand' 
ice  me  remet  dans  la  mémoire  les  difcours  que  j'en  ay' 
-ent  faits  en  moy-mefmeî6c  m'oblige  d'examiner  quel' 
ezauroient  eu  les  Romains  fi  Alexandre  les  eûtatta- 
&.  Véritablement  le  grand  nombre  Scie  courage  des* 
atsja  bonne  conduite  & l'addrcfTe  desCapitaines  peu- 
:  beaucoup  dans  la  guerre  >  mais  la  fortune  qui  a  tant 
ouvoir  dans  les  affaires  humaines  fait  voir  particulier 
ent  parmy  les  armes  ,  combien  elle  cftpuifian te 6c  re- 
table. C'cil  pourquoy  lors  queje  confidere  ces  chc-- 
5cen  particulier  &  en  gênerai,  je  ne  veux  point  doii- 
pe  PEnîpire  Romain  ne  fuft  demeuré  invincible  cor-r- 
a  fortune  d'Alexandre  commue  il  a  toujours  été  vi£io- 
X  contre  les  forces  des  autres  Princes.  Et  pour  corn- 
icerpar  la  comparaifon  des  Chefs,  je  ne  nieray  pas 
^.lexandre  n'ayt  été  grand  Capitaine  ;  mais  il  faut 
i  que  l'on  confeffe  qu'il  a  été  fi  célèbre  Se  fi  renom- 
)  parce  qu'il  commandoit  tout  feul  dans  fes  entrc- 
O  i  pri- 
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f  iires>&  qu'il  mourut  encore  jeune  dans  la  profperitc 
afFaireSîfans  avoir  jamais  efprouvé  aucun  revers  delà: 
tune.  En  effet  pour  ne  point  parler  des  autres  Capita; 
illuitres  ,  qui  font  autant  de  fameux  exemples  de  i'inc 
llance  des  chofes  humaineSjQui  expofa  Cyrus  célèbre 
tous  les  autres  parles  loiianges  àes  Grecs, 6?depuis  pe 
grand  Pompée  au  changement  delà  fortune,  lî  ce  ne 
une  longue  vief  Je  feray  ici  le  dénombrement  des  Cap; 
nés  Romains,  non  pas  neantmoins  detous  ceux  qui 
paru  en  chaque  liecle  ;  m.ais  deceux-ldfeulementco 
lcfqueîsfoitConfaîs,foitDi8:ateurs  Alexandre  eût  fa 
guerre, comme  M.  Val.  Corvmus,C.  Marcius  Rutiliu; 
Sulpitius,  T.  Manlius  Torquatus,  Q^  Publilius  Philc 
Papyrius  Curfor,QJFabius  M2ximus,les  deux  Decie 
Volumnius  ,  M.  Curius.  Nous  avons  eu  cnfuitte  d'ay 
grands  hommes  qu'on  pouveit  cppofer  à  Alexandre  > 
cuftattaquéles  C arthaginois  devant  les  Romains,  &< 
ne  fût  venu  en  Italie  qu'en  fa  vieiliefle.  Ils  a  voient  lesj 
mes  vertus  qu'Alexandre,  ils  lui  etoient  comparables 
ie  courage  &  par  l'efprit ,  6c  avoient  la  même  difcip 
militaire  qu'ils  avoient  receue  pour  ainfi  dire  de  mai 
main ,  dés  le  commeacement  de  la  Ville  ,.  comjne  uj 
ordonné  en  cnfeignemens  &  en  préceptes  infaillil 
Ain/îles  Rois  avoient  fait  la  guerre,  ainfi  les  Juniçr 
les  Valeres  qui  les  chafferent  de  la  Ville ,  ainfi  les  Fabi 
les  Quintiens ,  3c  les  Cornéliens  ,  ainfi  Furius  Cami 
(^ue  deux  Jeunes  Pvomains  contre  qui  Alexandre  euft 
combattre  ,  avoient  vcu  en  fa  vieilleffe.  Et  certes  I 
qu'Alexandre  s'expofâft  dans  les  combats  8c  qu'il  tît 
même  toutes  les  '  onéHons  de  foldat ,  ce  qui  a  fans  de 
beaucoup  contribué  à  fa  gloire  ,  croiroit-on  que  Man 
Torquatus ,  ou  Val.  Corvinus  foldats  renommez  ,  de\ 
que  d'eftre  Capitaines  eufl'ent  cédé  à  ce  Prince  s'ils  l'< 
fent  rencontré  tefte  à  tel^e  dans  une  mellce  f  Les  De 
qui  fc  dévoilèrent  à  la  miort,&  qui  fe  précipitèrent  au 
Ycïs  des  Ennemis  ,  lui  auroient-ils  voulu  céder  f  Papy 
Cuiibr  lui  auroit-il  cédé  avec  tant  de  force  de  corps  j 
ivcc  tant  de  vigueur  d'efpfit  f  Et  ie  Sénat  pour  nç^ 

ftf. 


Première  Becade.  ^Tp 

imcr  tant  de  grands  hommes  en  particulier  >  le  Sentit 
l'on  a  parfaitement  reprefcnté  quand  on  a  dit  qu'il 
t  compofé  d'autant  de  Rois  que  de  Senateursvauroit- 
é  vaincu  feulement  par  les  pratiques  de  ce  jeune  Prin- 
Mais  il  y  auroit  eu  danger)  pourra-t-on  dire, qu'il  eufi: 
ifi  le  lieu  de  fon  Camp  avec  plus  d'adreffe  &  de  pru- 
ce  que  pas  un  de  ceux  que  j'ay  nommez,  ;  Qu'il  eu  il 
né  un  meilleur  ordre  pour  les  vivres  ;  C^u.  il  fe  fuft 
Lix  gardé  des  embufcaaes  >  qu'il  cudfceu  mieux  pren- 
le  tems  de  combattre ,  mieux  ranger  fon  armée  en 
lille,  &  mieux  fc  fortifier.  Il  n'euft  pas  dit  alors  qu'il 
'oit  affaire  qu'à  un  Darius  >  qui  menoit  avec  lui ,  pour 
ompe feulement»  des  troupes  defemmes&  d'Eunu- 
s  énervez  parmi  la  pourpre  Scies  richelTeS)  &  qui  ref- 
bloient  plutôt  à  un  grand  butin  qu'à  une  armée  d'cn- 
lis.  Non,  certes,  il  n'eSift  pas  dit  qu'il  n'avoit  affaire 
l  un  Darius  qu'il  vainquit  fans  verfer  de  fan^  ?  n'aiant 
lofé  de  plus  grand  en  cette  occafion  que  de  mefprifer 
chofes  vaines  ,  &  qui  n'avoient  rien  de  redoutable.  Il 
:  trouvé  beaucoup  de  différence  entre  la  fituation  de 
îlie  &  celle  àcs  Indes  ,   par  où  il  fe  promena  en  fe  joii- 
avecunearméetousjours  yvre  &  pleine  de  vin.     Il  y' 
ttrouvé  bien  peu  do  reficmblance  lors  qu'il  eufl:  con- 
Tc  les  mauvais  pafîages  delaPouilleJes  montagnes  des 
caniensr&les  lieux  encore  fanglans  de  la  dcifâitc  de  fon 
:1c  AlexandrePvoid'Epire  >  qui  avoit  été  tué  quelque 
is  auparavant.    Au  refîe  nous  entendons  parler  d'Ale- 
idre  dans  l'ell:at  où  il  étoitTlors  qu'il  n'étoit  pas  encore 
uglé  par  l'excès  des  profperitez,  dontperfonne  n'a  ja- 
is joiiy  avec  moins  de  modération  que  ce  Prince.  Que 
n  fe  confidere  dans  fa  nouvelle  fortune,5c  s'il  faut  ainli 
■1er  ,  avec  cet  efprit  nouveau  ,  &  dans  ce  nouveau  per- 
inage  dont  ils  s'efloit  reveftu  depuis  fes   victoires, 
uft  venu  en  Italie  plus  femblable  ù  Darius  qu'à  Alexan^ 
,•  >    il  n'y  eufl  amené  qu'une  armée  qui  avoit  mis  en 
bly  la  Difcipline  de  la  Macédoine  ,   &  qui  efloit  déjà 
rrompuë  parles  mœurs  &  parles  couftumesdes  Perfes. 
;rtcs  je  fuis  fafché  en  parlant  d'un  fi  grand  R,oy  ,  d'é- 
O  4  trc 
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Are  contraint  de  parler  du  changement  fuperbe  del 
habit  >  de  l'ambition  qu'ilavoit  d  cilre  flatté  par  des  gi 
profternez  en  terre^  de  ces  adorations,  odieufes  aux  Ma 
aonicns  mefme  plûtoft  vaincus  que  viftorieux  ,   d< 
criiâuté  àcs  peines  qu'il  impofoit  à  des  mal-heure 
du  meurtre  de  Ces  amis  parmi  les  feftins  &  pamii 
vin  ,    &  enfin  de  fa  vanité  téméraire   de  fe  dire  ' 
de  Jupiter.  Quoil  fi  cette  paffion  qu'il  avoit  pom 
vin  fut  devenue  plus  violente  de  jour  Cil  jour  >  fi  la  col 
^ui  le  gouvernoit  û  puiflamment  eût  pris  fur  lui 
nouvel  empire  à  mefure  qu'il  euil  vefcu   (  car  je 
dis  rien  dont  tous  les  Hiftoriens  ne  demeurent  d* 
<;ord)croirons-nous  que  tous  ces  défauts  n'eullènt  pas 
contraires  aux  perfections  d'un  Capitaine  ?  K-laisiléto 
craindre ,  difent  \cs  moins  confiderables  des  Grecs  qui 
vorifcnt  mefmc  la  gloire  des  Parthes  au  mefpris  de 
vertu  des  Romains  -    que  le  peuple  Romain  n'cuft 
jefifter  à  la   majcfté   feulement    du    nom   d'Alexam 
-qui  leur  étoit  ù  peine   connu  ;  comme    fi   pas  un 
tant  de  grands  hommes  qui  vivoicnt  alors  dans  Roi 
n'eufl  ofc  librement  parler  de  lui  ,    veu  que  la  vi 
d'Athènes  qui  étoit  déjà  abbatue   paa*   les    armes 
Macédoniens»  &  qui  voy  oit  les  ruines  de  Thcbesencc 
fumantes  >  avoit  bien  eu  la  hardiefle  d'en  parler  publiqi 
mentî  comme  on  peut  le  reconnoilîiG  parle  témoigna 
àes  efcrits  des  Grecs.   Quelque  grandeur  que  l'efp 
humain  fe  puiHe  figurer  de  cet  homrne  ,    ce  ne  fe 
toutefois  que  la  grandeur  d  un  fc-ul  homme,  &  coi 
meraflemblage  d'un  peu  plus  de  dix  années  de  felicil 
iît  certes  lors  qu'on  la  relevé  jufqu'au  point  de  dire  qu*c 
corequele  Peuple  Romain  n'ait  fuccombé  dansaucui 
guerre»  ilaneantmoins  perdu  quelque  bataille»  &  qi 
toujours  Alexandra  à  été  vi61:orieux,on  ne  prend  pas  ga 
de  que  l'on  compare  les  aftions  d'un  jeune  Prince,  av< 
les  exploits  d'un  Peuple  qui  depuis  prefque  huiftcei 
ans  n  a  jamais  cejQe  de  faire  la  guerre.    Devons-noi 
donc  nous  eftonner  Ç\  en  un  parti  ou  l'on  compte  prcfqi 
plus  de  fiécles  «ju'on  ne  compte  d'années  cjn  l'autf< 
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brtune  a  plus  fouvcnt  chanee  durant  un  filong  efpacc 
temps  >  que  dans  l'intervalle  de  treize  années.'     Que 
comparez-vous  plutoft  la  fortune  d'un  homme  avec  la 
tune  d'un  autre  f  Un  Capitame  avec  un  Capitaine? 
mbien  vous  pourrois-je  nommer  de   Capitaines  Ro- 
ins  qui  n'ont  jamais  perdu  de  batailles  ?  Il  ne  faut  que 
:  les  Annales  des  Magiftrats  »  &  les  allions  des  Confuls 
IcsDiftateurs»  dont  la  vertu  &la  fortune  n'ont  point 
(Té  pafifer  de  jour  <^ui  n'ayt  efte  glorieux  ai:  Peuple  Ko- 
in  ;  Et  ce  qxii  les  rend  plus  admirables  >  &  qa'Alexan- 
',  &  que  tout  les  autres  Rois?  il  y  en  a  eu  quelques- 
î  qui  n'ont  pas  garde  la  Diftature  plus  long-temps  que  * 
;  ou  vingt  jours  ^  &  pas  un  le  Confulat  plus  d  un  an, 
■n  fou  vent  les  Tribuns  du  Peuple  les  ont  empefche2,xic 
•e  des  levées  ;  on  a  fouvent  laifîe  palier  les  temps  pro-  - 
rs  à  faire  la  guerre,  ils  y  font  neantmoinsallezj  Et  de- 
it  la  fin  de  leur  charge  ils  ont  été  rappeliez,  pour  tenir 
lemblée  de  l'élection  des  Magiftrats.  Le  temps  de  leur  ' 
ploy  à  Hny  à  la  veille  d'achever  une  entreprife  heureu-  • 
lent  commencée.  Tantofi:  la  tcmerité^Sc  tantoiî  la  ma- 
e  de  leurs  Colleguezleur  a  apporté  ou  desobftaclcson 
dommage;  Ils  ont  fouvent  fuccedé  à  une  mauvaife  ' 
lîiniflrarion  des  affaires  s    ou  ils  .ont  eftc  contraints 
fe  fervir  de  jeunes  foldats,  &  de  prendre  des  troupes 
I  difciplinées  :  Au  contraire  les  Rois  qui  ne  craignent 
int  cesobftacles,  &  qui  font  Maiftrcsdes  entreprîfes> 
du  temps  propre  pour  agir '5  fonndépendre   toutes 
ofes  de  leur  feule  opinion»  &  ne  dépendent  de  per- 
met    Et  partant  fi  Alexandre  invincible  ccmmenlétoit 
ft  fait  la  guerre  à  àcs  Capitaines  invincibles,  il  euH 
c  cxpofé  comme  eux  aux  mefmcs  coups  de  la  fortu-- 
>  &  euft  fou  vent  haxardéfesprofperitez..  Nous  pou- 
ns  mcfme  affeurer  ^  qu'il  euft  d'autant  plus  hasarde' 
e  les  Macédoniens  n'avoient  qu'un  Alexandre,  qui  non 
alement  elloit  fujet  à  une   infinité  d'accidensj  mais 
li  s'y  precipîtoit  luy-mefme  ;  Et  qu'au  contraire  il  s'en  ■ 
ft  trouvé  beaucoup  parmy  les  Romains  quiliiieuiîcnt- 
;c  égaux  ou  par  la  gloire   ou  par  la  grandeur  des 
O  5  .  atiU 


52t^  Tne-Lhe^  LrvreîX. 

actions  ,  &  qui  pouvaient  vivre  &  mourir  fans  mettre  < 
danger  le  Public.  Il  refte  que  nous  comparions  les  fore 
avccque  les  forces ,  foit  par  le  nombre  &  parles  qualit< 
desfoldats>  fbitenHn  par  la  multitude  de  ceux  dont( 
pouvoit  tirer  du  fecours.Il  y  avoit  dans  Rome  en  ce  tcir 
îù  deux  cens  cinquante  mille  Chefs  de  famille  ,  De  foi 
oue  dans  les  révoltes  &  les  foulevemens  des  Latins,  « 
compofoit  prcfque  dix  Légions  entières  des  feules  levé 
de  la  Vil'e  :  Et  en  ce  tems-Ià  il  y  avoit  ordinairement  qu 
tre  6c  cinq  armées ,  qui  faifoient  la  guerre  en  même  tct 
dans  la  Tofcane ,  &  dans  1  Ombrie  -,  (  Dnchkd" Efpohnt 
contre  les  Gauloisjlcs  SamniteSî6cles  Lucanicns.il  auiJ 
trouvé  contre  luy  tout  le  Latium?  les  Sabins  >  les  Vo 
ques>  lesEquesj  toute  la  Campagnie  j  avec  une  par 
delà  Tofcane  &  de  l'Ombric ,  les  Picentes  >  les  Maro 
les  Peiigniens  ,  les  Veftiniens  >  cctixde  la  Pouillc  ,  to 
te  la  frontière  des  Grecs  le  long  de  la  mer  Tyrrhenieni 
depuis  lesThuriens  jufqu'à  Naples  &  àCumes;&:vena 
de  là   à  Antium  >  &  à  Hoftic  il  n'euft  rencontré  q 
des  Peuples  puilTans  &  alliez,  du  Peuple  Romain  ,  ou  c 
Ennemis  foibles  &  déjà  fubjuguez  par  la  force.  Il  euft  p 
fêla  mer  avec  de  vieilles  troupes  Macédoniennes  j  m 
il  n'euft  pas  amené  plus  de  trente  mille  hommes  de  pi( 
ÊC  de  quatremillc  chevaux  principalement  Theffaliei 
car  c'ertoit  là  toute  fa  force    ;    lit  s'il    y  euft  ajou 
desPcrfesjdes  Indiens?  &  d'autres  Peuples?  il  euft  piuti 
amené  avecque  lui  àts  émperchemcns  que  du  fecou: 
Adjouftez  à  cela  que  les  Romains  enflent  pu  tous  les  jor 
prendre  chez  eux  des  gens  frais  &  du  renfort.  Mais  ilfi 
arrivé  à  Alexandre  ce  qui  arriva  depuis    à  Anniba 
comme  il  faifoiî  la  guerre  dans  un  pays  efti-anger  &  eflc 
gné  du  (îcn ,  que  fon  armée  y  euft  vieilly  >  ôc  fefûtdéfai 
d'elle-même.  Ses  gens  avoient  pour  armes  une  targe  av 
•une  efpece  de  pique  ;  &  les  Romains  portoient  un  bo 
clier  qui  leur   couvroit  prefque  rout  le  corps  ;  &o 
tre  cela  un  javelot  qui  n"eftoit  pas  nioins  propre  à  lanc 
de  loin  &  à  frapper  de  prés  qu'une  pique.  Les  uns  &  I 
autres  combattoicnt  de  pied  ferme  év  gardoicnt  leu 
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ngS)  mais  la  phalange  ou  le  bataillon  des  Macédoniens 
jir  immobile  &:  toujours  de  la  même  forte:  Au  contraire 
irdonnance  des  Rom.ains  etoit  plus  diftinfte,  elle  conii- 
itenplus  de  parties  1  Scillui  ctoit  facile  de  fcdemcm- 
ïr,&  de  fe  rallier  félon  les  occafîons. Maintenant  pour  ce 
i  concerne  les  fondions  militaires,)'  a-t-il  quelques  foî- 
ts  qui  foient  comparables  aux  Romains  ?  Y  en  a-t-il  de 
as  propres  à  fupporter  les  fatigues  Se  les  travaux  f  II  ns 
oit  que  la  perte  d'une  bataille  pour  deflruire  entière- 
rntAlexandre;Mais  quel  combatôc  quelle  défaire  auroit 
abbattrelesKomainSîde  qui  l'infortune  deCaudium& 
ournée  de  Cannes  n'abbattirent  pas  le  courage:  Et  cer- 
;  bien  que  ce  Prince  euft  eu  d'abord  de  favorables  fuc- 
s>  ncantxnoins  il  eût  fouventdefire  d'avoir  en  tefte  les 
rfes)  les  Indiens,  &  les  Nations  efieminées-de  l'Afie,  £c 
ïuilété  alors  qu'il  euH:  dit  véritablement,  qncjufGu.c-Ia.' 
l'avoit  fait  la  guerre  que  contre  des  femmes. Cil  rappor-- 
qu'Alexandre  Roi  d'Epyre  prononçala  mermep^rclej^ 
rsqu'iisfe  vid  bleiTcàmort,6cqu'il  comparaîcsdifficul- 
s  qu'il  avoit  trouvées  en  Italie,  aux  grandes  chofes  qu'ili 
oit  faites  contre  les  Afiatiqucs.    En-efFet  lors  que  jcTne' 
mets  en  mémoire  qu'en  la  première  guerre  Punique ,  on 
mbattit  fur  mer  durant  vint-quatre  ans  contre  \<^^  Car- 
aginois  ,  je  croy  que  toute  la  vie  d'Alexandre  n'auroir 
ts  ete  fuffifante  pour  achever  f  ulement  une  de  ces  guer- 
s.E  t  peut-eftre  que  fi  ces  deux  Peuples  fe  fuCnt  liguez 
ifcmblefuivant  leur  ancienne  alliance, ou  qu'une  crainte- 
l^ale  de  part  &  d'autre  leur  euft  faitprendre  les  armes- 
)ntre  ce  commun  Ennemi,  il  eût  été  en  même  tems  acca- 
:é  par  les  Carthaginois  &  par  les  Romains.  Au  relie  bien= 
ac  ce  ne  fuft  pas  contre  Alexandre,  que  les  RomainS' 
Drnbattirent  ,    ny  durant  que  les  Macédoniens  elro- 
;nt  dans  leurs   plus  hautes  profperite?,    ;    Toutefois 
;s  Romains  fe  font  quelquesfois  éprouvez   contr'eux» 
)rs  qu'ils  ontfait  la  guerre  contre  Antiochus  ,  contre 
hilippe,  &  contre  Perles  >-&  aprcs  tout  ils  ont  com- 
atu  contre  de  fi  forts  Ennemis  ,  non  feulement  fans  pcr-=^ 
&;  mais «Dcorc  fans  peiil.  Que  cccy  foit  dit  fans  orguei- 
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Se  fans  envié, &  ne  parlons  point  de  gucrrcsCivilcsjamai 
îa  Cav^alciie ,  jamais  l'infanterie  des  Ennemis  ne  nou 
a  mis  en  danger  lors  qu'il  a  faiu  combattte  en  bataill 
wngécfoit  dans  une  plaine^foit  dans  des  Leux  difficiles 2 
defavantageux.Veritablementles  foldats  chargez  d-armc 
pefantes  ont  raifon  d'appréhender  la  Cavalerie  >  lesflë 
chesjles  mauvais  chemins  Scies  lieux  embaraffez  ;  Néant 
moins  nos  troupes  ont  mille  fois  mis  en  fuitte  des  armée 
plus  confiderables  que  celles  des  Macédoniens^  d'Alc 
!ïandre>  &  feront  toujours  la  même  chofe.j  pouryeu<ju 
lamour  de  la  paix  dans  laquelle  nous  vivons  ,  ne  forte  ja 
mais  des  efprits  »  &  qu'on  ait  toujours  le  foind'entretcni 
l'union  des  Citoyens. 

6.  Mais  pour  revenir  à  naftre  Hifioire  M,  FolliusFlac 
cina,  &L.  Plautius  Venox  furent  en  fuitte  créez  Conful; 
iin  cette  année  quantité  d'Ambafladeurs  de  plufieuxs  er 
droits  des  Samnites  furent  envoyez  à  Rome  afin  de  rt 
îiouveller  l'alliance;  Et  bien  qu'ils  euflent  en  quelque  foi 
te  touché  le  Sénat  en  fe  proflernant  en  terre  pour  obteni 
ce  qu'ils  demandoientjneantmoins  ils  furent  renvoyez  a 
reuple>mais  leurs  prières  rt'eurent  point  d  effet  >  car 
leur  rcfufa  fon  alliance ,  &  après  avoir  importune  tout  1 
monde  en  particulier  ils  en  obtinrent  feulement  une  tré 
ve  de  deux  années. Les  Theaniens  &  les  Canufiens  dansi 
Pouille^  lafTez  des  courfes  qu'on faifoit  pcrpetuellemen 
iur  eux  fe  rendirent  au  Conful  Plautius  ?  &;  lui  donnercn 
■des  oftages.    En  cette  même  année  on  commença  pourl 
première  fois  à  mettre  des  Gouverneurs  dans  Capouë;6 
JL.  Furius  Prêteur  y  cftablit  des  loix  >  après  que  les  ha 
bitans  àa  lieu  eurent  demandé  lun  &  Pautre  pour  remc 
dier  à  leurs  affaires  .  que  les  difcordes  inteftirïes  avoien 
mifes  en  mauvais  eilat.  On  adjoufta  dans  Rome  deux  Tri 
bus  aux  autres ,  PUfentine  >  &  la  Falernine  :  .&  comtn 
la  Pouille  étojt  ébranlée  >  les  Theates  qui  en  étoienl 
i^inrent  trouver  les  nouveaux  Confuls  C,  JuniusBubul 
eus»  &Q^EmiliusBarbula,  pour  demander  l'allianc 
-ÊcPamitic  des  Romains  ;  Et  parce  qu'ils  ouvrirent  dansI 
Poiiilkle  chemin  delà  paix  )  §ç  qu'ils  promircDî  an  Peu 
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)  ^RoTna^n^uctoutle  rcftede  cette  contrée  l'entretien' 
'  oir  à  leur  exemple  ,  ils  obtinrent  qu'ils  feroient  receiis 
n  pas  dans  l'alliance  des  Romains»  mais  fous  leur  obéil- 
ice.  Lors  qu'on  eut  fubjugué  la  Poiiille,  car  Junius  s'é- 
L  auffi  emparé  dt.  Tarente  qui  cfloit  puifTante  &  riche*  ' 
marcha  contre  les  Lucâniens  j  fur  qui  fïmilius  l'autre 
'HÙil  prit  de  force  Nerulum,  y  c fiant  arrivé  inopiné- 
nr.  Et  quand  le  bruit  fe  fut  rcfpandu  parmy  les  Alliez» 
e  par  la  Difcipline Romaine  toutes  chofes  avoient  eflé 
Ublies  dans  Capouë  ;.  Comme  les  Antiates  fe  plaigno- 
it  de  vivre  fans  loixa{rurées>Scfans  avoir  desMa^iftrats, 
'.  5enat  leur  donna  des  Commiffaires  pour  faireles  loix 
e  cette  Colonie  devoit  obferver.  Ainfî  non  feulement 
armes  Romaines,  mais  encore  le  droit  Romain,  eftoit 
r  tout  floriffant.  LesConfulsC.JuniusBubulcuSjSc  Q^  . 
liliusBarbula  ne  mirent  pas  les  Légions ù  la  nn  de  l*an=- 
e  entre  les  mains  de  Sp  Nautins>&  de  M.Popilius  qu'ils 
oient  nommez.  Confuls  ,  mais  de  L.EmiliusDiftateur* 
!  Capitaine  accompagné  de  L.Fulvius  Gêner,  delà Ca- 
lerie  ayant  attaqué  Satricule  donna  fujet  aux  Samnites 
fe  révolter  ,  &  cette  r&volte  donna  une  double  épou- 
nte  aux  Romains  ;  Car  d'un  cofté  les  Samnites  ayant  le- 
une  grolfe  armée  pour  délivrer  leurs  Alliez  qui  efto- 
it afîîegez  »  vinrent  camper  affez  prcs  du  Camp  de» 
omains ,  &  de  l'autre  cofté  les  Satricains  firent  une  fa- 
yaÇc  fortie  fur  les  Ennemis.^  n  fuitte  les  uns  &  les  autres 
ant  plus  d'efpcrance  en  l'aide  d'autrui  qu'en  leurs  pra- 
es  forces»  prefferent  d'abord  les  Romains  ;  Mais  bien 
ic  le  Diftateur  fe  vît  attaqué  de  deux  coftez,  toutefois  il 
ûtintfans  péril  ces  deux  Ennemis, parce  qu'il  avoit  divi- 
les  troupes»  &  qu'il  fe  faifit  d'un  lieu  qu'il  etoit  diffici- 
d'enfcrmer:  mais  il  chargea  plus  rudement  ceux  qui 
oient  fortis  de  la  ville  >  &  les  repoulTa  fans  beaucoup  de 
:ine.En  même  tems  il  tourna  toutes  fes  forces  contre  les 
imnites  ,  contre  qui  le  combatfut  plus  grand  :  mais  fi  la 
croire  fut  un  peu  tardive  ,  elle  ne  fut  ny  doutcufe  ny  in- 
•rtaine.    Ainii  les  Samnites  ayant  efté  chaflez  jufqu'i 

;uiÇamp)  en  citçigniient  tous  les  feux  fi-toil  que  la 
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nuit  fut  venue) &  en  délogèrent  fecrettement, après  avoi 
perdu  l'efperan ce  de  pouvoir  fecourirSatricule;mais  poi 
rendre  la  pareille  à  leurs  Ennemis  >  ils  allèrent  afliege 
Pliftie  ville  alliée  du  Peuple  Romain.  Apres  cette  annc 
le  Dictateur  Fabius  eut  la  conduite  de  cette  guerre)&l( 
nouveaux  Confuls  demeurèrent  dans  Rome  comme  ave 
ient  fait  leurs  predeceffeurs.  Il  alla  donc  avec  un  renfoi 
à  Satricule  pour  recevoir  l'armée  d'Emilius;  car  les  Sarr 
nites  ne  s'eftoient  pas  arreftez  devant  Pliftie  ,  mais  ayar 
fait  venir  de  nouvelles  troupes  >  &fe  confiant  au  gran 
nombre  ?  ils  étoientrevenus  camper  au  même  lieu  qu'ai 
paravantj  &  parles  efcarmouches  qu'ils  faifoient  fans  ce 
le  de  là  î  ils  s'efForçoient  de  faire  lever  le  ficge  aux  Rt 
mains. Neantmoins  leDiftateur  prefîbit  d'autant  plus  ce 
te  place, comme  fi  tout  le  gain  &  l'avantage  de  cette  guei 
rc  euft  dépendu  de  fa  prife;Il  veilloità  toutes  chofes  ave 
plus  de  foin  8c  de  palfion  que  jamais  ;  &  pour  empefck 
qu'on  ne  fift  quelque  eifort  fur  fon  Campjil  avoit  difpoi 
quelques  corps  de  garde  le  long  de  fes  retranchcmens.L< 
Samnites  de  leur  cofté  y  venoient  faire  des  courfes  avci 
que  plus  de  violence  &  defuricjSc  nedonnoient  point  d 
repos  aux  Romains.  De  forte  que  comme  l'hnnemy  éto 
prefque  déjà  aux  portes  du  CampjQuint.  Auhus  CeretJ 
nus  General  de  la  Cavalerie  en  fortit  avecque  toutes  ft 
troupes  fans  en  parier  au  DiÛateur,  6crepoufîalesEnnc 
mis.  Mais  bien  que  le  combat  ne  fuft  pas  grand  j  néant 
moins  la  fortune  y  monftra  ce  qu'elle  pouvoit,  &  la  pert 
fut  grande  &  remarquable  de  part  &  d'autre  par  la  moi 
des  deux  Chefs.  Le  Gen.  à.ç:S>  Samnites  qui  ne  pouvoit  er 
durer  d*avoir  efté  repoufie  {\  facilement  après  avoir  faiti 
ne  fi  furieufe  attaque,  fit  revenir  ^ts  gens  à  la  charge;&€ 
les  exhortant  de  fe  fou  venir  de  leur  devoir,  il  recommer 
ça  le  combat.  Comme  il  paroifioit  par  deifiis  tous  les  ail 
très, le  Gêner,  delà  Cavalerie  Romaine  courut  fi  heurei) 
fement  contre  lui  qu'il  le  perça  de  fa  lance  ,  &  le  renverj 
mort  à  terre.  Mais  fes  troupes, comme  il  arrive  ordinaire 
ment ,  ne  perdirent  point  courage  de  la  perte  de  leu 
Chef,  6;  au  lieu  de  s'en  cftonner;  è)^.z^  s'ôpiniirent  davar 
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'<^.  Kn  effet  tons  ceuxqniétoient  alentour  de  lui  lance- 
it  tous  leurs  traits  contre  Emilius  qui  s'étoit  trop  temc-- 
rement  avance»  mais  elles  laifTerent  au  frère  de  leur  Gé- 
rai toute  la  gloire  de  fa  vengeance  ;  Car  ayant  fait  tom- 
r  Hmilius  de  fon  cheval ,  tran{]3orte  comme  il  étoit  de 
ulcur  &de  colère ille  tua  fur  le  champ  ;Et  peu  s'cnfa- 
:  que  fon  corps  qui  cftoit  tombé  parmy  les  Ennemis»  ne 
meuraft  aux  Samnites.  Mais  auiîi-toii  les  Romains  a- 
nt  mis  piedù  terre?  les  Samnites  furent  contraints  de 
fcendrcaufîi  de^heval,  Ôcces  deux  bataillons  faits  à  la. 
te  combattirent  à  pied  alentour  des  corps  de  leurs  Gc- 
raux.Les  Romains  demeurèrent  vidorieux^ôc  rempor- 
"ent  dans  leur  Camp  le  corps  d'Emilius  ,  avec  une  joye 
îlcc  de  triftefle.  Apres  que  les  Samnites  eurent  perdu 
ir  General ,  &  qu'ils  eurent  éprouvé  leur  force  par  un 
mbat  de  Cavalerie,  ils  abandonnèrent  Satricule  ,  parce 
l'ils  avoient  perdu  l'efperance  de  la  fecourir?  &  retour- 
rent  devant  Pliftie  qu'ils  prirent  de  force  quelque  tcms 
rés, comme  lesRomains  prircntSatricule  à  compofition, 
epuis  le  fiege  la  guerre  futtranfportee  d'un  autre  côté  ; 
:du  Samnium  &de  la  Fouille  on  fit  paiTer  les  Légions  à 
)re,qui  avoit  embraife  le  party  des  Samnites  après  avoir 
;é  une  Colonie  de  Romains.  L'armée  Romaine  y  arriva 
première  à  grandes  journécsjpourvanger  le  meurtre  de 
s  CitoyenS'&  pour  reprendre  cette  ville;&  ayant  appris 
ir  plufieurs  efV  ions  qu'on  avoit  envoyez  de  part  &  d'au- 
e  fur  les  chem.ins>  que  les  Samnites  fuivoientîSc  que  me- 
e  ils  nelloient  pas  loin,  on  alla  au  devant  d'eux,  ScTon 
)mbattit  auprès  desLautulesfansfçavoir  à  qui  le  champ 
:  bataille  étoit  demeuré,  car  ce  ne  fat  ny  le  carnage  ny  la- 
lite,  mais  ce  ut  feulement  la  nuit  qui  les  fepara  ,  inccr- 
lins  de  la  viftoirc  ou  de  la  defFaite.  Je  trouve  dans  quel- 
uesAutheurs,  que  ce  combat  ne  fut  pas  favorable  aux 
.omains,  &  que  Q^.  Aulius  Maître  delaCavaleriey  fut 
ié;Que  l'on  mit  en  fa  place  C.Fabius  qui  vint  dcRome  a- 
ec  une  nouvelle  armée  ;  Et  qu'ayant  auparavant  envoyé 
u  Diftateur  pour  fçavoir  où  il  s'arreftéroit,&  de  quel  cn- 
ïoit il attaqueroitl'Ennemi;ilfe mitenembufcadc en  un. 
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lieu  favorable  après  avoir  cfté  informé  de  l'eflat  cîîscl 
fcs.  Alors  le  Dictateur  quiavoit  retenu  fes  gens  quelque 
jours  après  le  combat  enfermc2i  dans  le  Camp,  pluftolt  e 
forme  û'afiTiegcT,  que  d'afliegans  >  fit  voir  inopinément] 
ftgnal  de  la  bataille;  8c  croyantqu'il  n'y  avoit  riendc  plu 
capable  d'exciter  des  hommes  courageux,  que  de  n'avoi 
cfperance  qu'en  eux-rnefmes  >  ilnc  defcouvrit  à  perfonr 
que  le  General  de  la  Cavalerie  venoit  avec  une  nouvel! 
armce.  Mais  comme  fi l'on  ne  pouvoit  plus  efpcrer  defj 
lut  que  par  quelque  grand  effort  \  Mes  compagnons ,  dit-i 
fiOHS  fommes  enfermez  en  des  Itetix  eflrûttSj  d'oà  naustuàoi 
vons  efperer  Je  Jortir  que  f?ar  Us  chemins  que  nous  ouvrir 
la  viBoire.  Véritablement  nofire  Camf  eji  afjezhienfortiji 
mais  la  necejpté  desvivresnous  le  rendra  peut-ejlri  funejl 
En  eifet  tous  les  lieux  d'aUntourd'oà  nous  pouvions  ef^en 
des  'Vivres  /è  fjnî  révoltez  contre  nous  ;  Et  file  s  hommes  noi 
imtloient  ejlre  fa^'orablesy  les  lieux  nous- font  entieremet 
defavanta-^eux.  C'ejl  pourquoi  je  nez  eux  f^oint  nousahufer 
Il  faut  ah  m?  donner  ce  Camp  de  telle  forte  que  vous  nej^uijftt 
y  retenir^co7nme  'VOUS  f (les  ces  jours pajjezy  fans aïoir entii 
rement  ohtenulaiiBoire  \  Il  faut  Je  faire  un  retranchemta 
de  fes  armes,  ^  non  des  armes  d'un  retranchement,Qjieceu> 
là  ayent  un  Camp  pour  fe  retirer -^ts^  pour fe  couvrir  y  qui  taj 
chent  de  tr-ùner  la  guerre  enlo^'^ueuri  quantànousyrnescom 
pagnons ,  nous  ne  devons  conjiderer  que  laviBoire  ZT-  hsmi 
jens  de r obtenir. Marchez  Enfe'îgnes-^marchezdroit à C enm 
my;aujjt-tétque  l'armée  fera  fortie^que  ceux  qui  ont  ordres 
brûler  le  Camp  ,  y  mettent  le  feu  en  niè'me  teins.  La  perte  qu 
ccîuRracet  emhrafement  fera  bien  recompenfeepar  lepilla^ 
CT' par  fe  butin  des  Peuples  d'alentouriquife  font/ oàlevezcQr< 
trenous.  Les  foldats  encouragez  par  cçs  paroles  du  Di£ta 
teur  qui  monftroient  évidemment  la  dernière  extremit 
où  les  chofcs  eftoient  réduites?  marchent  contre  l'Ennc 
my  jEtl'afpe^tdeleurs  tentes  &  de  leur  bagage  quibrû 
loient  >  ne  fut  pas  un  petit  moyen  pour  les  animer  davan 
tage  >  bien  que  l'on  n'cuft  mis  le  feu  qu'aux  logemens  le 
plus  proches  par  les  ordres  fecrcts  du  Diftateur.  Ain. 
comme  des  furieux  s'eftant  jettcz  fur  les  Ennemis»  ilsJc 
svirçnt  d'abord  en  dcfgrd;'e  ;  ôç  en  même  tems  U  Gênera 
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a  Cavalerie  ayant  apperceu  le  Camp  qui  bfiîîoit,  c'c 
t  le  fignai  que  le  Dictateur  lui  avoit  donné  -,  vint  char- 
à  dos  les  Ennemis. De  forte  que  les  Samnites  fe  voyant 
ermez  de  toutes  parts  prirent  la  fuitte  >  chacun  du  co- 
où  il  cfperoit  trouver  Ion  falut.  Beaucoup  que  la  frar 
ir  avoit  tait  ramaffer  comme  en  un  corps  >  &  qui  s'em- 
choient  eux-mefmes  par  la  foule>  furent  taillez  en  pic- 
fur  le  champ.  On  prit  &  l'on  pilla  le  Camp  des  Enne- 
•  \  &:  le  Diôateur  r:amena  dans  lefîen  fes  foldatschar- 
:  de  butin.  Mais  ils  ne  furent  pasfî  contons  de  leur  vi- 
irc  que  de  retrouver  leurs  logemens  &  leurs  bagages 
icrs  contre  leur  opinion  ,  une  petite  paitie  feulement 
nt  efté  endommagée  par  le  feu.  Delà  on  retourna  à 
e,  où  les  nouveaux  Confuls  Marcus  Petilius  >  &  C, 
pitius  ,  receurent  l'armée  des  mains  du  Dittareur  Fa- 
s.  Ils  congédièrent  une  grande  partie  des  vieux  fol- 
s,  Ôcmirent  en  leur  place  de  nouvelles  troupes  qu'ils 
■ient  amenées  avec  eux.  Au  refte  comme  la  fituation 
ntngeufedela  place  faifoit  defefperer  des  moyens  de 
îîeger  ,  &  de  la  prendre  fans  y  employer  beaucoup  de 
is  5  &  fans  encourir  de  grands  dangers»  un  des  habi- 
s  en  foitit  fecrettement.î  &  quand  il  fut  arrivé  iuf- 
aux  fentinelles  des  Romains  >  il  demanda  qu'on  le, 
naft  promptementaux  Confuls  a  qui  il  promit  de  li- 
r  la  ville.  Lors  qu'on  luy  eut  demandé  par  quels  mo- 
is il  pourroit  exécuter  {ts  promefleS)  il  fit  des  refpon^. 
qui  femblerent  (i  raifonnables  ?  qu'il  pcrfuada  aux, 
nfulsde  faire  retirer  ù  fîx  milles  de  Soreleur  armée  qui 
3it  attachée  aux  murailles  ,  car  il  difoit  que  par  ce  mo- 
1  les  aflîegez  garderoient  la  Place  &  fcroient  les  ron- 
;  avec  plus.de  négligence  •.  Ht  la  nuit  d'après  ayant  fait, 
ttrc  quelques  compagnies  en  embufcade  aifez  pro- 
;de  la  ville  ,  en  des  endroits  remplis. d'arbres  &  de 
.ffons»  il  mena  avecque  luy  vers  lafortcrefi'e  ,  par  des 
hers  &  des  lieux  prefques  inacceflibles  ,  dix  loldats 
lite  à  qui  il  avoit. faitprendre  plus  de  dards  qu'il  n'en. 
3it  pour  dix  hommes.  Les  lieux  eftoient  remplis  de 
t  &  d'autrp  de.  grofTes  pierres  en  partie  comme  le 
Wid  Içs  avoit  placées  j  ^  en  partie  auûi  comme  cllc&. 
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avoient  été  entaflees  par  les  habitans,  pour  une  plus  grân 
defeureté  de  la  Place.  Ll  ayant  fait  airefter  les  Komain," 
il  leur  monfîra  un  fentier  eftroit  &  difficile  ,  par  où  l'o 
montoit  de  la  ville  à  la  FortcreiTe,  &  leur  parla  en  ces  ter 
meSi  Trois  hommes  feulement  >  dit-il,  peuvent  garder  c 
chemin  contre  de  grandes  troupes  de  gens  de  guerre. Ce 
pendant)  vous  eftes  dix>  &  davantage  Romains, Se  les  pi; 
braves  des  Romains.  Le  lieu  eft  pour  vous  >  &vousaurc 

four  vous  la  nuit  >  qui  rendra  toutes  chofes  plus  effroya 
les  à  des  gens  déjà  eftonncz.  Pour  moy^je  vay  de  ce  p 
jetter  par  tout  l'efpouvante.  Prenez  garde  feulement  à 
ForterefTe.  Il  les  quitte  en  même  tems  ,  &  defcend  dar 
k  ville  avec  tout  le  bruit  &  le  tumulte  qu'il  pût  faire.  Au 
armesj  dit-il,  au  fecours,  la  Forterelfeeft  prife,  les  Enne 
mis  font  dedans?  allez,  courez  à  fa  défenfe.Il  heurtoit  au 
portes  des  principaux  delà  ville  en  difantles  mêmes  chc 
î^s,  ;  il  les  difoit  à  tous  ceux  qu'il  rencontroit  dans  les  ru( 
6c  plufieurs  refpandirent  dans  la  ville  l'efpouvante  qu'i 
avoient  reeeuc  d'un  feul.LesMagiftrats  eftonnezenvoyc 
rent  auiîi-toft  du  cofté  de  la  Citadelle  pour  fçavoir  l'étc 
à^î,  c\\o{q^  ;  Et  comme  on  leur  eut  rapporté  qu'on  voyo: 
quantité  de  javelots  Se  de  gens  de  guerre,ils  perdirent  en 
tierement  l'efperancc  de  la  recouvrer.  On  commença* 
fuir  de  tous  coftez  ,  les  habitans  defarmez  &  prefque  en 
dormis  ,  ouvrent  les  portes  penfant  fe  fau  ver  par  la  fuite 
mais  les  Romains  qui  étoient  en  embufcade  excitez  pari 
tumulte  de  la  ville,  y  entrenten  même  tems,  &  taillent  c: 
pièces  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  fur  leur  chemin. Enfi- 
Sore  étoit  déjà  prife  lars  que  les  Confuls  y  arrivèrent  fu 
îb  matin.  Ils  firent  prendre  les  autres  que  le  hazard  avoi 
épargnez  du  carnage  de  la  nuit, &  qui  n'avoientpûfefau 
ver,&  en  amenèrent  a  Rome  deux  cens  vingt  cinq  lie?:  6 
enchaifnez, que  chacun  reconnoilioit  pour  les  autheursd 
la  révolte,  &  du  maffacre  delà  Colonie  Romaine  qu'on; 
avoit  envoyée.  On  lai  fia  dans  la  ville  le  refte  de  lamulti 
tude  fans  la  mal-traiter  >  &  l'en  y  mit  une  forte  garnifon 
Tous  ceux  qui  a/oient  efte  amenez  à  Rome  furent  battu 
dans  la  place  ï  coups  de  vejges  >  &  eurent  la  tefte  tran 

chéc 
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c  c,  au  contentement  du  Peuplevi  qui  il  importoit  beau- 
fl  ip  que  les  Colonies  qu'on  envoyoit  de  part  &  d'autre 
^  emeurafïènten  feureté.  Les  ConfuU  au  fortir  de  Sore 
s  :rent  faire  la  guerre  dans  le  plat  pays,  &  contre  les  vil- 
1  des  Aufoniens.  Car  à  l'arrivée  des  Samnites  >  lors  que 
J  \  combattit  auprès  àcs  Laiitules»  on  s'etoit  révolté  de 
1  ?  cotez,  &  par  tout  aux  environs  delà Campanie(î'(fr- 
'e  Labour  t)  l'on  avoit  fait  des  confpirations.  Capouc 
me  ne  s'en  trouva  pas  innoccntc;6c  la  chofe  en  vint  à  ce 
nt  que  l'on  informa  dans  Kome  contre  quelques-uns 
;  principaux  de  cette  ville.  Au  relie  le  pays  des  Aufo- 
•ns  tomba  comme  Sore  fous  la  puiffance  des  Romains  > 
•ce  que  leurs  villes  Aufone,Minturne,&  Veftincjfuvent 
hies.     En  effet  douze  jeunes  hom.mes  des  premiers  de 
r  jcùne(Te  ayant  confpiré  enfemble  de  les  livrer  auxKo- 
ins;vinrent  trouver lesConfuls, Scieur  dirent quclcurs 
Loyensavoientlong-tems  attendu  l'arrivée  des  Samni- 
}&qu'auffi-toftqu'ils  eurent  oiii  dire  qu'on  avoiteom- 
:tu  auprès  des  Lautules  ,  ils  avoient  creu  que  les  Ro- 
ins  étoient  vaincus  ,  8c  avoient  aydé  les  Samnites 
lommes  &  d'armes;  Que  depuis  ils  eftoient  demeurez 
efolusj  6c  incertains  par  îa  défaite  des  Samnites,  (^Jils 
fermoient  pas  entièrement  leurs  portes  aux  Romai'nS) 
peur  d'attirer  la  guerre  fur  eux;  Que  pourtant  ils  éto- 
\t  bien  refolus  de  les  fermer  j  s'ils  voyoient  approcher. 
;  armes-Romaines,  &  que  dans  cette  irrefolution  il  étoit. 
fé  de  les  furprendre.     On  lïtparl'advis  de  ces  jeunes 
■mmcs  avancer  l'armée  le  plus  prés  qu'il  fut  poflible)  & 
même  tems  on  envoya  alentour  de  ces  trois  villes  des 
ns  de  guerre ,  partie  armez,  pour  fe  m.ettre  en  embuf- 
de  aux  lieux  les  plus  couverts  >  &  les  plus  proches  des 
urailles>partie  revelhis  d'habits  de  paix  avec  des  efpécs 
chées  fous  leurs  robes,  aiin  d'entrer  dans  ces  villes  fur 
point  du  jour  à  l'ouverture  des  portes.  Us  ne  furent  pas, 
tofi:  entrez,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  les  gardes, Se  don- 
nent le  fignal  à  ceux  quictoient  enembuicade  pour  leur 
■nir  donner  du  fecours.  Ainfi  l'on  fefaifit  des  portes, 6c 
S  trois  villes  fuïç.nt.prifes  en  même  jour ,  &par  un  mè^ 
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me  ftratagcmc.  Mais  parce  qu'elles  furent  prifes  enl'âb 
fence  des  Chcfs>on  ne  garda  point  de  modération?  on  n't 
pargnariendu  carnage,  &  comme  fî  on  euft  fait  une  gB 
erre  entièrement  langlante  &  mortelle  >  on  extcrmin 
tout  à  fait  la  Nation  àes  Aufoniens,  bien  qu'on  n'euil  qu 
des  indices  de  leur  rébellion.  Lamcfmeanne'e  lâgarnifo 
Romaine  qui  eftoit  dans  Lucerie ,  fut  trahie  &  livrée  au 
Ennemis  ,  Ôc  cette  Place  fut  mife  entre  les  mains  des  Sam 
nites  ;  Mais  les  traiftrcs  ne  joiiirentpas  long-temsdupri 
de  leur  crime,  &  ne  demeurèrent  pas  impunis.  En  elfe 
comme  l'armce Romaine  n'en  eftoit  pasfort  éloignée ,-i 
que  cette  ville  eftoit  (ituée  dans  une  plaine  ,  elle  fut  cm 
portée  d'abord.  L'on  tua  tous  les  Luceriens  &  les  Sam 
vÀtts ,  &  la  roîere  pafla  fi  avant ,  que  lors  qu  on  propoi 
dans  le  Sénat  d'y  envoyer  une  nouvelle  Colonie ,  la  plul 
part  furent  d'avis  que  l'on  rafaft  Luceric.Car  outre  la hai 
ne  naturelle  que  l'on  avoit  pour  cette  ville  qui  s'eftoi 
deux  fois  revoltée,6c  qu'on  avoit  reprife  deux  fois  ,  elle  € 
toit  fi  éloignée  ,  que  l'on  avoit  horreur  d'envoyer  fi  loi 
des  Citoyens, parmi  desPeuples  Ci  cruels  &  Ci  grands  cnne 
mis  de  Rome.Neantmoins  ceux  qui  éîoient  d'avis  qu'ort] 
envoyaftnnç  Colonie  l'emportèrent  par  delïus  les  autres 
&i*on  y  fit  pafler  deux  mille  cinq  cens  habitans.  En  la  roê 
me  année  comme-  il  n'y  avoit  detous  cotez  que  de  l'infi 
délité  pour  les  Romains ,  les  plus  apparens  de  Capouë  fi 
rentaufiî  quelques  confpir-^tions  fecrettes,  &le  Senatm 
négligea  pasl'advis  qui  lui  en  fut  apporté.  Il  fut  ordonn* 
que  Ton  en  informeroit ,  &  l'on  jugea  ù  propos  de  créei 
un  Di£l-ateur  pour  connoiftie  de  cette  affaire.  On  cr« 
donc  Dictateur  C.Mcnius,  qui  nommaM.FoUius  Gênera 
de  la  Cavalerie.  La  frayeur  que  donnoit  cette  Ni  agiftratu 
re  eftoit  fi  grande,  que  les  de'ux  Calaviens*  Ovius,  &No- 
vins,  qui  etoicntles  Chefs  delà  conjuration  ,  fe  dérobe- 
rent  au  fupplice  par  une  mort  volontaire,  ou  par  la  craiiv 
tz,  ou  par  le  remords,  avant  même  que  d'avoir  efté  décou- 
verts au  Di«Siateur.En  fuitte  convne  on  commença  à  man- 
quer dans  Capouë  de  fujets  d'informer  ,  &  de  faire  dcî 
prarez,  criminels,  on  enyim  chercher  dans  Rome.  Car  91 
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•it  quel'Arreft  du  Sénat  avoir  été  rendu  non  fciilemeat 
ti'c  quelques  particuliers  de  Capoué  qui  avoient  cfté 
imeï,>-mais  en  gênerai  contre  tous  ceux  qui  fe  trouve- 
nt convaincus  d'avoir  l'ait  des  aflembléeS)  ôc  confpirc 
tre  la  Republique  en  quelque  lieu  que  ce  fufî  j  &  que 
mes  les  brigues  qui  avoient  efté  faites  pour  obtenir  les 
[litez  étoient  contre  le  fervice  de  la  République.  Ainlî 
.  trouvoit  tous  les  jours  de  nouveaux  fu jets  d'infor- 
;6c  d'ailleurs  le  Dictateur  ne  nioit  pas  que  Ton  pouvoir 
lall:  plus  avant  >  &  qu'il  ne  fût  fans  limites.  On  infor- 
donc  contre  quantité  de  Nobles?  &  bien  qu'ils  implo- 
;nt  l'afliftance  des  Tribuns ,  neantmoins  pas  un  n'em- 
rhaqueleurs  accufations  ne  fufientreceues.  Cela  fut 
fe  que  non  feulement  les  Nobles  que  1  onchargcoit, 
s- tout  le  monde  en  gênerai  commença  à  dire  que  ce 
ne  n'eftoit  point  le  crime  de  la  Noblelfe  >  qui  trouve- 

toujours  alTez  de  chemins  pour  parvenir  c>uxhon- 
rs  >  il  on  ne  s'y  oppofoit  point  par  la  malice  &  par  la 
ide>  mais  que  c'eftoit  le  crime  des  hommes  nouveaux» 
d'une  bafle  naifiance  fe  vouloient  élever  aux  dignitez; 
emefme  le  Dictateur ,  &  le  General  de  la  Cavalerie 
lient pluftoft  coupables  >  que  juges  competans  de  ce 
ne  ,  &  qu'on  le  reconnoiftroit  aufli  toft  qu  ils  fero- 
:  fortis  de  charge.  Alors  Menius  ayant  plus  d'égard  à 
eputation  qu'à  fon pouvoir.»  viat  àl'afTemblée  du  Peu- 
y  à  qui  il  parla  en  ces  termes.  Vouiff^iezdecfi'.eUefor' 
'ay  ^efcH  jnfljHes-icyy  (y  l'honneur  que  •vous  ni" avez  con  - 
't'eji  im  afJez  rrand  témoin  de  mon  innocence.  En  effet 
■  cjn'ila  elle  quejlion  de  créer  un  DiBateur  pour  informer 
brigues  >  e>^  pour  condamner  /esfoupables,u'n'apJS  fa- 
comme  ileft  arrii^é  tant  de  f 01^  >  lors  que  les  necejptezde  la 
publique  le  demandaient  j  il  n'a  pM  fallu  élire  un  homme 

fuj}  le  pUiS  renommé  dans  laguerre.^  maii  qui  eût  tou- 
rs monf  ré  par  les  aîl.onsde  fa  inet  l'averfonzT'l  horreur 
il  avoit pour  toutes cesbrigueh^  p&.ur  ces  fecrett es  afjem- 
rs^Neantmoins  parc€que  quelques  Nobles  ont  fait  premie- 
tent  leur  s  efforts  pour  empêcher  qu'  on  ninformaji/jl  ijaut 
'uxvoiis.eyilaijjèr  imaginer  les  raifons,que  d'en  riendirede 
\teux  dans  la  dignité  oà  jefuH  )  ^  c^u'enfuiite  ayant  re- 
connu 
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connu  cju'ils  n' avaient  pas  afsezde for  ce  ^ïl$  ont  eu  recours  ^tt 
qu'ils/oient  Patriciens^à  leurs  ennemis^c^ej}  à  dire  aux  aj?pei 
lations^  ^  à  i ajfiftance desTnbuns du  Peuple  ^  pourn'eftf 
point  obligez  defejufttfîeri  Enfjn^MeJpeurSiparce  quen'aiar. 
pas  reïijji par  cette  voieyilsfe  Tont  jettez fur  nous^comme aian 
e/Iimc  toutes  les  autres  chofesplusfeuresy  que  d'en trependrec, 
monjirer  leur  innocenceiZ>^que  n^ étant  que  perjonnes  privée 
ils  ont  bien  eu  la  hardiefje  d'accu  fer  unDi^ateur;y^e  "jeux  a^ 
prendre  aux  Dieux  €7-  aux  hommes  qu*ils  ont  tenté  l'impo£, 
hic  pour  ne  pas  rendre  compte  de  leur  %;icyle  me  'veuxprejente 
tout  nudà  mes  ennem\s\Je  "veu  x  leur  donner  le  moien  dpn'aj^ 
peller  en  juflice  comme  criminel  ;  ct-  pour  faciliter  i  (fut  es  c^ 
chofeSyje me de/pouille  de  la  DiBature.Je  lous conjure  dom 
10US  qui  efles  aujourd'hui  Confuls^fivousen  avezordre  du  S^ 
fiatjd'informer premièrement  contre  moi^^  contreM.FoU, 
HSjajin  défaire  reconnoîtreque  ce  n'ejlpas  la  majcHé  demti 
Charge  qui  nous  meta  cowvert  de  l'accufàtton  des  crimestma 
feulement noftre innocence.  En  même  tem5  il  fe  démit  dd 
Didaturcjôc  aujGii-tôt  Follius  de  la  Charge  de  General  d 
laCavalerie.Ils  furent  appeliez  les  premiers  enjuftice  de 
vantlcsConfuls, qui  avoient  eu  cet  ordre  duSenatjmaisi 
furent  glorieufemcnt  renvoyez  abfous  malgré  les  téma 
gnages  &  les  depofitions  des  Nobles.    Publilius  Philo  qi 
avoit  tant  de  fois  obtenu  les  plus  hautes  dignitezjqui  avo: 
fait  tant  de  belles  chofes  durant  ia  paix&durant  la  guerrt 
&dont  le  crime  étoit  feulement  d'eftre  odieux  à  laNobiçj 
fe>fut  accufe, plaida  fa  caufe  lui-méme)6c  fut  auili  renvoi 
abfous. Mais  ces  recherches  qui  fe  faifoient  contre  les  pci 
fonnesd'honneur  n'eurent  qu  un  temS)&delaforce,com 
me  il  arrive  ordinairement  >  que  durant  leur  premier  fci 
On  en  fit  en  fuitte  contre  ceux  de  la  moindre  conditior 
jufqu'à  ce  qu'enfin  .elles  seftoufferent  par  les  même 
faftions ,  &  par  les  mefmes  brigues  >  contre  lefquellc 
elles  avoicnt  efté  eftablies.  Le  bruit  de  toutes  ces  chofe? 
ou  plu  rôt  l'efperance  de  la  révolte   de   la   Campani 
que  l*on  avoit  déjà    conclue  ,    rappella  les  Sàmnite 
qui  avoient  pris  le  chemin  de  la  Fouille  >  &  les  fit  rc 
venir  à  Caudium  afin  qu'étant  plus  prés  de  Capoui 
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1  puflcnt  ofter  aux  Romains  >  /l  quelque  trouble  leur 
irefentoit  l'occaiîon.  Mais  les  Confuls  y  arrivèrent 
itoft après  avec  une  puilTante armée,  &  d'abord  ils  fi- 
;  arrefter  leurs  gens  alentour  de  quelques  bois  >  &  de 
Iques  valions  ,  carJl  étoit  aflez  difficile  de  part  &; 
icre  de  venir  trouver  l'Ennemy.  En  fuite  les  Samnites 
nt  deicendre  leur  aimée  par  quelques  deftours  dans 
)laines  qui  font  autour  de  Capoue  ;  &  ce  fut  lu  que  les 
X  armées  fe  virent  pour  la  premiers  fois.  L'on  s'y 
•ou va  par  quelques  combats  légers?  plus  fouventdc 
s  de  cheval  que  de  pied.  Les  Komains  n'eftoient  pas 
hés  du  fucces  ni  du  retardement  qui  faifoit  durer  \^ 
rre;Au  contraire  les  Capitaines  desSamniles  connoif - 
ht  bien  que  leurs  forces  diminuoient  de  jour  en  jour 
les  pertes  légères  qu'ils  recevoient  fi  fouvcnt ,  ÔC  que 
:ourages  fe  refroidiflbient  par  le  retardement  de  cette 
rre.  Cela  fut  caufe  qu'ils  fe  prefenterent  pour  donner 
lillc  )  aiant  ordonné  leur  Cavalerie  fur  les  ailes> 
s  avec  ordre  de  défendre  pluftoft  leur  Camp  >  que  de 
ibattre  ,  fi  par  hazard  on  i'attaquoit  >  parce  que 
fantclie  toute  feule  eftoit  aifez,  forte  pour  fe  de- 
dre.  Le  Conful  Sulpitius  prit  la  pointe  droite  ,  &  Pe- 
is  la  gauche.  La  droite  étoit  moins  ferrée  &  plus  ou- 
tc,  &  les  Samnites  avoient  fait  de  leur  cofté  la  même 
fe^foit  qu'ils  voululTent  envelopper  les  Romains  >  foit 
ils  craigniffent eux-mêmes  d'eftre  enveloppez.  Mais 
re  qu'on  fe  tenoit  plus  ferré  dans  la  gauchc,clle  fe  trou- 
;ncore  fortifiée  par  un  confeilquc  donna  lé  Conful 
ilius  ;  car  il  fit  avancer  à  la  tcfle  de  la  bataille  les  trou- 
qu'on  refervoit  à  l'arriere-garde  >  félon  le  befoin  que 
1  en  pouvoit  avoir  >  &  alla  attaquer  les  Ennemis  avec 
tes  ces  forces  jointes  enfcmbie.  Les  gens  de  pied  des 
nnites  en  furent  troublez ,  &  leurs  gens  de  cheval  fe 
•fenterent  aufii-toft  pour  fouftcnir  le  combat.  Mais  la 
Valérie  Romaine  leur  aiant  donné  en  flanc  ,  comme  ils 
ifoient  fe  jetter  entre  les  deux'^armées  ,  mit  en  de- 
dre'  tout  enfemble  les  gens  de  pied  &  de  cheval» 
forte  que  de  ce  coilc-lù  les  Ennemis  furent  contraints 

de 
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de  prendre  lafuite.  Non  feulement  Petilius  )  maiseneor 
Sulpicius  fe  rencontrèrent  dans  la  pointe  gauche  >  pou 
animer enfemble  leurs  fbldats.  Car  Sulpicius ,  (jui s'cfto 
feparé  de  fes  gens  qui  n'en  eftoient  pas  encare  aux  main 
y  eftoit  venu  au  cry  qui  s'y  éleva  premièrement ,  &  con 
me  il  vid  que  la  viftoire  eftoit  aiTeurée  j  de  ce  cofté-là, 
retourna  ù  la  pointe  droite  accompagné  de  douze  ccr 
hommes^  mais  il  n'y  trouva  pas  la  mcfmc  fortune  :  le  ^ 
Romains  avoient  efté  chafTez  de  leur  pofte.,  &  l'Ennciri 
viftorieux  les  preffoit  dcja  de  bien  prés.  Neantmoii 
l'arrivée  du  Conful  changea  toutes  choies  en  uninftar 
Les  foldats  reprirent  courage  au  fcul  afpect  deleur  Gt 
neral  ;  Etlefecours  qu'il  leur  amena  plus  conlîderab 
par  le  courage  que  par  le  nombre  ,  6c  la  viftoire  ( 
l'autre  pointe  que  l'on  vid  prefque  aufli  toft  qu'on  < 
entendit  la  nouvelle  >  firent  recommencer  le  combs 
Ainfi  les  Romains  fe  rendirent  vitlorieux  de  chaqi 
cofté  ,  &  fans  combattre  davantage  tous  les  Samnit 
furent  tuez  ou  faits  prifonniers»  excepté  ceux  qui 
fauvcrenl  dans  Male-Vente  ,  qu'on  appelle  aujoii 
d'huy  Bene-Vente.  On  dit  qu'il  y  eut  bien  trcn 
mille  Samnites  qui  furent  pris  >  ou  qui  dcmeurcrc 
fur  la  place. 

7.  Au rcfte fans diiTf'er  davantage  après  cette  gram 
viâoire»  les  Confu--:  4i^;  -^erent  leurs  troupes  pour  afli 
ger  Baujane>  où  iisi:y''r'-increntjufqu'à  ceque  C.Pel 
fins  prift  la  conduite  de  l'armée  >  ayant  été  nommé  DiS 
tcur,  &  M.  FoUius  G  encrai  de  la  Cavalerie,  par  les  no 
veaux  Confuls  j  Lucius  Papyrius  Curfor  pour  la  cinqui 
me  fois  ,  &  Cajus  Junius  Bubulcus  pour  la  fécond 
Le  Dictateur  aiant  eu  advis  que  la  Fortefle  de  Fr 

telles  avoit  efté  prife  par  les  Samnites,  quitta  le ficj 
c  Baujane,  &  s'en  alla  à  Fregelles.  Il  la-reprit  fa 
combat  ôc  fans  refiftance ,  parce  que  les  Ennemis  s  enfii 
rent  de  nuit ,  &y  ayant  mis  une  forte  garniion,il  retou 
na  dans  la  Campanie,  principalement  à  deffein  dcc 
prendre  Noie,  où  au  bruit  de  l'arrivée  du  Diôtateu 
tous  les  iamnites ,  &  Iw  Payians  d'alentour  s  eftoic 
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rez.  Apres  qu'il  eut  reconnu  la  place  )  il  fitbrufler 
tes  les  maifons  qui  e'toient  fur  IcfolTé)  pour  Te  faire 
chemin  plus  large  jufqu  aux  murailles.  Ht'oien-toll 
es  Noie  fut  prifc,  ou  par  le  Dictateur  Petilius ,  ou 
C.  Junius  Conful>  car  on  donne  cette  expédition! 
1  &  ùl  autre.  Ceux  qui  attribuent  au  Confulla  gloire 
cette  prife  ,  adjouftent  qu'il  prit  auiii  Atinc  8c 
atie,  {SueJJ'e  Duché  au  Royaume  de  Naf^les  )  &  que 
ilius  fut  créé  Di^ateur  feulement  pour  ficher  le  clou  ii 
fedelapefcequiétoità  Rome.  On  mena  la  même  an - 
des  Colonies  nouvelles  ù  SuciTc  &:  à  Pont:e.  Suefic  a- 
tappartenu  aux  AruncienSïSc  les  Volfqucs  habitèrent 
refois  dans  l'Ille  de  Pontic  >  qui  regardoit  les  colles  de 
r  pays.  Outre  cela  le  Sénat  ordonna  qu'on  menc- 
:  pour  la  troifiefme  fois  une  Colonie  à  Ca{îinum> 
AJoiirA^huï  Ca[fine.)Dc  forte  que  les  Confuls  fuivans  M. 
erius>  ôcP.Deciusy  envoyèrent  quatre  mille  habi- 
s  >  &  créèrent  trois  Comm'rfaires  pour  les  y  conduire, 
mmc  la  guerre  des  Samnites  étoit  prefque  elielnte» 
s  toutefois  que  le  Sénat  en  eufl:  encore  perdu  l'appre- 
ifion,  on  eut  avis  qu'une  nouvelle  guerre  s'allumoit 
is  la  Tofcane.  Il  n'y  avoit  point  de  Peuple  en  ce  tems- 
aprés  les  Gaulois  >  dont  les  armes  fulTent  plus  redouta - 
S)  tanîù  caul'edu  voifinage  >  que  pour  le  grani  nombre 
icombartans.  Ce  fi:  pourquoi  tandis  que  l'un  des  C011- 
spourfuivoit  les  refies  de  la  guerre  dans  le  Pays  des 
Tjnites  >  P.  Decius  qui  ctoit  demeuré  maladeà  Rome 
nma  de  l'ordonnance  du  Sénat  C.  Junius  Bubulcus 
dateur.  Alors  félon  l'importance  &  la  grandeur  de 
faire  ?  Bubulcus  obligea  toute  la  jeuneffe  de  prcfter 
ferment  >  &  fit  les  préparatifs  avec  toute  forte  de 
igence.  Toutefois  ils  ne  le  rendirent  point  plus 
)crbe  ,  8c  ne  lui  donnèrent  pas  une  plus  grande  paillon 
faire  la  guerre.  Au  contraire  il  refolut  de  fe  tenir  en 
)os  >  &  de  ne  rien  entreprendre ,  fi  les  Tofcans  ne  com- 
•nçoient)  mais  ils  avoient  pris  de  leur  collé  la  même 
blution.  De  forte  que  les  uns  ni  les  autres  nefortirent 
int  de  leurs  frontières. 

i.En  cette  mcme  année  AppiasClaudius,8ç  C  .Plautiiîs 
Tome  IL  P  ac 
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acquirent  une  grande  réputation  dans  la  charge  de 
Cenfure.  Toutefois  le  nom  d'Appius  a  été  le  plus  renor 
mé  5  parce  qu'il  fit  paver  îe  grand  cheminjqu'il  fit  fairc.t 
cinal  par  oii  l'eau  venoit  dans  la  Ville»  &  que  toute  c 
chofcs  ne  furent  faites  que  par  fes  foins  feulement. 

9"  En  effet  fon  compagnon  s'eftoit  démis  de  fa  charg 
a  caufe  de  la  honteufe  élection  qu'il  avoit  faite  de  qu( 
ques  Sénateurs  indignes;  Et  depuis  Appiusfeconfcrva 
dans  le  cœur  cette  invincible  opiniaftreté  fi  naturel 
à  ceux  de  fa  race  ,  exerça  tout  fcul  la  Cenfure.  A 
pcrfuaficn  la  famille  des  Poticicns,d  qui  appartcnoitcor 
rneenpropreleminiftere  dugrand  Autel  confacréàHe 
cule,  enfeigna  aux  Efclaves  publics  la  faconde  faire 
facrifice  >  pour  leur  en  laiiTer  toute  la  charge.  On  ( 
qu'il  arriva  cnfuite  une  chofe  eftrange  ,  6c  qui  po 
voit  bien  empefcher  qu'on  ne  changeaft  rien  dans  1 
chofes  qui  concernoient la  Religion:  Car  commeilyavc 
alors  douze  familles  de  Poticiens  >  &  dans  ces  douze  \ 
milles  trente  perfonnes  qui  avoicnt  pafic  l'âge  de  quatc 
2,e  ans  ,  ils  moururent  tous  dans  l'année  ,  6cla  race  en  f 
efteinte.  Non  feulement  le  nom  des  Poticiens  f 
perdu  j  mais  la  punition  pafla  jufqu'à  Appiusquid 
vint  aveugle  quelque  tcms  après  >  par  la  colère  &p 
la  vangeance  des  Dieux.  Cela  fut  caufe  que  les  Confi 
de  l'année  fuivanteC.  Junius  Eubulcus  pour  la  troiiî 
me  fois  >  &  (  )^Emilius  Barbula  pour  la  féconde ,  feph 
gnirent  au  Peuple  que  le  Sénat  avoit  efié  deshonoré  p 
l'éleftion  de  quelques  Sénateurs  >  en  laquelle  on  n'avc 
point  confidcré  ceux  qui  en  étoient  les  plus  dignes  ; 
protefterent  qu'ils  ne  s'y  arrefteroient  point  >  puis  qu'e. 
avoit  été  faite  par  faveur  >  ôc  fans  avoir  cfgard  ; 
mérite  >  &  en  même  tcms  ils  firent  appeller  les  Senateu 
nom  par  nom  dans  le  m?fme  ordre  où  ils  étoient  d 
vant  qu'Appius  Se  Phutiiis  fu fient  Cenfeurs.  LePeup 
commença  aufiî  en  cette  année  u  difpofer  de  deux  en 
•fcs  »  qui  concernoient  toutes  deux  la  guerre  ;  L'ui 
de  créer  dorénavant  fcize  Tribuns  militaires  (  Colon^ 
de  niîHe  hommes  cojyibrts  en  deux  cohortes  de  cinq  cens hoti 
mes  chacii;;c)cn  quatre  Légions  >  dautant  que  par  Icpaj 


n^remiere  7)ecade,  1^59 

p  i  de  CCS  charges  avoicnt  dépendu  des  fuiFrages  duPeu  - 
f  ,  car  les  Dictateurs  &  les  Confuls  en  difpofoient  1 
,  r  fantaific>  &  en  faifoient,  pour  ainfi  dire  leurs  prefens. 
[  :te  ordonnance  fut  propofee   par  L.  Attilius  »    & 
j  Vlarcius  Tribuns  du  Peuple.  Et  l'autre  de  commettre 
IX  hommes  pour  la  marine,  (  Coynm'tl]  aires  de  la  marin  e) 
euflcnt  le  foin  d'équiper  &  de  faire  refaire  les  vaif- 
ax ,  &  M.  Decius  aulfi  Tribun  du  Peuple  fut  l'authcur 
cette  propofîtion.    Je  ne  parlerois  pas  icy  d'une  chofc 
cft  fars  doute  de  peu  d'importance  >  &  qui  arriva  en 
te  année,  fi elle  ne  concernoit  laKeligion.    Tous  les 
neftriers  fe  retirèrent  enfemble  1  Tivoli ,  indignez  de 
défenfe  que  les  derniers  Cenfeurs  leur  avoient  faite 
manger  dorénavant  dans  le  temple   de  Jupiter  >    ce 
ils  avoient  de  tout  tcms  accouftumé  ;  de  forte  qu'il 
n  demeura  pas  un  dans   la    Ville   pour  joiier    des 
irumens   dans  la  folemnité  des  facrifices.  Le  Sénat 
:  quelque  fcrupule  de  confcience  touchant  leur  retrai- 
&  envoya  à  Tivoli  pour  faire  en  forte  qu'ils  revinffent 
.ome  ;  Les  habitans  de  Tivoli  promirent  avec  toute 
te  de  civilité  qu'ils  s'y  employeroient  ;  En  effet  ils  fi- 
it  venir  ces  Meneftriers  dans  leur  Sénat,  &  les  exhortc- 
it  de  retourner.    Mais  voyant  qu'ils  ne  les  pouvoient 
.•fuader,ils  refoîurent  d'y  employer  des  moiens  qui  cto- 
italTex  conformes  à  l'humeur  de  ces  gens- là.     Carna 
ir  de  fefte  fous  prétexte  de  vouloir  rendre  leurs  feftins 
.ïs  agréables  par  la  Mu/ique  de  ces  Meneftriers ,  ils  les 
itèrent  de  venir  en  leurs  maifons  ;  Et  comme  les  Jo- 
urs d'inftrumens  &  les  Muficiens  font  alfez  amoureui 
vin  ,    on  les  enyvra  facilement  ;  &  quand  ils  fu- 
it endormis,  on  les  mit  fur  des  chariots  qui  les  tran- 
arterent  i  Kome.  Ils  ne  s'apperceurent  point  qu'ils  a- 
icnt  changé  de  lieu  ,  &  qu'ils  avoient  fait  voyage  ,  que 
chariots  ne  fuiTent  arrivez  dans    la    grande    place 
Rome  ,    &  que  le  jour  ne  les  eût  trouvez  encore 
argcz  de  vin  &  de  viande.    Alors  le  Peuple  accourut 
tous  coftez  à  ce  fpeftacle  ,    &  après  avoir  obtenu 
eux  qu'ils  demeurfiroient ,  on  leur  accorda  enmefme 
ms  que  tous  les  ans  durant  trois  jours  il  leur  fcroic 
P  %  peraiii 
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permis  d'aller  parla  Ville  en  maf(^ue  &jo liant  de  leurs ir 
nrumens  :  avec  eette  même  licence  qui  efl:  encore  aujoui 
d'huien  ufcige  ;  8c  l'on  reftablit  le  privilège  que  ceuKcji 
chantoientdlafolennité  des  Sacrifices  avoient  de  mang( 
dans  le  Temple.  Ce  font  1-  les  chofes  qui  fe  faifoient  dai 
la  Ville  parmi  les  foucis  2c  les  inquiétudes  de  deux  gue 
res  fi  puifiantes  &  fi  redoutables. 

lo.  Mais  enfin  les  Confuls  prirent  chacun  leur  depa 
îcment  >  las  Samnites  efcheurcnt  à  Junius  >  &  ^  Emilii 
ia  guerre  contre  les  Tofcans-  Les  Samnites  avoiei 
tafché  dans  leurs  pays  de  prendre  de  force  Cluvi 
où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  de  Romains  >  6c  vj 
yant  qu'ils  n'en  avôicnt  \a\  venir  à  bout  >  ilsferefoli 
rcnt  de  l'afîamer  ,  de  forte  que  les  affie^ez  prelTez  p 
la  faim  >  furent  contraints  de  fe  rendie  à  rompo; 
tion  ;  Mais  ils  ne  fe  furent  pas  fi  toft  rendus  que  1 
Samnites  les  firent  battre  à  coups  de  verges  >  avec  tout 
fortes  d'indignitez.  S:  enfuitte  ils  les  firent  tous  efgorge 
Junius  vivement  touché  d'une  inhumanité  fi  furicufcn' 
voit  rien  en  plus  grande  recommandation  que  le  fiege  ( 
cette  place;  Il  ia  prit  auffi  de  force  le  même  jour  qu'il  l*a 
îaqua  ,  &  fit  tuer  tous  les  jeunes  hommes  qui  s'y  trouv 
rent  au  deffus  de  quatorze  ans.  De  1)  il  mena  fon  armée  v 
c^iorieufe  à  Boviane,Qui  étoit  la  capitale  des  SamnitcsPei 
troriensda  plus  riche  de  toutes  leurs  villes, &  la  plus  pui 
fante  par  les  munitions&  par  les  hommes. Les  foldats  an 
mez  par  l'efperance  du  butin, la  prirent  d'abord;mais  pa 
ce  qu'ils  n'y  étoient  pas  conduits  avec  la  même  furcu 
ils  y  exercèrent  moins  de  cruauté.  D'ailleurs  ils  y  troi 
verent  un  plus  grand  butin  que  dans  pas  une  autre  vil 
d  u  Samnium  >  &  toute  la  proye  fut  libéralement  donne 
aux  foldats.  Enfin  comme  les  Romains  étoient  deveni 
fipuiffans,  que  ni  les  armées  ,  ni  les  villes  n'étoient  pli 
capables  de  leur  refiftcr,  les  principaux  Chefs  des  San 
rîtes  ne  fonq;erent  plus  qu  à  rechercher  les  moicr 
de  leur  dreifer  des  embufchcs  >  &  de  faire  en  forte  defm 
prendre  &  d'envelopper  l'armée  ,  fi  elle  fe  débande 
ûaelcjiirfois  pour  faire  ans  coures  &  des  degaft: 
Âinfi  quclqiics  pay fsns  fugitifs ,  6v  d'autres  qui  avoier 
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[  pris  par  hazard)Oii  qui  s'eftoientlaiiTc  prendre  d  dcf- 

;  ,  rapportèrent  au  ConfulîComme  d'un  commun  con- 

ementj  les  mêmes  chofes  qui  fe  trouvèrent  véritables» 

>n  avoit  mené  dans  quelques  bois  efcartez  &:ef]oi- 

5  des  chemins  }  une  grande  quantité  de  heRail ,  &Ie 

uadcrcntfi  bien  par  ce  difcours?  qu'on  y  mena  les 

ions  fans  le  bagage.     Un  grand  nombre  des  Ennemis 

jit  mis  fur  les*^c.;eminsen  embufcade  ,  &lorsqu'ils 

nt  que  les  Romains  entroient  dans  le  boisîils  fortirent 

:un  grand  bruit  »  &  fejetterent  inopinément  fur  eux. 

urprifelcur  donna  d'abord  de  l'efpouvante  ;  Néant- 

ns  ils  fc  difpoferent  auiîi-toft  à  combattre ,  &  mirent 

■mole  tout  ce  qu'ils  portoienten  un  monceau  au  mi- 

d'eux.     Enfin  comme  chacun  fe  fut  déchargé  de  fon 

eau  )  &  qu'il  eut  les  armes  en  main,  ils  s'aiîemblercnt 

ous  coftez  alentour  de  leurs  Enfeignes,  &  comme  ils 

ient  bien  mftruits  dans  la  Difcipline  de  la  guerre ,  8c 

chacun  fçavoit  quelle  place  Se  quel  rang  il  devoit  te- 

,  ilsfe  mirent  eux-mefmes  en  bataille  j  fans  recevoir 

•dre>  ny  de  commandement  de  perfonne.     Le  Confal 

oyant  réduit  à  donner  un  combat  ,  où  il  n'y  avoit 

ique  de  doutenx  ,  metaulïi-toftpiedà  terre.     //  u/^- 

'.  àtémoinyiibiter  ^  Mars^  ^  Us  autres  Dieux  ^  qu'il 

■tendo'îtf?oiirluy  aiicioie  gloire  d?  cette  entreprifif  mais 

cherchant  une  Qccufion  de  faire  trouver  quelque  butin  à 

oldats ,  il  ejhît  to-nhé di.ms  une  extremitéftp^f^heufe;  ct* 

m  nepoHVoit  rienhlaCmer  enlity  y  que /a  trop  grande  ^af^ 

qu'il  avoit  eue  d'enrichir  f^sz^ens  de  la  déjyouille  des  En- 

X'S\  Qu'au  refteibi'j  avoit  rien  qui  le  f^ufl  exempter  de^  ce 

Ine^  que  le  courage  ^7"  la  vertu  desfoldats;  Qu'i'sjîjjent 

c  i'.n  ejfort  pour  donner  fur  des  Ennemis  déjà  défait  s  en 

aille  ^dépouillez  de  leur  Campj  privez  de  leurs  villes^  qui  ne 

Uuroient  pli^sen  leurs  armes,mais  en  l'avantage  des  lieux^ 

dont  la  dernière  efperance  efloit  joihlement  fondée  en  de 

nés  emhuCcades,     Il  n'oublia  pas  de  parler  de  la  Forte- 

:fTe  ce  Fre^ellcs  >    &  de  Sore  ,    ny  enfin  de  toutes 

occafions  ,    d'où  la  difficulté  des  lieux  ne  les  avoit 

empêchez  de  fortir  vainqueurs  6c  triomphans.  Le^ 

iats  animes  par  fondifcours  fermèrent  les  veux  il  tous 

P  5  'les 
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les  obftacles  qui  fe  prcfentoient  >  &  marchcrcnt  cont 
les  Ennemis  qui  s'avançoient  avec  le  même  courage.  V 
fitablement  les  Romains  travaillèrent  beaucoup  démo 
ter  le  long  d'un  cofteau  qui  leur  étoit  oppofé.  Mais  le 
^ue  les  piem.ieres  Enfeignes  eurent  gagne  la  plaine  c 
ctoit  en  haut ,  &  qu'ils  le  virent  en  un  lieu  uny  >  &  efg 
icment  avantageux ,  en  même  tems  ceux  qui  eftoient 
cmbufcade  prirent  leipouvante  qu'ils  penfoieut  do 
jier  >  s'enfuirent  en  defordre  &  fans  armes  dans  '. 
tanières  >  dont  ils  s'eftoient  nagueres  couverts.  M: 
comme  les  lieux  où  ils  penfoient  deffaire  leurs  Ennen 
croient  dimciles&embaralTezj  ils  ayderent  cux-mêff 
•à  fe  deffaire  par  leur  propre  ftratageme.  En  effet  il  s' 
fauva  un  fort  petit  nombre  ;  vingt-miilcdemeurcrent  f 
la  place  ,  &  les  Romains  victorieux  allèrent  prendre 
beilail  que  l'Ennemi  leur  avoit  penfé  prefenter  à  deffc 
de  l^s  prendre  eux-mefmes.  Tandis  que  ces  chofes  fe  fi 
foient  dans  le  pays  des  Samnites  >  tous  les  Peuples  de 
ïofcane ,  excepte  les  Aretins ,  avoient  pris  les  armes  > 
commencèrent  une  grande  guerre  par  le  (iege  deSutriu; 
(  JuJQ.Hrd'huï  Sutrï  )  ville  alliée  du  Peuple  Romain  j 
qui  etoit  comme  la  barrière  qui  le  feparoit  de  la  Tofcar 
Le  Conful  Emilius  y  alla  avec  unearmce  afin  de  fai 
lever  le  ii^s^e  \  Et  les  Sutriens  à  l'arrivée  des  tro 
pes  Romaines  firent  paffer  quantité  de  vivres  dai 
leur  Camp  >  quieftoit  ajflîs  devant  leurs  murailles.  L 
Tofcans  employent  le  premier  jour  à  confulter  ,  s'i 
tcrmineroient  promptement  cette  guerre  par  une  b 
taille  >  ou  s  ils  la  traifneroient  en  longueur  ;  &  le  lend 
main  comm«  les  confeils  prompts  &  précipitez,  pi 
rent  davantage  aux  Chefs  de  l'armée  ,  que  ceux  oùl'c 
voioît  plus  de  feuretéjon  expofa  en  veuc  le  fignal  du  con 
bat,au.m-toff  que  le5oleil  fut  levé,  IcsTofcans  fortirei 
de  leur  Camp  >  &  fe  prefenterent  en  bataille.  Ce 
aiant  été  rapporté  au  Conful  j  il  commanda  en  même  ten 
de  faire  repaiftre  les  foldats  ,  &  qu'en  fuitte  on  Ici 
iill  prendre  les  armes.  On  obéit  ù  fes  ordres,  &  quan 
il  vid  (es  gens  armez  &  dilpofez  au  combat,  il  fit  fortir  h 
Enfeignes  hors  du  Cairip  >  &  s'alla  mettre  en  bataille  affe 
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roche  des  Fnnemis.  Les  deux  armées  demeurèrent  qucî- 
ue  tcms  l'une  devant  l'autre  à  fe  regarder  >  chacune  at- 
rndant  que  l'Ennemy  commençaft  le  cry  &  le  combat; 
C  la  moitié  du  jour  cftoitpafféc,  qu'on  n'avoit  pas  feu- 
:mcnt  pouffé  un  trait  de  part  8c  d'autre.  Mais  enfin  de 
ciir  qu'on  ne partift  delà  fans  rierï  faire,  le  cry  s'efleva 
u  collé  des  Tolcans  ,  les  trompettes  fonnent ,  8c  i'ori 
oid  marcher  les  Enfcignes.  Les  Romains  de  leur  coftc 
e  courent  pas  au  combat  avec  m.oins  de  violence  ;  les 
innemis  font  pins  forts  par  le  nombre  ,  &  les  Rornains 
ar  le  courage.  Le  combat  fut  long- tcms  douteux  ;  il  de- 
leura  de  part  8c  d'autre  quantité  de  monde  ,  8c  mefme 
:s  plus  braves  de  chaque  party  y  moururent.  Enfin  la  vi- 
bire  ne  panchani  d'un  cofté  ny  d'autre  jufqu'à  ce  que 
:  fécond  bataillon  des  Romains  palTa  à  h  tefteavecL-i 
infcir^nes  >  8v  que  C2S  foldats  frais-) 8c  qui  n'avoient  poinr' 
ncore  efte  fatiguez  >  eurent  pris  la  place  des  autres  qui 
■ftoient  dcja  las  8c  fans  force.  Mais  comme  les  Tofc ms 
l'avoient  point  d.- troupes  dont  ils  puiTent  appuyer  leur 
Vant-gar  Je>  ils  moururent  tous  alentour  de  leurs  En- 
eignes.  Il  ne  fe  donna  jamais  de  bataille  où  il  y  e"t 
Roins  de  fuyards  >  8c  dans  laquelle  il  y  auroit  eu  glus 
lefangrefpandu  ,  fi  la  nuit  n'eu It  mis  à  couvert  les  Tof- 
:ans  ,  obftinez.  à  vouloir  mourir  en  combattant,  car  les 
'ainqueurs  ce{Tercnt  pluftoft  de  combattre  que  les  vain- 
:us.  On  ne  fonna  la  retraite  qu'après  que  le  folcil  fut 
:ouché  ,  8c  il  eftoit  déjà  nuit  lors  que  les  uns  8c  les 
lutres  fe  retirèrent  dans  leur  camp.  Durant  tout  le  reftc 
Je  l'année  on  ne  fît  rien  de  mémorable  devant  Sutrium:, 
3arce  que  l'avant-gardc  de  l'armée  des  Ennemis  avoite- 
&é  entièrement  défaite  en  ce  combat ,  8c  que  n'en  eftant 
rien  demeure  que  les  fubfidiaires  ,  à  peine  reftoit-ii 
affez  de  monde  pour  la  feule  garde  du  Cam.p.  Daiîleurs 
du  codé  des  Fs.om..iins  il  y  eut  un  h  grand  nombre  de  blef- 
fc/o  qu'il  en  mourut  davantage  après  le  combat,  que 
dans  le  combat.  QJ^abius  Conful  del  année  fuivante  prit 
la  conduite  de  cette  guerre,  8c  on  lui  donna  pour  compa- 
gnon au  Ccnfuîac  C.  Martius  Rutilius.  Au  refte  Fabius 
amena  de  Rome  un  renfort  de  nouvelles  troupes  ,  8c  les 

l>  4  Tof- 


544  Tite-Live  i  Livre  IX. 

Tofcans  firent  venir  une  nouvelle  armée.  Or  il  y  ave 
déjà  long  tems  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  contcftatio 
entre  les  Magiftrats  Patriciens  Stles  Tribuns  du  Pcupj 
i]uandune  difoute  nouvelle  fortit  de  cette  famille  >  t^ 
étoit  comme  fatale  8c  aux  Tribuns  ,  &  au  Peuple.  A 
piusClaudius  Cenfeur  aiant  achevé  les  dix-huit  mois 
fa  charge,  qui  eiloit  le  tems  limité  pourlaCenfnrefi 
TantlaloiEmilienne  5  on  ne  pût  jamais  l'obliger  des' 
démettre  ,  bien  que  C.  Plautius  fon  Collègue  s'en  fi 
déjà  dépouillé.  Alors  P.  Sempronius  etoit  Tribun  < 
Peuple»  ôcavoit  entrepris  de  pourfuivre la démifïion  ( 
cette  charge  fuivant  le  tems  prefcrit  par  la  loi ,  ce  q 
n'étoit  pas  plus  populaire  quejuiîe»  ni  plus  agréable  à 
Multitude  qu'à  touslesgens  debien  8cauxpeifonnes 
condition.  Comme  il  parloit  fans  cefle  de  la  loi  Emilie: 
ne,  &  qu'il  donnoit  de  hautes  loiiangesau  Dictateur  M 
mercus  Emilius  qui  enavok  eftél'autheur  ,  &  qui  ave 
réduit  dans  l'efpace  d'un  an  &  demi  le  tems  de  cette  cha 
ge,  qui  eiloit  auparavant  de  cinq  ans  &quireflembic 
par  fa  durée  à  une  domination  eftablie  ;  Refpot^dcz  nu 
dit-il  >  ^ppmsCfaKclhiSy  c^^ditei-moi  ^  je  vous  prie,  ce  q 
'VOUS  atiTÏezjait  fi  vous  etijjlez  ejlé  Cenfeur  eu  îems^ueC.F 
rius ,  C7-  M.  Gegan'îîisfurent  Cenfeur  s.  Appius  lui  fit  rcpoi 
fe  ,    (lue fon  interrc^aîion  ne  concernott point  fcaufe.  C. 
encore  que  la  loi  Emilienne  euf  obligé  les  Cenfeur  s  qui  étoie) 
en  chixrge  lors  qu'elle  fut  propofee,  parce  que  le  Peuple  l\ 
loit approuvée  depuis  leur  création  i  O^ que  les 'dernières ch( 
fesque  le  Peuple  approuve  font  celles  qui  doivent  tenir  lieu  c 
/oy  y  neantmoins  r,i  lui^  ni  les  autres  qui  avoie^t  efc  faï 
Cenf  ur s  depuis Jon  étubliljement  ^  »'>  pouvoient  t>jys  eftrei 
hlizeZ'  Comme  Appius  tâchoit  de  fouftenir  fa  caufe  p3 
devaines  fubtihtez,  fans  que  perfonne  y  donnaflfon  con 
fentement  ;  VoilâhâeJJienrs^  dit  Sempronius  jto;/^  lejan 
ÇJ^-laracede cet  vlppiuSi  quiatant  efié  crééTriumvir pou 
m  an  y  je  continua  luï-mejme  la  féconde  année  dans  la  mej 
me  charge  ;  ZT"  qui  la  troifcme  année  fins  avoir  été  créé  r. 
par  lui ,  ni  par  aucun  autre  -,  retint  l'autho'-'ité  Couverainea 
vec  les  faij]  eaux  qui  en  font  lesmarqueSy  Ct*  ne  voulut  poin. 
quittfr fi  Ma^ijlr attire  y  que  Patithorité  mal  acquife  y  plu 
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laî encore  aàmin'ilïrée^^jT'ïnjuJiement retenue  ne  l'eût  jujfe-' 
xent  LiccahlèVo'ila ce  meC^ne  fan^iVoïlà  cettememe  faînu'/e, 
intles  violences  CT'  les  injures  Z'ous  contraignirent  autre- 
ns^  co>nyne  bannis  'ezojlre  Patrie  i  de  vous  retirer  fur  U 
'.ontflicré.  C'eJI cette  mepnefamillecontre  laquelle  vousé- 
'.hljlesl'uuthoriîédes  Tribuns^  comme zoflrepipport  ©^oo- 


^s  terres,  qui  a  toujours  rejlfté  aux  7)iiiriages  d'entre  les  Pa~ 
'iciensCT-le  Peuple  ,  qui  vous  a  toujours  fermé  les  chemins 
îsj^lus hautes  Magijlrarures.  Enfn  zoila cejang^^^ce  nam^ 
I  fusfunefleà  lofire  liberté  que  ne  fut  celui  des  Tarquins, 
\hioid.)ncy  JppiuSy  efl-tl pojfible  que  cent  ans  fè /oient  l^'aC- 
i  'z  depuis  que  Marner  eus  Emilius  étoit  DiBatenr ,  cjT^  que  de 
I  at?t  de  grands  hommes  qui  ont  ejlc  CenCeurs,  il  n'j  en  ait 
Il  pas  un  qui  ait  leu  la  loy  de  douze 'Tables ,  ^J^quïaitfceîi 
ne  les  chofes  que  le  Peuple  a  les  dernières  approuvées  font 
:s  lois  que  l'on  doit  Juivre  ?  Ju  contraire  il ny  en  a p.^s 
I»  qui  ne  l  ait  fceu  ;    CT*  qui  n'ait  mieux  aimé  obéir  à  la 
oi  Emilienney  qu'à  cette  iteille  loi  »  par  laquelle  les  Gên- 
eurs furent  premièrement  établie  ,  parce  que  le  Peuple  avoif 
eceucetteloi  1  depuis  que  Pautre  avoit  été  fa  i€^   c^  que 
^uand  ilj  a  deux  loix  contraire  s  t  la  nouvelle  aboLt  toàjou^^ 
avieille.  Dites-tous- 
't  à  laloi  Emdienne 
mis  qui  en  poiez  exempt', 
jnfeursviolensy  C.  Furtus,  07-  M-  GeganiuSyqui firent ajjez 
:onnoiflrele  -mal  que  cette  ma^iflrature  pouvait  apporter  à  fit 
Republique,  lorsque  de  defpit  e?"  de  colère  quon  eujt  di- 
minué le  temps  que  de  voit  durer  la  Cenfure  ,  ils  prverens 
du  droit  de  BouT'zeoi fie ,  c^  du  droit  Ae  fliff*  a<re  Marner^ 
eus  Emilius  le  premier  hotnme  de  fan  temps  dans  la  paix 
£7*  dans  la  guerre,  ^jp^le  mirent  uuKombre  deceuxqutfbnt 
obhgezde  contribuer  aux  ne  ce  (fit  ezZ:^-  aux  chargesdela  Vi'le^ 
fans  joi'iir  pourtant  des  privile<res  de  la  Ville.      'Tous  les 
Cenfeursquiontélécréezdepiiiscentansy  ont  cédé  à  cette lo''. 
Et  mefme  aujourd'hui  C.  Plautius  vofre  compagnon  dans 
(Çfîçcharge,  crQS  par  IçsmêmesaufptççsqHÇVQHi  j  cravec 
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lu  mhneptùjjanceja  refj^eEîe a^  lui oheyt.  Lt  Peu'pk  ne /'rf.i 
il  p.ti  éku  filon  toiîteslesformeSyO^  a-vec  toute  l'authorité  qt 
peutixvoirun  Cenfeiir  f  Ejlez-iQitiJeidft confidcrahle 'farn 
tin  fî griwd  nombre  d'exce liens  hommes  que  vous  deviez  jou 
dUm  pritiU'j^eJî extraordinaire  ?  poiirrez-T^ous  dorenava) 
créer  fans  jpertl  un  Roi  desfacrijices  î  Car  celui  a  qui  l'on  au) 
donné  ce  -nom  deKoy  y  ne  f?ourra-t-il pA^  maintenir  qu  de  fil 
gttime  Rot  de  Rome'.  Qui  fera  déformais  content  d'une  D 
Rature  de JJx  mois  ^Zi^  d' un  Interrègne  de  cinqjoursî  Pourrez 
"joii^  avec  ajjeurance  créer  un  D'iSlateur  Teulement pour  j 
cher  le  clou  ,  ou  Pour  faire  célébrer  lesgrands  feux  f  Comhit 
penfe-:^-'Dous ,  Mrs.-,quetantde^randshommesquifefontd^ 
772fs  delà  Di^ature  dans  le  vingtième  jour  de  cette  chargée 
présavoir  exécuté  de  f  grandes  cbofès  ^ou  qui  s'en  font  dépou 
zllez  parce  quily  avoit  quelque  défaut  en  leur  création  ,  o> 
Jembié  /Impies  CT-  Jlupides  à  yfppiu^  î  Mats  pourquoi  voi 
repre  Tenter  des  chofes  fi  vieilles  ?  Il  n'y  ap.ts  encore  dix  a) 
éfue  M.  Menim  étant  DBateur  fut  accuf  é  par  fes  Ennem, 
du  crime  dont  il  f  il foit  le  s  informations  •>  parce  qu'il  agi jfo. 
plus  feverement  qu'il  nétoit  befoin  pour  lafeureté  de'que, 
^ues  riches  y  CT*  en  msfme  tems  d  fe  dépouilla  de  la  DiHatu 
re  y  pcurfe  défendre  en  homme  privé  par  la  feule  force  d 
fon  innocence.  Je  ne  von^  demande  pM  ,  Appius  >  une  figran 
de  modération  y  de  peur  que  vous  ne  degeneriezd'une  race , 
imper  leuf  ct-  fi  arrogante.    Ne  fbrtezfts  de  charge  un  jour 
nj  mefme  w«>  heure  plujlofl  que  zous  ne  devez  ;   mais  a, 
moins  ne  p^\(]ez  p.îs  le  temps  qui  vouseft  prefcrit.  Cefi  aj 
fez  d'avoir  ajoufé  un  jour  au  un  mois  ^  voflre  charge  A 
Cenfeur»    Non  5  non  ?  dites-vom  ;  j'exerceray  cette  charg 
trois  ans  c^  demj  davantage  que  le  tem.ps  ordonné  par  la  lo 
£mdienne,  CT-jel'exercerajtoutfeul.   Ce  difcours  C^  c 
procédé  ne  font-ils  p.is  d'un  Souverain  f  f^ousdonneriez-von 
un  compagnon  ,  n'ejlant  pM  permis  d'en  fubjiituer  un  autr 
en  L  i  place  de  celui  qui  eji  mort  en  cette  charge  f  Mais  vom  feri 
ezfifchéjgr'and  e?-  religieuxCenfeur^qiCaprés  avoir  faitpaf- 
fer  des  mains  de  tant  d'illufircf  Sacrificateurs  en  celles  des  Ef 
clavesdefoin  Cy'le  minifier  e  d'une  ancienne  folemniîé  :nfttîiié' 
par  le  Dieu  me  f  ne,  (Hercule,  )  en  l'honneur  duquel  on  Li 
^elibre?  wnraceplmanàçmîe  ^jhç  cettsVilleyfanBiféc  pou; 

a^vQiï 


Première  T^et^âè.  54  7 

xn:otr  logé  les  Dieux  immortels ^  eufi  été etehne  en }f!o'ms ci'icn 
ma  caiifeAe  votts  îp-Aeinjlre  Cenfîire  ,  Ci  vous  >i  aviez  j^^ts 
'ngagé  lu  République  dans  ce  detej}ahle  forfait  ■>  que  je  ne 
'un  me  reprejenterfayis  horreur.  La  Vill>i  fut  pr/jf'  d'ins  le 
nefmelujlre  que  L.  Papyriuî  Curfbr  pour  ne  pas  fortir  de 
hargey  fe  donna  pour  Collègue  M.  (^ornel.  Mahviine'^fîs ,  1  n 
a  place  de  C.  fuliusqui  et  oit  mort  étant  Cenfeur.  Mais  de  con.  -^ 
'ïen  fon  ambition  fut-elle  plus  modérée  que  la  loflre  i  II  ne 
mdutp.ts  demeurer  feu!.,  -'ST-  n'exerça  peint  fa  charge  aud:- 
î du  temsprefcriptpar  la  loy  ;  Ç^  toute fo''  tl  ne  s'eff  jamais 
rou-vé  perfonne  qui  ayt  'ooufu  l'imiter ,  iT*  depuis  tous  lei 
^.enfeurs  fe  font  eux-me/mes  démis  de  leurs  charges  apré^  la 
nort  de  leurs  Collègues.  Quant  à  vous ,  encore  que  le  terme 
Jevoflre  charge  fait  expiré  y  ^  quevojire  Collecte  s^en  fcit 
lefpouùlé  lu:-mefme  , ny  la  loy  >  nj  la  honte  n'o-it  pas  eflê  ra- 
ahfes  de  vous  reprimer  ;  F<aisétabli(Jez  laiertu  enun  or-, 
'ueil critninelt  en  une  audace  prodlgi.eufe  •,  -'^  dans  lemef- 
fris  des  Dieux  ZT-  des  hommes.  Véritablement -t  JppuiS,jeye- 
"pf&e  de  telle  forte  la  majeJJc  de  la  chart^e  que  vous  avez,  exer- 
:éey  que  }e  ne  voudrais  pM  vous  mal-traiter  par  aucune  a- 
'iion  violente  ,  ny  mefme  vous  outrager  par  la  monidre  pu- 
•oie  injuncufe^rj^-  z offre  optntàjlreté  yiyzollre  c-^^ueil  feule- 
ment-m'ont  obligé  df  parler  comme  j'ay  parlé  jufqu  icy]  A-1a;; 
filous  ne  rendez  obdjjance  àlàloy  Enïil  enne  je  commande 
jite  fonvous  conduife  en  prifon.  Enfin  puifquenos  Ancejlres 
ont  ordonné  que  fi  dans  féleUion  des  Cenfeur  s  l' un  des  deux 
n'a  pas  le  nombre  des  voix  qui  efi  necefjaire  pour  fi  création^ 
l'iîutre  ne  pourra  ejfre  receuy  ^  quel'  aj]  emblée  fera  remfc^ 
jine  foujfriray  pas  que  m  pouvant  feul  eflre  créé  Cenfeur 
vous  exerciez  feul  Ut  CenCure.  Après  avoir  parlé  de  la  forte, 
il  commanda  que  l'on  fe  faifift  du  Ccnfeun&  qu'on  le  me- 
naft  en  prifon.    Il  y  eut  fix  Tribuns  qui  approuvèrent  l'a- 
dHon  de  leur  Collègue  ,  mais  les  trois  autres  dc/ant  IcÇ- 
quels  il  en  appcUa  >^lc  prirent  en  leur  pi-otectionï  &  avec 
la  haine  de  tout  le  monde,  il  c.<erça  feul  la  Ccnfure.   Tan  ^ 
dis  que  cela  fe  faifoit  ù  Komc,  les  Tofcans  ?.fxiegerenL  Su- 
trium  ,  &  comme  le  Conful  Fabius  alloit  par  le  bar,  des 
montagnes  pour fecouri ries  Suttiens^^cforcer  les  retria- 
chemens  des  Ennemis  s'iicD  trouvoit  l'occafion)  ilsvin- 
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rent  en  bataille  au  devant  de  lui.    De  forte  que  voian 
dans  la  plaine  qui  é'ioit  au  delToiis  >  le  grand  nombre  de 
Ennemis,  il  fedeftournatant  foitpeu  vers  une pante  ra 
boteafe  ,  £c  pleine  de  cailloux  &dc.pierres>  &làilfi| 
tourner  les  Enfeignes  du  coflé  de  l'Ennemi.  Les  Tofcan  | 
qui  mirent  tout  en  oubli,  excepté  le  grand  nombre,  ci 
qui  feulement  ils  fondoientleurefperance  ,  commence 
rcnt  le  combat  avec  tant  de  précipitation  &  de  furie,qu'a 
iant  quitte  leurs  javelots  pour  fe  joindre  plus  prompte 
ment,   ils  marchèrent  rcfpce  à  la  main  contreles  Enne 
mis.  Au  contraire  les  Romains  tantoft  leur  lancent  de 
dards  ,  8c  îantoft  leur  jettent  àcs  pierres  ,  que  le  lieu  leu 
fourniffoit  abondamment  :  Si  bien  que  les  boucliers  &Ie 
cûfques  des  Ennemis  en  furent  rompus  ;  ceux  qui  n'ci 
furent  point  blefiez  en  furent  mis  en  dcfordre  ,  &  comm 
ils  n'avoient  point  d'armes  pour  combattre  de  loin,  8 
qu'il  ne  leur  elloit  pas  facile  d'approcher,ils  demeuroien 
expofez,  commeenbute  aux  coups  de  Romains  &  rienn< 
les  en  pouvoit  couvrir.  En  mefme  tems  comme  quelques 
uns  commençoient  à  lafcher  le  pied,  &  que  toute  l'armé, 
branloitdéja",  les  Haftats  ,  {Ceux-là  c]iu  portaient  eles  ja 
'velinei  ,    en  pourroit  les  appeller  j:icjHiers  ,    mais  les  Ko 
m-iins  n'en  avaient  point.  )  Scies  Princes  {Ceux  qui  com 
haîtoient  à  la  tejledeshatd't'lons  ^  comme  cjuidiroit  Apoin- 
tizy  en  jetîant  un  cri  furieux  ,  vinrent  l'épe'e  à  la  maii 
fur  îfi  Tofcans  qui  ne  purent  fouftenir  leur  effort ,  & 
prirent  la  fuite  du  collé  de  leur  Camp.  Mais  la  Cavale- 
rie des  Romains  leur  aiant  coupé  chemin  au  travers  d< 
la  plaine,  les  contraignit  de  retourner,  &  de  gagner  lej 
montagnes  ;  Et  comme  ils  efloient  prefque  fans  arfnes: 
&  chargez  de  bleilur-s  ,   ils  fs  jetterent  dans  la  foreft  de 
Ciminie.  Les  Romains  en  taillèrent  en  pièces  plufieurî 
miîiers  ,    gagnèrent  fur  eux  trente-huit  Enfeignes ,   fc 
fendirent  maiftres  de  leur  camp ,    &  y  firent  un  grand 
butin.    Apres  cela  on  mit  en  délibération  Ç\  l'on  pour- 
iilivroit  l'Ennemy.  La  foreft  de  Ciminie  étoit  alors  plus 
c^pouvantable,  &  plus  jnacceflible  que  n'étoientnaguc- 
rcs  CCS  grandes  forefts  3»Allemagne^,   &  jufqu'à  cetems- 
lé.  clic  B'avoit  point  efte  ficquçiijLcc  ;    non  feulement 
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des  marchands.  Aufli  il  n'y  eut  pref^ue  perfonne)exccp- 
té  le  Chef  de  l'armée  ,  qui  ofaft  fe  refoudre  d'y  entrer. 
Tous  les  autres  n'avoient  pas  perdu  la  mémoire  de  l'in- 
fortune de  Caudium.  Enhn  le  frère  du  Conful>que  quel- 
ques-uns appellent  Fabius  Cefo  ,ôc  d'autres  C.Claudius 
fon  frère-feulement  demcre  >  s'oifrit  d'aller  reconnoiftre 
les  lieux>  &  d'en  rapporter  bien-toft  des  nouvelles  certai- 
nes.    Lors  qu'il  eftoit  jeune  ilavoit  efténourry  àCerc> 
chez  les  amis  de  fa  Maifon  ;  il  y  avoit  appris  les  fciences  de 
la  Tofcane  >  &  en  parloit  fort  bien  la  langue.  J 'ay  veu  àcs 
autheurs  qui  difent  que  c'eftoit  la  couftume  de  ce  temps- 
là  de  faire  apprendre  aux  enfans  des  Romains  la  langue 
Tofcane ,  comme  on  faitaujourd'huy  la  Grecque,  mais  il 
eft  plus  vray-femblable  que  ce  perfonnage  avoit  quelque 
chofe  de  particulier,  pour  s'aller  meller  parmy  les  Enne- 
mis, par  une  feinte  fi  hardie.  On  dit  qu'il  n'y  alla  accom- 
pagné que  d'un  ferviteur  qui  avoit  efté  nourry  avec  luy  > 
&  qui  par  confequent  n'ignoroit  pas  la  langue  Tofcane. 
Aurefteils  ne  fe  propoferent  rien  en  leur  voyage  que  de 
s'informer  fuccinftement  de  l'afliete  &  de  la  nature  des 
lieux  par  où  il  faîoit  pafler  ,  &  de  prendre  les  noms  de 
ceux  qui  eftoicnt  les  plus  eonfiderables  parmy  ces  Peu- 
ples ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  trahiflènteux-mefmes,  &  qu'ils 
n'avançaflent  quelque  chofe  qui  les  defcouvrift-     Ils  y 
allèrent  en  habits  de  bergers  ,  armez  feulement  àlapayr 
fane,  chacun  d'une  faux  &  de  deux  fcrpcs.     Mais  ny  la 
langue  delà  Tofcane  qu'ils  parloient  ,  ny  les  habits  de 
payfans  ,    dont  ils  eftoient  reveftus  >    ne  les  cachèrent 
point  fi  bien  que  la  croyance  qu'on  avoit  qu'il  n'y  avoit 
point  d'eftrangers  qui  ofaffent  entrer  dans  les  bois  Cimi- 
niens.      On  dit   qu'ils  paflerent  jufqu'aux   Camertins 
Ombriens  (Ce/?  'e  Duché  de  Camerïn  au  pa>ix  d'EfpoIf 
te.)     Que   le  Romain  eut  bien  la  hardiede  de  s'y  fai- 
re connoiftre;  Qu'ayant  efte  introduit  dans  leur  Sénat, 
il  parla  au  nom  du  Conful  de  faire  alliance  &  amitié  avec 
eux;  Qu'on  luy  fit  bon  accueil ,  &  un  favorable  traite- 
ment; Et  qu'on  luy  donna  charge  de  dire  aux  Romains 
^u'on  fourniroit  à  leur  armée   des  vivres  pour  trente 
il  joursjs'ils  venoient  en  cette  cofttréc;  &  que  cependant  la 
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jeuneflc  des  Camertins  Ombriens  fe  tiendroît  en  a^ 
mes  pour  attendre  leurs  commandemens  &  leurs  or^ 
drcs.  Cela  ayant  cfté  rapporté  au  Conful  il  envoy; 
devant  tous  les  bagages  à  la  première  garde  de  la  nuit 
&  donna  ordre  aux  Légions  dcmarcher  enfuitte.  Quan 
à  luy  il  demeura  avec  la  Cavalerie»  &  fur  le  point  di 
jour  il  alla  faire  quelques  courfes  julqu'aux  corps  de  gar 
de  que  les  Ennemis  avoient  difpofez  hors  du  bois.  Enfij 
après  avoir  afTezloRg-tempsabufé  l'Ennemy,  il  fe  reti 
radans  fon  Camp»  mais  il  en  fortit  par  une  autre  por 
te  »  6c  rejoignit  fon  armée  devant  la  nuit.  •  Le  lendc 
main  dés  le  point  du  jour  il  arriva  fur  le  fommct  du  mon 
Ciminie  ;  Et  de  là  ayant  contemplé  les  riches  campagne 
de  la  Tofcane  >  il  y  envoya  fes  gens  faire  le  degaft.  Com 
me  ils  en  avoient  déjà  remporté  un  grand  butin ,  quel 
ques  troupes  de  villageois  Tofcans  afiemblezù  la  naft 
par  les  Grands  du  pays  »  vinrent  au  devant  des  Ro 
mains  ;  mais  ils  vinrent  en  fi  mauvais  ordre ,  que  pci 
s'en  falut  que  ceux  qui  venoient  pour  recouvrer,  1 
butin,  ne  fulTcnt  eux-mefmes  un  nouveau  butin.  En 
fin  ces  'gens-îà  ayant  efté  tuez  ou  mis  en  fuitte  ,  1 
pays  ayant  efté  pillé  bien  avant  »  les  Romains  vifto 
rieux  ,  &  enrichis  d'une  abondance  de  tontes  chofes 
s'en  retournèrent  dans  leur  Camp.  Ils  y  trouvèrent  cin- 
Députez  du  Sénat,  &  deux  Tribuns  du  Peuple  »  quivc 
noient  deiFendre  au  Conful  de  ne  point  paifer  la  foreft  d< 
Ciminie.  Mais  ces  Députez  ayant  fceu  ce  qui  avoit  eft< 
fait  »  fe  réjoiiirent  de  n'eftrc  pas  pluftoft  venus ,  parô 
qu'ils  euilent  rompu  fon  entreprife  »  &  s'en  retourneren 
à  Rome  porter  la  nouvelle  de  cette  vidoire.  Neantmoin 
cette  expédition  du  Conful  fit  pafler  la  guerre  plus  ayan 
pluftoft  qu'eUe  ne  la  termina.  En  effet  toutes  Icscon 
trées  qui  font  au  pied  de  la  montagne  s'eftoient  reffentic 
du  degaft  ;  Et  par  un  defpit  &  un  defîr  de  vengeance 
elles  avoient  excité  »  non  feulement  les  Peuples  de  1 
Tofcane  mais  encore  de  tous  les  lieux  qui  font  proches  d' 
rOmbrie.  Cela  fut  caufe  qu'on  vid  venir  à  Sutrium  !• 
plus  o;rande  armée  qu'on  cuft  encore  veue  ;  8 
Bon  feulement  on  campa  hors  des  forefts  j    mais  pa 
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jnc  violente  pafîion  de  combattre,  on  defcendit  aufîî- 
toiManslaplaine.  Lors  que  l'armce  fnt  en  bataille  elle  - 
ht  alte  quelque  temps»  comme  pour  donner  loifir  aux 
t^omains  de fe préparer  au  combat;  &  en  fuitte  voyant 
3u'ilsfembloientlerefufer  >  ils  s'approchcrenc  de  leurs 
ictianchemcns.  Eniin  comme  ils  eurent  apperccu  que 
mcfmc  les  fcntinelles  &  les  corps  de  garde  des  Romains 
i'eftoicnt  retirez,  dans  le  Camp  >  ils  commencèrent  à  crier 
ilcntour  de  leurs  Chefs  î  qu'ils  filTent  apporter  des  vi- 
/rcs  du  Camp  pour  le  rcfte  delà  journée,  parce  qu'ils 
/ouloient  demeurer  fous  les  armes  >  &  que  durant  la 
luit,  ou  pour  le  moins  aapointdu  jour,  ils  prendro- 
ent  d^afiaut  leCamp  des  Romains.  Cependant  l'armée  • 
.\omainen'avoit  pas  moins  de  palîîon  de  combattre  ,  8c 
es  Chefs  n'avoient  pas  moins  de  peine  à  la  retenir.  Enfin  . 
-omme  il  ne  reftoit  plus  que  deux  heures  de  jour,  le  • 
-onful  commanda  dfes  gens  de  repaître,  &  de  fe  tenir 
x)us  les  armes  pour  eftre  prefts  au  combat  à  quel- 
que heure  du  jour  ou  de  lanuit  qu'illeur  en  donneroit. 
e  /ignal.  Enmefmetem.ps  il  les  exhorte  en  peu  de  pa- 
roles ;  Il  relevé  par  fon  difcours  les  guerres  des  Samni- 
:es  ;  rabaiffe  le  courage  des  Tofcans,  &  remonftre  qu'il- 
ncfaloit  point  faire  de  comparaison  d'un  Enncmy  à  l'au- 
fie  Ennemy,  ny  danombredes  unsau  nombre  dç9>  au- 
-ics.  Outre  cela  il  leur  dir qu'ils  fçauroient  bicn-toft 
qu'ily  avoit  des  armes  fecrettes  )  dont  on  nemanqueroit 
pasde  tirer  du  fecours  ,  lors  que  le  temps  enferoit  ve- 
nu, &  que  cependant  il  eftoitbefoin  de  les  cacher.  Il 
'/ouloit  par  ces  paroles  donner  d  entendre  qu'il  avoit  in- 
telligence avec  les  Ennemis,  afin  d'afleurer  par  ce  moyen 
'  le  courage  de  fes  gens^quepeut  eftre  le  grand  nombre  des 
Ennemis  avoit  eftonnex  ;  Et  parce  que  les  Ennemis  mê- 
mes s'eftoient  venus  planter  en  cet  endroit  fans  avoir  fait 
de  retranchemens  ,  on  trouva  plus  de  vrav-femblance  en 
8e  qu'il  tâchoit  de  faire  croire.  Apres  que  fes  gens  eurent 
!»'epri,  ils  repoferent  quelque  tems  >  &  environ  fur  la  qua- 
trième garde  on  les  refveilla  fans  bruitj&on  leur  fit  pren- 
dre les  armes.  On  donna  aux  goujats  des  hoyauxj  &  d'au  • 
îres  outils  femblablcs  pour  abbattrc  le  retranchement. 
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&  remplir  le  fofle  ,  car  rarmec  fut  mife  en  bataille  dans  le 
Camp  mefme  j  &  l'on  mit  des  troupes  d'élite  à  i'entre'e 
des  portes.     Après  cela  le  fignal  ayant  cité  donné  un  peu 
devant  le  jour,  qui  eft  le  temps  où  le  fommcil  eftleplus 
profond  durant  les  nui6is  de  l'Efté,  l'armée  fortit  en  ba- 
taille par  le  retranchement  que  l'on  avoitabbatu»  s'al- 
la jetter  fur  les  Ennemis  qui  dormoient  ,    Se  les  tailla 
eil  pièces }  les  uns  endormis  >  les  autres  à  demy  efveil- 
Icz  >  &  la  plufpart  >  qu'une  frayeur  fi  foudainc  ayoii 
fait  courir  aux  armes.     De  forte  qu'il  y  en  eut  peu  qu: 
eurent  le  temps  de  s'armer  >  &  comme  ils  n'avoientnj 
Enfeignes  ny  Capitaines  qu'ils  peulTcntfuivre  ,  lesRo 
mains  les  mirent  en  fuitte ,  &  la  Cavalerie  les  pourfui 
vit»  les  uns  fuyant  dans  leur  Camp,  &  les  autres  dan; 
les  bois  qui  furent  leur  refuge  le  plus  afîeuré  >  car  leui 
Camp  qui  eftoit  dans  la  plaine  fut  pris  dés  le  mofme  jour 
Il  y  eut  ordre  d'apporter  auConful  tout  l'orSc  l'argcn 
^ui  y  fut  trouvé ,  l'on  donna  aux  foldats  le  refle  du  butin 
&  l'on  prit  ou  l'on  tua  le  mcfme  jour  jufqu'au  nombre  d« 
foixante  mille  Tofcans.     Il  y  a  des  Âutheurs  qui  difcn 
que  ce  grand  combat  fut  donné  au  delà  de  la  foreft  de  Ci 
minie  ?  auprès  de  Peroufc  ,j&  que  l'on  craignit  dans  Ro 
me  que  les  Tofcans  &  les  Ombriens  >  qui  pouvoient  s'al 
femblei  de  toutes  parts ,  n'enfermaiîént  >  &  ne  défiiTen 
l'armée  dans  une  foreft  fi  dangereufe.     Mais  en  quelqu 
lieu  qu'on ayt  combattu,  il  eft  certain  que  les  Romain 
furent  vi61:ovieux.     Cela  fut  caufe  que  Peroufe ,  {Ces  zil 
lespont  encore^  ç^  oyit  lemcpfwnom]  Cortoue,  ôcArez 
20,  qui  eftoient  en  ce  temps -U  les  capitales  delaTofca 
ne,  envoyèrent  des  Députez  à  Rome  pour  demander  1 
paix ,  &  l'alliance  des  Romains  ,  6c  obtinrent  trente  an 
detréve.  Cependant  l'autre Conful  C.  Martius  Rutiliu 
prit  Allife  {C'eJ}  aiijourdhuy  un  hour-z^  appelle  ^l^^hi)  à 
force  furie  Samnites;  &  plufieurs  autres  chaftcaux  ,  ô 
quantité  de  bourgades  ,  ou  deftruites  ou  entières,  tombe 
rent  fous  la  puilfance  des  Romains.  En  ce  mefmc  temp 
leur  armée  navale,  conduite  parP.CorneliusjQue  le  Scna 
avoit  fait  Admirai ,  fit  voile  dans  la  Campanic  ,   &aulîï 
toft  qu'il  fut  arrive  ùk  vUle  de  Pompcics  3  (C'f/?  oh  ej 
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ifûurdhuy^  U  Niwtiata  CT-  Cafefi'o  admaro  )  les  fol- 
its  defcendi^nt  à  terre  pour  aller  piller  le  tei  ritoirc 
;  Nocere  ;  &  lors  qu'ils  eurent  faccagé  les  lieux  les 
us  proches  du  rivage  ,  &  d'où  ils  pouvoicnt  feurc- 
ent  revenir  en  leurs  vaifieaux  ,  la  douceur  &  la  faci* 
:é  du  pillage  les  attira  plus  avant?  &  enfin  ils  mirent 
ilarme  parmy  les  Ennemis.  Tandis  qu'ils  eftoient 
cartez  les  uns  àcs  autres  dans  la  campagne  perfonnc 
:  fe  prcfcnta  devant  eux  ,  bien  qu'on  pûft  aifément 
s  tailler  en  pièces  ;  mais  comme  ilsfe  retiroienten  àci- 
dre,  quelques  payfans  alTemblez  les  attrapèrent  aflez. 
•es  de  leurs  vailfeaux  ,  les  derpouiilerent  de  leur  butin  > 
i  tuèrent  une  partie  ;  &  ceux  qui  fe  purent  fauverfu- 
nt  repoufiez  dans  leurs  vailTeaux,  Au  refte  autant  que 
voyage  de  Q.  Fabius  au  delà  de  la  foreft  de  Cimi- 
c  avoit  caufé  de  crainte  dans  P.ome  ,  autant  avoit-il 
)nné  de  joye  aux  Ennemis  dans  le  Samnium.  Ils  di- 
ient  que  l'armce  Romaine  eftoit  enfermée  &  fcremct- 
ient  devant  les  yeux  la  honteufe  image  de  la  funefic 
anture  des  fourches  Caiidines  ;  Que  ce  Peuple  tous- 
urs  ambitieux  d'aller  plus  avant  s'étoit  engagé  dans  des 
refis  inconnues  j  par  la  mefme  témérité  \  Et  qu'il  y 
toit  enveloppé  piuflofl  par  les  obllacles  6c  par  les  difîi- 
iltez  du  lieu  mefme  ,  que  par  les  armes  des  Ennemis, 
cja  cette  joye  efloit  m.eflée  de  quelque  envie  ;  parce 
l'ils  s'imaginoient  que  la  fortune  avoit  détourné  des 
imnites  dans  la  Tofcane  toute  la  gloire  de  cette  guerre, 
infi  avec  de  grandes  troupes  ils  vont  trouver  le  Conful 
artius,  pour  le  vaincre  &  pour  le  deffaire,  ayant  deffein 
;  pafTer  auffi-tofl  dans  la  Tofcane  par  les  Marfcs  8c  par 
sSabins  fi  Martius  refufoit  la  bataille  :  Mais  le  Conful 
nt  au  devant  d'eux  >  &  l'on  combattit  départ  6cd'au- 
eavec beaucoup  décourage  ?  ôcavec  un  fuccés  inccr- 
in.  Toutcsfois  le  bruit  courut  que  les  Romains  y  a- 
>ient  e fie  battus  ,  à  caufe  de  la  perte  de  quelques  Che- 
liers,  de  quelques  Meflres  de  Camp  >  &  d'un  des  Lieu- 
nans  de  l'armée, 8c  ce  qui  eftoit  plus  remarquables  cau- 
dclablelTure  du  Conful.  Tout  cela  enfemble  ;  comme 
«arrive  QrdinaircmcBt  >  augmenta  le  bruit  de  cette  mau- 
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vaife  nouvelle.  Le  Sénat  en  pritl'efpouvante  ;  onf 
d'avis  de  créer  un  Dictateur,  &  l'on  riÔJoutoit  poi 
que  ce  ne  deût  eftre  Papyrius  >  qui  eftoit  le  plus  . 
fiimé  de  tous  les  Capitaines  de  ce  temps  là.  Mais  cor 
me  il  n'y  avoit  pointde  feuveté  fur  les  cheminSjon  ne  fç 
roit  pas  comment  on  pourroitenvoycr  dans  le  Samniui 
6c  fi  Martius  n'eftoit  point  mortdefablefiTurc.  Fabi 
l'autre  Conful  eftoit  particulièrement  cnnemy  de  Pap; 
rius,  mais  afin  queléui-  haynene  nuiiiftpas^u  bicnp 
blic  ,  le  Senatfut  d'avis  de  luy  envoyer  des  Députez,,  c 
nombre  mefme  des  Confulaires  j  pour  le  perfuader  m 
feulement  par  le  refpeQ:  du  Public  ,  mais  par  leur  prop 
authorité  a'eftouiFcr  la  mémoire  de  leurs  inimitié?,  i 
confiderationdela  Patrie.  Lors  que  les  Députez,  luye 
rentadjoufté  àts  difcours  conformes  aux  ordres  qu'ils 
voient>le  Conful  ayant  les  yeux  baiiTez  en  terre  >  les  quil 
fans  leur  rien  dire,  incertain  de  ce  (]u'il  avoit  envie  de  ïi 
re,  &la  nuit  eftant  venue  il  nomma  danslel'ilencejcomr 
c'eft-oitlacouftume,  L.  Papyrius  Diftateur.  Alors  1 
Députez  luy  firent  de  grands  remercîmens  d'avoir  fo 
vaincre  fa  colère  en  faveur  de  la  République;  mais  il  d 
metira  opiniiftre  dans  ion  filence  ,  Ôc  les  renvoya  fans  k 
faire  aucune  refponfe  ,  ny  leur  rendre  de  raifon  defon 
6lion) voulant  faire  connoiftre  qu'il  ctouiFoit  paf  un  grai 
courage  un  reffentiment  qui  n'etoit  pas  moindre.  Pap 
rius  nomma  C.  Junius  Bubulcus  General  de  la  Cavaleri 
Mais  comme  il  eftoit  preft  de  propofer  au  Peuple  divi 
par  Curies  >  l'ordonnance  qui  concernoit  fon  authorit 
il  remit  i'aftaire  au  lendemain,  parce  qu'il  prit  pour  ma 
vais  augure  ,  qu'il  fuft  efcheu  par  le  fort  à  la  Curie  Fa 
cienne  de  donner  fa  voix  la  première  ,  car  elle  eftoit  efl 
mée  malheureufe  ù  caufe  de  la  prife  de  la  Ville  &  de  la  pa 
de  Caudium  ,  ayanr  eu  en  ces  deux  années  la  prerogati 
dcdonner  la  première  fon  fuft'rage.  Macer  Licinius 
rend  encore  de  mauvais  augure  par  une  troilicme  infort 
ne  qu'on  avoit  receue  auprès  de  la  rivière  de  Cremei 
Le  lendemain  le  Dictateur  ayant  recommence  les  auff 
ces,  fit  recevoir  l'ordonnance  qui  le  concernoit.  Ainl; 
fe  mit  en  campagne  avec  lesLegions  qu'on  avoit  naguer 
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evecs  )  lors  que  la  Ville  en  allarmc  apprit  que  l'armée  a- 
'oit  paflc  la  foreft  Ciminienne,  &  il  fc  rendit  à  Lon- 
jule,  où  il  rcceut  du  ConfulMartius  les  vieilles  trou- 
ves; &  aulîi-tofi  il  fit  fortir  fon  armée  en  bataille. Les  En- 
icmis  témoignèrent  qu'ils  ne  refufoient  pas  le  combat, 
sleantmoins  comme  les  deux  armées  furent  en  prc- 
ènce  ;  &  que  ny  l'une  ny  l'autre  ne  le  mettoit  en  de- 
'oir  de  commencer  j  la  nuit  furvint  qui  les  contrai- 
^it  de  fc  retirer.  Depuis  ils  dem.eurcrent  quelque  tems 
ans  rien  faire-,  6c  campèrent  alTez  proche  les  uns  des 
utrcs  ,  fans  que  de  part  6c  d'autre  onfe  defîaft  de  fes 
brces  >  &  qu'on  méprisât  l'Ennemy.  Cependant  on. 
ombattit  ailleurs  contre  les  Ombriens  -,  mais  la  fuite  & 
a  déroute  fut  plus  grande  que  le  carnage,  parce  qu'ils 
le  fouftinrent  pas  lonsT-tems  le  combat  avec  la  mefmc 
rdeur  qu'ils  avoient  monltree  au  commencement,  ht 
ilivant  la  loy  facrée  les  Tofcans  ayant  levé  des  trou- 
»es  compofecs  d'hommes  choifis,  combattirent  auprès 
lulac  de  Vadimon  ,  {Petit  lac  préscieFiterbe  y)  aveeim^ 
•lus  grand  nombre  de  foldats  ,  &  plus  de  courage  que 
sunais, ,  On  y,  monftra  tant,  de.  haine.j  Sct^nt  ds  colère  » 
me  fans  fe  iervir  des  javelots  on  commença  de  part  & 
l'autre  avecque  l'efpée.  Le  combat  qui  fut  quelque  tems 
(buteux  fut  fi  ardent  &  fipuiflammentopiniaftre,  que 
es  Pvomains  crurent  combattre  ,  non  pas  contre  les 
Tofcans  fi  fouvent  vaincus  &  défaits  ,  mais  contre  quel- 
le nouveau  Peuple  plus  vaillant  &  plus  belliqueux.  On 
efiila  de  part  8c  d'autre  avec  un  courage  invincible. 
Deux  quicombattoicnt  devant  les  Enfeignes  demeiire- 
ent  tous  fur  la  place,  6ç  afin  qu'elles  ne  demeuraient 
)as  fans  detfenfe-,-  le  fecorKi  rang  dti  bataillon  fucceda  en 
nême  tems  au  premier.  Davantage  on  fit  avancer  l'arrie- 
e-gards  ,6c  l'on  en  vint  ù  unefi  grande  extrémité,  que  la 
Cavalerie  Romaine  ayant  mis  pied  à  terre  ,  pafl'a  ù  la  tê- 
te des  gens  de  pied  au  travers  des  armes  6c  des  corps- 
norts ,  dont  la  terre  elloit  couverte  ;  6c  cette  nouvelle 
rmée  comme  foudainement  venue  au  fecours  des  autres 
[ui  cftoient  déjà  fatiguez  ,  troubla  les  Enfeignes  des  En- 
ismis.  ^nfin  le, relie  des  troupes  comme  entraifnées  par 
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'impcriiofiré  des  gens  de  cheval  qui  clioient  deveni 
gens  de  pied  ,  les  fuivirent  courageurement  toutes  laîï^ 
qu'elles  efloient  >  6c  rompirent  les  rangs  des  Ennemi 
Alors  l'opiniaftreté  des  Tofcans  commença  à  fe  laiff 
vaincre; quelques  troupes  reculèrent;  & auffi-tôt  qu'e 
les  curent  tourne  le  dos»  elles  prirent  véritablement 
fiiitte.  Cette  journée  fut  la  première  qui  ruina  la  pui 
Tance  des  Tofcans  •.  alors  encore  fioriffans  par  leurs  anc 
cnnes  profperitez.Ils  perdirent  dans  cette  bataille  tout  ' 
qu'ils  avoient  de  meilleures  forces  ;  &  avec  la  même  in 
petuofité,  quel'on  défit  leur  armée;  on  prit  6c  l'on  face 
gea  leur  Camp.  On  faifoit  en  même  tcms  la  guerre  avi 
le  même  danger,  ôcîa  même  gloire  dans  h  contrée  d 
Samnites  -,  qui  outre  ks  autres  préparatifs  avoient  dons 
ordre  que  leurs  troupes  parurent  plus  éclattantes  &pli 
magnifiques  par  une  nouvelle  forte  d'armures.  Ils  av 
ienr  deux  armées  >  les  boucliers  de  l'une  eftoient  dore; 
&  ceux  de  l'autre  eftoient  argentez.  Leurs  boucliers 
ftoient  faits  de  telle  forte>  que  le  haut  qui  couvroit  la  pc 
trine>  les  épaules,  &  la  tefteétoir  large  ,  &  le  bas  fête 
mincit  en  pointe  pour  être  plus  ayfex  à  manier, Leur  eft. 
mac  eiloit  couvert  d'épongés  ,  la  jambe  gauche  de  bo: 
nés  grèves.  Leurs  cafques  avoient  une  haute  crefte,  &  ( 
grands  pennaches  pour  les  faire  paroître  d'une  taille  ph 
avantageufe  &plu's  effroyable.  Ceux  qui  portoicnt  d( 
boucliers  dorez  étoient  revellus  de  hoquetons  diverfific 
deplufieurs  couleurs>&  avoient  la  pointe  gauche;  &  cei: 
dont  les  boucliers  eftoient  argentez,  eftoicnt  veftus  c 
blanc,  &  avoient  la  pointe  droite.  Les  Romains  fçavc 
ient  déjà  ce  magnifique  appareil  de  l'Ennemy  ;  6c  leii; 
Capitaines  leur  avoient  appris  qnunfold.it  doit  ejlre  ho) 
rble;  qu'il  ne  doit  ejlre  couvert  ny  d'or  y  nj  d'argentyina 
qu'il  doit  e/Ire  armé  de  fer  i  CJ^  d'un  grand  courage  j  pan 
que  l'or  ù^  l'argent fo>2î  pliiflo/lun  hutin  que  des  armes  ■,  qi 
ces chofes  font  y'elles^  refplendijjantesavant  que  d'en  ven. 
aux  mains,  mais  qu'elles  perdent  leur  éclat  parmy  lefang  ù 
parmi  lespfayes;  que  le  courage  efhn  l'ornement  du  foldut 
que  toutes  ce  s  autres  chofesf  pompeufes  tT- fîinagnifques  r. 
marchent  qu'aérés  la  viBoire .;  Et  que  de  riches  ÈnKemisfof 
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'd'tnatrement  le  prix  ^^  la  proye  dit  'viBorieuXyijiiehjue  pau^ 
re  qu'il  pnij]e  ejhe.  Le  Didtateur  mena  fes  ecns  au  corn- 
ât) aprcs  les  avoir  animez  par  fes  paroles.  Ilprit  la  poin- 
;  droite ,  &  donna  la  conduite  de  la  gauche  au  gênerai 
c  la  Cavalerie.  Le  combat  fut  grand  des  qu'il  commen- 
1  >  mais  il  n'y  eut  pas  moins  d'émulation  entre  le  Difta- 
mr  &  le  General  de  la  Cavalerie  >  à  quî  feroit  pluftoft 
aroiftre  que  k  victoire  avoit  commence  defon  cofté. Ju- 
ins fut  fans  doute  le  premier  qui  ébranla  les  Ennemis  : 
ar  comme  il  eut  attaque  leur  pointe  droite  delà  gauche 
ù  il  cftoit ,  difant  tout  haut  >   Qu'il  alloit  immoler  aux 
'ieux  infernaux  ces  foldats  confacrez  félon  la  mode  des 
imnites,  puisqu'ils  eftoi.ent  vcftus  de  blanc,  avec  des 
mes  de  mefme  parure  >  il  les  mit  en  defordre  ,  troubla 
urs  rangs  ,  &  les  contraignit  de  reculer.  Le  Di£i:ateur 
'antapperceu  ce  bonfucccs;  Q^oi,  dit-'ilja  viUoire  com- 
enceroit  par  Ai  pointe  gauche  !   Et  la  droite  ou  commande 
DîBaîeiirjiùvra  fenleme-'it  le  chemin  cjne  Us  autres  Imdé- 
tariront  !  Et  ne  pourra  pas  s\itîr 'huer  la  ^lus  grande  par- 
îde  la  gloire  !  Now,  non.  Et  auffi  toft  il  anime  {es  gens  ; 
Cavalerie  ne  cède  point  en  courage  à  l'infanterie,  ny 
s  Lieutenans  aux  Chefs  de  l'armée  ;  M.  Valerius  a  la 
1  mche  ,  &P,  Deciusàladroite,  tous  deux  confulaires> 
iquerent  vers  les  gens  de  cheval  qui  eftoient  difpofez 
rlesaifles;  &les  ayant  exhortez  de  prendre  leur  part  à 
gloire  de  cette  bataille ,  il  chargèrent  en  fianc  les  Enne- 
is.     Ainfi  les  Samnites  prirent  l'épouvante  de  tous  cô- 
z,  auffi-toll:  que  les  Légions  Komaines  ,  avec  un  cry 
irieux  qu'elle?  redoublèrent,  eurent  donné  fur  les  Sam- 
tcs,  ils  commencèrent  à  prendre  la  fuite.  En  mefmc 
ms  la  campagne  parut  couverte  des  corps  ÔjTd es  bel- 
armes  des  Ennemis  ;  d'abord  ils  fe  retirèrent  dans 
urCamp  ;  maisil  leur  fut  impoffible  de  le  défendre; 
fut  pris  &  pillé,  &  l'on  y  mit  le  feu  devant  la  nuit, 
e  Dictateur  obtint  l'honneur  du  tïiom.phe  de  l'ordon- 
mce  du  Sénat,  &  les  armes  qu'on  avoit  prifes  fur  les 
txncmis»  en  furent  le  plus  riche  ornement; En  cftct  elles 
rènt  trouvées  fi  belles,  qu'on  diftribna  leurs  boucliers 
x  maiftres  des  banques   pour  en  orner  h  grande  place; 
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.&l'on  dît  que  ce  fut  de  là  que  vint  la  couftumc  de  1 
faire  parer  par  les  Ediles»  toutes  les  fois  qu'on  faifo 
des  procefîions  >  où  l'on  portoit  fur  des  brancards  1< 
images  de^  Dieux  ;  car  les  Romains  faifoient  ancienne 
ment  fervir  à  l'honneur  &  à  la  gloire  des  Dieux  les  be 
les  armes  des  Ennemis.  Les  Capoiians  en  haine  des  San 
nitcs  &  pour  fe  moquer  de  leur  vaine  magnificence,  a 
merent  des  mefmes  armes  les  Gladiateurs;  qui  faifoiei 
l'un  des  fpeûacles  &  des  divertiflemens  dont  ils  fe  fe 
voient  durant  leurs  fèftins>  Scieur  donnèrent  le  no 
de  Samnites.  En  le  mefme  année  le  Conful  Fabius  do 
na  bataille  contre  les  reftes  des  Tofcans  >  auprès  de  P 
roufe,  qui  avoit  auflî  d'elle-mefme  rompu  la  trefve  ;  m: 
la  viftoire  ne  fut  pour  lui  >  ny  difficile  ny  douteufe  : 
■comme  il  s'avança  jufqu'aux  murailles  de  cette  ville 
i'euft  bien  tort  prife  de  force ,  s'il  n^en  fuft  forty  4es  D 
putez  pour  la  mettre  entr«fes  mains.  Il  y  laifla  une  for 
garnifon  ;  il  envoya  devant  lui  à  Rome  les  Ambaffadeu 
des  Tofcans  qui  lui  eftoient  venus  demander  la  paix,  ô 
entra  en  triomphe  &  plus  glorieux  que  le  Di6lateu 
ayant  remporte'  une  viftoire  plus  iîffnalée ,  car  la  pi 
grande  partie  de  la  gloire  de  la  défaite  des  Samnit 
fut  rapportée  à  Publius  Decius  >  &  à  M.  Valerius  J 
Lieutenans.    Aufli  le  Peuple  d'un  commun  confent 
ment  en  créa  l'un  Conful  >  &  l'autre  Prêteur  dansl'ef] 
étion  fuivante.  On  continua  le  Confulat  à  Fabius  »  po 
avoir  glorieufement  fubjuguélaTofcancj&on  lui  don 
Decius  pour  fon  Collègue  ;  Et  Valerius  fut  fait  Prête 
pour  la  quatrième  fois.  Les  Confuls  aiant  tiré  au  fort  lei 
départements?  la  Tofcane  échcut  à  Decius  >  &lesSai 
nites  à  Fabius.  Il  mena  fes  troupes  à  Nocere  ;  Et  par 
qu'elle  avoit  demandé  la  paix  >  &  qu'elle  la  mefprifalc 
qu'elle  lui  fut  accordée,  il  lafliegea  &  s'en  rendit  m; 
ftre.  Il  donna  bataille  contre  les  Samnites?  &  enrei 
porta  laviftoire,  mais  avec  fi  peu  de  combat  &  de  rc 
fiance  ,  qu'on  dédaigneroit  d'en  parler,  {{  en  cette  oct 
fion  les  Marfes  n'avoient  combattu  pour  la  première  îi 
contre  les  Romains.  Comme  les  Peligniens  fuivirent 
Marfes  dans  leur  révolte  >  ils  eurent  au lîi  la  mefme  fort 
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\Dccius  l'antre  Conful  n'eut  tout  de  même  que  des  fuc- 
fsfavorables.il  contraignit  les  Tarquiniensparla  crain- 
qu'il  leur  donna»  de  fournir  des  vivres  à  l'armée  ,  & 
îdemanderquaranteans  de  trêve.   Il  prit  de  force  quel- 
les châteaux  des  Volfiniens  ,  en  fit  rafcr  quelques-uns» 
r  peur  qu'ils  ne  ferviflcnt  de  reti-aite  aux  Ennemis  >  &  fc 
ndit  fi  redoutable  en  menant  fon  armée  de  part  &  d'au- 
;  t  que  tous  les  Peuples  de  la  Tofcane  lui  demandèrent 
illiance  &  l'amitié  àcs  Romains.  II5  n'obtinrent  toute- 
is  qu'une  trêve  d'un  an,  Scencore  à  condition  que  du- 
nt  cette  année  ils  payeroient  l'armée  Romaine,  &  don- 
Toient  deux  habits  à  chaque  foldat.  Mais  comme  les 
Paires  des  Tofcans  eftoient  déjà  tranquilles ,  elles  fu- 
nt  troublées  par  une  rébellion  inopinée  des  Ombriens» 
li  ne  s'eftoicnt  point  encore  reflentis  descalamitez  de 
guerre,  fi  ce  n'eft  que  l'armée  avoit  pafle  dans  leur 
ys.  Ces  Peuples  qui  avoient  obligé  toute  leurjeunelîc 
prendre  les  armes  ,  &  excité  à  la  révolte  une  grande 
rtie  de  la  Tofcane  ,  avoient  levé  une  fi  grande  armée» 
.'ils  ne  feignirent  point  de  laifler  Decius  derrière  eux 
ns  la  Tofcane  ,  6c  fe  vantoient  hautement  de  venir  af- 
gerRomc,  enfe  donnant  eux-mêmes  desloiianges,& 
mefprifant  les  Romains.  Lors  que  Decius  eut  eu  avis 
leurentreprife  ,  il  abandonna  la  Tofcane,  s'enalladu 
I  fté  de  Rome  à  grandes  journées ,  &  campa  dans  leter- 
I  oirePapinien,  en  attendant  des  nouvelles  des  Ennc- 
s.  Rome  même  ne  meprifoit  pas  cette  guerre  des  Om- 
icns ,  &  leurs  menaces  donnoient  de  la  crainte  aux  Ro- 
lins,  qui  avoient  déjà  appris  par  la  furie  des  Gaulois  » 
'ils  n'habitoient  pas  dans  une  ville  imprenable.  C'eil 
urquoyl'on  envoya  dire  au  Conful  Fabius  ,  que  s'il 
uvoit  donner  quelque  relafche  à  la  guerre  des  Samni- 
;  ,  il  menaft  fon  armée  dans  l'Ombrie  avec  toute  k 
igence  qui  lui  feroit  poflible.     Le  Conful  obéit, & 
rendit  promptement  à  Mevanie,  où  eftoient  alors  tou- 
:  les  forces  desEnnemis.  La  prompte  arrivée  du  Con- 
que l'on  croyoit  bien  loin  delà  occupé  dans  la  gu- 
•c  des  Samnites  ,  cfpouvanta  de  telle  forte  les  Om- 
icns,  que  les  uns  furent  d'avis  qu'on  fc  rctiraft  dans 
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les  places  fortes  >    &  les  autres  j    <{u'on  abandonna 
entièrement  les  armes.  Il  n'y  eut  que  ceux  d'une  coi 
trée  <^ue  l'on  appelle  Materine  ,   qui  relïfterent  à  ces 
vis  >  &  non  feulement  ils  obligèrent  tous  les  autres  c 
demeurer,  mais  ils  les  excitèrent  de  donner  combat 
l'heure  mefme.  Ainfi  ils  attaquèrent  Fabius  lors  qu 
fe  rctranchoit  encore  ;  mais  comme  il  vid  qu'ils  vem 
ient  fondre  fur  lui  >  il    retira  fes  gens  du  travail , 
les  rangea  en  bataille  >  félon  que  le  lieu  &  le  tems 
permettoient:  Et  en  fuitte  les  ayant  animez  au  comb 
par  le  fouvenir  des  belles  chofes  qu'ils  avoient  faites  da 
laTofcane,  &  contre  les  Samnites ,  il  leur  comman 
d'aller  achever  cette  guerre  >    qui  n'eftoit  qu'une  d 
psndancc  des  autres  ,  &  de  chaftier  les  Ennemis  de  cet 
voix  impie  &  deteftablé  ,  par  laquelle  ils  avoient-  mer 
ce  de  venir  affieger  la  ville  de  Rome.  Les  foldats  écoul 
rcnt  ce  dif cours  avec  tant  de  courage  &  d'allegrefle  >  c 
le  cry  du  combat  s'ertant  levé  comme  de  luy-mefmc>i 
terrompit  le  General  qui  parloit  encore;  &aufeulbfi 
des  trompettes ,  &  des  cornets»  ils  coururent  tefte  ba 
fée  contre  les  Ennemis,  fans  en  avoir  rcceu  le  comma 
dément.  Mais  ils  ne  les  attaquèrent  pas  comme  des  hoi 
mes  qui  avoient  les  armes  à  la  main.  Et  ce  qui  fembh 
merveilleux,  ils  arrachèrent  premièrement  les  Enfeigr 
des  mains  de  ceux  qui  les  portoicnt  ;  Ils  entraifnert 
enfuite  les  Port'enfeignes  mefmes  au  Conful,  &  tra 
fporterent  d'une  armée  à  l'autre  les  foldats  armez  coi 
me  ils  efloient.  Enfin  fi  l'on  combattit  en  quelque  e 
droit ,  ce  fut  pluftoll  avec  les  boucliers  qu'avec  refp< 
car  on  renverfoit  les  Ennemis  en  les  heurtant  feulemt 
avec  l'épaule  &:  le  bouclier.     On  en  prit  plus  que  1' 
n'en  tua;  &  l'on  n'entendoit  autre  chofe  dans  la  bâtai 
qu'une  voix  qui  crioit  qu'on  mît  bas  les  armes  ;  defoi 
qu'au  milieu  mefme  du  combat  les  principaux  authei 
de  la  guerre  fe  rendirent.     Le  lendemain  6c  les ^01 
fuivans  les  autres  Peuples  de  l'Ombrie  firent  tous 
mefme  chofe.  Mai?  les   Otricolains  ,    (  AujourM'huy 
trtcoli  A.iyjs  le  Duché  d'EfpoIete ,)   furent  rcceus  dJ 
'amitié  des  Romains  »  à  condition  qu'ils  donncroi< 
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ssoftagcs  ;  &  Fabius  viftorieux  d'une  guerre  dontU 
induite  eftoit  efchcuë  à  un  autre  ,  ramena  foa  armcc 
ans  le  Pays  des  Samnites.  Ce  fucccz  heureux  fut  caufc 
ne icPeaple lui  continua  le  Confirlat ,  comme  il  avoit 
it  l'année  précédente  ;  Et  l'année  d'après  qu'Appius 
iaudius  >  &  L.  Volomnius  furent  Confuls  ,  le  Sénat 
i  continua  le  commandement  malgré  les  cmpefcî-ie- 
ens  d'Appius.  je  trouve  dans  quelques  Annale^;  qu  Ap- 
us  étant  Ccnfcur  àrmandaleConfujat ,  &qac  ion  de- 
ion  fut  cmpefch'rc  par  L.Fnrius  Tribun  du  Peupîe> 
fqu'ù  ce  qu'il  fe  fuft  démis  de  la  Ceniure.  Enfin  aiant 
é  créé  Conful ,  &  la  conduite  de  la  guerre  des  Salentins 
)uvellemen.t  déclarez  Ennemis  ,  aiant  cte  donnée  à  foji 
•mpagnon  au  Coaiulat,  il  demeura  dans  Rome  pour 
gmenter  .fon  crédit  dans  l'adminiikation  des  afJai- 
s  de  la  Ville,  puifque  la  gloire  de  la  guerre  étoit 
fervée  aux  autres.  Quant  à  Voîomnius  il  eut  fujet 
r  fe  loiier  de  la  charge  qu'il  avoit  receué.  îl  donna 
uiîeurs  combats  ,  dont  il  fortit  toujours  vitloricux; 
prit  par  lorce  quelques  villes  fur  les  Ennetpis  ;  Et  com- 
e  il  en  donnoit  libéralement  le  butin  aux  foldats  ,  & 
ril  rclevoir  fes  largelTes  ,  affez  agréables  d'elles  mêmes, 
r  fa  douceur  S:  par  fon  humanité ,  il  avoit  rendu  le  fol- 
t ,  pour  ainfi  dire  ,  amoureux  des  travaux  &  àcs  dan- 
:rs.  Cependant  Q^  Fabius  Proconfal  combattit  en 
taille  rangée  contre  \qs  Samnites  auprès  de  la  Vil- 
d'Allifes  ,  où  la  vidoire  ne  fut  point  douteufe  , 
r  les  Ennemis  furent  mis  en  fuite  ,  &  repoulTez  juf- 
les  dans  leur  Camp,  qui  ne  leur  fut  pas  demeuré  ,  s'il 
euteuderefte  unpcuplu€  de  jour  ;  neantmoins  il  fut 
5ége  devant  la  nuit,  &  l'on  mit  àcs  gardes  alentour 
)ur  empefchcr  qu'on  n'en  fortit.  Le  lendemain  àés 
point  du  jour  les  Ennemis  commencèrent  a  caoitu- 
r>  6c  fe  rendirent  à  condition  que  tout  ce  qu'il  yavoit 
;  Samnites  fortiroient  defarmez  ,  6c  qu'ils  pafferoicnt 
us  le  joug.  Mais  on  ne  fit  pas  la  mefme  grsce  à  leurs 
liiez  ;  Ils  furent  mis  en  vente  jufqxi'au  nombre  de  fept 
ille  ,  &  l  on  fit  garder  à  part  ceux  qui  avoiierent  qu'ils 
:oicnt  Kcrniques.  Fabius  les  envoya  tous  à  Rome 
%QmslU  Ci.  ^a 


2, 6?v  T  îte  'LivCiL  ivre  IX. 

au  Sénat»  &  après  qu'on  Jcur  eut  demandé  s'ils  avoici 
porté  les  arnies  pour  les  Samnites  contre  les  Romain 
comme  Volontaires  >  ou  com.me  ayant  efte  levez,  au  no 
du  Public»  ils  furent  donnez  en  garde  de  part  Se  daut 
parmi  les  Peuples  Latins  ;  &  les  nouveaux  Confuls 
Cornélius  Arvina ,  &  Q^Martius  Trem.ulus  >  car  ils  av 
ient  déjà  été  crcei,  eurent  charge  de  propofer  de  no 
veau  cette  affaire  âu  Sénat.  Tous  les  Herniques»  excep 
les  AIatrinaL:es,  les  Ferentiniens,  Scies  Verukins  ,(  . 
Airro,  rerolit  Fcrentinoi  )  indignez  de  ce  traitemen 
déclarèrent  lagucrre  au  Pcup  e  Komain  dans  Pafl'embl 
générale  des  Agnaniens  •>  qu'ils  appellent  la  Maritime, 
fe  ht  aufH  quelque  remuement  dans  le  Pais  des  Samnitf 
parce-que  Fabius  en  ctoit  parti. Calaîie  ôcSore  furent  p 
fes  î  leurs  garnifons  tailleesen  pièces  »  &  l'on  exerça  to 
tes  fortes  de  cruautez  fur  ceux  qui  furent  pris  vifs!  C 
pourquoi  P.  Cornélius  y  fut  envoie  avec  une  armée  ;& 
conduite  de  la  guerre  contre  les  Marfes  nouvellemer 
clarez  Ennemis  >  fut  donnée  v  Martius  >  car  on  avoit  d< 
refolu  de  faire  la  guerre  au>:  Agnaniens  ,  &  ù  tous  les  a 
très  Herniques.  D'abord  les  ennemis  fe  faifirent  de  to 
les  paflages  qui  croient  entre  les  Camps  àts  Confuls 
les  gardoient  de  telle  forte  que  pcrfonne  ne  pouvcit  pi 
fer  de  l'un  à  l'autre.  Cel?  fut  caufe  que  durant  quelqr 
jours  les  deux  Confuls  >  incertains  de  toutes  choies  »  f 
rent  en  peine  l'un  de  1  autre.  Cette  inquiétude  palTami 
me  jufques  dans  Fvome  >  de  forte  qu'on  fit  preîter  le  ft 
ment  à  toute  la  jeunefie  »  6c  l'on  en  compola  deux  jufl 
armées. Au  refre  cette entreprife  àçis  Herniques  ne  repc 
dit  pas  j  la  terreur  qu'elle  avoit  donnée»  ni  .'l'ancien 
réputation  de  ce  Peuple  ;  Ils  n'eurent  pas  la  hardicflè 
rien  faire  de  mémorable, ils  perdirent  trois  fois  leur  Car 
eu  peu  de  tems  ;  ils  demandèrent  une  trêve  de  tre 
te  jours  »  à  condition  qu'ils  donneroient  i  l'arm 
les  vivres  &  le  payement  de  deux  mois  avec  un  habit 
Ciiacue  foldat  >  &  durant  ce  tems  11  ils-cnvoyerc 
desDcpu  cz  au  Sénat  :  Mais  le  Sénat  les  renvoya  à  Mî 
îius ,  à  qui  il  donna  plein  pouvoir  de  dilpoler  des  Hen 
qucs  )  6c  enhn  Martius  les  rcceut  à  compoiition,  L'aui 

Co 
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jnfuletoitlc'plus  fort  dans  îc  t  aysdes  Samnites  j  mais 
;toit  embaralîe  par  la  difficulté  des  lieux  ,  car  les  Hnne- 
is  avoient  bouche  tous  les  partages»  &  s'eftoicnt  faiiis  de 
us  les  bois  par  où  l'on  pouvoir  paiTer>  pour  lui  atr.cner 
s  vivres  ;  &  il  étoit  impoiliblc  au  Conful  de  les  attirer 
combatj  bien  qu'il  fe  prefent?.ft  tous  les  jours  enbatail- 

De  forte  que  l'on  connci{î'.)it  alTez  que  les  Samnites 
s'y  refoudroient  jamais, &  que  les  Romains  ne  fouiFri^ 
ient  pas  long-tems  ce  retardement.  Mais  enfin  l'ar- 
rée  de  IVlartius  qui  s'étoit  halle  de  venir  au  fecours 
•fon  Collègue  ,  après  avoir  défait  les  Herniques  >  em- 
rcha  les  tnnemis  de  diîîcrer  davantage  le  combats 
ir  comme  ils  fçavoient  qu'ils  n'eftoient  pas  alTez  forts 
•ur  rehiler  ù  deux  armées  >  6c  que  leurs  allaires  ctoient 
ine'es  >  s'ils  lailfoient  joindre  les  deux  Confuls  >  ils 
ercnt  fur  le  chemin  attaquer  Martius  ,  qui  ne  mar- 
oit  pas  en  ordonnance.  On  mit  auffi  toil  les  baga- 
'S  dans  le  milieu  ,  de  l'on  rangea  l'armée  en  batail- 
.  com.me  le  tems  le  pût  permettre.  Premièrement  le  cri 
i  combat  arriva  jufqu'au  Camp  de  l'autre  Conful  ; 

en  fuitte  la  poudre  qui  s  clevoit  >  fie  qu'il  apper- 
ut  de  loin  ,  mit  l'allarm^e  parmi  Ces  gens.  Il  leur 
■mmande  en  même  tems  de  prendre  les  armes  ;  les 
it  promptement  fortir  du  Camp  >  &  va  attaquer 
i  flanc  les  Ennemis  j  qui  ne  l'attendoient  pas  ,  ÔC 
li  étoient  occupez  à  un  autre  combat.  Il  crie  à  fes 
Idats  que  ce  feroit  pour  eux  une  grande  honte,  s'ils 
;rmettoient  que  l'autre  armée  remportai  feule  deux  vi- 
oires,  6c  qu'ils  n'euffent  pas  l'honneur  d'une  guerre  qui 
ur  avoitété  confiée.  Ainfl  il  enfonça  les  Ennemis  àl'er- 
•oit  oii  il  avoit  fait  donner  ;  Il  paffa  au  travers  d'eux  juf- 
l'à  leur  Camp,  6c  l'ayant  trouvé  fans  defenfe,  il  le 
"it  oC  le  fit  brûler.  Lors  que  les  Ennemis  en  virenC 

feu  ils  commencèrent  à  fuyr  :  mais  ce  n'eft  eue 
ng  6c  que  carnage  de  tous  coftez ,  6c  l'on  ne  trouva 
3int  de  refuge,  I)éia  trente  mille  Samnites  avoient  t  té 
icz  quand  le  Confui  lit  fonner  la  retraite  ;  Et  déjale-i 
sax  Confuls  faifoient  joindre  leurs  armées  ,  Ôc  fe  re- 
•uïilbient  de  leur  vi^oirc ,  lors  qu'on  vid  de  loin  de 
0^1  :iou- 
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AoiTVcllcs  troupes  qui  venoient  au  fecoursdes  Samnftf 
pisris  elles  ne  iervircnt  qu'à  recommencer  le  carna^ 
Ct.r  les  ioldats  victorieux  ,  fans  en  avoir  de  command 
ment ,  &  fsns  attendre  de  {îgnal  »  coururent  fur  ces  no 
..veaux  Ennemis  ,  en  criant  qu'ils  leur  fcroient  faire  un-i 
de&fiiiielle  apprentifiage  dans  lemefticr  de  la  guer: 
Les  Confuls  permirnt  cela  au  courage  &  d  l'ardeur  c 
Légions  >  fçachantbicn  que  ces  nouveaux  foidatsefpo 
vantez  par  la  fuite  des  vi-eilles  troupes  ,  n'auroient  pas 
hirdielfe  d'attendre  feulement  le  combat.  En  eil:et  ils 
.  f  irent  pas  trompez  dans  leur  opinion .  Toutes  les  trouf 
des  SamniteSî  les  vieilles  &  les  nouvelles  5  prirent  la  fu 
fur  les  montagnes  prochaines  ?  où  l'armée  R.omaine 
fuivit  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  poureux  aucun  lieu  de  fc 
rete'  ;  ils  furent  chaflcz  des  plus  hauts  fommets  ,  dont 
s'ctoient  déjà  faifis?  &  demandercntla  paix  d 'un  ccmm 
confentement..Onleur  permit  d'envoyer  au  Sénat  c 
Députez  pour  la  demander  ;  mais  afin  d'obtenir  ce 
^racc  ,  ils  donnèrent  des  vivres  pour  nourrir  l'arm 
^trois  mois>  la  paye  d'un  an  &  un  habit  ù  ciiaque  f 
dat.  Cependant  Cornélius  demeura  dans  le  Pays  c 
Sammitcs  >  &  Martius  viûorieux  des  Hcrniques  en 
jd^ns  la  ville  en  triomphe  >  6c  on  lui  ordonna  une  { 
tiië  à  cheval  aui  fut  mifc  dans  la  grande  Place  ?  c 
vant  le  Temple  de  Caftor.  On  remit  ces  trois  Pe 
pies  des  Herniques  ,  les  Aiatrinates  ,  les  Verulaii 
^&  les  Ferentiniens  fous  leurs  anciennes  loix  >  pai 
«qu'ils  les  aimoient  mieux  que  le  droit  de  Bour^eoi 
Romaine  ;  Et  onleur  permit  de  fe  marier  entre  eux  >  c^ 
fut  un  privilège  dont  il  n'y  eut  qu  eux  d'entre  les  Hen 
ques  qui  en.joiiircnt  quelque  tems.  On  donna  aux  Agr 
,nicnsj&  à  tous  les  autres  qui  avoient  pris  les  armes  coni 
les  Romains  le  droit  de  Bourgeoilic  »  fans  toutef< 
qu'ils  euffent  droit  de  fuftragc.  On  leur  ofta  leurs  Co 
fcils  &  leurs  aflemblces  ,  la  liberté  de  fe  marier  e 
tr'eax>&  la  faculté  qu'ils  avoient  de  créer  desMagiftrai 
excepté  pour  ce  (]ui  concernoit  la  Religion.  En  la  mer 
année  C.  Junius  Bubiilcus  Cenfcur  j  lit  marche  po 
bsitir  le  Temple  du  Salut;  qu'il  avoil  voiié  cilantConf 
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faiTantla  guerre  contre  les  Samnites.  îl  fit  faire  auiit 
;c  Marcus  Valerius  N  aximus  Ton  Coilegue  ,  de  jr^inds 
emins  par  les  champs  aux  defpens  du  Public.  Hnfîa 
cette  mefme  année  on  renouveliapour  la  troiiîéme  fois 
lliance  des  Carthaginois:  £t  leurs  Ambifïlideurs  (^ui 
aient  venus  pour  ce  fujet  furent  îTîagnifiquemcntrc- 
is  >  &  renvoyez, avec  des  prcfens.  On  fitauHî  unDi- 
teur,  ce  fut  P.  Cornélius  Scipicn  ,  6c  P.  Dccius  Mus 
General  de  la  Cavalerie.  Ils  tinrent  l'aifembiecpour 
[le6Hon  des  Confuls  î  aiant  efte  crevez,  pour  ce  fujet  » 
•ce  que  l'un  &  l'autre  Conful  ne  pouvoit  pas  s'cloi- 
;r  de  la  guerre  où  il  cftoit  occupe.  L.  Pofthumias) 
T.  Minutius  furent  donc  créez,  Confuls,  Toutefois 
on  ne  les  met  qu'après  Q^  Fabius  &  P.  Decius>  ÔC 
parle  point  de  deux  années  durant  Icfque-lles  nousa- 
is  ditqueCîaudius  &  Volomnius,  Cornélius &Mar- 
s  furent  faits  Confuls.  On  ne  fçait  fi  c'efi:  par  oubly 
il  n'en  a  point  parlé  dans  fes  Annales  >  ou  s'il  iesaob- 
ide  defiein  formé,  efrimanî  que  ces  deux  Conful jts 
toient  pas  devrais  Confuhts.  Durant  cette  année  les 
nnitcs  firent  quelques  courfes  dans  les  terres  Stellati- 
quiétoient  des  dépendances  de  Capouë.  C'eil  pour- 
)i  les  deux  Confuls  furent  envolez  dans  le  Samnium» 
is  ils  prirent  des  routes  dîverfes.  Poilhumius  alla  ù 
'erne)&:M  inutius  à  Boviancjôc  laprcmieie  bataille  que 
i  donna  >  fut  donnée  auprès  de  Tiferne>  fous  la  con- 
te de  Pofthumius.  Qu^elques-uns  aiTeurent  que  les 
finîtes  furent  vaincus  >  &  que  l'on  prit  vingt  mille 
fonniers.  D'autres  difent  que  l'on  combattit  ù  forces 
les  ,  ce  qu'on  fe  retira  fans  avoir  plus  d'avantage 
n  codé  que  d'autre;  Que  PoR'huiriius  feignant  da-^ 
rpeur,  ht  de  nuit  retirer  fes  troupes  fur  les  monta- 
'S  prochaines  ;  que  lesKnnemis  le  faivirent  -,  &  le  cam- 
ent  à  deux  milles*dcluy  >  en  un  lieu  avantageux.  Le 
ifulqui  vouloit  faire  paroiftre  qu'il  eftoitauiîi  campe 
un  lieu  commode  8c  abondant  en  toutes  chofes  >  com- 
en  effet  cela  eftoit  vrai  ,  après  l'avoir  fortifie  ,  6c 
voir  mis  toutes  les  chofes  neceifaires  avec  une  bonne 
nifon,  en  partit  furie  minuit,  &  par  les  chemins  les 
0^5  pUs 
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plus  courtSîmena  fcs  Légions  fans  bagage  à  fon  Collcgï 
t]Ui  éîoit  aullî  campé  à  l'oppolite  d'une  autre  armée.  I 
p:rle  confeil  de  Pofthiiînius  j  Minutius  donna  bataii 
aux  Ennemis ,  &  aprcs  avoir  combattu  à  forces  égales  > 
fansfçavoir  de  quel  côté  pincheroitlavidoirc  durant  u 
grande  partie  du  jour  ,  alors  Poilhumius  dont  les  troup 
etolent  toutes  fraîches  î  alla  fondre  inopinément  1 
îeshiinemis  fatiguex  >  &  qui  n'en  pouvoient  déjà  pli 
De  forte  que  comme  leur  îa'iitude  &  les  bleffeures  qu' 
avoisntreceuésîesempêcherent  de  fuir  -,  ils  furent  ai] 
ment  taillez  en  picces.  On  prit  vingt  &  un  drappeaux , 
enûiitttrî  onpairadansleCamp  dePoîlhumius.  Delà, 
deuv  aimées  viftorieufes  allèrent  charger  les  Ennen 
étonnez  de  cette  nouvelle  ,  &  les  mirent  facilement 
fuite.  On  prit  en  cette  occalion  vingt-iix  Hnfeignt 
Statius  Gellius  General  des  Ennemis  »  &  quant 
d'autres  furent  faits  prifonniers  ;  on*fe  rendit  maif 
des  deux  Camps  ;  Boujane  que  l'on  commença  à  afl 
ger  à>^s,  le  lendemain  fut  prife  en  fort  peu  "de  ter 
&  enfin  après  tant  d'aftions  glorieufes  ,  les  Conf 
receurent  l'honneur  du  triomphe.  Neantmoins  qu 
eues  uns  difent  que  le  Conful  Minutius  aiaiitétébîe 
dans  la  meflce  fut  rapporté  dans  le  Camp  où  il  mour 
que  Marcus  Fulvius  fut  fait  Conful  en  fa  place ,  &  que 
rut  lui  qui  prit  Boujane,  après  avoir  été  envoyé  dans  1'; 
mée  de  Minutius.  On  reprit  furies  Samnites  en  la  mêi 
année  Sore,  Arpinum,  &  Confenfe;  slors la  grande  flat 
d'Hercule  futmife  8c  dediee  dans  le  Capitole  ,  ôcfouî 
Confulat  de  Sulpitius  Averio  ,  &  de  P.  Semproni 
Sophus  î  foit  que  les  Samnites  cherchaient  la  fin  de 
guerre  ?  foit  qu'ils  vouluiTent  feulement  la  differerîils  e 
voycrentdes  Am.baîTadeurs  à  Rome  afin  de  demander 
paix.Iîsla  demandèrent  avec  toute  forte  de  foufmiiîîon 
on  leur  répondit-,  Çh:e  filesSammtes  Jê'wjoïeiit  point  fi fi 
•vent  demandé  la  paix  en  mefhze  tems  qu'ils  fe  prepaï 
ient  à  la  guerre  >  on  en  pourrait  bien  traiter  avec  eu 
Que  toutes  les  paroles  qu'on  en  azo't  portées  japjues 
tt)au(  tofi  jours  été  vaines ,  tlfuloit  s'en  rapporter  aux  ejfe 
U     Conftil  Pub  lins  Sempra  n:HS  feroit   bimtojî  dû 
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Sammum  avfc  une  armée  \  Qu'il  reconnoljïrott aifsment 

-  fans  qnon  ie-pnj}  ahufer ,  ft  les  cff^nts  éi  oien  t  j^ortez.  ii  i<* 

ix  ou  à  la  (guerre;  (Jhjaprés  aïoir  reconnu  les Hmimens 

sSamniUii  il  en  f'iroit  Ton  rapport  au  Sénat  y  ùT-  qy.eleuri 

mhajl'adeun  le  ni.h!llhiî  cjuand  t  p  ytiratî  Ae  hi.r  Pais  : 

ifin  en  cette  année  l'armée  des  Komains  ayant  couru 

'.  part  &  d'autre  dans  le  Pays  des  Samnites  -,  que  l'on 

ou  va  par  tout  tranquille  'C\.  rempli  de  vivres  ,  on  renou- 

lia  avec  eux  h  vieille  alliance.  De  U  on  marcha  contre 

s  Eques  anciens  Ennemis  ,  qui  durant  plulieurs  années 

toient  demeurez  en  repos,  fous  l'apparence  d'une  fauiic 

lix.  En  eiïet  ilsavoient  plufieursfois  fous  main,  durant 

lie  les  Herniques  fub;lftoient  encore  >  envoyé  avec  eux 

i  fecours  aux  Samnites  ;  Et  depuis  que  lesHerniques 

rent  défaits  ,  prcfque  toute  cette  nation  s'efcoit  rangée 

2  co^iïé  à<is  Ennemisj  fans  diUlm^uier  qu'on  ne  faifoir  rien 

ae  du  confentement  du  public.  Enfin  après  que  les 

imnites eurent  fait  alliance  avec  les  Romains,  comme 

sFecialiens  leur  allèrent  demander  les  cho.fes  qui  a- 

JÏent  cfté  prifes  durant  la  guerre,  ils  refpondirent  ; 

u'on  a . oit  envie  de  les  eC^rouvery   ct-  de  conno:jl>'c  jïcn  leur 

mn-.vAt  de  l'ap'prehcnjlon  de  Lt<^iierrei  on  ne  les  contraîn- 

'oit  point  d'endurer  qu'on  les 0  Romanis  ;  que  les  Herni  ■ 

les  leur  avaient  bien  enfèigné  sUls  dévoient  ledefirer  ,  lors 

m  fut  permis  ^  tous  ceux  qui  le 'voulurent  de  ^ivreplùtof} 

•Ion  leurs  loix^  que  d  e[}re  faits  Qîo'iens de  Rojne  ;  e^'  que 

'  droit  de  Bourge'ijîe  fut  donné  comme  une  punition  a  ceux 

•à  n'eurent p.vs  la  liberté  de  choijir  ce  qu^ih  avoicnt  le  mieux 

'.mê.     Ces  difcours  qu'ils  tenoient  ordinairement  dans 

rurs  all'embîécs  ,  furent  caufe  que  le  Peuple  Komain 

îfoiut  de  leur  faire  la  guerre  ;  les  deux  Confuls  allc- 

;nt  contr'eux  ,  &  campèrent  u  quatre  milles  de  leur 

^amp.  Mais  comme  il  y  avoit  long-tems  que  les  Equcs 

'avoient  point  fait  la  guerre  en  leur  nom ,  5c  qu'une  lon- 

ue  oifîvetéles  en  avoir  rendus  incapables,  leur  armée 

e  reffcmbloit    qu'à  une    confulion    de  gens  aiTemblcz 

la  hafte  :    ils  n'avoient  point  de  Capitaines  certains , 

y  perfonne  qui  leur  commandaft  ,    5c  ne  fçavoient  à 

[uoi  fe  refoudre.  Les  uns  étoient  d  avis  qu'on  donniîft 

Q^-}  batail- 
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bataille,  les  autres  qu'il  faloit  demeurer  dans  le  Cam 
pourle^defendre;  Qud<5iies-uns  apprehendoientled* 
galtdeicurs  terres,  ëceniuite  la  ruine  àcs  Villes  qu'o 
avoir  lai {kcs  avec  de  foibles  g-.rnifons.  ^Ev^n  après  avo 
propose  beaucoup  d'opinions  àïvcxïes  ,  on  récent  avf 
appkuQiflement  celle  qui  confeilloit ,  que  fans  pefiferdi 
vantige  aux  affaires  communes,  chacun  fongeaiia  fo 
jntercl^  particulier  ;  qu'a  la  première  garde  de  la  nuit  o 
2bandonnall  le  Camp  ,  &  que  pour  conferver  Tes  biens 
on  s'enfermafldans  les  Villes.  Comme  les  Ennemis  fefi 
rent  retirez,  &  qu'ils  croient  déjà  efcartez  les  uns  de 
autres  dans  la  campagne,  \c%  Romains  ortirent  dés  '■ 
point  du  jour  dcleurs  retranchemens  ,  &  fe  ran^crente 
b:::aille  ;  £t  vciant  que  personne  ne  paroiiToit ,  'ils  vont 
grands  pasjufqu'au  cam.p  des  Ennem.is.  Mais  quand  \. 
virent  qu'il  n'y  avoit  point  de  gardes  aux  portes  ,  qu' 
n'y  avoit  perfonne  fur  le  rampart ,  &  qu'on  n'entendo 
point  le  bruit  qu'on  a  de  couftumc  de  foire  dans  un  camt 
lis  s'efionnerent  de  ce  fiience  extraordinaire  ,  6c  firer 
alteparla  crainte  de  quelque  embufcade.  Enfin  ilsfen 
folurcnr  à  pafier  ,  &  voiant  que  le  Camp  efloit  defen 
ils  fuivircnîles  ennemis,  à  la  pi  fie  :  Mais  dautant  qu'il 
s'elioient  feparez  ,  &  qu'ils  avoient  pris  divers  chemini 
de  mefmc  qu'en  une  déroute  ,  cela  amufa  d'abord  le 
Romains  ;  Et  apr e's  avoir  appris  par  leurs  Efpions  les  dcl 
feins  àcs  Ennemis ,  ils  allèrent  afTiegcr  leurs  Villes  ,  6 
en  moins  de  cinquante  jours- ,  ils  en  prirent  quarante  8 
une.  Laplufpact  lurent  rafecs  oubrullées,  &  peu  s'ej 
falut  alors qne  la  Nation  des  Eques  ne  fuft  entieremen- 
efteinte.  Ceux  qui  les  défirent  obtinrent  l'honneur^i 
triomphe.  Les  Marrucins ,  les  Marfes,  les  Pciio-niens 
SclesEercnvins,  profitèrent  de  cet  exemple  ;  car  ils  en- 
%'oierent  ù  Rome  des  AmbafTadeurs  pour  demander  Is 
paix  &  l'amitié  des  Romains  ,  &  on  leur  accorda  ce  qu'ilî 
iiemandoient. 

II.    En  cette  mefmc  année  C.  Flavius  qui  avoit  eftc 
Efcrivain  ,  &  qui  eftoit  fils  de  Cneins  qui  avoit  efté  efcla- 
ve&puisaflranchy,  parvint  à  la  dignité  d'Edile  Curulc. 
i'Ia.is  s-'ii  eRoiLde  baffe  naiffance ,  il  cltoit  au  moins  artifi- 
cieux 
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iK  8c  éloquent.  Je  trouve  dans  quelques  Annales  qu'il 
ithuiffier)  marchant  devant  lesEdiîes  ;  &commeil 
remarqué  que  ceux  de  la  Tribu  avoient  de  \\  diÇ- 
■tion  à  lui  donner  leur  futirage  pour  l'HdilitCj  mais- 
on ne  vouloir  pas  recevoir  fon  ncm  parmi  les  autres 
irfuivans  j  parce  qu'il  fe  mefloit  de  monftrer  1  efcrire;». 
uitta  cette  profefiion,  &  jura  qu'il  ne  l'exerceroit  ja- 
s,  Neantmoins  Macer  Liciniusfouliint  que  déjà  au- 
ivant  il  avoit  quitté  ce  meitier  -,   qu'il  avoit  été  fait 
bun  du  Peuple  >&  qu'il  avoit  efté  deux  fois  Triumvir, 
e  pour  donner  ordre  aux  violences  qui  fe  faifoienî  de 
:,  ôcTautre  pour  aller  eftablirune  Colonie,  Au  rcîlc  ^ 
r/ifta  fortement  &  avec  beaucoup  de  courage  contre 
slobles  ,qi\im.épriioientfabaflefIe,ildivulgale  droit 
il ,  qui  elloit  foi^neufement  garde  dans  les  Archive.t> 
Pontifess  il  attacha  auprès  delà  grande  Place  le  Ca- 
Irier  >    pour  fçavoir  en' quels  jours  il  efî  permis  de" 
ailler  >  ou  de  ne  traiter  d'aucune  affaire.  Il  dédia  auf-- 
Temple  de  laConcorde  dans  la  Place  de- Vulcan  mil- 
les Patriciens  ;  Et  bien  que  Cornélius  BarbatMS  grand- 
.tifc  ,    foullinftque  fuivant  les  anciennes  couiîumes- 
•y  avoit  que  iesConfuîs  &  les  Généraux  d'armces>. 
ui  il  fuft  permis  de  dédier  des  Temples  :     Néant- 
ns  il  fut  contraint  >  par  la  volonté  du  Peuple,  de 
:cr  à  Flavius  les  paroles  folemnelles  d'une  dédicace. 
ft  pourquoi  de  l'ordonnance  du  Sénat  on  propofa  ayu 
pie  ,  que  perfonne  dorénavant  ne  pourroit  plus  de- 
:  ni  Templeni  Autel  fans  les  ordres  du  Sénat  ;  &  de  ' 
(lus  grande  partie  des  Tribuns  du  Peuple.  Je  rappor-  - 
li  ici  une  chofe  qui  n'eft  pas  beaucoup  confiderable  de  ■ 
,  fî  ce  n'eft  qu'elle  eft  une  miarque  de  la  liberté  des - 
beicns  contre  l'orgueil  &  l'infolence  delà  Noblefle, 
jour  comme  Flavius  eut  efte'  vifiter  Ton   Collègue 
.  eftoit  malade  ,    &  que  les  jeunes  Gentils-hommes  ' 
eftoient  autour  de  fonlitne  fe  fuiTcnt  point  levez  >  ' 
deiïein  formé ,  quand  il  entra  dans  la  chambre  ,  il 
3t  apporter  fa  chaire  Curule  ,  6c  de  là  il  etrt  le  plai- 
de voir  Çqs  Ennemis  ,  envieux  6c  fafchez  de  faç;îoire,  - 
ïçfteil  fut  fait  Edile  par  les  brigues  &  par  les  fanions  ' 
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du  Peuple  qui  avoit  trouvé  de  nouvelles  forces  dur  t 
a  Cenfure  d'App.  Claudius  ;  car  ce  Cenfeur  avoit  le  i  ■ 
nier    deshonnoré   le  Sénat  en  y  faifant  entrer  àes\  - 
fonnes,  dont  les  pères  n'etoienî'qu'afFranchis  :  Htqu  j 
ii  vid  que  i'éiedioii' qu'il  en  avoit  faite  ne  plaifoit  pas    i 
qu'il  ne  s'ctoit  pas  acquis  dans  la  Cour  tout  le  crédit  c 
cfperoit ,  il  divifa  par  les  Tribus  les  moindres  ,  &  les } 
pauvres  Citoiens  î  &  par  ce  moienîl  corrompit  touu 
Place  &  le  champ  de  Mars.    Enfin  l'eflecl:ion  de  Fia'  ; 
fut  trouvée  li  indigne,  que  la  plufpart  des  Nobles  en  q 
rerent  leurs  anneaux  d'or,  &  les  autres  marques  de' 
condition. 

II.  Depuis  la  Ville  fut  divifée  en  deuxpartis»  Pur  . 
Péupie  qui  avoit  confervé  fon  intégrité  ,  &  qui  nefs 
ïifoit  que  les  gens  de  bien;  l'autre  quis'cftoit  laiffé  < 
rompre  paries  faftions  &  par  les  brigues  ;  Et  ce  defoi  i 
dura  jufqu'ù  ce  que  Q.  Fabius  ScP.  Decius  furent  i  : 
Cenfeurs.  AulTi-îoit Fabius  ,  pourreftabiirla  conco: 
êc  empefcher  que  les  aiFedtions  ne  dépendirent  des  ] 
vils  d'entre  le  Peuple,  divifa  en  quatre  Tribus  qu'il 
pella  Tribus  de  la  Ville,  toute  cette  Multitude  tumu 
eufe  ,  quieftoit  comme  fcparée  du  refte.  Cela  fut  rece" 
«pprouvé  avec  tant  de  joye  &  de  fatisfaftion  ,  qu'il  en 
tint  le  nom  de  Grand ,  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par  tan 
vicloires  fignalées.On  dit  auili  qu  il  ordonna  que  la  m 
tre  des  gens  de  chcv^ifc  feroit  îc  quinzième  àc  Juill 
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?v  en'iiou  Aes  Colonies  dans  Sorù  CP" 
dans  Aîhe, 

t.  Les  Marfes  Car feolins  font  recem 
dans  roheiffance.    ■ 

3.  Qif  augmente  le  Collège  i  ou  la  corn- 
pa^nte  des  ^ti^uresy  qui  nejlcient 
auparavant  que  quatre  ,  C^  on  les 
fait  monter  jujqu'au   nombre  de 


4.  La  loi  des  appellations  au  Peuple  ejl de  nouieau  propojée 
par  Valerim  Confit!. 

5.  On  ajoujle  deux  îfrihîi^  aux  autres ,  V  Jnienf: ,  ^  la  Ta- 
rentine. 

tf.  On  déclare  la  guerre  atixSamjntes ,  e^  Von  combat  cm- 

tr'eux  zvec  un  favorable  fucc es. 
7.  0«  donne  aujfi  bataille  fous  la  c  ondinte  de  P.  Dcchis ,  ^  de 
■  Q^Fab lus  contre  Us'tojcans,  Us  Ombriens  j  Usà'arnnitesy 
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2.  Decmsqm  vo'toit  cjite  l'armée  Homaine  ejloît  en  péril 
fe  dévoilé  pour  la  conjervery  fnwant  l'exemple  de  fit 

Perej  Ci^  fait  obtenir  par  Ja  mort  U  iiiBoire  an  Peu 

pic  Romain. 
^.  Papirïi'ji  Curfor  dcfatt  l'armée  des  Sdmnites-,  qui  pou 

combattre  avecque  plî0  d'opiniaflreté  ct-  plus  de  cou 

rage  y  s'efioient  obligez  par  ferment  de  ne  fortir  de  i 

bataille  que  liclorteux. 
20.  On  fait  le  dénombrement  cj^  le  lujlre  en  mefne  ttms 

Et  ion  trouve  deux  censjotxante  deux  mille  trois  cem 

'■^ingt  deux  Chefs  de  famille. 
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Urant  IcConfuIatdeL.Gcnu^ 
tîus  >  &  de  Scr.  Corneiius  >  il  n*y^ 
eut  prefque  point  de  guerres 
étrangères.      On    envoya    dans 

'^  \^^^P\V/fi  ^  ^^'^  ^  ^^"^  Aibe  des  Colo- 
ï^  IVjWi^  #^  nies.  On  mena  fix  mille  habi- 
tans  dans  Albe  pour  tenir  en 
bride  les  Eques.  QuantàSorc> 
;llc  avoit  autrefois  appartenu  aux  Voifques  >  mais  depuis 
tés  Samnites  s'en  eftoient  emparés  >  8c  l'on  y  fit  pafler  qua-» 
tre  mille  hommes.  En  la  même  année  on  donna  droit  de 
Bourgeoise  aux  Arpinatcs  ,  &  auxTrebulains.  On  ofta 
comme  par  punition  aux  Frufinates  la  troifîefme  partie  de 
leur  territoire  ,  parce  qu'on  avoit  defcouvert  qu'ils  vou- 
loient  faire  fouflever  les  Herniques;  &  après  que  l'on  en 
eut  informé  de  l'ordonnance  du  Sénat  >  les  (Jhefs  de  la 
conjuration  furent  battus  de  verges,  &  eurent  en  fuite 
la  tefte  tranchée.  Toutefois  afin  que  cette  année  ne 
fuft  pas  entièrement  fans  guerre>  on  fit  quelque  légère  en-» 
treprifc  dans  l'Ombrie  ,  parce  qu'on  avoit  eu  nouvelle 
^U€  d'une  ceitaiiic  caverne  il  fe  faifoit  des  courfes  fur 

les 
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les  terras  d'alentour.      On  entra   donc  dans  cette  ca 

Verne  avec  les  Enfeignes  »  &  dans  1  obfcurité  de  c< 
lieu  il  y  eut  beaucoup  de  monde  biefle  ,  principalemcn- 
à  coups  de  pierres:  Enfin  après  en  avoir  trouvé  l'au- 
tre ifluë  >  car  elle  èiloit  percée  de  deux  coflez  ?  ci 
jetta  quantité  de  bois  à  {c&  deux  cmboucheures  »  6 
l'on  y  mit  auffi-toft  le  feu  ;  I3e  forte  qu'il  y  eutbien  deuj 
mille  hommes  ou  bruilcT.  ou  eiiouffez-  par  la  fumée  ,  apré; 
avoir  tafché  de  fe  fauver  au  travers  du  feu  6c  de  la  fiame 
On  recommença  la  guerre  des  Eques  fous  le  Confula  i 
d'Emilius»  &  "de  M.  Livius  Denter:  Car  dautant  quj 
iesEques  ne  pouvoient  endurer  une  Colonie  qu'on  avoi 
mifefur  leurs  frontières  ,  ainfi  qu'une  forterefle  contre 
eux  )  ils  l'attaquèrent  de  toutes  leurs  forces  >  mais  oi 
leur  refîfta  de  mefme  ?  &  les  habitans  les  repoulferent 
Au  refte  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  le: 
Eques  deiFaits  &  ruinez  comme  ils  elloient ,  puflent  a- 
voir  la  hardieife  de  commencer  la  guerre  d  eux-mefme; 
&  fans  eftre  aiîiftez  dcperfonne,  ils  jetterent  dans  Ro- 
me tant  d'efpouvante  î  qu'on  en  créa  Dictateur  C.  Ju 
nius  Bubulcus  ,  &  M.  Titinius  General  de  la  Cavalerie  : 
mais  il  deffit  ces  téméraires  à  la  première  rencontre  >  & 
lehuitiefmejour  de  fa  charge  il  entra  en  triomphé  dan: 
laVillcoùen  qualité  de  Diûateur  >  il  dédia  lej TempL 
du  Salut  qu'il  avoit  voiié  eftant  Conful ,  6c  qu'il  avoit  faii 
baflir  eftant  Cenfcur.  En  la  mefme  année  une  armée 
navale  des  Grecs  fous  la  conduite  de  Cleonyme  Lacede- 
monien?  aborda  en  Italie,  &  prit  Thuries  dans  le  Pays 
des  Salentins.  Le  Conful  Emilius  fut  envoyé  contre  cet 
ennemy  nouveau  ,  &  le  contraignit  au  premier  combat 
de  prendre  la  fuitteSc  de  fe  retirer  dans  Ïqs  vailTeaux.Ainfi 
la  ville  de  Thuries  fut  rendue  à  (es  premiers  habitans  j  & 
la  paix  fut  reftablie  dans  le  pays  des  Salentins.  Je  trouve 
dans  quelques  Annales  que  ce  fut  Junius  Bubulcus  Di6ta- 
tcur  qu'on  y  envoya  ,  ^  quie  Cleonyme  fe  redra  de  l'Ita- 
lie de-^ant  que  de  s'efprouver  contre  les  Romains.  De  Id 
ayant  doublé  le  Cap  de  Brindifi  {Cap  d'Otrante)  &  ayant 
cftcpoufleparle  vent  au  milieu,  du  golphe  Adriatique] 
comme  il   vit  qu'à  main  gauche  îLcute  l'Italie  n'avoil 

poiril 
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point  de  ports  où  il  pûft  fe  mettre  à  couvert  >  &  qu'il  ne 
defcouvritù  la  droite  que  les  Illy  riens  »  les  Liburniens  > 
&  les  Iftriens  ,  gens  cruels  >  &  la  plufpart  renommc2i 
par  leurs  brigandages  ,  &  reputez  pour  de  grands  Cor- 
faires  ,  il  prit  l'eTpouvante  >  &  cingla  jufqu'aux  rivages 
des  Vénitiens.     Là  pour  rcconnoiftrele  lieu  il  fit  defcen- 
dre  quelques-uns  des  Tiens,   &  enfin  en  ayant  appris 
qu'ils  avoient  trouvé  comme  une  chaufleeaflez  longue  6c 
fort  elîroite  ;  {Aujourd'hui  le  ho^  comme  quidroitlitto  ,  on 
rivage.     Il  a  de  large  trente  à  cinoiîiante  pas  CP- plus  de  dix 
iieiles  de  long  depuis  Mcùamoc  ^JP^Chiofe.)  qu'ily  avoit  exi 
fuitte  de  grands  marais  ,  arrofezduflux  &  du  reflux  de 
la  mer;  qu'on  voyoit  un  peu  plus  loin   des  campagnes; 
«[u'il  y  avoit  derrière  des  cofteaux  &  des  montagnes;  & 
qu'enfin  ils  avoient  trouvé  un  fleuve  profond  ?  où  l'on 
pouvoir  tenir  les  vailTeaux  à  couvert  (c'eftoit  la  rivière  de 
Mcduaque)  (Jujourd'huy  la  Brème  )  il  y  fit  donc  entrer 
fcs  vaifleaux,  &  leur  fit  remonter  cette  rivière. Mais  parce 
que  fon  canal  ne  pût  pas  porter  les  plus  grands  vaifleaux  > 
il  fit  pafler  les  gens  de  guerre  fur  les  barques  >  &  arriva 
dans  une  plaine  où  il  y  avoit  trois  grandes  bourgades  peu- 
plées de  Padoiians  j  qui  habitoicnt  cette  contrée.      Ces 
Grecs  ayant    laifle  quelques  foldats  dans  leurs  barques 
pour  les  garder ,  prirent  d'abord  ces  trois  bourgades,  mi- 
rent le  feu  dans  les  maifons  ?  prirent  quantité  d  hommes 
ôc  de  bcftail ,  &  fe  îaifferent  attirer  aflez  loin  de  leurs  vail- 
feaux,par  l'amorce  du  pillage. Lors  que  cette  nouvelle  fut 
venue  dans  Padoué  ,  qui  étoit  toujours  en  armes,  à  caufc 
des  Gaulois  qui  habitoient  aux  environs  ,  on  y  divifa  la 
jeuneffc  en  deux  corps.    Une  partie  fut  envoyée  où  l'on 
avoit  eu  nouvelle  que  le  pillage  fe  faifoit ,  &  l'autre  pour 
ne  pas  rencontrer  les  Ennemis  ,  fiât  conduite  par  un  au- 
tre chemin  où  efloient  leurs  vaiffeaux  ,  environ  à  quinze 
milles  de  la  Ville.     On  taille  d'abord  en  pièces  ceux  qui 
les  gardoient,  on  les  attaqua  vivement  >  &  les  matelots 
çfpou  vantez  furent  contraints  de  les  faire  pafler  à  l'autre 
bord.      Cependant   le  combat  ne   fut  pas  moins  heu- 
reux contre  ceux  qui  pilloient  dans  la  compagne  ;  & 
comme  ils  penfoient  s'eA  retourner  à  leurs  vaiffeaux,  ils 
^i  trou- 
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trouvèrent  en  tefte  les  Vénitiens.  Ain/î  voyant  qu'ils 
^floienr enveloppez,  8c  qu'une  partie  de  leurs  gens  é- 
toient  morts  >  &  les  autres  prifonniers  >  ils  defcouvrirent- 
que  leur  flotte  ,  &  le  Roy  Cleonyme  cftoient  feulement  'X 
trois  milles  de  là.  On  met  auiîi-toft  en  garde  les  prifon- 
niers dans  la  bourgarde  la  plus  prochc>  une  partie  des 
Padoiians  fe  met  dans  des  batteaux  plats  &  faits  exprés  ,  à 
caufe  des  guez  &  des  balTes  eaux  de  ces  marcfcagcs  >  une 
autre  partie  fe  jetta  dans  les  barques  qu'on  avoit  pri- 
ïts  y  Scfurprirent  tous  enfcmble  les  vaifleaux  des  Grecs^ 
quin'ofoient  prefque  fe  rcmacr  ,  craignant  bien  moins^ 
les  Ennemis  que  les  lieux  qu'ils  ne  connoilTent  pas.  Ce- 
la fut  caufe  qu'ils  ne  rciifterent  point  j  &  qu'ils  fe  hafte- 
rent  de  gagner  la  haute  mer  ;  Ils  furent  neantmoins  pour- 
fuivisjufqu'àl'emboucheurc  du  fleuve.  Etaprcs  qucîc.«t 
Padoiians  curent  pris&brufle'  quelques-uns  de  leurs  vaif-- 
féaux  que  la  crainte  avoit  jettez  fur  les  fables  ?  ils  s'en  re- 
tournèrent viftorieux.  Quanta  Cleonyme  ayant  à  pci-^ 
ne  fauve  la  cinquiefme  partie  de  fes  vaifleaux,  &  n'ayant 
pli  aborder  heureufement  en  aucuns  rivages  de  la  mer 
Adriatique,  il  reprit  la  route  de  fon  pays*  LesEfpc-» 
rons  des  vaifleaux  ,  Scies  defpouilles  des  Lacedemoniens ^ 
furent  attachées  dans  le  vieux  Temple  de  Junon  ;  Et  plu-» 
fieurs  qui  vivent  encore  les  ont  vciics.  Les  Padoiians  eiï  ^ 
mémoire  de  cette  viftoire ,  donnent  tous  les  ans  ait-? 
mefoe  jour  qu'ils  l'obtinrent  ,  le  divertiflement  d'un- 
combat  naval  >  qui  fe  fait  fur  la  rivière  au  milieu  de  Ii:i 
Ville. 

1.  Enfin  la  mcfme  année  on  fit  dans  Rome  alliance  avec* 
les  Veftiniens, qui  efloicnt  venus  demander  la  paix  Ôc  l'a- 
mitié des  Romains.  Depuis  on  receut  de  divers  endroits^ 
des  fujets  de  crainte  6c  éc  terreur  ;   on  avoit  nouvelle  que 
laTofcane  fe  fouflevoir>  5c  que  ce  fouflevement  avoit* 
pris  fon  originede  la  mutinerie  des  Aretins  -,  qui  cftoient' 
envieux  de  la  Maifon  des  Cilviens  la  plusconfidcraMe  de-j 
toutes  ï  parle  crédit ,  &  parles richelTes »  &  qui  avoient-  ■ 
déjà  commencé  à  les  chaifer  par  la  violence  8c  par  les  ar-* 
mes.  D'ailleurs  on  rapportoit  que  les  Marfes>   {Jajour^ 
d'h{*jCeian9)yo\xlQientdçfcnàïçpzï  la  force  ^cparlesar^ 
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nés  cette  partie  de  leur  terre  où  l'on  avoit  mène  la  colo- 
lie  de  Carfeoles  avec  quatre  mille  hommes.  Tous  ces 
)ruits  furent  caufc  que  l'on  créa  Dictateur  M.  Valcr.Ma- 
:imuSî  qui  nomma  M.  Emîlius  Pauîus  General  de  la  Cava- 
erie  -,  &  non  pas  Q^  Fabius  )  qui  efîant  vieux  comme  iî 
ftoit,  &  recom.mandable  par  tant  d'honneurs  &  de  di- 
;nitez,  n'cuflpaseflémis  audeffous  de  Valcrius.  Mais  je 
roirois  facilement  que  le  furnom  de  Maximus  qui  cftoitT 
omrnun  ù  l'un  &  1  l'autre,  a  efrecaufe  de  cette  erreur. 
în'^n  le  Di dateur  fe  mit  en  campagne  avec  fon  armée  > 
5c  défit  les  Marfesen  un  feul  combat  ;  En  fuitte  les  ayant 
epouflez.  dans  les  places  fortes^iî  prit  en  fort  peu  de  jours 
.'îilonie,  Plertine  ,  ôcFrefilie?  &  l'on  renouvella  l'al- 
iancc  avec  eux  V  mais  il  leur  en  coufta  pour  punition  une 
)artiede  leur  territoire.  Alors  onfitpaiTér  la  guerre  du 
ofte  de  la  Tofcane  :  Et  tandis  que  le  Di£lateur  eiloit  allé 
Rome,  afin  de  reprendre  les  Aufpices  >  le  General  de 
a  Cavalerie ,  qui  eflcit  forty  pour  aller  au  fourrage,  tom- 
•adansuncembufcade  ;  Il  y  perdit  quelques  Enieignes  r- 
k.  fut  repoufledans  fon  Camp  avec  un  grand  carnage  des 
iens.  Certes  cette  efpouvante  8c  cette  déroute  ne  con- 
'ient  point  du  tout  à  Fabius.  En  effet  s'il  a  mérité  par. 
[uelque  chofe  de  grand  le  furnom  de  Maximus  (  De  trés- 
rand)  c'a  eflé  principalement  par  la  gloire  qu'ai  avoit. 


pu  le  relouare 
eur.  La  nouvelle  de  cette  défaite  jetta  dans  Rome 
îlus  d^épouvante  que  la  chofe  ne  le  meritoit  :  Car 
?omme  fi  l'armée  euft  efté  entièrement  défaite  ;  on  fit' 
^efler  toutes  les  affaires  ;  on  mit  des  gardes  aux  portes  ; 
>n  fit  le  guet  par  toute  la  Ville  ;  on  porta  fur  les  rmirail- 
cs  toutes  fortes  d'armes  ;  8c  l'on  contraignit  toute  îajeu- 
lelTe  à  prefler  le  ferment.  Mais  quand  le  Diftateur  fut  de 
■etour  dans  l'armée,  il  y  trouva  toutes  chofes plus  tran- 
juilles  ^  en  meilleur  eflat  qu'il  ne  penfoit ,  par  le  foin  à\x 
jeneral  de  la  Cavalerie  ;  il  trouva  le  Camp  en  un  lieu  plus 
vantageux  ;  les  Compagnies  qui  avoient  perdu  leurs 
infcignes  ,  hors  des  rcrraHchemcns  >    fans  avoir  dés 
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tentes  ni  de  couvert;  &  l'armée  avec  une  extrême  paf 
fîon  de  combattre  pour  eiîacer  pluftoft  ion  ignominie 
C'eft  pourquoi  il  dclogei  aufli-toft>  &  alla  camper  dan 
le  territoire  de  RolTelle  ,  (  'èite  -ville  n'ej}  plus)  où  le 
Ennemis  le  fuivirent  :  Et  bien  que  le  bon  {iicccz  qu'il 
venoient  d'avoir  j  leur  flfl: mettre  toute  leur  efperanc( 
a  combattre  ouvertement  &z  en  bataille  rangée  ;  nean 
moins  ils  voulurent  encore  eiTayer  de  faire  tomber  l'En 
nemi  dans  des  embufcaaes,  qui  leur  avoient  fi  heureu 
fement  fuccede.  Il  y  nvoit  alTez  proche  du  Camp  de. 
Romains  quelques  maifons  à  demy-ruinees  >  d'un  vil 
lageoù  l'on  avoit  mis  le  feu  en  faiia;.tledegaft  dansl; 
campagne:  Ils  y  firent  cacher  quelque  nombie  de  leur 

f^ns  j  ôcenvoicrent  un  troupeau  de  ce  cofté  11  à  la  veu' 
'un  fort  où  commandoit  Cneius  Fulvias.  Mais  parce 
que  cette  amorce  n'attiroit  perfonne  ,  un  dos  bergers  d( 
ce  troupeau  s'avança  aflez.  prés  des  retranchemens  de, 
Romains  >  &  commença  à  crier  à  fes  compagnons  qui  ci 
gnoient  de  faire  fortir  Teur  troupeau  de  ces  ruines  >  qu'il; 
ne  dévoient  rien  appréhender  ,  &  qu'ils  pourroient  paf 
fer  fans  crainte  au  milieu  même  du  camp  des  Romains 
Ces  paroles  ayant  cflé  interprétées  à  Fulvius  par  quel- 
qu'un des  Cerites»  tous  les  foldats  en  témoignèrent  de 
l'indignation  ,  neantraoins  ils  n'ofercnt  fe  remuer  fani 
en  avoir  commandement.  Mais  aufii  toft  Fulvius  com- 
manda à  ceux  qui  entendoient  cette  langue  de  pren- 
dre gardre  fi  celui  qui  parloit  ne  parloit  point  mieus 
qu'un  berger  n'avoit  accouftiime  défaire  ,  &  fi  fon  diT- 
çours  n'étoit  pas  pluftoft  d'un  homme  de  ville  que  d'un 
paifan  ;  6c  quand  on  l'eut  arfeuré  que  fon  difcours  & 
fa  contenance  étoient  plus  ajuftez  &  plus  polis  que  ne 
portoitla  condition  de  berger  >  allez  >  dit-il  j  allez,  di- 
re à  vos  gens  qu'ils  ne  feignent  point  de  fortir  d'une 
embufcade  qui  ne  leur  ferv^ira  de  rien  ;  que  les  Ro- 
mains font  inftruits  de  leur  entreprife  ,  &  qu'il  n'eft 
pas  plus  aifé  de  les  furmontcr  par  la  rufe  que  par  la 
Force.  Lors  que  ce  feint  berger  eut  entendu  ce  difcoursi 
qu'il  l'eut  fait  fçavoir  ù  ceux  qui  étoient  énembufcadcj 
ils  fûitirent  en  *mefmc  tcms  &  parurent  dans  la  cam- 
pagne 
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pagne  Enfeignes  déployées.  Cette  troupe  fembk  trop 
grande  &  trop  forte  à  Fulvius  pour  y  pouvoir  refifter 
avec  le  peu  de  monde  qu  il  avoit.  C'eft  pourquoi  il 
rnvoya  promptement  au  Diftateur  pour  en.  avoir  du 
fecoLirs;  &  cependant  il  fouftint  l'impetuofité  des  En- 
nemis. Le  Dictateur  à  cette  nouvelle  fait  marcher  les 
Enfeignes  ,  &  commande  aux  foldats  de  fuivie  >  8c 
l'on  fit,  pour  ainfi  dire,  toutes  chofcs  plus  promptement 
qu'elles  ne  furent  commandées  ;  on  empoigne  aulH  toiî 
les  Enfeig;Tes  ;  on  prend  les  armes  en  mefme  tems  ;  ÔC 
i  peine  pdt-on  retenir  les  gens  de  guerre.  Ils  étoient 
pouffez  d'un  coflc  parlacoiere&  par  le defpit  delà  dé- 
faite qu'ils  avoient  nagueres  receué;  &  d'ailleurs  ils  e- 
ftoient  encore  attirez  par  le  cry  du  combat  qu'ils  en- 
tcndoient  de  tems  en  tems  à  mefure  que  la  charge  re- 
commençoit.  Ainfi  ils  s'excitent  les  uns  les  autres  & 
conjurent  leurs  Enfeignes  de  marcher  plus  vifte.  Plus 
le  Dictateur  les  void  ardens  à  courir  j  &  plus  il  les  re- 
tient en  bride ,  &  leur  commande  de  marcher  lentement. 
Au  contraire  les  Tofcans  eftoient  d'abord  venus  à  la 
charge  avec  toutes  leurs  forces.  C'eft  pourquoi  il  venoit 
au  Diûateur  nouvelles  fur  nouvelles  qu'il  eltoit  ïmpofîî- 
ble  à  Fulvius  de  refifter  plus  long-tems  à  toutes  les  Lé- 
gions Tofcancs  qu'il  avoit  fur  les  bras;  &auf]î-toft  le 
Dictateur  vid  lui-même  d'une  éminence  l'extremdté  où 
Fulvius  ^{cs  gens  eftoient  réduits.  Neantmoins  comme 
il  croyoit  que  Fulvius  eftoit  encore  affez  fort  pour  fou- 
fienir  ce  combat)  Scque  d'ailleurs  il  n'eftoit  pas  loin 
pour  le  défendre  >  il  voulut  lafler  les  Ennemis  -,  afin  de 
fondre  fur  eux  avecque  ïcs  troupes  toutes  fraifches  > 
quand  ils  feroient  fatiguez  &  qu'ils  ne  pourroicnt  plus 
lui  refifter.  Mais  bien  qu  il  marchaft  lentement ,  tourefo^is 
la  Cavalerie  eftoit  déjà  affez  proche  pour  faire  un  eftorîf  ; 
Les  \  nfeignes  des  Légions  marchoient  les  premières  > 
afin  de  ne  point  donner  fujet  à  l'Ennemy  de  craindre 
àçs  embufches  ou  quelque  ciiofe  de  refcrvé  ;  mais  on 
a.voit  laiiTe  quelques  cfpaces  entre  les  files  des  gens  de 
pied,  par  où  l'on  pût  facilement  faire  paffer  la  Cavalerie. 
Ainfi  l'Infanterie jetta  le  cry  du  combat?  &  en  mefme 
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tems  les  gens  de  cheval  fe  jetterent  fur  les  EnnçîYîis*i 
qui  receurenî  d'abord  l'épouvante  d'une  attaque  fi  furi- 
cufe  ,  comme  n'y  étant  pas  prcparcz  :  De  forte  que  les 
gens  de  Fuîvius  qui  étoient  prefque  enveloppez  poaf 
n'avoir  pas  été  aflVz  toîl  fecourus  >  eurent  îoilîr  de  re- 
prendre haleine.  Ainfi  les  troupes  du  Diftaîeur  qui  éto- 
ient encore  toutes fraifcl-cs  ,  leur  fuceedereilt  à  cecom- 
feat  >  qiii  ne  fut  ny  long,  ny  douteux.  Les  Ennemis  aiant 
efté  mis  en  fuite  >tci*rnerent  du  coiié  de  leurs  logemensi 
cédèrent  la  place  aux  Légions  Romaines  qui  les  prefîc- 
rent  >  &fe  retirèrent  en  un  corps  jufqu'2  l'extrémité  dtf 
îeurCamp,  &  parce  que  les  portes  eftoient  trop  étroi- 
tes, ceux  qui  voulurent  prendre  la  faite»  s'y  embaraf- 
ferent,  -Se  y  demeurèrent  arreftez  par  la  foule.  Une  gran- 
die p"  rtie  monta  fur  les  retranchemens  >  pour  tafcher  ù  Ci 
détendre  d'en  h^-ut ,  ou  à  trouver  des  chemins  pour  Çé 
fau ver.  Cependant  comme  il  y  avoitunendrortduram- 
art  dont  la  terre  n'eiloit  pas  bien  ferm.e  ny  alTez  bien" 
>uflenuë  ,  &  que  cet  endroit  tomba  dans  le  folTc  par  la' 
pefanteur  de  ceux  qui  eftoient  deflus  en  grand  nombrci 
ils  creurent  que  les  Dieux  leur  avoient  ouvert  ce  chemin* 
pour  fe  fauver  ,  &  ils'enfauva  plus  fans  armes  qu^'avec" 
des  armes.  Les  forces  àes  Tofcans  furent  une  autre  fois' 
ruinées  par  ce  combat:  Pt  enfin  le  Diftateur  leur  per- 
mit d'envoyei-  à  Rome  demander  la  paix  ,  à  condition- 
neantmoins  qu'ils  donneroienriapaye  d'une  année  entiè- 
re ,  6c  du  bled  pour  deux  mois;  mais  on  leur  refufa  la* 
paix  ;  on  leur  accorda  feulement  une  trêve  de  deux  ans  y 
8c  le  Dictateur  dfon retour  obtint  l*lionneur  du  triom-- 
phe.  J'ay  entre  les  mainsdes  aatheurs  quidifent  quelc 
Diftateur  pacifia  la  Tofcane  fans  aucun  combat  mémo- 
rable, ayant  feulement  appaifé  les  mutineries  des  Are-- 
tins  ,  &  remis  la  Maifon  des  Cil  viens  dans  la  bienveil- 
lance du  Peuple.  M.  Valerius  entra  dans  leConfulat  en 
fbrtantdelaDiftature.  Quelques-uns  ont  eirimé  qu'il' 
fut  crée  en  fon  abfence  ,  &  iàns  demander  cette  char- 
g-e  >  &  que  l'alïemblée  qui  fut  faite  pour  fon  eile-- 
èiion  fut  tenue  par  un  Entre-roy  :  mais  au  rede  oa 
ae  d©ute  point  qu'il   n'ait   eu  Apuleins   Paiifa  pour 
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'ompagnon  au  Confulat.  Durant  qu'ils  ctoient  en  charge> 
ûutes  chofes  furent  a  fez,  paihblcs  au  dehors.  Les  mau- 
'ais  fucces  &  la  trcve  tenoicnt  les  Tofcans  en  repos. 
^'ailleurs  les  Samnites  rangeT,  au  devoir  par  les  pertes  de 
>luficurs  années  >  ne  s'ennuyoient  pas  encore  de  leur 
louvcUc  alliance  ,  &  le  Peuple  de  Rome  fe  voyant  de'- 
hargé  de  beaucoup  de  monde  qu'on  avoit  envoyé  de 
Jartéc  d'autre  dans  les  Coloniesj  vivoit  dansla  tranquil- 
ité  &  dansla  paix. 

3.  Toutefois  comme  le  monde  n'cft  jamais  par  tout 
ranquille  ,  il  s'cileva  une  difpute  entre  les  principaux 
Patriciens,  &  Jes  premiers  liebeiens.  Bile  fut  exci- 
ce  par  Q^OguInius  ,  &  Cn.  Ogulnius  Tribuns  du 
'euple  î  qui  avoicnt  cherché  par  tout  des  occafions 
le  calomnier  le  Sénat.  Enfin  après  avoir  tenté  en  vain 
pûtes  fortes  de  moyens  ,  ils  entrepiirent  une  cho- 
ë,  non  pas  véritablement  pour  exciter  le  menu  Peu- 
>le  ,  mais  pour  animer  les  Chefs  du  Peuple,  je  veux 
lire  les  Plébéiens  qui  avoient  efté  Confuîs  ,  &  qui  a- 
'oient  obtenu  des  triomphes  ,  &  aufquels  il  ne  man- 
luoit  rien  de  toutes  les  grandes  dignitez  que  les  Sacer- 
loces  qui  n'efroient  pas  encore  communs  entre  les  deiix 
Drdres.  Ils  propoferent  donc  que  com.me  il  y  avoit 
juatre  Augures  &  quatre  Pontifes  ,  8c  qu'on  avoit  en- 
'ie  d  augmenter  le  nombre  des  Prêtres ,  on  éleuft  quatre 
^ontifes  &  cinq  Augures  qui  fufient  tous  d'entre  le  Peu- 
île.  Maisjcne  voy  pas  comment  le  Collège  des  Augures 
lytpuétre  réduit  au  nombre  de  quatre,  fi  ccn'eftparla 
nort  de  deux  :  Parce  que  c'eft  une  chofe  aOez  connus 
}uc  le  nombre  des  Augures  doit  être  impair,  afin  que  ces 
rois  anciennes  Tribus  les  P^amncnfes  ,  les  Titiens,  &  les 
_-uceres  aient  chacune  Icnr  Augure  à  part.  Ou  s'il  cft  be- 
oin  qu'il  y  en  ayt  davantage,  il  faut  qr.e  le  nombre  foit 
'gaiement  multiplié,  comme  qijand  on  enajoufta  cinq 
:  quatre  pour  en  faire  neuf ,  afin  que  chaque  Tribu  en 
:uft  trois.  Au  refte,  parce  qu'on  vouloit  qu'ils  fuflcnt 
>ris  parmi  le  Peuple, les  Patriciens  n'en  eurent  pas  moins 
lerelTcntiment,  que  quand  le  Confulat  fut  rendu  aux  Pîe- 
)eiens.Ils  fcignoient  que  cette  affaire  regardoit  plutôt  les 
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Dieux  que    le  Snat  ;  mais  que  les  Dieux  auroicntfoin 
que  leurs  myfteres  ne  fulTent  pas  profanez  >  &  que  le  Sé- 
nat fouhaitoit  'eulcment  qu'il  n'en  arrivait  point  de  mal 
à  la  Republique.  Neantmoins  ils  ne  firent  pas  grande  re- 
fiftance,  comme  étant  déjà  accouftumez  d'eftre  vaincus 
dans  des  combats  de  cette  nature  :  Et  d'ailleurs  ils  voyo- 
ient  bien  que  leurs  adverfaircs  n'afpiroient  pas   feule- 
ment aux  grands  honneurs  dont  à  peine  autrefois  ofoient 
ils  concevoir  l'efpcrance,  mais  qu'ils  avoicnt  déjà  obteni 
toutes  les  chofes  qu'on  leur  avoit  difputées  ?  les  Confu- 
lats  ,  les  Cenfures  ,  &  les  Triomphes.  On  dit  toutefoi: 
qu  il  y  eut  grande  conteflation  entre  App.  ClandiuSî  & 
P.  Decius  Mus  touchant  cette  loy  ;  Se  qu'après  avoi: 
long-tcms  difcouru  fur  les  droits  du  Sénat  &  du  Peuple 
6c  rapporte'  prefqueles  mefmes  chofes  qui  furent  dite; 
pour  &  contre  la  loy  de  Licinius,  quand  on  demandoit  1< 
Confulat  pour  les  Plébéiens,  Decius  remit  l'image  de  foi 
père  dans  la  mémoire  de  1  alTemblée  >  ôc  le  reprefenta  te 
que  plufieurs  qui  étoient  prefens  l'avoient  veu>  vellu  II; 
Gabinienne,  &  eftant  debout  fur  un  javelot»  lorsqu'il  ù 
dévoua  pour  le  Peuple>&  pour  les  Légions  Romaines.  I 
ajouftoit  à  cela,  cjue  j^uïfque le Cunful  P.  Deati^  atoufcm 
hlédîiX  Dieux  au[J}pur  eT-  aujfijuiyit  que  fi'T  Manltus  fot 
CoUe-Tiie  Te  fujl  dévoué  y  n'eull-on pas  pu  élire  ley\itmemen. 
le  mefîne  Decius  pour  faire  lesfacnpces  du  Peuple  Romain 
Ejl oit-il  àcraiyidreqùe  les  Dieux  écoutaffhîT  fnoiris  f.tvora 
blement  f  es  prières  y  que  celles  d"  Jpp.Cluudiml  Ejloit-il  t 
croire  'u* y^ppius  eujl  rendu  aux  Dieux  un  culte  plus  reli'^jeu: 
C^  blusfaint  ?   Qjiîpouvot  fe  plaindre  des  -vœux  que  tant  di 
CnnfulsC^de  DiBateursPleh.  avoient faits  pour  ii  Rep.ouet 
allant  a  la  guerre-,  ou  au  milieu  de  s  combats  l  Ujj.el'on  comp- 
tafl  les  Chefs  de  ces  années  yoà  les  Pleh.  commencèrent  à  pren- 
dre la  conduite  des  ajfaires;quel  on  comptât  leurs  vtBoiresyV 
leurs  triomphes^qu^on-verroit  que  le<  Pleheiens  n  avaient  plu 
d'occajîon  déporter  envie  à  la  noble  fj}  des  autres  ;  Et  que  s'i 
furvenoit  inopinément  quelque  zuerre ,  le  Sénat  ct*  le  Peupl 
Romain  ne  trouveroit  pas  plus  de  Cecours  en  la  valeur  des  Ca 
pitaines  Patriciens-,  qu'en  fa  "oertu  des  Plébéiens.  Cela  était 
ainfi  i  dit-il ,  à ^ui  du  Dim^  CT*  clishomrms peat-il/emble 

main 
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laintenant  indigne  de  donner  la  dignité  ZT-  les  omemens  des 

ontifesyà  ceuxà  qm  LOHsauezfuii:  l'honneur  de  donner  des 

lairesCurulsh  des  robes  de  jjourfyre  ,  des  cottes  d'armes  bro- 

tes  Cn  façon  de^alme^desconrornies-,  destnomphesy  deslatt^ 

erSf  e7  dont  1  ousa-vezp^ré  les  tJiaifons  des  dépouilles  des  En- 

emiii Quoy. Jl que iqu' un  quiaurd  étérevefJu  desnrnemensde 

ititer  t  KjT-  qu'on  aura  -ven  monter  dans  le  Capitole  après  a- 

vr  été  porté  par  la  V  il' e  fur  un  chariot  doré-,  tient  le  ■laCt'  der 

•.en f  ces  en  main  avec  le  bafon  d'ylwii'.re;  quoilji  on  le  voit 

telle  couverte  inr>no!er  la  viclime ,  é^^ prendre  de  la  Forte- 

•Jje  les  preTages,  es  yeux  de  ceux  qui  liront  l'injcription  de  fa 

atué  ne  pourront-ils  endurer  le  titre  d'  /lu-r^ure  c/-  de  Ponti- 

',  y  aiant  leu  fans  déplu  fr  des  Confulats-,  des  Cenfures ,  eT* 

îsTriomphe^i  certes  je  pe^fei^jT^  je  !e  dirai  fau  fie  refpeBdes 

yieux  immoihetSy  que  nousjorfime  s  tels  aujourd'hui  par  les 

■en faits  du  p€up.Rom.iin-,que  nousn'honnoreronspM  moins 

s  Éacerdotes-,  que  nous  j'ouhaitterons  plifoll  à  caiiTe  des 

>ieux  que  de  nous-mefûics-ide  rendre  publiquement  de  l'hon- 

îur  à  cespiaffances  flipremesy  à  qutnous  en  rendons  en  par- 

cîdier.  Mais  pourquoi  aj-je  parié  jufquicyy  comme  les  Pa^ 

•iciens  jouïjjoient  encore  tous  Uulsd  unji glorieux priiilegCf 

7-  que  nous  ne  fnjfoyispxs  déjà  cnp^vfejjlon  dUin  dcspluscon- 

derahlesfacerdoces  l  En  effet  nous  votons  que  les  Decemvirs 

donnez. p our  l'adrranif  ration  d  s  Sacrifices',  'es  Interprètes 

s  prédirions  de  la  Sibylle  ,  CT-deladejltnés  du  P.  Romain  ; 

s  Preflrcs  €i^  les  Minijlres  du  Sacrifice  .  d' Apollont  ù^  des 

utres  ccremoniestfont  du  nombre  dei  P'tbeien:-  Et  f.l  on  rie 

t point  d'injure  aux  Patrictensy  lors  quen  conJJderation  des 

leheieyis  on  augmenta  le  nombre  de  ceux  qui  ont  le  foin  des 

acrifices ,  ilnefiutdorxpjys  ma'ntenant fe  plaindre  ,  fiim 

"ribun  couraq^eux  prolofe  cinq  places  de  Poyitifes ,  Z7-  quatre 

' Auguresy pour  Ui  faire  remplir  aux  PUheiens  ,  puifquece 

'eJfpA^  pour  lem  ojler  la.  place  que  'vous  poffedez.  ;  mai^  aÇtn. 

tte  les  Plebeiensious  aident  autant  qu'il  leur  fera  pojfible 

ujfi  bien  dans  ce  qui  concerne  les  chofts  divines  >  qu'en  ce  qui 

mcerne  les cbofes  humaines.  Ne rougij.^ez  doncpasy^ppias > 

avoir  pour  compagnon  €nlaCcnfure  ,  ôt*  auCon/u'at,  €7* 

nii  lequel  s'il  étoit  DiFtaïeur-,  "vom  pourriezétre  Gen.de  la. 

ivakrie^cQmrrie il ^QUTYoit êîrefQH5  "^Qm  Gsn,  deUCavale- 

ris 
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rtejï-vous  étiez  DiFlatear.  Mais  enjin  Us  anciens  Patricien 
veceurcnt  bien  dans  leur -.omore  tin  Sahin  ,  un  EJ}ra>i<jeryl 
premier  de  vôtre  NobUjJè  >  fhit  qi<e  vous  le  'vouliez  appelle; 
u4Bms  ClaufttS)  on  y^jpp.  Claudius.  Ne  dédaignez  donc pnsj, 
nous  recevoir  au  nombre  des  Preflres.  Nous  y  apportons  ave. 
nous  heauconp  de  titres  honorables  î  ou  pluftoj}  nou  sj  appor- 
tons les  me f  me  s  ch-ofiscjui  vous  rendent ji  or  JiiedUux  c^ftfu 
perhes.  L.  Sextius  fut  le  premier  des  Plébéiens  qui  fut  fai 
Conful;  C.  LiciniusStolo  le  premier  qui  fut  fait  General  del 
CavalerieyCMart.Ruti'iusle  premier  qui  fut  fait  D'^ateu 
^  Cenfeur;0^  ubldius  P'oilo  le  premier  qui  fut  fuit  Prêteur 
Vous aveztousjours dit lesme/mes  chofes,  qu'iln'j  avoit  qu 
^ous  à  qui  appartenaient  les  Âufpices ,  quifujfiez  les  venta 
blés  Nobles  )  qui  eujfiez droit  de  commander^  ct*  decond^ir 
les  affaires  y  tunt  delapaix  que  de  la  guerre.  Neantmomsh 
PUi^eiens  ont  ejlé  jufju'icy  aufi  heureux  en  toutes  ces  chc 
Jes  qu'ont  ejlé  les  Patriciens  ,  €^  feront  toujours  auffi  heu 
reux.Qjioi  donc  n'avez-vous  jamais  ouj  dire  que  les  Patricier. 
ont  été  faits  dans  Rome  y  ct-  qu'ils  n'y  font  pas  defcendusd 
Ciel ^  eT*  que  ceux-là  ont  été  reputezNobkSy  quïpQuvoien 
feulement  nommer  leurperc^p'  leur  ajeulyc'ejl  a  dire^qui  eftt 
ient  de  condition  libre,  fmsavotr  rien  davantage  au  defusdi 
autres^  Pourmoj)  je  puis  déjà  me  vanter  que  mon  père  a  eft 
ConfîdyZS^  mon  fis fè pourra  ^Isri/tcrquefon  ayeula  obtenul 
Coûfulat.  Enf.nyù Peuple  Romainyîl ne  nous  rejre  plus  rien, 
faireyque  d'obtenir  de  nous-mêmes  ce  que  ion  veut  nousrefu 
Jer.Les  Patriciens  ne  cherchent  rienquedj^sdefordre;  s  ilsn 
der/iandent  que  des  combats:  CP-  ne  fe  mettent  pas  en  peine  à 
l'événement.  Enfnje  fuisd'advis(c^je  fouhaittc  que  ce  foi 
pour  votre  bien  Z7-  pour  celui  delà  Rtpuhl.)  que  tous  apf^roU' 
liez  cette  !oj  de  la  façon  qu'on  vous  la  propoCe.  Le  Peupl 
vouloir  que  fans  différer  plus  long-terns  onappeliaftlc 
Tribus  >  afin  de  donner  leurs  futfrages  >    &  il  y  avoi 
grande  apparence  que  cette  loi  feroit  receuë.  Toutcfoi 
on  ne  fit  rien  en  cette  journée  a  caufe  de  quelques  oppo 
fîtions.  Mais  le  lendemain  les  Tribuns  ayant  eftc  intimi 
dez  ,    elle  fut  rcceue  du  confentement  >    &  avec  l'ap 
plaudiiîement  de  tout  le  monde.  On  créa  pour  Pontife 
€dui  qui  étoitl'autheur  de  cette  loy,  P.DeciusMus,  I 

Sem 
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empFonius  Sophas,C.Martius  Rutiuus>M.  Livius  Dcn- 
rr.Et  les  cinqAugurcs  qui  fuient  crcez,  du  corps  du  Feu- 
le firent  C.  Genutius,  P.  Elias  Petus  ,  M.  Minutius  Fef- 
iS)  C.  Martius  -,  T.  Publilius.  Ainli  il  y  eut  huit  Pontifes; 
nlîii  y  eut  neuf  Augures. 

4.  En  la  même  année  M.  Vabrius  Conful  propofa  une 
itre  loi  touchant  les  appell  irions  bien  plus  exacte  qu'au- 
aravant  ;  &  ce  fut  la  troifiérae  fois  qu'elle  a'/oit  été 
rnouvellée  toujours  parla  m.rfme  famille  depuis  qu'en 
'oit  chaife  les  Rois.  Je  penfe  qu'il  n'y  eut  point  d  auîic 
iion  de  la  renouyeller  (î  fouvcnt ,  fi  non  que  le  crédit  & 
authorité  d'un  petit  nombre  dcperfonnes  a7oient  beau  - 
)up  plus  de  pouvoir  que  la  liberté  du  Peuple.  Toute- 
'is  il  fcmble  que  la  feule  loy  Portienne  ait  été  taite  par- 
culierement  pour  empci'cher  les  Citoyens  d'ellre  bât- 
is ù  coups  de  verges  >  parce  qu'elle  ordonna  de  grandes 
nnes  à  quiconque  battroit  de  verges  -,  ou  feroit  mourir 
1  Citoyen  de  Rome.  Car  la  loy  Vaîerienne  aiant  dé- 
ndu  de  battre  de  verges  celui  qui  en  auroit  appelle  ,  fe 
)ntenta  d'adjoufter  que  fi  quelqu'un  alloit  au  contraire) 
feroit  une  injuftice.  !>  :ais  comme  la  modcliie  àcs  hom- 
es efïoit  en  fon  luitr;?  en  ce  tems  11  ?  je  croy  qu'on  )u- 
îa  qu'il  ne  faloit  point  d'autre  force  pour  leur  faire  ob- 
■rver  la  loy  ,  que  la  honte  de  faire  mal.  Le  mcfme 
onful  fît  la  guerre  contre  les  Eques  qui  s'etoient  foule- 
;z  7  mais  elle  fat  peu  mémorable  ■>  parce  que  ces  Peuples 
avoienr  rien  de  refte  de  leur  ancienne  fortune  ?  quel'au- 
ice  &  la  témérité.  Apuleius  l'autre  Conful  affiegcaNe- 
-imumdansl'Ombrie.  Cette  ville  ctoit  ntuce  fur  une 
ontagne  coupée  en  précipices  du  cofti  où  eft  aujour- 
hui  Narny,^de  forte  qu'il  etoit  impolTible  de  le  prendre, 
par  la  force  ni  par  tous  les  travaux  d'un  fiege.  Aufli.  les 
niveauxConfulsM.Fulvius  Petus  >  &T.  ManliusTor- 
latiis  ne  trouvèrent  cette  entreprife  que  commencée, 
acer  Licinius&Tubcron  ontlaiiTe  par  écrit,  qu'aprc-s 
ae  toutes  les  Centuries  eurent  nommé  Q^Fabius  pour 
he  Conful  en  cette  année  encore  qu'il  ne  pourfui- 
ft  point  cette  charge,  il  confeilia luy-mefme  qu'on luy 
feivart  cet  honneur  pour  une  année  plus  remplie  de 
%ornç  II.  R  trou- 
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troubles»  remonftra  qu'il  fcroit  alors  plus  utile  àlaKç. 
publique  (i  on  lui  donnoit  une  Magiftrature  de  la  Viile,S 
qu'ainii  fans  diflïmuler  ce  qu'il  aimoit  le  mieux  ,  8^an, 
le  demander  auiTi ,  il  fût  fait  Edile  Curule  avec  L.  Papy 
rius  Curfor.  Mais  Pifon  comme  plus  ancien  Authcu 
m'empefche  de  rien  afleurer  de  cela ,  car  il  dit  que  le 
Ediles  Curuîes  de  cette  année  furent  Caius  Domitius 
Cneius  F.  Calvinus  ,  Spurius  Carvilius ,  &  Quintius  Fa 
bius  Maximus.  Pour  moi  je  penfe  que  le  furnom  à  et 
caufe  de  l'erreur  que  l'on  trouve  dans  i'Hiftoire  touchan 
ces  Ediles,  &  qu'on  en  a  tire  fujet  défaire  cette  Fabl 
entremeflée  de  i'Edilité  6c  du  Confuiat,  qui  s'accord 
avec  cette  erreur. 

c.LeluftrefLitfaitaufTien  cette  année  par  P.  Sempro 
îlius  Sophus  ,  ôc  par  P.  Sulpicius  Averrio  qui  eftoier 
alors  Cenfeurs»,  &  Pon  ajoulla  deux  Tribus  aux  ancicr 
nés  5  l'Anienfe ,  &  la  Terentme  :  Voilà  ce  qui  fe  fit  aloi 
dans  Rome.  Mais  aurefte  comme  on  ne  faifoit  que  perdi 
le  tems  devant  Nequinum  par  la  longueur  d'un  ficgc  ir 
utile  ,  deux  des  habitans  »  dont  les  maifons  e'toicnt  joir 
tes  aux  murailles  de  la  ville  >  entrèrent  dans  le  corps  d 
garde  des  Romains  par  un  chemin  qu'ils  avoient  crcu 
fé  fous  terre  :  &  auffi-toft  ils  furent  menez,  au  Cor 
fui ,  ù  qui  ils  promirent  de  faire  entrer  fes  troupes  dans 
ville.  On  creut  que  l'avis  n'étoit  pas  à  mefprifer  >  l 
qu'ilne  faloitpas  aufli  le  croire  trop  légèrement.  Ce 
pourquoi  l'on  envoya  deux  hommes  avec  l'un  de  ces  b 
bitans  pour  reconnoiftre  la  vérité ,  &  l'on  retint  l'auti 
comme  en  oftage.  Après  qu'on  eut  reconnu  que  la  chol 
fe  pouvoit  faire  ,  on  fit  entrer  de  nuit  par  cette  mine  tro: 
cens  hommes  dans  la  ville ,  fous  la  conduite  de  ce  trans 
fuge  ;  Ils  fe  faifirent  de  la  porte  la  plus  prochaine  ;  Etl* 
yantauffi-toft  rompue,  le  Conful  &  l'armée  Romain 
y  entrèrent  fans  combat  &  fans  rcfiftance.  Ainfi  la  vii 
le  de  Nequinum  fut  réduite  fous  l'obéifTance  du  Pci 
pie  Rom.ain  ;  on  y  envoya  une  Colonie  pour  tenir  en  bri 
de  les  Ombriens,  elle  fut  appellée  Narny,  du  nom  d 
fa  rivière  qui  paiTc  au  deflbus,  ôc  l'on  ramena  l'armcc 
Rome  avec  un  2:i-and  butin,  En  cette mefme  annéclc 

Toftar 


Première  Décade.  58^ 

%fcans  fc  préparèrent  à  la  guerre  contre  les  trêves  tpi 
ur  avoicnt  été  accordées  :  mais  comme  ils  y  fongeoient 
moins»  une  grand  armée  de  Gèulois  fe  jctta  fur  ieurg 
entières,  &  retarda  leur  entreprife.  Depuis  ils  tafche- 
mt  ï  par  le  moien  de  l'argent  qu'ils  avoientenabondan- 
r>  &  qui  les  rendoit  puilîans  ,  de  fe  faire  d-cs  Alliez  de 
urs  Ennemis  5  afin  d'aller  tous  enfcmble  contre  les  Ro- 
ainsavec  cette  armée  que  l'on  joindroit  ù  leurs  troupes, 
es  Gaulois  ne  refuferçnt  pas  de  faire  une  ligue,  il  s'agif- 
it  feulement  du  prix,  Et  lors  qu'ils  en  furent  demeurez, 
accord  ,  ^  qu'ils  curent  receu  leur  argent ,  en!in  com- 
e  toutes  les  autres  chofes  efloient  preftes  pour  la  guer- 
',  &  que  les  Tofcans  leur  com.manderent  de  fuivre» 
>  leur  refpondirent  qu'ils  n'avoient  point  receu  ù'ar- 
rnt  pour  aller  faire  la  guerre  contre  Rom.e  ,  mais  pour 
;  point  faccager  la  Tofcane  ;  Que  neantmoins  ils  vou- 
ientbien  com.battre  pour  eux  ,  s'ils  le  (îeflroient  ainn  > 
.ais  à  condition  qu'ils  les  recevroient  dans  une  partie  de 
urs  terres  ,  afin  qu'ils  euflent  déformais  quelque  de- 
leure  certaine  &  arreftée.  Tous  les  Peuples  de  la 
ofcane  firent  plufieurs  aflemblées  touchant  cette  af- 
ire  ,  mais  il  fut  impoifible  d'y  rien  refoudre  ,  non 
as  que  chacun  ne  vouluft  bien  fe  retrancher  de  fes 
;rrcs  ;  mais  parce  qu'on  avoit  averiion  d'avoir  pour 
jiiïn  un  Peuple  fî  peu  fociable  &  fi  furieux.  Ainfi 
;s  Gaulois  aian.t  été  congédiez,  emportèrent  avec  eux 
e  grandes  fomn^es  d'argent  qu'ils  avoient  gagnées  fans 
avail  &  fans  péril.  Cependant  le  bruit  qui  courut 
ans  Rome  de  la  jonftion  des  Gaulois  avec  les  Tof- 
ins  y  jetta  de  l'efpouvante,  &  futcaufe  qu'on  fehafta 
e  faire  alliance  avec  les  Picentes.  La  Tofcane  efchcut 
ar  le  fort  au  Conful  Manlius  ;  Mais  à  peine  eftoit-  il  entré 
ir  les  frontières  des  Ennemis  ,  que  voulant  manier 
)n  cheval  ,  comme  faifoienf  quelques  Cavaliers  ,  il 
ambaù  terre,  expiraprefque  fur  la  place',  &  mourut 
r  troificme  jour  d'après.  Les  Tofcans  prirent  cette 
lort  pour  un  bon  prefage  ,  relevèrent  leur  couraf^e 
C  leur  cfperance  ,  &  fe  vantèrent  que  les  Dieux  avoient 
ommencé  cette  guerre  à  leur  avantage.  Au  contra  r^^ 
R  1  la 
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la  confideraticR  d'un  fi  grand  homme  »  &  l'incommodit 
dutcms,  rendirent  dans  Rome  cette  nouvelle  fi  trifte  g 
f\  déplorable  >  que  l'aiTemblee  qui  fe  tint  par  l'avis  de 
Principaux  Sénateurs  ,  pour  lubftituer  un  Conful  en  ] 
place  du  mort  5  empefchale  Sénat  de  nommer  un  Ditiî 
teur.  Toutes  les  voix?  6cles  Centuries  nommèrent  Confi 
Marcus  Valeriiis  ,  que  le  Sénat  vouloit  nommer  Difta 
teur  ;  & illui fut  a.uiIi-toil: enjoint  d'aller  dans laTofcan 
commander  les  Légions.  Son.aAivce  reprimx  de  tell 
forte  les  Tofcans  >  que  pas  un  n'avoit  la  hardielTe  de  fort 
àes  retranchemens  •>  &  leur  crainte  c-toit  femblable  d  ceL 
d'une  Ville  aîTiegce.  Il  fat  impoinble  au  nouveau  Confi 
.de  les  attirer  au  comibat ,  8c  jamais  il  ne  les  y  pût  oblige 
ni  en  facca<;Tcant  leurs  terres?  ni  en  bruflant  leurs  maifon 
bien  qu'ils*  viiTent  l'em-brafement  ,  non  feulem.ent  c 
quelques  vill^es  >  mais  encore  de  quantité  de  grand< 
Jbourgades. 

6.  Knfin  comme  cette  guerre  eiloit  plus  lente  qu'on  r 
penfoit  j  Igs,  Picentes  nouveaux  Alliez,  ?  donnerei 
.avis  d'une  autre  guerre  >  que  tant  de  calaraitez  &  c 
pertes  qu'on  avoit  receues  de  tous  codez  rendoiei 
redoutable  avec  raifbn  ;  Qvic  les  Samnites  fonge< 
ient  â  prendre  les  arm^'S  ,  &  à  faire  une  révolte  , 
qu'ils  les  avoient  follicitez  de  fe  joindre  avec  eux.  0 
en  fit  ûcs  remcicimens  aux  Picentes  &:  toutes  les  per 
ïccs  qu'on  avoit  contre  les  Tofcans  ,  tournèrent  d 
cofte  àcs  Samnrtes.  lin  mefme  teins  la  cherté  des  v 
yres  remplit  la  Ville  d'inquiétude,  Se  l'on  en  fuit  far 
,<loute  venu  jufqu'^  la  dernière  extrémité,  comime  le  difer 
,ceux  qui  veulent  que  FabiusMaximus  ait  cte'Edile  en  ce 
te  année  ,  il  en  difpenfant  les  vivres  ,  &  en  faifant  ven 
dçs  bleds,  il  n^uftfait  paroiftre  le  même  foin  dans  la  Vil] 
qu'il  avoit  moniîré  dans  la  guerre  ,  en  tant  de  perilleufe 
occalîons*  Il  y  eut  un  Interrègne  en  cette  année  j  n 
on  n'en  dit  point  le  fujet.  Appius  Claudius  fut  Er 
jtreroy  ,  &  cnfuitte  P,  Suîpicius  qui  tint  l'afTemblt 
pour  i'elîc£tion  des  Confuls  ,  &  nomma  au  Confulat  I 
Cornélius  Scipion,  &  Cn.  Fulvius.  Au  commencemer 
é~  cette  année  les  Ambailadcurs  d-ea  Lucaniens  vir 
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tit  trouver  les  nouveaux  Confuls  pour  fe  plaindre ,  que 
;Samnites>  qui  n'avoicnt  pu  les  oblic^er  defeioindrd 
ec  eux  ,  eftoient  venus  faire  des  courfes  Ôc  des  degift?» 
ns  îeurs  Pays  ,  pour  les  contraindre  à  faire  la  guerre  en 
ir  venant  déclarer  la  guerre  ,  mais  que  les  Lucaniens 
oient  fait  autrefois  allez  de  fautes  ;  Qu'ils  eftoient 
3rs  refolus  d'endurer  plufroft  toutes  chofes  >  que 
affenfer  le  Peuple  Romain  -,  Qu'ils  prioient  donc  le 
■nat  de  les  prendre  en  fa  protection  &  de  les  défendre 
ntre  les  injures  &  les'violences  des  Samnitcs  ;  (>u'en- 
re  qu'en  fe  déclarant  contre  les  Samnites  ilseufîentne- 
fluiirement  engagé  leur  foy  aux  Koraains  >  ils  étoicnt 
z£ts  outre  cela  de  leur  donner  des  oftages.  Le  Sénat  ne' 
nfulta  pas  beaucoup  fur  ce  fujet  ;  Tout  le  monde  lut 
ivis  qu'on  fift  alliance  avec  les  Lucaniens,  &  d'envoyer 
ezles  Samnites  demander  les  chofes  quiavoicntcté  en^ 
'ées.  Ainfî  l'on  iit  aux  Lucaniens  une'rcfponfcfavo- 
)le,  &  l'on  traita  avec  eux.  On  envoya  auHi-toft  le,-? 
cialiens  aux  Samnites  pour  les  fommcr  de  fortir  àc^- 
Tes  lies  Alliez  de  Rome'j  &  de  retirer  leur  armée  des- 
)ntieres  des  Lucaniens.  Maisks  Samnites  envoyèrent 
devant  pour  leur  faire  fçavoir,  que  s'ils  fe  prcfentoient 
quelque  aifembîée  du  S'amnium ,  ils  n'y  paroiftroient 
s  fans  péril,  &  n'en  reviendroient  pas  impunément." 
1  n  eut  pas  (i  tôt  appris  aans  Kome  cette  >  ouvelle ,  que 
Sénat  fut  d'avis  de  déclarer  la  guerre  aux  Samnites ,  6c 
Peuple  l'ordonna.  Les  Confuls  tirèrent  au  fort  leurs 
partemens.La  Tofraneefcheut  à  Scipion,  Scies  Samm- 
i  à  Fulvius  5  &  chacun  partit  auiîî-tofl.  Comme  Scipion 
maginoit  que  cette  guerre  relTembleroit  à  celle  de  l'aji- 
e  paffee  ,  &  que  les  ennemis  iroient  aufil  lentement ,  ils 
irent  inopinément  l'attaquer  en  bataille  rangée  auprès 
Volterre.  On  combatit  durant  la  plus  grande  partie  du 
-ir  avec  un  grand  carnage  de  part  6z  d'autre  ,  &  la  nuit 
fepara  incertains  à  qui  la  vihoireétoit  demeurée;  Mais 
jour  fuivant  fit  connoiftre  les  vainqueurs  oc  les  vain- 
s ,  car  les  Tofcans  avoient  abandonné  leur  camp  en  fa- 
ar  des  ténèbres.  Ainfi  les  Romisins  étant  fortis  en 
taille  ;  6c  voyant  que  la  retraite  de  leurs  Lnneniis  Iciir 
R  5  avc^it 
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avoit  laifïe  la  victoire  >  entrèrent  aulîi  -  toft  dans  le 
camp  ,  ôc  y  firent  un  grand  butin  ^  parce  que  les  T< 
cans  en  eftoient  forris  à-  la  hafte.  De  là  l'on  ramena  : 
troupes  dans  les  terres  des  Falifques  ;  &  le  Conful  aia 
îiiffe  le  bagage  d  Paieries  avec  une  petite  garnifon  -,  s' 
alla  y  en  manière  d'un  camp  volant  )  faire  le  degaft  fur! 
frontières  des  Ennemis.  On  y  mit  tout  a  feu  &  à  fang; 
fit  de  tous  coftez,  un  grand  butm;  &non  feulementi 
Tuma  la  campagne  ,  mais  on  brufla  encore  les  chafteaux 
les  villages  :  Neantmoins  on  n'afliegea  point  les  villes» 
il  fraieur  avoit  fait  cacher  les  Tofcans.  Cependant  Fui 
us  l'autre  Conful  donna  auprès  de  Boviane  une  grar 
bataille  contre  les  Samnites»  &  ne  lut  point  en  doi 
delà  victoire.  Il  attaqua  d'un mefmc  pas  Boviane;  p 
de  tems  après  Aulidcnne  ;  {  y^ujourcl'hr.i  yîufiAui',  fu: 
J0'2}?iet  de  i'  Jfjyojyitn  ;)  &  prit  l'une  &  l'autre  de  for 
En  la  même  année  on  mena  une  Colonie  ù  Carfeoles  > 
dans  le  PaVs  des  Equicoles;  &le  Conful  obtint  l'honnc 
du  triomphe  pour  la  défaite  des  Samnitcs. 
.  7.  Au  refle  comme  on  eftoit  preft  de  tenir  l'afTemK 
pour  l'eflection  des  Confulsj  il  courut  un  bruit  que' 
Tofcans  &  les  Samnites  levoient  de  grandes  armét 
Qu'on  bkfmoit  ouvertement  dans  toutes  les  afîembh 
les  principaux  des  Tofcans  ?  de  n'avoir  pas  attiré 
Gaulois  à  cette  guerre  à  quelques  conditions  que  ce  ft 
Qu'on  accufoit  aufïï  les  Magiftrats  des  Samnites  >  d 
voir  expofc  contre  les  Romains  l'armée  qu'on  avoit. 
ve'e  contre  les  Lucaniens;  Qu'enfin  les  Ennemis  fe  pi 
paroicnt  à  la  guerre  avec  toutes  leurs  forces  >  8c  o 
les  de  leurs  Alliez,  6c  qu'il  eftoit  à  craindre  qu'on 
puii  combattre  à  forces  égales  contre  tant  d'Enncn 
-ailemblez.  Bien  que  des  hommes  illuftres  &  renot 
mez  pourfuivi{]tnt  le  Confulat ,  cette  efpouvante  f 
caufe  que  chacun  jetta  les  yeux  fur  Q.  Fabius  Maxim 
qui  ne  le  dcmandoit  pas  d'abord  &  qui  enfuiteleref 
f  a  j  voiantoue  tout  le  monde  avoit  inclination  pour  li 
Pourquoi -,  uifoit-il)  h  lenaït  on  encore  inquiéter  t  ite. 
ET"  cufté  comme  il  eftoit ,  après  azoir  enduré  tant  de  tr 
o.iuxy  ù^  m  avoir  rscm  t(nnt  de  recom^enjes,  Quîl  »' 
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bit  p.î^  fes  fuefrnes  forces  ni  de  l'efirit  y  >iy  du  corp^  ; 
'l(il  apbreheKdoit  que  la  fortune  ne  parufl  déformais  troP 
elle  à  quelqu'un  des  Dieux-,  CT-  pluî  conflanteque  ne  [e 
ermet  la  condition  humaine-,  qu'ail  s'efloit  efïezé  au  dejjtts 
p  la  gloire  des  plus  anciens,  ^  quil  verroit  avec  plaifir 
tte  le)  autres  s'elïevajjent  au  deffhs  de  lafienne  -,  qt^e  Ro~ 
lene  m  luqueroit  janùtû  de  <^rayids  hommes  pour  les  grand- 
es d'gniteZi  ^  que  les 'grandes  dtz^nitez  n'y  manquer otent 
imaii  pour  les  grands  hommes,  iraugmenta  par  cet  ex- 
-z  de  'modeftiè  la  paÏÏion  raifonnable  que  l'on  avoitdc 
élire;  Et  pour  éteindre  cette  ardeur  Gujil  voioitdans 
'.s  Citoiens,  par  le  refped:  &  la  confiderationdesloix  , 
iïc  faire  la  leaiirc  dune  loi  ,  par  laquelle  il  n'efloit  pas 
ermis  d'a\'oir  le  Confuîat  deux  fois  en  ài-:s.  ans.  Apei- 
c  pût-on  enren  ire  la  le£lure  de  cette  loy  ?  à  caufe  du 
ruit  que  fit  le  Peuple  ;  Les  Tribuns  difoient  que  ce 
'eftoit  pas  un  empefchement ,  &  qu'ils  propoleroient 
elesdirpeni'er  de  cotte  loi.  Neantmoins  il  perhftoitcn 
îs  refus;  Pourquoi  donc  faire  les  loix-»  cifoit-il)  pour  e- 
're  enfreintes  ct-  zioléespar  ceux-là  mefnes  qui  leifaifo- 
'nti  que  les  hom;ncs  commandaient  m'.i/>?tenantaux  loix  > 
7"  que  lesloixnecommandoient  plus  aux  hommes.  Neant- 
moins  le  Peuple  ne  lailToit  pas  d'aller  donner  fa  sa:>ix  ;  & 
mefure  que  chaque  Centurie  ctoit  appellee  dans  le  lieu 
■ùfcdonnoientlesfuifrages  >  ellenommoit  Fabius  Con- 
lil.  Enfin  s  eftanr  laifle  vaincre  par  le  confentement  dw 
oute  la  Ville,  je  prie  les  Dieux,  dit-il,  d'approuier  ce 
ne  lous  faites  ^  c^  ce  que  "jous  avezenvie  de  faire.  Mai^^ 
\4fjfieurs  y  puifque  zous  dijpoftz  de  moi  à  loflrc  fantaifie  , 
•.c cordez-moi  cette  grâce  de  me  donner  potir  compagnon  au 
^.onfulat  P.  Decius-,  qiiiefl  c erres  digne  de  z}  ou  s  ,  c^dmie 
îlsdefon  Père ,  e?^  dont  f  ai  déjà  coiwu  Pefp---it  da>^s  'a  même: 
hargedont  tous  m'honnnre-.  Cette  demande  feir.bla  ju- 
\c  &  raifonnable  ;  toutes  les  Centuries  qui  n'avoient 
5as  encore  donné  leurs  voix ,  nommèrent  Confuls  Q^Fa- 
)ius,  6c  P.  becius.  Il  y  en  eut  pluiieurs  en  cette  année  qui 
'urent  appeliez  en  jugement  par  les  Ediles ,  parce  qu'ils 
poffcdoient  plus  de  terres  qu'il  n'cftoit  prefcrit  par  la 
Qy  5  ôcii  n'y  en  eut  pas  un  qui  fe  pût  légitimement  dé- 
k  4  fen- 
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icndre  ,  ce  oui  mit  un  puilTant  frein  à  la  convôitife  qu 
jjafioit  déjà  routes  bornes.  Tandis  que  les  nouveaiix  Con 
iV.îs  Fabiiis  Maximus  pour  la  quatrième  î'ois  >  &  P 
Deciùs  Mus  pour  la  troiliéme  >  conferoient  du  dépar- 
tement qu'ils  prendroiçnt  ,  les  Samnites,  ou  les  Tof 
cans  ;  l^andis  qu'ils  confideroient  quelles  forces  fuffiro- 
ienr  pour  l'une  &  pour  l'autre  expédition  ,  6c  lequel  de; 
deux  c'tcitpVas  propre  pour  l'une  ou  pour  l'autre  guerre 
il  arriva  des  Députez  de  Sutri>  deNepcte,  &  de  Paieries 
qui  donnèrent  avis  que  tous  les  Peuples  de  la  Tofcanefai- 
foient  une  ailemblee  fur  le  fujet  de  la  paix  qu'ils  vouloien 
venir  demander.  Cela  obligea  les  Confuls  de  tourner  con 
îre  les  Samnites  les  efforts  ,  &  la  fureur  de  la  guerre.  Il; 
fe  mirent  donc  en  campagne  ,  &  afin  d'avoir  plus  facile- 
ment des  vivres  5  &  de  tenir  l'Ennemi  en  incertitude  di 
lieu  oul'on  vouloit  porter  la  guerre, Fabius  micnafes  trou 
pes  par  les  terres  de  Sore  ,  &  Decius  par  les  Sidicinspoui 
aller  contre  les  Samnites.  Auffi  toit  qu'on  fut  entré  fur  le; 
frontières  des  Ennemis  î  l'un  &  l'autre  Coniul  répandiri 
fes  troupes  de  tous  coliez  pour  faccager  le  pays  5  fans  tou* 
tcsiois  aller  fi  loin  après  le  butin  ce  la  proye  ,  qu'ils  ne 
découvriffent  plus  avant,  afin  de  n'eitre  point  furpris. 
Cela  fut  caufeoue  les  Samnites  qui  s'étoient  misenem- 
bufcade  auprès  de  Tiferne  dans  un  valon  couvert  &  ca- 
ché pour  attaquer  d'en  haut  les  Romains  quand  ils  y  fero- 
icnt  entrez  j  furent  trompez  dans  leur  entreprife.  F  abius 
niant  fait  mettre  les  bagages  en  lieu  feur,£claifie  quelques 
gens  pour  les  garder  ,  advertit  tes  gens  qu'il  faloit  bien 
îoft  combattre ,  &  les  ÇiX.  marcher  en  un  bataillon  quarré 
vers  i'embufcade  àcs  ennemis.  Les  Samnites  defefpc- 
rant  de  rien  exécuter  par  la  furprife  ,  &  voyant  d'ail- 
leurs qu'ils  ne  pouvoient  éviter  le  péril,  fe  refolurent  de 
donner  bataille. Ils  parurent  donc  dans  la  pleine  &  s'aban- 
donnèrent à  la  fortune  avec  plus  décourage  qued'efpe- 
rance.  Au  relie  foit  qu'ils  euffent  afiémblc  tout  ce  qu'il y^ 
avoit  de  forces  parmi  les  Peuples  de  leur  Narion  foit  que 
le  danger  où  ils  fc  voyoient  réduits  de  perdre  toutes 
choies,  leur  augmentât  le  courage  ,  ils  combattirent  affez? 
Icng-tcms  avec  un  avantage  égal,  &  firent  peur  quel-i 

'   eue 
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>ie  teras  aux  Komains.  Mais  Fabius  aiant  remarqué  qui: 
;  Ennemis  ne- recuîoient  nulle  part  ,  commanda  à  M. 
rivius,&  ù  M.  ValeriusMeftres  de  Camp  ,  avec  Icfqncls 
j'efîoit  avancé  jufqu'ù  la  telle  du  bataillon,  d'aller  trou- 
r  les  gens  de  cheval ,  &  de  leur  dire  -,  que  s'ils  fe  r cHou- 
noient  d'avoir  quelquefois  fecouru  II  Republique,  ils 
fforç-anenr  en  cette  journée  de  rendre  leur  gloire  &  leur 
Dutatfon  immortelle  ;  que  If-nnemi  denicuroit  ferme 
dgrélcs^-orces  de  l'Infanterie;  &  que  l'cfperance  qu'on 
oit  de  reile  conliftoitfeulem.ent  en  leurs  eiïorts  :  Et  en 
:me  rems  nommant  I  "un  &  1  autre  par  fonnom  ,  &  leur 
Tîoignant  à  tous  deux  une  afleclion  égale ,  tantofl  il 
ir  donnoit  des  loiianges,  &  tantoll:  il  leur  fùfoit  des- 
3melTes.  Mais  au  refte  comme  il  jugeoit  qu'il  y  faudroit 
îploier  la  rufe  ,  fî  la  force  étoit  inutile  ,  il  commanda  u 
ipion,l'un  defes  Lieutenans»  de  retirer  ducombat  les 
lirafts  de  la  première  Légion,  de  les  conduire  fur  les 
^ntagnes  le  plus  fecretternent  qu'il  pourroit ,  fans  que 
innemi  s'en  apperceuft  ,  &  dé  l  attaquer  en  queiic 
land  il  y  fongeroit  le  moins.  Ainfi  les  gens  de  cheval , 
us  la  conduite  de  ces  deux  Meftres  de  Camp  paroiifant 
^pinément  devant  les  Enfeignes,  n'efpouvanterent j^as 
:>ins  leurs  ^ens  que  les  Ennemis.  En  effet  les  Samnites 
rccurerent  fermes  contre  leur  impetuofité,  &il  fut  im- 
•flible  de  les  repouffer  &  de  les  rom-pre;  C'eilpourcuoi 
îgens  de  cheval  voiantque  leur  effort  eiloit  inutile, for- 
ent delà  méfiée;  &  fe  retirèrent  derrière  les  Enfeignes. 
;  courage  des  ennemis  s'en  augmenta;  &  le  premier 
3nt  des  Romains  n'eufl:  pu  fonftenir  plus  long-tems 
i  combat  \\  long  ,.  ny  i'impetuofîté  àes,  Ennemis  qui  " 
oiifoit  par  la  ccnHancc  qu'ils  avoienî  alors  en  eux-m^ê- 
es  ,  (î  par  le  com.mandement  du  ConfuMcj-  féconds- 
ngs  n'eu  fient  pris  la  place  clés  premiers-.  Ainfi  ces  for- . 
s  toutes  fraiches  arre  erent  les  Samnites-,  qui^aifoient 
ija  de  grands  progrez  ;  &  en  mefvne  tems  les  Enfei- 
les  qui  parurent  inopinément  fur  le^  montagnes,  cclc 
i  qui  s'efleva  donna  aux  Samnites  dé  l'épouvinie  » 
:  aux  Romains  un  nouveau  courage  ?•  car  aufli-îoft' 
abius  s'ccria  que  c'elloit  Dccius  fga  Çdlegue  qui  ve- 
^-  5;         ""  »oit 
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noit  ùfon  fecours.  Ainfi  la  mefmc  tromperie  fut  uti 
&  favorable  aux  Romains  ,  &  fut  caule  de  la  fuitte  i 
de  la  crainte  des  Samnites  ?  car  ils  apprehendoient  qu'' 
fiant  las  &  fatiguez,  comme  ils  eiloient ,  l'autre  arnu 
encore  toute  fraîche  ne  les  déiift  entièrement  :  mais  pa 
ce  qu'ils  s'écartèrent  en  fuyant»  le  carnage  ne  fut  p 
grand  en  comparaifondela  viftoire.  Il  en  demeura  fur 
place  54ÛO.  &  l'on  prit  environ  7, 30.prifonnicrS)&  ving 
trois  Enfeigncs.  Ceux  de  la  Pouiile  fe  fuifent  joints  ava 
la  bataille  ?  avec  les  Samnites  ^  fiP.  Decius  ne  fe  %ft  pr 
icfïté  devant  eux  auprès  de  Male-vente>  &  qu'il  ne  1 
jcuil:  défaits  après  les  avoir-att  rez  au  combat.  Lafuitef 
auiîi  plus  grande  en  cette  oceafion  que  le  carnage.  On 
îailla'iO'^c.  en  pièces,  &  Decius  meprifant  cétEnnem 
mena  ies  troupes  dans  le  Samnium.  Là  les  deux  armé 
Confulaires  s'eftant  rencontrées  en  divers  lieux  >  ruin 
jent  tout  le  Pays  durant  l'espace  de  cinq  mois.  Deci 
y  campa  en  quarante  cinq  endroits  ?  &  l'autre  Conf 
en  quatre-vingts  iix.  Non  feulement  ils  y  laiflerent  leu 
Tetranchemens  ôc  les  marques  de  leurs  ramparts ,  m? 
cjuantité  d'autres  tefmoignages  plus  apparens  &  pi 
-Temarquibles  des  dcfolations  qu'ils  avoient  faites  da 
tout  le  pays  d'alentour.  Fabius  prit  aulîi  la  ville  de  ( 
mètre  &  deux  mille  foldats  pvifonniers  ,  &  il  y  en  e 
environ  quatre  cens  qui  furent  tuez  en  la  défendant.! 
iuite  il  retourna  j  Ro-ne  pour  l'efie£Hon  des  nouveai 
Confuls,&  la  prefl*..  tout  autant  qu'il  lui  fut  poiTible.Coi 
me  les  Centi  ries  qui  furent  appell  -es  les  premières  po 
donner  leurs  voix,  l'eiarent  nommé  Conful  d'un  comnn 
ccnfentement  >  A  pp.  Claudius  perfonnage  ambitieux 
violent  >  qui  uourf  ivoit  le Ccnfulat  > autant  a^.n  quel 
Patriciens  en  recouvraffent  les  deux  places^  que  pour  f 
întcrell:  part  calier?  employa  tous  Ces  efforts  &  tontes  1 
forces  delà Noblcffe  peur  eftre  nommé  Conful  avec  ( 
Fabius.  D'abord  Fabius  refafa  le  Confulat  j  &  en  a 
porta  prefqueles  mefmes  r?ifons  qu'il  avoit  faites  l'ann 
précédente  :  Mais  aujQi  toft  toute  la  Noblefle  s'eftant  î 
femblre  alentour  de fon  fiefre,  lefupplia  de  retirer  leCo 
fulat  de  la  fange  où  il  ciloit  parmi  le  peuple;  2;  de  rend 
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cette  charge  Ton  premier  luftre,&  Ton  ancienne  maje  ïéy 
lia  rcftituantaux  !  atricien^.  Alors  Fabius  aiant  faicianc 
lence  fit  cefler  leurs  foliicitationsjpar  un  difcours  qui  les 
îit  en  doute:  car  il  leur  dit  qu'il  feroit  en  forte  qu'on  re- 
îvroit  les  noms  dedeuxPatricicnsjS'il  voioit  qu'on  vou- 
ift  eflire  un  autre  Conful  que  lui  ;  mais  qu'au  refte  il  ne 
infentiroit  jamais  d'eftre  nommé  en  cette  aflemblée  » 
uifque  cela  étoit  contre  lesloix,  &d'un  exemple  trop 
angereux.  Ainfi  Lucius  Volomnius  Plébéien  fut  fait 
!onful  avec  A  ^pius  Claudius  aiant  efté  joints  enfemble 
es  le  Confulat  précèdent  ;  Et  la  NoblelTe  reprocha  à  Fa- 
ius  de  n'avoir  pas  voulu  pour  compagnon  App.  Cîaudi- 
s  ,  homme  fans  doute  éloquent  -,  &  parfaitem.ent  inflruit 
ans  toutes  les  chofes  civiles.L  élection  aiant  été' achevée 
n  donna  aux  vieux  Confuls  la  conduite  de  la  guerre  des 
amnites,  8c  le  commandement  leur  fut  continué  pour 
xmois.  C'eft  pourquoi  l'année  fuivante  fous  le  Confu- 
it  de  L. Volomnius,  &d'App.  Claudius  ,  ''.Deciusqui 
voit  efté  laiile  Conful  par  fon  Collègue  dans  le  Samni- 
m  ;  continua  ,  comire  Proconful  j  de  courir  &  de  piller 
i  Pais  ,  jufqa'à  ce  qu'il  contraignit  les  Ennemis  qui  fuio- 
;nt  toujours  le  combatjde  fortir  de  leurs  frontières. Ils  fe 
étirèrent  dans  la  Tofcane;  6c  après  avoir  fi  fouvent  tenté 
n  vain,  par  leurs  deputations  &  parleurs  ambafiades,  de 
lire  convoquer  l'afifemblée  des  principaux  Peuples  de  la 
fofcane,  ils  demandèrent  la  mefme  chofe  les  armes  a  la 
liin  ;  &  creurent  qu'ils  l'obtiendroient  avec  une  fi  gran- 
earm^c  ,&  par  des  prières  meflees  de  menaces.  En  effet 
•n  convoqua  cette  aifemblée  ,  où  ils  remontrèrent  ro/«- 
nen  tl  j  avoit  d^inytée'i  cjuHs  en mh ut t oient  contre  les  Ro- 
nains  pour  /u  dèfenCe  delahhertè  ;  qu'ils  avaient  tout  mis 
n  ufaje pour  éprouver  s'ils  pourraient  par  leurs  Feii'esfor- 
'espouftentrle  gr.md  fardeau  de  cetteq^uerr.es  cju  ils  ai  oient 
nefme  en  cette  orcdfion  ,  tnais  avec  fort  peu  de  fruit,  é- 
^rowvé  le  recours  de  s 'PeupUs  vo)ftns  ;  c^uils  avaient  deman- 
Ula  paiX  au  Peut'le  R.o>nai>i ,  lors.-ju'ils  ne pouvolem  pl/c^ 
'up porter  la 'lue rre  \  cjui's  s' eilotent  révoltez-,  parce  que  la 
t>uix  leur  Ccmhloit  plnsinfiipportahledan'.  lu  fervttude -,  que 
(açuarçdiwslii  liberté}  qne  l»"-^  dernUxi  ejperance  ctm- 
^  ^6  ^         fiflm 
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(îjloit  au  ficoars  quilsatîenAoïent  Aes  'ToCocifis  \  qu*ilsfça' 
'zokra  bien  que  c'efloit  la  Natioy!  la  fins  puijjante  qu'il];} 
euft  en  Italie ,  par  les  armes ,  parles  hommes ,  CT-  par  les  ri 
chejjes  ;  qu'ils  avaient  pour  'voijîns  les  Gaulois^  Peuple  n\ 
parmi  le  fer  ùT- parmi  les  armes  y  hardis  de  leur  nature  y  Z7 
outre  cela  par  la  haine  qu'ils  avaient  pour  les  R.omains ,  au'il 
je  vantent  avec  raifon  d'avoir  rcndm  leurs  ejclaves-,i^  de  h 
avoir  contraints  de  j}  rachetter  ;  Qiie  fîtes  TToCcans  avoien 
le  me  fine  courage  ,  que  Porfènne  ct*  leurs  AyicefîresavrAen 
fait  autrefois  par  o'.jlre ,.  iln^'efloit  p.î^s  difficile  de  repoujjèrlt 
Ro:na:ns  de  toutes  les  terres  qui  font  de  deçà  le  "Tjhre  >  e? 
de.  les  contraindre  de  combattre  pour  leur  defenfè,  C7-  non  p.ir 
pour  l'Empire  de  l'Italie  ;  qu'il  leur  ejloit  venu  une  armée  ti 
Samnif.es  prejle  d  combattre  ;  avec  de  l'argent  pour  la  pajer 
CT'enfn  équipée  de  toutes  les  chofes  necefjaires-,  qu  elle  fui 
'vroit  toi'A  leurs  ordres  quand  me/me  ils  Ut  conduiraient pou\ 
r,[fieger  la  ville  de  Rome.  Tandis  qu'ils  faifoicnt  ces  brava 
tics,  ce  qu'ils  propofoicut  de  fi  grands  deiTeins  dans  1 
Torcanclcs  Romains  mettoieat  tout  en  feu  dans  leur  paï; 
Car  auiîî-tofl  que  P.Decius  eut  appris  par  Tes  efpions>  qu 
l'a  rmée  des  Samnitcs  en  edioitfortie  ,  il  fit  aflemblg.-  fc 
gens  7  S;  leur  parla  de  la  forte.  Poiirquoiràit-'A ,  nom  amu 
ioni-nous  à  courir  la  campagne  -,  en  portant  la  guerre  feule 
ment  de  village  en  viila^re  ?  que  n'allons-nous  attaquer  les  vil 
les  ?  Il  ny,  a  plus  d\irmce  dans  le  Saranium:  Les  Enncm\ 
r  ont  ah  an  donné  y  ^jp^fe fo^it  candamnez  eux-mefn.e  au  ban 
«i/7^?;-2f>2f..  Chacun  aiant  approuve  fes  paroles ,  il  alla  a{ 
/îeo;erMurgancic, ville  riche  &  puiflamment  fortifiee.Mai 
les  foidats  étoient  fi  bien  animes  &  par  l'amour  qu'ils  a 
voient  pour  leur  Capit.  &  par  Tefperance  d'un  piUag' 
plus  grand  que  celui  de  la  campagne,qu'ils  prirent  de  for 
recette  ville  , le  jour  mefme  qu'ils  l'attaqucrent-îl  y  avoi 
dedans  deux  mille  foidats  qui  furent  tous  tuez  ou  faits  pri 
fonnierSiScl'ony  fît  un  grand  butin. Mais  afin  qu.e  l'arme 
lie  iuil  pas  embaralTee  de  trop  de  baguage  ?  Dccius  aian 
ialt  ailembler  fes  foidats.  Qj,ioi  >  leur  dit-il,  voulez-vou 
'UOHS  contenter  de  cette  vicîoire  yOT-  dece  butin  feulcmenii  E 
ve  vou'ez-vouspas  avoir  desefperancesqui  répondent  d  vo 
^.re  courage  t.  Tqupçs  hivilUkdsi  Saînm^s ,  tous  leurs  hijn 
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qu'ils  y  mit  hùfjez  foi7t  à  'vons;  pmpjnnprés avoir  fijon- 
'vent  bdttii  leurs  Le.jjO'is  ,  ions  les  avez  enfin  contraints 
de  fortir  de  leurs  frontières.  Vendez  promptement  toutes 
ces  chofes  ,  C^  attirez  des  achepteurs  par  le  t^rajîtquort 
y  trouvera  ,  t:>>  obligez-les  à  future  l'armée  t>ar  le  <Tairt 
qu'ils  y  fe-ront  y  car  je  -vom  feray  bien-tojt  a-io'ir  de  ù lits 
grands  biens  que  -vous  pourrez  encore  -vendre.  Allons  de 
ce  basa  Ro'nulec  ,  oà  zou^s  aurez  peu  de  peme  cT"  «>7  TranA 
butin.  Ils  vendirent  donc  ieur  proye ,  folîi citèrent  leur 
CheFde  les  faire  paHer  plus  avant,  &z  s'en  alerent  à  Ro- 
mulée.  Là  tout  de  mefaie  fans  avoir  fait  aucuns  travaux> 
êcfans  fe fervir  d'aucunes  machines  aufîl-toft  que  les  En- 
fcigncsfe  furent  approchées  delà  ville,  il  n'y  eut  point 
de  tbrce  capable  de  les  chaiîer  ;  Chacun  de  l'endroit  où  il 
fc  trouvaefcalada  les  murailles  ,  ce  la  ville  fut  piife  &  pil- 
lée. Il  y  eut  deux  mille  trois  cens  hommes  de  tuez,  8c 
fix  mille  prifonniers.  Les  foldats  en  remportèrent  ua 
grand  butin;  &  ayant' elle  contraints  de  le  vendre  com- 
me ils  avoient  fait  auparavant  j  on  les  mena  à  Ferentinc 
où  ils  allèrent  avec  allègre  (Te  ,  bien  cju^on  ne  leur  donnafl 
pas  preft^ue  le  temps  de  reprendre  haleine.  Au  refte  ily 
eut  en  cette  occafïon  plus  de  peine  &  plus  de  péril;  Car 
outre  que  cette  ville  fut  bien  deffendué  ,  elle  elloit  forte 
par  l'artifice  Se  par  la  Nïiture  ;  mais  le  foldit  ,  accouila- 
mé  au  butin,  vainquit  toutes  ces  difficaltez.  Il  y  eut 
trois  mille  hommes  de  tuez  fur  les  murailles  ,  &  le  pilla- 

fe  en  fut  donné  aux  foldits.  Quelques  Hiftoriens  attri- 
uent  à  Mâximusla  plus  grande  parcie  de  la  gloire  de  la 
prife  de  tant  de  villes  ;  &c  ton.  dit  aufiî  que.Murgancie  fut 
prife  par  Decius  ,  &  Ferentine  ,  &  Romulée  par  Fabius. 
H  y  en  ad'autres  qui  en  donnentto.ut  l'honneur  aux  nou- 
veaux Coniùls  ;  &  quelques-uns  à  l'un  des  deux  feule- 
ment ,.  c'ell  à  dire  à  Volomnias  ,  ^1  qui  le  Samnium  eftoit 
cfcheu  parle  fort.  Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoient 
chez  les  Saranites,  par  laconduitte  des  uns  ou  des  autres  > 
il  fe  forîna  dans  laTofcane  une  gVande  guerre  par  plu- 
fieurs  Peuples  liguez  ensemble ,  dontGellius  Egnatius  da 
cofîe  des  Samnitcs  eftoit  le  principal  autheur.  En  effet 
prcfc^ue  tous  les  Tofcaus  eiluieot  entrer  dans  ce  party  ,  & 
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cette  contagion  s'eftoit  refpanduë  jufqu'aux  Peuples  les 

f)lus  proches  de  l'Ombrie.  D'ailleurs  on  avoitfolîicité 
es  Gaulois  avec  de  l'argent,  &  des  promeflTes  ;  Et  enfin 
toutes  ces  troupes  avoient  leur  rendez-vous  dans  le 
Camp  àes  Samnitcs.  Auiîî-toft  qu'on  eut  appris  dans 
Rome  la  nouvelle  d'un  trouble  fi  inopiné  ,  comme  ie 
Conful  Volomnius  eftoit  déjà  allé  dansleSamnium  avec 
la  deuxième  &  la  troifiéme  Légion  ,  &  quinze  mille 
hommes  des  Alliez»  on  trouva  à  propos  qu'App.  Clau- 
dius  allaft  au  pluftoftdans  la  Tofcane.  Il  y  futfuivy  de 
deux  Légions  Romaines  î  de  la  première  &  de  la  quatriè- 
me ,  &  de  douze  mille  des  Alliez  ,  qui  campèrent  affez 
prés  des  ennemis.  Mais  au  refte  on  y  envoya  ce  Conful 
non  pas  que  fous  fa  conduite  on  euft  rien  exécuté  d'heu- 
reux &  de  favorable  ;  mais  pour  arrefter  quelques  Tof- 
cans  qui  fembloient  déjà  remuer  >  &  les  tenir  en  bride  par 
la  feule  crainte  des  Romains.  On  y  donna  plufieurs  com- 
bats )  fans  avoir  ny  les  occafions»  ny  les  lieux  avantageux; 
De  forte  que  de  jour  en  jx)ur  les  Ennemis  fe  renooient 
plus  infupport^bles  &  plus  Tuperbes  par  i'efpcrance  de 
k  victoire  ;  &  déjà  il  s'en  faloit  peu  que  du  collé  des  Ro- 
mains les  foldats  ne  fe  dcfialTent  de  la  fuiîifance  de  leur. 
Capitaine  î  &  le  Capitaine  du  co^irage  &  de  la  fidélité  de 
fes  foldats.  je  trouve  dans  trois  différentes  Annales, qu'il 
écrivit  à  fon  compagnon  pour  le  faire  rappeller  du  Pays 
desSamnites  ;  mais  jen'aymepas  d  efcrire  àes  chofes  in- 
certaines ?  en  effet  la  mefme  difpute  avoit  déjà  efté 
entre  ces  deux  Confuls ,  lors  qu'ils  everçoient  encore 
enfembîe  la  mefme.  charge?  car  Appius  nioit  qu'ileuft 
cfcrit  à  fon  compagnon,  &  Vol.mnius  aiTeuroit  qu'il 
avoit  efté  mandé  par  les  lettres  d'Appius.  Dcja  Vo- 
lomnius avoit  pris  trois  chafteaux  dans  le  Samnium  j 
avoit  taillé  en  pièces  trois  mille  àc$  Ennemis ,  &  en 
avoit  pris  prés  de  quinze  cens.  Outre  cela  il  avoit 
cftouffé  chez  les  Lucaniens  >  par  le  moyen  de  Q^  Fa- 
bius >  qu'il  y  envoya  en  qualité  de  Proconfuî  avecla 
vieille  arm-^c  ,  au  contentement  des  Principaux  du  Pays» 
les  querelles  &  les  mutineries;  que  la  Populace  avoit 
fait  naiftre  ?  à  la  fufcitation  de  quelques  perfonnes  n€- 

cej3i- 
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ccfiritciifes.     En  fuitte  il  laiiTa  Decius  dansle  Samnium 
pour  achever  de  piller  le  Pays:   &  (]uant  à  liiy  il  al- 
la avec  les  troupes  trouver  fon  Collègue  danslaTof- 
cane,  où  il  fut  receu  avec  joye  de  tout  le  monde.  Pour 
moy  je  penfe  qu'Appius  quifçavoit  la  vérité  delà  chofe 
en  eûtjuftementtefmoigné  de  l'indignation,  s'il  eut  efté 
vray  qu'il  ne  luycuft  point  efcrit  ;  ou  que  s'il  avoit  be~ 
foin  de  fon  fecours  il  cuft  monftré  de  l'ingratitude  &  delà 
lafcheté  en  voulant  le  diflimuler.  Et  certes  il  luy  rendit  à 
peine  le  falut ,  eftant  forty  pour  aller  au  devant  de  luy,  & 
ne  luy  dit  autre  chofe ,  finon  qu'il  luy  demanda  comment 
il  fe  portoit ,  en  quel  eftat  il  avoit  lailTé  les  affaires  dans  le 
Samnium  ;   &  quelle  raifon  l'avoit  obligé  d'en  fortir. 
Volomnius  luy  refpondit  que  tout  alloit  bien  dans  le  Pays 
àes  Samnites  ;  Qn'il  eftoit  venu  parce  qu'il  l'avoit  man- 
dé par  fes4ettres  ;   Que  fi  elles  eftoientfauffes,  &qu'on 
n'euft  point  befoin  de  luy  dans  la  Tofcane  ,  il  eftoit  preft 
de  s'en  retourner.     Retournez  donc,  luy  refpondit  Ap- 
pius  ;  &  que  perfonne  ne  vous  arrefte  ôcnevous  empe- 
iche  de  partir  ;  cariin'eft  pas  raifonnable  que  vous  vous 
glorifiiez  d'eftre  venu  fecourir  les  autres  ,  vous  qui  eftes  à 
peine  affez  fjrt  pour  fouftenir  cette  guerre  dont  vous  a- 
vez  la  conduite.  Vous  me  réjoiiiiTez,luy  dit  alors  Voîom- 
niusj&j'ayme  mieux  avoir  perdu  ma  peyne,  que  s'il  étoit 
arrive  quelque  chofe,  dont  une  feule  armée  Confulaire  ne 
pvit  venir  ù  bout  dans  la  Tofcane,  Comme  les  Confuls  é- 
toientpreftsdefe  feparer,  les  Lieutenrms  &  les  Meftres 
'  de  Camp  de  l'armée  J'Appius  les  environnèrent  de  tous 
coftez;  les  uns  prièrent  leur  General  de  ne  point  refufer 
ie  fecours  de  fon  Collègue  ,  qu'il  euft  fallu  aller  recher- 
cher, s'iînefuft  venu  volontairement  l'offrir  ;  &  les  au- 
tres empefcherent  que  Volomnius  ne  partift.     Ils  le  con  • 
)\\XQïenx  de  n  p.ti  rumer  LiRepuhlic^ue  for  des  dïfputes  hors 
de  faifon  ;  Qu^e  s'il  arrivait  quelcjue  infortune  ^  nnenïm- 
^  puteroit  la  faute  phiflofl  àcel  y  qui  ahandoKneroit  y  qu*à 
celuy  cjui  auro't  efié  ah>.indonné.     Qjie  les  choTes  efloient 
déformais  en  cet  eftat  ^  cjuon  attribuer  oit  à  Volomnius  y 
êît  la  gloire  ,    ou  la  honte  des  bons  ou  dei  mauvais  .Puc- 
iés  qui  l'on  auroit  dans  la  l'ojcane  y    Que  psrfi>2Ke  ne 
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^îcrrz.vijtroit  quelles  l7aro' es  il  avait  eiies  a-:;ec  Jppius  y  niais 
quelle  ejhit'a  fortune  ZT-  la  condition  de  l'année:  QnefiJp- 
fins  renï.ojo-t  Volonmiiis  ,  Volomnms  eftoit  reteyiu  par  fa 
Rep.  rj^^par  l'armée  ;  (^uTil  efproji'vnft  p;iiieme:iî  le  coura'ie 
C7-  la  volonté  def^eyisAegnrrre.  AinCi  en  faifant  ces  pviei  es 
&  ces  remoailrances,  ils  attirèrent  les  Confuls  malgré 
euxprefcjuejufc^u'au  lieu  où  fc  faifoient  les  aflemblees. 
On  Mt  y  de  plus  longs  ciifcours ,  mais  ils  tendoicnî  à  mê- 
me fin  que  ceux  qui  avoicnt  eflé ùits  cnla  prefence  de  peu 
de  monde.  Et  comme  Volomjiius  ,  qui  elioit  le  plus  fort 
parle  mérite  de  la  caufe  >  eut  témoigne  qu'il  ne  manquoit 
pas  de  rcponfe  contre  la  forte  éloquence  de  fon  Cclle- 
iCy  Appiusiuy  dit  en  raillant  j  qu'au  moins  on  a'v oit  O' 

'lût 

'<Z^e  y  à  peineofoit-iloii- 
'vrir  fa  bouche t  ùt-  que  -.naintenant  ïlejloït  capable  de  faire  au, 
Peuple  deshararigiics.  Que  'fay,ne)ois  bien  mieux  ^  luy  dit 
aufïï-toftVolomniuS) jrce oo/^j eujjlez appris demoy la  valeur 
ç^le  coura<re,  que  d'aioir  appris  de  vous  d  bien  parler  ;Qu^en~ 
pyi  i'i  Uty  propofoit  des  conditions  ;  qui  f croient  clairement 
connoiftre ,  non  pxs  lequel des'-deux  était  le  meilleur  Orateur) 
car  la  République  n'en  azaïtpas  befoin  alors ,  7naisUqucl  des 
deux  efloit  le  -meilleur  Capitaine  ;  qu'ilj  azoit  deux  Provin- 
ces oii l'on  detoit faire  la.^uerre ,  la  To,Qane  e>*  leSamr:ii~mi. 
qu'il chafîfl  'aquelledes  deux  i/'voudroit ,  que  pour  luj  il  efhe- 
roit reiijlr az-ec  fbn  armée,  aitjjl  bien  dans  l'unie  que  dans 
l'autre.  Anfïi-toft  les  gens  de  guerre  s'cfcrierent  >  qu'ils 
prllfent  tous  deux  enfembie  la  conduitte  de  la  guerre  de 
la  Tofcane  :  Et  alors  Volomnius  ayant  remarque  ce  coa- 
fentemeut  de  toute  l'armée  ;  Puifque  déjà  je  me  pas  troh^ 
pé  ,  dit-il  )  C7"  que  je  n'ay  pas  bien  entendu  la  -volonté  de 
mon  d.I  lègue  y  je  ne  permettra^  pas  plus  long  temps  qi.'oit 
fait  en  doute  de  la  voflre.  l'e/mai^nez  donc  par  'vojlrecry  > 
ffoous  'voulez  qv.e  je  demeure  ,  ou  fï  vous  vou't-r  que  je  par- 
te. Alors  il  s'eieva  un  fî  grand  cry  ,  eue  les  Ennemis 
eftonnczr  prirent  les  armes  y  Se  fortircnt  en  bataille  de 
leur  Camp.  En  mefmc  tems  Volomnius  fit  aufii  fon- 
aer  les  trompettes,  6;  commanda  que  l'on  fortill,     On 
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it  qu'en  cette  occafîon  Appius  demeura  quelque  temps 
n  doute  de  ce  qu'il  feioit,  confidevant  que  la  victoire 
;roit  toujours  attribuée  à  Ion  compagnon ,  foit  qu'il 
ouhiiHuy-mefme  combattre  ,  foit  qu'ïi  demeuraftfans 
;en  faire  ;  'Qu'en  faite  craignant  quefes  Légions  ne  fui- 
ificntaufîi  Volomnius  ,  il  leur  donna  de  loncoHé  le  fi- 
nal de  iabataille  qu'elles  demandoient.  Il  n'y  eut  pas 
eaucoup  d'ordre  ny  du  cofté  des  Romains  î  ny  du  co- 
é  des  Ennemis  :  Car  comme  Geliius  Egnatius  ertoit 
lé  au  fourrage  avec  quelques-unes  de  {çis  cohortes  >  fes 
cns  vinrent  au  combat  pluftoft  de  leur  propre  mouve- 
lent,  que  conduits  Ôc  commandcT,  par  un  Capitaine  ; 
t  d'ailleurs  les  armées  Romaines  ne  furent  pas  menées 
îutes  dcuxenfemblc,  &  l'on  n'eut  pas  affez  de  teras  a- 
ndeîes  mettre  en  bataille.  Volomnius  donna  fur  les 
nnemis  devant  qu'Appius les  puft  joindre.  C'ellpour- 
Lioy  d'abord  le  party  ne  fut  pas  efgal,  car  comme  fi  la 
trtune  eiift  voulu  les  efprcuver  en  leur  'aifant  faire  un 
change  des  Ennemis,  que  les  uns  &  les  autres  avoient 
rcouftume  d'avoir  en  tede  ;  les  Tofcans  marchèrent 
)ntie  Volomnius  ;  &  les  Samnites  ayant  diiieré  quelque 
mps  1  caufe  de  1  abfence  de  leur  Capitaine ,  fe  prcfente- 
•nt  contre  Appius.  On  dit  qu'on  vid  Appius  dans 
plus  fort  de  la  mellée ,  levant  les  mains  au  Ciel  à 
tcHe  de  fes  troupes,  &  qu'il  fit  cette  prière;  Bel- 
iiey.fi  tu  nous  Aornies  au^ourd''  huy  fa  iiEfoire  ,  je  te  faj 
c/f  de  te  faire  hajlir  un  Temple.  Il  n'eut  pas  fi-toil  pro- 
mcé  ces  paroles  ,  que  comme  s'il  eût  cfteinfpirépar  la 
ét^c ,  il  égala  par  fa  vertu  la  vertu  de  fon  Collègue  , 
:  toute  l'armce  le  courage  de  fon  Capitaine.  Ainli  il 
:  toutes  les  fonctions  d'un  grand  General  d'armie> 
ics  gens  firent  toutes  fortes  d'efforts  'çonï  empe- 
her  que  la  victoire  ne  commençafl  par  les  troupes  de 
olomniii^.  Ils  forcèrent  &  rnirent  cnfaitte  lesEnne- 
is  ,  qui  ne  purent  foufîenir  un  plus  grand  nombre  que 
luy  qu'ils  avoient  accouftumé  de  combattre.  Enfi.nles 
•nsd'Appius  les  prefierent  com.me  ils  virent  qu'ils  re- 
iloient ,  &  en  les  pourfuivant  dans  le  defordrc  où  ils  éto- 
at  ,   ils  les  repo^fTercnt  jufqucs  dùus  leur  Camp?  où 
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l'arnvce  de  Geliius  &  des  troupes  Sabellicnncs ,  fit  ré 
commencer  le  combat  ;  mais  Gcllius  &  les  fiens  furen 
bien  toft  défaits  &  mis  en  fuite  >  &  l'on  fe  rendit  maiftrc 
de  leur  Camp.  Volomnius  luy-mefme  alla  porter  le, 
Enfeignes  jiifques  dans  les  portes  ;  Et  Appiils  criant  fan. 
cefle  que  Bellone  e^oit  vidorieufe  >  anima  {es,  gens  d( 
telle  forte,  qu'ils  forcèrent  en  mefme  temps  les  retran^ 
chemens&IespalifTadcs.  Ainfi  le  Camp  fut  pris  &  pillé 
&  le  butin  qui  fut  grand  fut  donné  aux  gens  de  guerre.  I 
demeura  fur  la  place  fcpt  mille  trois  cens  hommes  du  co 
fté  des  Ennemis\  &  l'on  prit  deux  mille  fix  vingts  pri 
fonniers.  Tandis  que  les  deux  Confuls,  &  toutes  le 
forces  Romaines  nefongeoient  qu'à  la  guerre  de  la  To{- 
cane,  on  leva  dans  le  Samnium  de  nouvelles  troupe 
pour  aller  faire  le  degall  fur  les  frontières  de  l'Empire  Ro 
main.  Elles  paffercnt  par  les  Vcftiniens  dans  la  Cam 
panie,  &  dans  les  terres  de  Falerne  ,  Scen  remporteren 
une  grande  proye  ;  De  forte  que  la  nouvelle  de  cet  effor 
àç%  Samnites ,  &  des  degafts  qu'ils  faifoient  dans  la  Cam 
panie  fut\:aufe  que  Volomnius  ,  qui  s'en  retournoit  ai 
Samnium  à  grandes  journées  ?  tourna  du  cofté  des  Al 
liez  pour  leur  donner  du  fecours.  Lors  qu'il  fut  arriv< 
dans  le  Pays  desCaleniens  {Oii  Caks  dcins  la  terre  de  La 
honry  aujourdimy  Calli  ou  Carha!.;)  outre  qu'il  vid  le. 
marques  encore  fanglantes  d'une  fî  grande  defolation 
les  Caleniens  luy  apprirent  que  les" Ennemis  empor- 
toient  un  fi  grand  butin ,  qii'ù  peine  leur  armée  pou 
voit-elle  marcher  ,  tant  elle  en  eftoit  embarraiîée 
Que  leurs  Capitaines  difoient  ouvertement  qu'il  faloi 
retourner  au  Samnium  ,  afin  de  s'y  dechargcu  de  1; 
proye,  &  de  revenir  en  fuitte  pour  ne  point expofei 
leurs  troupes  trop  chargées  de  leur  butin ,  au  hazarc 
d'une  bataille.  Bien  que  ce  difcourseuffcaflez  de  vray 
femblaace,  il  creut  neantmoins  qu'il  eftoit  befoin  d'er 
avoir  des  nouvelles  plus  aiTeurées.  Il  envoya  don< 
quelques  Cavaliers  ,  pour  tafcher  de  furprcndre  le; 
coureurs  des  Ennemis  qui  s'eftoient  refpandus  danslî 
campagne  ,  &  apprit  par  ce  moyen  que  les  Ennemi.' 
â'eftoient  arrefiez  auprès  de  la   rivière   de  Vulturne 
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(Natarone)  &  qu'environ  fur  le  minuit  ils  dévoient  par- 
tir de  là  pour  prendre  le  chemin  du  Samnium.  Enfin 
voyant  qu'il  efloit  aflez  afTeure  de  ce  qu'il  vouloit  fça- 
voir ,  il  partit  avec  fes  troupes  >  &  s'alla  loger  1  telle  di- 
ftance  des  Ennemis  >  que  la  proximité  du  lieu  ne  fift  point 
connoiftre  fon  arrivée  ,  6c  qu'il  les  puft  ayfément  fur- 
prendrc  quand  ils  fortiroient  deleur  Camp.  Il  s'en  ap- 
procha encore  de  plus  prés  un  peu  avant  le  jour  »  & 
pour  reconnoiftre  ce  qu'ils  faifoient  >  il  envoya  quelques 
fold^s  qui  fçavoient  la  langue.  Ces  foldats  fe  mêlèrent 
parmi  les  Ennemis?  &  ce  qui  eftoit  afTez  facile  durant  l'é- 
pouv^inte  de  la  nuit  >  ils  reconnurent  que  les  Enfeignes 
cfloient  dey.  forties  alfcT,  mal  accompagnées  ;  Que  le  bu- 
tin 8c  ceux  qui  le  gardoient  commençoient  déjà  à  par- 
tir ,  gens  lafches  qui  ne  fongeoient  qu'à  leur  intereft 
particulier,  qui  ne  fepouvoicnt  accorder  enfemble»  ÔC 
qui  n'avoient  point  de  Chef  dont  ils  pufTent  prendre  les 
ordres.  On  creut  donc  que  l'occafion  de  les  attaquer 
fe  prefentoit  >  &  dés  que  le  jour  commença  à  paroiftre> 
on  fit  fonner  la  charge  aux  Trompettes  ?  Ôc  l'on  va  fon- 
dre fur  les  Samnites.  Comme  ils  eftoient  embaraflcT.  de 
leur  butin,  &  qu'il  y  en  avoit  peu  d'armez,  les  uns  en 
doublant  le  pas  pouiTerent  leur  butin  devant  eux  ;  les 
autres  firent  alte ,  incertains  s'il  leur  feroit  plus  avan- 
tageux  de  pafler  outre,  ou  de  retourner  dans  leur  Camp; 
&  dans  cette  incertitude  ils  furent  taillez  en  pièces  par 
les  Romains ,  qui  avoient  déjà  forcé  leurs  retranche- 
mens  ,  &  rempli  leur  Camp  d'épouvante  8c  de  carna- 
ge. Outre  que  l'armée  des  Samnites  eftoit  déjà  en  dcC- 
ordre  par  le  bruit  des  Ennemis  ,  elle  fut  encore  trou- 
blée par  le  fouflevement  inopiné  des  prifonniers  qu'ils 
avoient  pris  ;  Car  ceux  qui  eftoient  hors  des  liens  mi- 
rent les  autres  en  liberté  ,  une  partie  fe  reveftit  des  ar- 
mes qu'ils  rencontrèrent  parmi  le  bagage  ,  8c  fe  mêlant 
parmi  les  troupes  ,  ils  y  excitèrent  un  tumulte  plus  épou- 
vantable que  le  combat.  Ils  firent  en  fuitte  une  aôion 
qui  eft  fans  doute  mémorable,,  car  comme  Statius  N'ina- 
tiusl'un  dçs  Capitaines  des  Samnites  alloit  de  rang  en 
rang  pour  donner  courage  aux  foldats  >  ils  eurent  la  har- 
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dicfle  de  î'attaqncr  ;  &  ayant  écarte  les  gens  de  cheval 
£{ui  i'acconipagnoient>  ils  fe  mirent  alentour  délai  5  & 
à  chevâl  comme  il  eftoit  >  ils  l'amenèrent  au  ConfuI 
Romain.  Les  p/emieres  Enfeignes  des  Samnites  ayant 
eiîé  remifes  àc^  cq  tumulte  recommencèrent  le  conibat  ; 
mais  quelque  effort  que  l'on  puft  faire  on  ne  put  re- 
/ifter  long-tems.  Il  demeura  fur  la  place  ilx  mille 
Samnites  ,  il  y  en  eut  de  prifonniers  cinq  cens  >  entre, 
Icfquels  il  fe  trouva  quatre  Meflres  de  Camp;  Mais  cç- 
qui  apporta  plus  de  joye  aux  victorieux,  on  recouvra* 
fept  mille  quatre  cens  prifonniers  î  &  un  grand  butin  qui 
avpit  elle  fait  fur  les  Alliez.  Alors  on  fit  pu'olier  que  ceux 
<5ui  avoient  perdu  quelque  chofe,  vinrent  reconnoiftre 
&  reprendre  ce  qui  leur  apparieiioit  ;  &  après  un  cei*- 
tain  jaiir  tout  ce  qui  fe  trouva  fans  miiftre  fut  donné  aur 
gens  de  guerre  :  mais  on  les  contraignit  de  vendre  leur 
proye ,  de  peur  d'attacher  leur  efprit  à  d'autres  cho- 
ies qu'à  leurs  armes.  Cette  defolarion  de  la  Campanie 
avoit  donné  lallarme  1  Rome  :  &  par  hazard  d;;rant 
ce  temps-là  on  y  avoit  apporté  nouvelle  que  depuis  que 
Volom.nius  avoit  fait  retirer  fon  armée  de  la  Toicins  , 
toute  la  Tofcane  avoit  pris  de  nouveau  les  armfs:  Que 
les  Tofcans  appelioient  à  leurs  fecours  les  Ombrle^ns> 
&  Gellius  Egnatius  General  des  Samnites  ;  &  qu'ils  fol- 
licitoient  les  Gaulois  ù  cette  guerre  par  de  grandes 
fommes  d'argent,  &  par 'des  efperances  avantigeufes; 
De  forte  que  le  Sénat  épouvanté  de  ce:s  bruits  ,  a- 
voit  ordonné  une  ceiration  de  toutes  chofes  ,  &  de 
faire  une  levée  indifféremment  de  toute  forte  de  mon- 
de. Ainiî  non  feulement  les  pérfonnes  libres  ,  &  les  jeu- 
nes gens  capables  de  porteries  armes,  furent  obligez 
de  prefler  le  ferment,  mais  on  fit  encore  des  Cohortes, 
ÇTroHpL- ^e  <yOo.  hom}7teSi)  de  vieillards,  &  des  compa- 
gnies dé  cent  hommes  d'affranchis.  On  fongea  mefme 
par  quels  moyens  on  pourroit  conferver  la  Ville  ,  &  P. 
Semprenius  qui  cfloit  alors  Prêteur  ,  avoit  foin  de  tou- 
tes chofes  ;  Mais  le  Sénat  lUt  déchargé  d'une  partie  de 
cette  peine  par  les  lettres  de  L.  Voiomnius  Coniul» 
«^ui  maridoit"  que  ceux  qui  faccageoicnt  la  Cimpanie', 
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I  ivoient  efté  défaits  &  mis  en  fuite.  C'cft  pourquoy  il  or- 
ionna  des  prières  publiques  en  faveur  du  Conful  ,  1 
raufe  d'un  fuccez  fi  heureux.  Toutes  le  affaires  qui  a- 
^oient  eflé  intermifes  dix-huit  jours  durant  ,  recom- 
nencerent ,  &  I'oti  fît  les  prières  &  les  actions  de  gra- 
re  avec  toute  forte  d'allegrefle.  Apres  cela  on  tint  con- 
eil  touchant  les  garnifons  qu'on  envoyeroit  pour  la  de- 
enle  du  Pays  qui  avoit  eflé  pillé  parles  Sarnnites.  L'on 
ut  d'avis  d'envoyer  deux  Colonies  aux  environs  du  Ve- 
tin  6c  de  Falerne  ,  l'une  à  l'cmbouchcure  du  fleuve  Li- 
is  ,  qui  a  elle  ai  pelle  Minturnes  ;  (  Aujoura  hui  le  Ga- 
illciii.  '  l'autre  dans  la  forefl  de  Veitine  qui  touche  les 
erres  de  Falerne ,  où  l'on  dit  que  Synope  ville  Grecque 
ut  baflie ,  &  qui  fut  depuis  appellce  Sinueife  (  Autour- 
l'huiRnchede  Vlo>ndyu-To>/)  par  la  Colon  e  Romaine.  On 
onna  charge  au\'  Tribuns  de  faire  ordonner  par  le  Feu- 
le que  le  Jeteur  P.  Sempronius  nommeroit  trois  hom- 
les  quiconduiroient  ces  Colonies.  Mais  à  peine  pût-on 
rouver  du  monde  pour  y  envoyer?  parce  que  chacun 
'imaginoit  qu'on  i'envoyoit  ù  la  garde  d'une  frontière 
Dusjours  rcm.pîic  d'Ennemis  &:  non  pas  ù  des  héritages 
u'il  pufl  cultiver  en  repos.  Cependant  la  guerre  de  la 
^'ofcane  ,  qui  prenoit  de  nouvelles  forces  ?  cmpefcha 
î  Sénat  de  fongcr  plus  long-tems  ù  cette  affaire  ;  D'ail- 
;urs  les  lettres  d'/\ppius  l'advertilToient  fins  ceiTe  de 
e  pas  négliger  les  remuémens  de  ce  Pays  ;  Qu'il  y  a- 
oit  quatre  Peuples  mii  avoient  joint  enfemble  leurs 
Drces  )  les  Tofcans  ,  les  Samnites  ,  les  Ombriens ,  & 
?s  Gaulois  ;  &:  qu'ils  avoient  deux  Camps  fcparez  >  par- 
e  qu'un  lieu  feulement  n'eftoit  pas  capable  de  conte- 
ir  tant  de  monde.  Cela  fut  caufe  ,  outre  que  le  tems 
e  l'elcôtion  àe^  Confuls  approchoit  ?  qu"on  fit  rêve- 
ir  à  Fvome  le  Conful  Voloninius ,  q^j.i  ayant  fait aifem- 
1er  le  Peuple,  luy  ht  un  long  difcours  fur  la  granj'eur 
:  fur  l'importance  de  la  guerre  des  Samnites  ,  avant  que 
'appeller  les  Centuries  ,  afm  de  donner  leurs  fuffragcs, 
:  remonflra  que  durant  mefm.e  qu'il  y  combattoit 
/ec  fon  compagnon  ,  cette  guerre  eftoit  û  conlide- 
ible  &  fi  grande  ,   qu'un  feu!  Chef  ne  fufHfoit  pas 
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pour  la  conduire  j  ny  une  feule  armée  pour  la  terminer  5 
Mais  que  depuis  on  y  avoit  ajoufté  les  Ombriens ,  &  une 
grande  armée  de  Gaulois  ;    Que  l'on  conlideraft  donc 
qu'on  devoit  en  cette  journée  eflire  deux  Confuls  con- 
tre quatre  Peuples  ;  Que  pour  lui  S'il  n'eftoit  bien  af- 
feuré  qu'on  nommcroit  pour  Conful ,  du  confentement 
de  tout  le  Peuple  Komain  ,  celui  qui  fcroit  en  réputa- 
tion d'eftre  le  meilleur  Capitaine  ,  il  nommeroit  fur  le 
champ  un  Diûateur.  Perfonne  ne  doutoit  que  Q^Fa- 
bius  ne  fuft  nommé  :  6c  en  effet  la  Centurie  qui  devoit 
donner  fon  fuffrage  la  première ,  &  toutes  les  autres  le 
defignoient  Conful  avec  L.  Volomnius.    Fabius  dit  en 
cette  occafion  les  mefmes  choies  que  deux  ans  aupara- 
vanc.  Enfin  voyant  qu'il  eltoit  contraint  de  céder  au  con- 
sentement gênerai  du  Peuple,  il  demanda  P.  Decius  pour 
fon  Collègue,  que  Decius  fixait  l'a^j^uy  ^  le  foulageyneni 
defavieïllejjes  quil  avoit  éprowvé  par  laCenJurey  ù^ pal 
deux    Confiilats  qu'ils  avaient  exercez  enfemhle  qu'il  »'j 
avoit  rien  de  plus  fort  de  défendre  une    République  qui 
l'union  des  Magijlrats  ;  qu'une  vieillejfe  comme  la  fienm 
ne  pourrait  pas  ayfément  s'accouflumer  avec  un  nouveau 
compagnon  auConfulat^  e?"  qu'il  communiqueroit  Plus  li- 
brement fespenfées  â  un  homme  dont  il  connoijîrcit  l'humeM 
ÇT-l'efprit.  Le'Conful  foufcrivit  à  fa  demande,  donna; 
Decius  lesloiianges  qu'il  meritoit ,  reprefenta  les  bien: 
qui  pourroicnt  venir  de  la  bonne  intelligence  àcs  Con- 
fuls, &  les  maux  qui  pourroicnt  naiftre  de  leurs  difcordci 
dans  radminiftration  de  la  guerre  ,  6c  fit  voir  fur  ce  fujci 
la  déplorable  extrémité,  où  nagueres  les  difputes  qui  avo- 
ient  elle  entre  fon  compagnon  6c  lui  avoient  réduit  la  Kc- 
publique.  Il  advertit  Decius  5c  Fabius  de  vivre  cnfèmblt 
dans  l'union  i  z^  de  n  avoir  qu'un  efprit  ct-  une  volonté 
qu'dy  avoitdes  hommesne'ï^pour  lagnerre^qui  étoientgrand 
par  leurs  avions  y  maisquin'efJolent  paifi  habiles  de  la  lan- 
gue que  de  la  7nain  ;  que  des  hommes  de  la  forte  e fiaient  pro 
près  pour  lesConfulats  ;  que  ceux  qui  ejloient  plus  adroits  t  û' 
plus  fçavants  dans  l'éloquence  c^  dans  le  droit  comme  pou- 
voit  ejlre  yîppius  Claudius ,  ejloient  plus  propres  dans  la  Fil 
le ,  pourprejider  dans  un  Barreau ,  ct-  dans  les  aÇjemblèes  d. 
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eupîe ,  ^  cfu^iïenfalott  faire  des  Prêteurs  »  pour  admini- 
'-erlajujlice.  Ainii  l'on  employa  toute  la  journée  ,  &  le 
ndemain  de  l'ordonnance  du  Conful  on  tint  raflcmbléc 
3url'eflca:ion  des  Confuls  &  des  Prêteurs  ;  Quintus 
abius,  &  P.  Decius  furent  créez  Confuls  >  &  Appius 
laudius  Prêteur  bien  qu'ils  fuflent  tous  abfens  ;  &  fui- 
int  la  rcfolution  du  Sénat  &  du  Peuple,  on  continua 
)ur  un  an  le  commandement  à  Volomnius.  Il  y  eut 
lantitc  de  prodiges  en  cette  année  ,  &  pour  en  deltour- 
rr  les  menaces  &  les  effets  ,  le  Sénat  ordonna  des  jours 
f  prières.  Le  vin  &  l'encens  neceflaires  pour  les  facri- 
:es  ,  furent  donnez  par  le  Public  :  &  l'on  vid  les  Tern- 
es remplis  de  quantité  d'hommes  &  de  femmes  qui  y 
ioient  faire  leurs  dévotions.  Mais  la  difpute  qui  nafquit 
itre  les  Dames  Romaines  ,  dans  la  Chapelle  de  la  Pudi- 
té  Patricienne,  qui  eft  au  marché  des  bœufs,  proche 
i  Temple  d'Hercule,  rendit  ces  fortes  de  dévotions 
us  fameufes  ôc  plus  célèbres  :  Car  dautant  que  Virgi 
e  ,  qui  eftoit  fille  d'Aulus  &  véritablement  Patricien- 
;,  avoit  époufé  un  Plébéien  ,  (c'eftoit  le  Conful  Vo- 
mnius  )  &  qu'elle  s'eftoit  mariée  hors  du  rang  desPa- 
ciennes  ,  elles  ne  la  voulurent  pas  recevoir  ,  ôc  la  rc- 
mfferent  du  Sacrifice.  Cette  querelle  qui  fut  petite 
adord  ,  devint  bien-tofl  confiderable,  &  alluma  de 
ands  feux  par  un  refîentiment  ordinaire  aux  femmes, 
irgine  difoit  pour  Ces  ra/fo.ns  qu'elle  eftoit  Patricienne  : 
u'elle  eftoit  honnefte  femme:  Qu'elle  n'avoit  époufé 
l'un  homme  à  qui  elle  avoit  efte  donnée  vierge  :  Et 
l'avec  toutes  ces  qualitez,  elle  eftoit  entrée  au  l>mplc 
la  Pudicité  Patricienne  ,  &  qu'au  reftc  elle  avoit  tou- 
forte  de  fujet ,  non  pas  de  fe  plaindre,  mais  de  fc  glo- 
ler  des  honneurs  que  fon  Mary  avoit  obtenus  ,  &  des 
andes  chofes  qu'il  avoit  exécutées.  Elle  releva  en  fuit- 
>  par  une  adlion  glorieufe  ,  la  gencrofité  de  fes  paro- 
5.  Elle  retrancha  de  fon  logis  qui  eftoit  dans  la  rue 
ngue  ,  autant  de  place  qu'il  en  faîbit  pour  faire  u- 
^  Chappclle  ,  Se  y  fit  baftir  un  Autel.  Là  aiant  fait 
embler  les  Dames  Plébéiennes  ,  &  s'eftant  plainte  de- 
t\  nt  elles  de  l'injure  qu^elle  avoit  rcccuë  des  Patricien- 
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nés  ;  Je  de  die  y  dit-elle  ,  cet  Jiuela  la  Pudicité  Pleheyen- 
fie  y  ^  je  -vousconjure  y  qv.e  coinme  il  y  aen  cecreVille  une 
cenereuCe  enînlaîïon ,  07-  im  combat  de  courage  c^  de  ver- 
tu entre  les  hommes-,  i' y  ayt  tout  de  mepme  entre  vous  de 
rlorieuCesdif^utes  >  à  ^ut  demeurera  le  prix  de  lu  continen- 
ce a^  de  la  chufîeté.  Faites  en  forte-,  jl  cela  fe  peut  -,  .me 
Von  diCe  à  -vofire  advantigey  que  cet  Juteleji  plus f  imte- 
ment  r^y-J  1  ^^  avec  plus  de  chafteté  y  que  celui  Aes  P<itri- 
Cîens.  De  forte  qu'on  y  fit  depuis  le  mefme  fervice  ,  & 
les  mefmes  ceremorùes  qu'en  l'autre  qui  eftoit  plus  an- 
cien. Il  n'y  avoit  que  les  femmes  illuftres  par  leur  ciil- 
fteté  ,  &  celles  qui  n'avoient  eu  qu'un  Mary ,  qui  eulTenl 
droit  d'y  f'acrifier.  Mais  depuis  le  tems  y  donna  entrée 
mefme  aux  femmes  desbauchées  ;  •&  non  feulement  le; 
honneftes  femmes  ,  &  les  femmes  de  condition ,  mais  in- 
différemment toutes  les  autres  y  furent  receues,  &  entîi 
cette  efpece  de  profanation  fit  mettre  en  oubly  la  fainde- 
té  de  cet  Autel. 

8.  En  cette  mefme  année  Cn.  Ogulnius  ;  &  Q^Ogul 
nius  Ediles  Curules  ,  firent  appeller  en  jugement  quel 
ques  ufuriers  >  dont  les  biens  furent  connfquez  y  &  de  ci 
qui  fut  attribué  au  Public,  on  fit  frire  au  Capitole  un  por 
tail  de  bronze  ;  de  la  vaiiTelle  d'argent  pour  fervir  d  troi 
tables  dans  la  Chapelle  de  Jupiter^;  Se  o'utre  cela  le  nmu 
lacre  àccc  Dieu  avec  des  chariots.  On  fit  faire  aufii  le. 
ftatuës  des  deux  jumeaux  fondateurs  de  cette  Ville,  pcn 
dans  aux  tettes  de  la  louve  ,  &  l'on  mit  cette  reprefenta- 
tion  auprès  du  figuier  ruminai. On  fit  paver  le  chemin  de 
puis  la  porte Capene  {AujourdhuilaprrtedeS.  St'haftu-n, 
jufqu'au  Temple  de  Mars;  &  les  Ediles  Plébéiens  L.Eliu 
Petus>  $cC.FulviusCurvus,  firent  célébrer  les  jeux  pu 
blics ,  des  amendes  en  quoy  ceux  qui  avoient  mené  leu 
beftail  dans  les  terres  d'autrui  avoient  cRc  condamnc2,S 
en  firent  faire  aufii  des  coupes  d'or  pour  rneLtre  au  Tem 
pie  de  Ceres.  En  fuite  Q^abius  pour  la  cinquième  fois 
&  P.  Deciuspourla  quatrième  furent  faits  Confuls,  noi 
moins  illuftres  par  trois  Confulats  qu'ils  avoient  exerce 
enfemble  ,  &:  par  la  gloire  des  grandes  chofes  qu'ils  n'a 
voient  faites  que  parleur  concoi'de  &;  leur  union.Pourmc 
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rftimc  que' fi  elle  ne  dura  pas  toujours»  illcuren  tant 
oins  attribuer  la  caufe  qu'aux  contentions  6c  aux  difpi — 
s  de  tous  les  Ordres  de  i»eftat.  Car  les  Patriciens  vou- 
ient  que  fans  tirer  au  fort ,  Fabius  euft  pour  fon  dépar- 
mentlaTofcane,  &  les  Plébéiens  confeiiloient  à  De- 
us  de  remettre  la  chofe  à  la  decifion  du  fort.  Ccrtaine- 
entilyeut  du  bruit  pour  ce  fujet  dans  le  Sénat  ;  &  par- 
que Fabius  y  cftoit  le  plus  fort,  cette  affaire  fut  ren- 
►yée  devant  le  Public.  Comme  ils  eftoient  grands  Ca- 
taineS)  &  qu'ils  s'appuyoient  plus  fur  leurs  allions  que 
r  leurs  paroles»  ils  ne  tinrent  pas  auffi  de  grands  dif- 
urs.  Fabius  rcprefenta  >  (Jjtiln'ej{oitj}.i4  jujte  qu'un  au- 
^allaft  recueillir  le  fruit  d'un  arbre  qu'il  avoit  ^lantc\Qji  .i 
'Oit  ouvert  la  forefl  de  Ciminie  i  €^  quil  avo'n  fait  un  che~ 
'■n  aux  armes  de  s  Romains  par  diii  lieux  oà  lonn'azioit  ja- 
tPi  pape.  Pourquoy  Pavoit-onrecherché  avec  tant  de  paf- 
n  dans  lavieîllefJeoHil ejîoit  i  fi  l'on  vouloit  donner  à  un 
tre  Capitaine  la  conduite  de  cette  guerre  î  Ainfi  il  venoit 
fenfiblement  aux  reproches  >  &  aux  plaintes  ,  &  difoit> 
i^on  luy  avait  choijinon  pM  un  compagnon  dans  fa  charcrey 
%is  un  adver faire  ;  z^ qu  il femhloit  que  Decius  fe  repentifl 
avoir  ve feu  avec  luy  dans  un efî grande  union  durant  l'exer- 
'edefronCon/ulatSi  QUi*enfin  il n''avoit point  d'autre  but 
on  qu'on  l'envojaf  dans  la  'Tofcane ,  fl  onle  jugeait  digne 
conduire  cette  guerre  ;  qu'il  avoit  toujours  eftéfoumfs^  ai/, 
nat  ^  C^  qu'il  Ter  oit  tousjours  Coumn  au  Peuple  Romuin. 
iblius  Decius  fcplaignoit  de  l'injure  que  luy  faifoit  le 
nat  ;  quele  Sénat  av oit  fait  tom  fes  efforts  pour  empe- 
er  que  les  Plébéiens  neufent  entrée  dans  les  ^zrands 
nneurs  ;  Et  que  depuis  que  la  vertu  avott  eflc^viBo- 
'ufey  CT"  qiCelle  avait  obtenu  qu  elle  ferait  honnorceen 
nés  fortes  de  perfonnnes  y  on  avoit  cherché  les  moyens, 
n  feulement  de  rendre  vains  Z7-  fans  effet  les /uffrages 
Peuple  )  mais  atiffi  de  faire  en  farte  que  les  jugemens  c^ 
decifions  de  la  fortune  dépendirent  du  pouvoir  d  {m  petit 
mhre  de  perfonnes.  Que  tous  les  Confuls  fespredecef- 
irs  avaient  tiré  au  fort  les  Provinces  ,  ût-  que  mantenant 
Sénat  donnait  une  Province  à  Fabius  ,  fans  vouloir  fc  ftr~ 
r  du  fort .  Qiie  fie' eft  oit  pour  Iny  faire  honneur  y  illuj  avait 
If^mç  il.  S  tafft 
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tantd'ohUgdùon  en  particulier  ,  eiT-  la  Repuhlique  en  gêne- 
rai ,  c^Hil  contrihueroit  de  tout  fon  powvoir  à  la  gloire  de  Fa- 
bius -,  pourveit  quelle  n'éclattaft  pas  a  fa  honte.  Car  qui 
dont  c  que  qiiandèljur  tient  quelque  grande  guerre  t  CP^  qu'on 
en  do.me  la  conduite  à  l'un  des  Conjuls  fans  tirer  auJortXau- 
îre  nef  oit  confideré  comme  uneperfonne  tnutilel  Que  fî  Fabius 
feg/orïf  oit  des  chofesqu  il  aïoit  faites  dans  la  Tofc^ne-i  P,. 
Decitis's'en  i:oiilon  aujfi  glorifier  -,  Q^-qae peut-efîre  ileflein- 
drcitcefeuque  Fahins  avoit  feulement  couvert^  Ç^quiavok 
l? ro'ivvm  escitc  de  noHteaux  embrafemens  y  lors  que  l'onj 
venfoit  le  moins.  Qu'enfin  tl  céderait  librement  d  Fabius  les 
p'us  hautes  charges,  ct-  leurs  plus  belles  recompenfesparlt 
refpeFt  qu'il  portoit  à  fon  âge  ^  d  fon  mérite,  maisqii'ilm 
lui  cederoit  jamais  rien  die  fon  propre  mouvement ,  oi\  le  péri). 
^  le  combatfepref enter  oient  ;  Qjue  s'il  ne  remportait  rien 
.de  cette  dif pute t  il  obtiendrait  pour  le  moins  que  le  Peuple 
dtfpoferoit  àfon gréide  ce  qui  étoitdefes  droits  plùtofl  que  k 
Sénat  enfif  des  gratifications ,  qu  il  priait  juptter  eiT-  tous  lei 
Dieux  de  lui  âonner  la  même  fortune  qu'à  fin  compagnon,^ 
s' ds  lui  voulaient  donner  le  même  courage  z>^  le  mef me  bon- 
heur dans  laconduite  de  cette guerrey  (Ju" il  était  de  bon  eX' 
■emple ,  ct*  que  mefme  il  importoit  a  la  réputation  du  PeupU 
Romain  que  les  Confulsfufjent  tels ,  que  l'on  pùfl  indifférente  j 
7nent  employer  l'un  ou  l'autre  dans  la  guerre  de  la  lofcane, 
Fabius  ne  demanda  rien  auPeuplejfinon  que  devant  qu'on 
appcUaft  les  Tribus  pour  donner  leurs  voix ,  on  Hft  la 
îethire  âcs  lettres  d'Appius  Ciaudius  qui  venoient  de  la 
Tofcane  ,  &auffi-toft  il  fortitdel'aflemblée.  Aureftelc 
Peuple  ne  lui  donna  pas  le  département  de  la  Tofcane  a- 
vec  moins  de  paiîion  que  le  Sénat  fans  qu'il  faluft  tire/ 
au  fort.  En  mefme  tems  tous  les  jeunes  gens  l'allc- 
rent  trouver  >  &  fc  firent  enrôller  à  l'cnvy  les  uns 
des  autres  ,  tant  ils  avoier^t  d'envie  d'aller  à  la  guerre» 
fous  la  conduite  de  ce  Capitaine.  Alors  fe  voyant  en- 
vironné de  tant  de  monde  ,  y\iy  dcjjein  ,  dit-il  ,  difi 
prendre  feulement  quatre  mille  hommes  de  pied  y  e^fx  cenik 
chevaux  y  £7*  jemeneraj  avec  fnoi  ceux  qui  me  donneront^ 
leurs  noms  a.'.jaurd'huy  Z^  demain,  f'ay  plus  de  paffionde\ 
^aiisramencr  riches  ^  chargez,  d*tiU2f>'Wdbhiùn  >  que  de f ai-  ' 
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la  guerre  avec  de  plus  grandes  troupes,  Ainfî  il  partit  avec 
ic  armée  telle  qu'il  l'avoit  defiré  ,  &  qui  avoit  d'autant 
lus  de  confiance  &d'efpoir  ,  qu'il  témoignoit  luy  mê- 
e  qu'il  fc  confioit  en  elle>  &  alla  droit  à  la  Ville  d'Aharne 
i  Camp  du  Prêteur  Appius  >  dont  les  Ennemis  n'ello- 
nt  pas  beaucoup  efloignez.  Il  rencontra  un  peu  au  de- 
i  ceux  qui  alloient  couper  du  bois  avec  leurercorte,  & 
iffi-toft  qu'ils  apperceurcnt  les  Licteurs  qui  marcho- 
nt  devant  >  &  qu'ils  eurent  appris  que  Fabius  eftoit 
onful ,  joyeux  &  fatisfaits  de  cette  nouvelle  ,  ils  ren- 
rent  grâces  aux  Dieux»  &  au  Peuple  Romain  de  leur 
oir  envoyé  ce  Capitaine.  Lors  qu'ils  fe  furent  refpan- 
is  alentour  de  luy  pour  le  faluër  >  &  que  Fabius  eut 
•pris qu'ils  alloient  couper  du  bois,  Qiioy  donc,  dit- 
.  voftre  Camp  n'eft-il  pas  retranché  ,  &  n'a-t-il  point  àc 
.lifTades  î  A  quoy  s'eftant  efcriez  ,  qu'ils  avoient  dou- 
c  rampart  &  double  foffé ,  &  que  neantmoins  ils  crai- 
loient  ;  Vous  avez  donc  aflez  de  bois  >  leur  dit  Fabius  y 
tournez  &  abbattez  voftre  rampart.  Ainfi  ils  retour- 
rrent  au  Camp  ,  &  arrachèrent  leurs  palifladcs  ce  qui 
mna  l'alarme  a  ceux  qui  eftoient  demeurez,  ôcmermeu 
ppius  ,  maïs  l'efpouvante  cefla  quand  ils  eurent  dit  à 
urs  compagnons  qu'ils  faifoient  cela  par  les  ordres  du 
onful  Fabius.  Le  lendemain  on  fit  déloger  l'armée  ,  & 
m  renvoya  à  P.ome  le  Prêteur  Appius.  Depuis  ce  tems- 
les  Romains  ne  s'arrefterent  nulle  part ,  parce  qu'il  di- 
it  qu'il  n'eftoit  pas  avantageux  ù  une  armée  de  demeurer 
i  un  feul  endroit ,  &  qu'elle  fe  refraîchiroit  &  fe  porte- 
nt mieux  en  marchant  &  par  le  changement  des  lieux  ; 
ais  ils  ne  marchoient  qu'autant  que  l'Hyver  qui  n'eftoit 
is  encore  paiTc  le  pouvoit  permettre;  Seau  commence- 
ent  du  Printemps  ayant  laifle  la  féconde  Légion  proche 
i  Clufium  ,  {Chiufî  )qu'on  appelloit  autrefois  Camars  > 
donna  la  charge  du  Camp  a  L.  Scipion  Propreteur  ,  &  il 
tourna  à  Rome  pour  prendre  advis  fur  le  fujet  de  cette 
aerre  >  foit  que  ce  fut  de  fon  propre  mouvement  , 
irce  qu'elle  luy  fembloit  de"  plus  grande  importance 
a'il  ne  l'aveit  creuë  ftir  le  bruit  qui  s'en  étoit  ref- 
mdu  )  foit  enfin  qu'il  euft  efté  mandé  par  un  Arreft  ■  Ui 
Si  Se- 
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Sénat  >  car  il  y  a  des  Autheurs  qui  en  rapportent  ces  deiw 
raifons.  Qiielx|ues-uns  difent  qu'Appius  Claudius  Prc- 
;teuv  fut  caufe  qu'on  le  révoqua  ,  parce  qu'il  augmentoit 
fans  cefie  (  comme  il  avoit  toujours  fait  par  fcs  lettres) 
dans  le  Sénat  6c  devant  le  Peuple  l'efpouvante  que  l'on  a- 
Voit  de  la  guerre  de  la  Tofcane  ,  rcmonftant  qu'un  feu] 
Capitaine  &  une  feule  armce  ne  fuffiroient  pas  contre 
«quatre  Peuples  ;  Qii'il  étoit  ù  craindre,  que  s'ils  venoieni 
J'attaquer  tous  cnfemble  >  ou  qu'ils  fiiïent  la  guerre  er 
pluiïeurs  endroits,  il  ne  pût  pas  eftre  par  tout,  ôcfubvenii 
à  toutes  chofes  ;    Qu'il  avoit  laiffe  là  deux  Légions  Ko- 
raaines,  &  que  Fabius  n'avoit  amené  que  cinq  mille  boni 
mes  au  plus  ,  tant  de  pied  que  de  cheval  j  Qu'il  étoit  d'a- 
vis que  le  Conful  Pub.  Decius  allaft  au  pluftoft  dans  Iî 
Tofcane  pour  fe  joindre  avec  fon  Collègue,  &  quel'oi 
donnaftà  L.  Volomniusla  charge  de  la  guérie  des  Samni 
tes  ;  ou  que  lî  le  Conful  aimoit  mieux  aller  dans  le  Samni 
umîVolomnius  allafl:  dans  laTofcane  trou  ver  Fabius  avc« 
une  armée  Confulaire.  On  dit  que  le  difcours  du  Preteu 
attira  à  fon  opinion  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  l'cl 
coûtèrent  :  mais  que  Decius  fut  d'opinion  qu'on  laiflal 
a  Fabius  toutes  chofes  libres  ,  &  au  mefme  eftat  qu'elle 
ctoient  j  jufqu'à  ce  qu'il  fuft  venu  lui-même  à  Rome ,  i 
le  bien  de  la  République  le  pouvoit  permettre»  ou  qu'i 
y  cufi:  envoyé  quelqu'un  de  Xcs  Lieutenans  >    de  qu 
le  Sénat  pût  apprendre    de    quelle   importance    eftoi 
la  guerre  de  la  Tofcane  ;  de  quelles  troupes  elle  ^ 
voit  befoin ,  &  de  combien  de  Capitaines.  Lors  qu( 
Fabius  fut  arrivé ,  il  parla  dans  le  Sénat  ôc  devant  le  Peu 
pic  ,  &  fut  d'une  opinion  qui  tenoit  un  milieu  entre  le 
deux»  pour  ne  pas  augmenter  ni  diminuer  aufîi  l'impor 
tance  de  cette  guerre.   Quant  à  ce  qu'on  difoit  qu'il  etoi 
neceflaire  qu'il  prift  avec  luy  un  autre  Chef  ,     il  c\ 
demeura  d'accord  ,   non  pas  pour  s'afTeurcr  lui-même 
ou  qu'il  creuft  la  République  en  danger  ,   naais  pou 
fatisfaire  feulement  à  l'apprehenfion  des  autres  ;  Qui 
fl  au  rcfte  >    on  luy   vouioit    donner   un   compagnon 
il  ne  luy  elloit  pas  poffible    de  mettre   en   oubly   F 
ï).cci\is  Cgnfulj   qu'il  avoit  tant  de  fois  cfpouvé  pa 
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•s  grandes  charges  qu'ils  avoient  exercées  enfemble  ; 
iil  n'y  aijo'it  perfonne  dont  il  fjf  plufJoJ}  le  choix  ;  qnit 
irait  tous  jour  s  ajjez  de  forces  avec  lui  ,  <'J7'  jamats  trot? 
Ennemis  à  combattre;  que Jî Deciips  aimait  ynieux  aller 
Heurs  y  on  lui  donnafl  pour  comt?a'i>7on  L.  Kolomnius, 
outcs  ces  chofes  turent  remifesà  ladifpofition  de  Fa- 
us,  par  le  Peuple,  par  le  Sénat ,  &  par  Ton  Collcgue. 
t  comme  Decius  eut  témoigné  qu'il  étoit  preft  d'aller 
ms  le  Samnium  ou  dans  la  Tofcane  tout  le  monde  en  fit 
irôiftre  tant  d'allegrefle  &  de  joie  ,  qu'il  fembloit 
l'on  euft  déjà  obtenu  la  victoire  ,  &  qu'au  lieu  d'or- 
anner  aux  Confuls  d'aller  lia  guerre,  on  leur  ordon- 
3it  le  triomphe.  Je  trouve  dans  quelques  autheurs  9 
l'auffi-toft  que  Fabius  &  Decius  furent  entrez  en 
large,  ils  allèrent  dans  la  Tofcane,  fans  qu'il  fut  fait 
■cune  mention  de  tirer  au  fort  leurs  départemens  ,  ny 
rs  difputes  dont  j'ai  parle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  fc 
nt  pas  contentez  de  vouloir  qu'il  y  ait  eu  entreux  des 
mteflations  ,  ils  y  ont  encore  ajouflë  qu'en  l'abfence  de 
abius,  Appius  le  blafma  devant  le  Peuple  ;  Qu'il  fitla 
efme  chofe  enfaprefence  ;  &  que  les  deux  Confuls  eu- 
nt  encore  une  difpute  fur  ce  que  Decius  infiiloit  que 
lacun  devoits'arrefter  ùlaProvince  que  le  fort  lui  au- 
'it  donnée.  Ainfî  l'on  ne  doit  commencer  à  tenir  les 
lofes  pour  certaines  que  depuis  le  tems  que  les  deux 
onfuls  allèrent  enfemble  à  la  guerre.  Au  refte  devanc 
.rils  arrivaient  dans  la  Tofcane,  les  Gaulois  Senonois 
nrent  à  Clufium  avec  de  grandes  troupes  pour  ac- 
quer  la  Légion  Romaine  6c  le  Camp  :  C'eft  pourquoi 
:ipion  qui  y  commandoit ,  C'Uma  qu'il  étoit  bei'oin  de 
■rtilïer  le  petit  nombre  de  {qs  gens  par  l'avantage  du 
^u  ;  il  les  fit  donc  monter  fur  une  éminence ,  qui  é- 
•it  entre  la  ville  &  le  Camp.  Mais  comme  il  n'avoit  pas 
en  fait  reconnoiftre  les  lieux  ,  il  rencontra  aut  haut  de 
rtte  montagne  les  Ennemis  ,  qui  y  eftoienî  montez 
;  l'autre  cofté.  Ainfi  cette  Légion  ayant  t^ié  lurpri- 
>  &  enveloppée  de  tous  collez  par  ie.s  Ennemis  t 
it  bactuë  &  taillée  en  pièces  ;  Quelques-uns  difent 
.l'ii  ne  s'en  fauva  pas  un  feul  pour  en  porter  la  nou- 
S  3  velle, 
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ville,  &  que  les  Confuis  >  qui  déjà  n'eftoient  pas  loin 
de  Clu/ium  >  ne  fceiirent  rien  de  cette  défaite  ,  qu'il* 
ne  vilTent  la  Cavalerie  des  Gaulois,  qui  chantoientleui 
viûoire  ù  leur  mode  ,  qui  portoient  les  teftes  des  Ko- 
mains,  partie  attachées  au  poitrail  de  leurs  chevaux  & 
partie  fichées  au  bout  de  leurs  lances.  Il  y  en  a  qui 
difent,  que  les  Ombriens,  &  non  pas  les  Gaulois  rem- 
portèrent cette  viftoire  ,  &  que  la  défaite  ne  fut  pas  ( 
grande  ;  Que  ceux  qui  eftoient  allez  au  fourrage  fou; 
la  conduite  de  L.  Manlius  Torquatus  ayant  efté  furpris 
Scipion  les  vint  fecourir;  Quête  combat  recommença 
Qiie  les  Omibriens  déjà  vainqueurs  furent  vaincus  ,  ôi 
qu'on  reprit  fur  eux  tout  le  butin  &  les  prifonniers 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  d'attribuer  cette  défaite 
aux  Gaulois  qu'aux  Ombriens,  parce  que  le  rcmuëmen 
àçs  Gaulois  ,"  com.me  cela  étoit  fouvent  arrivé  ,  avoil 
parriculierement  en  cette  année ,  remply  la  Ville  de  crain.' 
te  6c  d  allarmcs.  C'eft  pcurquoy,  outre  que  les  deu> 
Confuis  étoient  allez  à  la  guerre  avec  quatre  Légions 
&  un  grand  nombre  de  Cavalerie  Romaine  ,  on  y  en- 
voya pour  renfort  mille  chevaux  d'élite  Capoiiane  ;  & 
de  plus  grandes  forces  des  Alliez ,  &  de  la  Nation  La- 
tine, que  de  Rome.  On  avoit  encore  deux  autres  ar- 
mées ,  non  guère  loin  de  la  Ville  ,  pour  s'oppofèr  à 
tout  ce  qui  pourroit  arriver  du  cofté  de  la  Tofcane  ,  l^unç 
eftoit  chez  les  Falifques,  &  l'autre  fur  le  Vatican;  &  Ton 
donna  ordre  à  Cn.  Fulvius ,  6c  à  L.  Pofthumius  ,  tous 
deuxPropreteurs  décamper  en  ces  deux  endroits.  Ce- 
pendant les  Confuis  pafierent  l'Appennin  ,  trouvèrent 
les  Ennemis  duns  le  Pays  des  Sentinates  ;  &  campèrent 
environ  ù  quatre  milles  des  Gaulois  ,  parmy  lefquels  il 
y  eut  de  grandes  conteftations.  Enfin  ils  refolurent  de 
ne  fc  pas  mefler  tous  enfemble  dans  un  Camp  ,  &  de 
ne  pas  combattre  tous  enfemble.  On  joignit  les  Sâm- 
nites  avec  les  Gaulois  ,  &  les  Tofcans  avec  les  Ombriens  , 
&  l'on  prit  le  jour  de  la  bataille.  Les  Gaulois  &  les  Sam- 
nites  en  eurent  toute  la  charge  &:  tout  le  foin  ;  les  Tof- 
cans dévoient  aller  attaquer  le  Camp  des  Romains  durant 
le  combat.  Mais  ces  defleins  furent  rompus  par  trois  trans- 
\,  fuges 
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\iges  de  Clufium  qui  vinrent  trouver  de  nuit  le  Confa' 
^abius,  qui  après  en  avoir  appris  les  entreprifesderEn- 
lemy»  les  renvoya  avec  des  prefens,  Scies  obligea  par 
:e  moyen  de  luy  venir  donner  des  avis  à  mefure  que  les 
ennemis  fcroient  de  nouvelles  refolutions.  Aufli-toil 
es  Confnls  efcrivent  à  Fulvius  ,  qui  eftoit  chez  les  Falif- 
jues ,  &  ù  Pofthumius  qui  cftoit  lur  le  Vatican  ,  de  faire 
ivancer  leurs  troupes  à  Clufium,  &  de  piller  les  frontiè- 
res des  Ennemis.  Le  bruit  de  ce  pillage  obligea  les  Tof- 
:ans  de  quitter  le  Pays  des  Sentinates  ,  &:  de  venir  delen - 
ire  leurs  frontières  ;  Se  cependant  les  Confuls  tentèrent 
routes  fortes  de  voyes  pour  donner  bataille  en  leur  abfen- 
ze.  Ils  efcarmoucherent  deux  jouis  entiers  pour  attirer 
;es  Ennemis  au  combat  ;  mais  durant  ces  deux  jours  il  ne 
fe  fit  rien  de  remarquable  ,  il  en  demeura  peu  fur  la  place 
de  part  &  d'autre  ,  &  pendant  ce  tem.s-lù  on  s'anima  plu- 
tôt pour  donner  bataille,  qu'on  ne  combattit  eneitct. 
Letroifiéme  jour  on fc  mit  en  campagne  ^vec  toutes  les 
troupes;  &  comme  les  deux  armées  eitoient  en  bataille 
l'une  devant  l'autre  ?  une  biche  pourfuivic  par  un  loup 
qui  luy  avoit  fait  quitter  les  montagnes  ,  palfa  entre  les 
deux  armées  :  Et  en  fuite  ces  deuxbeftes  s'eilantefcar- 
teesl'unedel'autrelabichepritfa  courfeparmy  lesGaii- 
îois  ,  &  le  loup  du  cofté  des  Romains  qui  le  laiOerent  paf- 
fer  au  travers  de  leurs  rangs ,  mais  les  Gaulo.s  tuèrent  la 
biche.  Alors  un  des  Romains  ,  du  nombre  de  ceux  qui 
combattent  devant  les  Enfeignes  ,  La  f une  cr  JecouTûf/i 
dit-il,  1er  A  du  cojUonious  zojezà  terre  cette  heflcconpi- 
créeà  Diane  ^  Cy- fe  louf^  confacréà  liiarsqj'.i  ejr  pajjé  com- 
me viRorieux  l?uï/^jii'il  na  pohn  efié  b'cféi  eft  veni'.noui 
farcfouvenirque  KousCom^nesCorti;  d'un  Peuj^Ie  heUiqneuX) 
C7-  oue  nojlre  [orJateur  e/Jott  fils  de  IsAdp.  Les  Gau- 
lois'avoicnt  la  pointe  droite  en  cette  journée  &  le- 
Samnites  la  gauche.  Du  coftc-  des  Romains  Fabiu» 
qui  eftoit  à  la  pointe  droite,  oppofa  contre  les  Samni- 
tes la  première  &  la  troifieme  Légion  ;  &  Decius  à 
la  gauche  ordonna  contre  les  Gaulois  la  cinquième  ôc 
la  lixiéme  Légion.  Pour  la  féconde  &  la  quatrième, 
elles  faifoicnt  la  guerre  dans  le  Samniura  >  fous  le 
S  4  c<>'n 


4^^  Tite-Live ,  Livre   X. 

conduite  de  L.  Volomnius  Proconful .  On  combattit  d'à. 
bord  avec  des  forces  {{  égales  de  part  &  d'autre,  que  fi  Ici 
i  oicans  &  hs  Ombriens  cuflcnt  été  dans  la  bataille, 
ou  qu'ils  euffcnt  attaqué  le  Camp,  oneuft  fans  doute  été 
bntu  de  quelque  cofté  qu'ils  euffent  donné.  Au  relie 
bien  que  l'avantage  fuft  encore  égal,  &  que  la  fortune  ne 
ntt  pas  encore  paroiftre  où  elle  porteroit  la  viftoirc, 
neantmoinsonne  combattoit  pas  de  mefme  force  en  la 
pointe  droite ,  &  en  la  gauche  :  Les  Romains  dacoftédc 
Fabius  fouftenoientpluftoft  qu'ils  ne  prefToient  \cs  En- 
nem.is  ;  ils  paroient  \c$  coups  bien  pluftoft  qu'ils  n'cr 
portoient  ,  &  tafchoient  de  faire  durer  le  combat  juf- 
qu'aufoir,  parce  que  l^abius  fçavoit  bien  queles  Sam- 
nites  ôc  les  Gaulois  n'ont  qu'une  première  impetuofitéi 
qu'ils  font  furieux  d'abord,  &  que  pour  en  venir  à  bout, 
il  faut  feulement  leur  refifter  ;  Que  les  Samnites  ne 
durent  pas  dans  le  combat  ,  &  que  leur  courage  s'a- 
moHirbien-tofi  ;  Que  les  Gaulois  qui  font  incapables 
de  iouftrir  la  ch  aleur  &  le  travail ,  fe  laifîent  fondre  ,  pour 
ûinfi  dire  ,  par  le  chaud  &  par  les  fatigues  ;  &  quefi  dans 
les  batailles  ils  fontplus  qu'hommes  dabord  ,  ils  font  àla 
nn  moins  que  femmes.  îi  fit  donc  en  forte  autant  qu'il  lui 
lut  poifible  ,  de  mefnager  les  forces  des  fiens  ,  jus- 
qu'au tems  qu'il  fçavoit  bien  qu'on  avoit  accouftumc 
de  vsincve  de  pare^ils  Ennemis/ Quant  à  Dccius  ,  com- 
me fon  âge  le  rendoit  plus  vigoureux  6c  plus  ardent, 
Il  ie  fervir  d  abord  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces 
&  de  courage  ;  &  parce  que  l'Infanterie  com.battoit 
trop  lentement  ù  fon  ^ré ,  il  fit  combattre  les  gens  de  che- 
V  îl,  &  lui-même  fe  méfiant  dans  une  troupe  d'cs  plus  vail- 
ians  jeunes  homm.es  ,  il  les  exhorta  de  donner  avec  lui  fur 
i^s  Ennemis ,  leur  remonflrant  qn'ils  remporteroient  une 
"ouble  gloire,  fi  la  viûoire  pouvcit  commencer  par  la 
pointe  gauche,  &  par  le  moyen  de  la  Cavalerie.  Déjà 
Pir  deux  fois  ils  avoicnt  contraint  la  Cavalerie  des  Gau- 
lois de  reculer  ;  &  comme  ûsles  eurent  repouffez affez 
loin  ,  gc  qu'ils  eftoient  déjà  méfiez,  enfcmble ,  une  nou- 
velle forte  de  combat  leur  donna  de  l'efpouvante  ;  Ils 
virent  venir  contrée ujc  des  charitoss    remplis  de  gens 
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armez  >  &  le  bruit  épouvantable  que  faifoient  leurs  ro..cs 
Scieur  attelage î  eiîraya  les  chevaux  des  Romains,  qui 
n'yeftoient  pas  accouftumez.  Ainfi  laCavalarie  P\omai- 
nedéja  viftorieufe  ayant  efte'  efpouvantée  >  con-sme  par 
quelques  fantômes  >  femet  aufîi-toftenfuitte  ,  Scrcnver- 
fe  en  fuiant  tous  les  chevaux  &  les  hommes  qui  fe  trouve- 
rcnt  derrière.  Le  defordre  palTa  jufqu'aux  Enfeigncsdcs 
Légions  >  &  un  grand  nombre  des  foldats  qui  combatto- 
ient  devant  les  Enféignes  furent  fouler  aux  pieds  des 
chevaux,  &  par  les  chariots  qui  etoicnt  emportez  avec 
impetuofïté.  D'ailleurs  l'Infanterie  des  Gaulois  aiant  ap- 
perceul'efpouvante  des  Romains,  femit  aufli-toft  à  l^s 
fuivre ,  fans  leur  laiffer  le  loifir ,  ni  de  refpirer ,  ni  de  fe  rc- 
connoiftre.  Deciuscrie,  &leurdemanaeoùilsfaioient  , 
&  comment  ils  efperoient  fe  lauver  par  cette  fuitte.  Il 
fait  tous  fes  efforts  pour  les  arrefter  ;  &  comme  il  vid 
qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  enfin  appellant  fon  Pc- 
re  par  fon  nom;  Pourquoi ,  dit-il,  veux  je  reJJfler  davan- 
tage à  la  dejltnèe  de  nojîre  'Maïfony  c.ir  c'eff  une  chdTe 
qui  nom  ejl  fatale  ^  de  fèrvir  deviEfimes  pour  délivrer  la 
République  des  infortunes  qui  la  menac-ent.  Il  faut  donc 
que  je  dévoue  les  Lenons  ennemia  pour  eflre  immolées  n- 
lec  -moi  a  la  "Terre  -ùt^  aux  Dieux  infernaux.  Il  n'eut  pas 
pluftoft  parlé,  qu'il  commanda  au  Pontife  M.  Li  vins  ,  à 
qui  il  avoit  enjoint  en  commençant  le  combat  de  ne  le 
point  abandonner  ,  &  de  lui  difter  les  paroles  par  lefqueî- 
ies  il  devoit  fe  dévoiler  avec  les  Légions  Ennemies  pour 
l'armée  du  Peuple  Romain  des  Quirites.  Ainii  ilfc  dé- 
voila avec  les  mefmes  prières  ,  &prit  les  mefmes  habits  y 
avec  Icfquels  fon  Peres'étoit  dévoilé  auprès  de  la  rivière 
de  Veferis  ,  dans  la  guerre  des  Latins.  Iladjouftaaux  pa- 
roles de  cette  cérémonie  ,  quil  envoiott  devant  luy  la  peur 
C7"  la  fuitte ,  le  majjacre  ,  €^  le  fàng ,  la  colère  des  Dieux 
infernaux-,  CP"  des  Dieux  celejles;  qu'il donneit  fes  maie-- 
diBons  aux  EnCet'Tyîes -,  aux  cpéeSy  07*  aux  armes  des  En- 
nemis ;  Et  qutl  porterait  la  perte  ey  la  defiruBion  des  Gau^ 
lots  CT"  des  Samnites ,  par  tom  les  lieux  oà  il  trouverait  la, 
ftenney  a^  où  iNailJ ero't  fo^ l7xng.En.Rn  c^utind  il  eut  fait  ces 
cxccrazions  contre  lui  6c  contre  lesÉunemis  ,  .il  pouf- 
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fe  fon  cheval  où  il  vid  que  les  Gaulois  cftoient  en  plu» 
grand  nombre  ,  fe  jette  au  travers  de  leurs  armes  &  de 
leurs  efpées>  &  eft  tué  en  mefme  tems.  Après  cela  il  y 
avoit  peu  d'apparence  que  par  les  forces  humaines  on 
puft  refifter  davantage.  Toutefois  lorsque  les  Romains 
eurent  perdu  leur  Capitaine,  ce  qui  a  de  couftume  de 
donner  de  l'efpouvante  dans  les  autres  oecafions ,  ils  cef- 
ferent  de  fuir  ,  &  témoignèrent  qu'ils  vouloient  recom- 
mencer le  combat.  Les  Gaulois  &  principalement  ceux 
qui  avoient  environné  le  corps  du  Conful ,  combattirent 
comme  s'ils  euifent  perdu  le  fens ,  ils  jettoient leurs  traits 
à  coups  perdus  )  quelques-uns  fembloient  eflre  furpris 
d'un  fubit  affoupiflement ,  &  ne  fe  fouvenoient  plus  ,  ni 
de  combattre  ni  de  fuyr.  Mais  du  collé  des  Romains  le 
Fontite  Livius  >  ù  qui  Decius  avoit  donné  les  Lideurs; 
Et  qu'il  avoit  fait  Propreteur  avant  que  de  fe  dévoiler», 
commença  à  crier ,  que  les  Romanis  ejloïent  laincjueurSy 
qu^i's  avoient piti: fait  au  Dejlin  par  la  gloneuje  mort  tin 
Conful  ;  Et  cjue  les  Gaulois  Cycles  Samnites  ejioient  déjà  des 
minimes  de  la  Terre  ct*  des  Dieux  tnf émaux  ;  Que  DeciuS' 
entrai  ft7oit  après  lu)  l'armée  ennemie,  qu'il  avoit  dévouée- 
avec  ltty;C:7' qu'elle  ejfoit  déjà  remplie  de  crainte  ZT"  des  furies 
qui  la  dévoient  accabler.  Auili-toft  que  le  combat  eut  re- 
commencé L.  Cornélius  Scipionjôc  C .  Martius  arrivèrent 
avec  les  troupes  que  le  Conful  Q^Fabius  envoyoit  au  fe- 
cours  defonCollegue.Ce  fut  là  que  l'on  apprit  la  glorieu- 
fe  mort  de  Decius  ,  qui  fut  fans  doute  un  grand  exem- 
ple >  &  une  puilfanteperfuafion  >  d'entreprendre  toutes 
chofes  pour  le  fervice  de  la  Republique.  AufTi  lorsqu'on 
Ijid  que  les  Gaulois  s  étoient  re{ïèrrez>  &  qu'ils  avoient 
difpofé  leurs  boucliers  au  devant  d'eux,  avec  tant  d'a- 
drelTe  &  d  artifice,  qu'il  nefem>bloit  pas  qu'on  peuftai- 
fément  en  venir  aux  mains  avec  eux ,  les  Lieutenans  cotïÏ' 
mandèrent  qu'on  levaft  les  dards  qui  eftoient  à  terre» 
entre  les  deux  armées  >  &  qu'on  les  pouflaft  contre  cette 
efpece  de  tortue  :  De  forte  que  comme  il  y  en  eut  quantité 
qui  s'attachèrent  aux  boucliers  ,  &  quaxntité  qui  les 
traverferent  jufqucs  dans  les  corps  des  Ennemis  ,  ce 
bali'Uon  fut  îenverfé  j  6c  ceux  qui  n'avoient  point  eftè 
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bîc/Tcz  fe   larJercnt   tomber   d  cftonncment.    Voil     le 
changement  que  fît  la  fortune  dans  la  pointe  gauch^ 
Cependant  Fabius  >  comme  nous  avons  acjadu,  avoit 
premièrement  dans  la  pointe  droite  ,    à  force  de  tem- 
porifer ,  laifle  écouler  le  jour  ;  &  en  fuitte  voyant  aue  les 
cnnem.isj  que  leur  impetuofitc,  &  que  leurs  traits  n'a- 
voient  plus  la  mefme  force  ,    il  commanda  aux  Capi- 
taines de  Cavalerie  défaire  faire  un  caracol  à  leurs  gens» 
6cde  donner  en  flanc  fur  les  Samnites,  au  fignal  qu'il 
en  feroit  ;  &  aufîi-toft  il  commanda  aux  liens  d'avan- 
cer peu  à  peu  >   pour  tafcher  d'ébranler  les  Ennemis. 
Lors  qu'il  eut  donc  remarqué  qu'on  ne  lui  faifoit  plus 
derefiitancc,  8c  que  les  Ennemis  étoient  las,  il  fit  af- 
fcmbier  toutes  fcs  troupes  >  qu'il  avoit refervées  jufques- 
là,  pouffe  les  Légions  contre  les  Ennemis  >  &  en  mxême 
tems  il  donna  ù  la  Cavalerie  le  fignal  pour  les  attaquer. 
Les  Simnites  ne  purent  fouftenir  rimpetuofité  de  tant  de 
forces  ;  &  aiant  laifie  derrière  eux  les  Gaulois,  Se  leurs 
Alliez  engagez  dans  le  combat  5  ils  prirent  la  fuitte  dans 
leur  Camp.  Au  contraire  les  Gaulois  fe  reîrerrerent>fc 
firent  un  rampait  de  leurs  boucliers  ,  comme  ils  avo* 
ient  déjà  fait  ,    &  tinrent  ferme  contre  les  Romains. 
Alors  Fabiusaiantaj5prîs  que  fon  compagnon  étoit  mort? 
deflacha  de  fes  troupes  environ  cinq  cens  chevaux  Ca- 
poiiansî  ôc  leur  commanda  d'aller  attaquer  les  Gaulois 
a  dos  ;  il  donna  ordre  aulTi  aux  Princes  de  la  troifiémc 
Légion  de  fuivre  ,  8c  de  donner  fur  les  Ennemis  ,  pav 
tout  où  ils  les  verroient  épouvantez  par  le  choc  de  la  Ca- 
valerie. Quant  à  lui  après  avoir  votié  un  Temple  8c  les 
dépouilles. -es  Ennemis  à  Jupiter  vidor-eux,  il  alla  droir 
auCampdes  Samnites  ,  où  laMultitude  efpouvantee  fc 
retiroit  en  defordie.  Mais  comme  les  portes  n'en  étoienC 
pas  aflez  larges  pour  recevoir  tout  enfernble  tant  de  mon- 
de ,  ceux  qui  ne  purenc  entrer  recommencèrent  le  com- 
bat.Gellius  H  ;natius  Geneml  desSamn  tcsnitruéencet- 
teoccafion -.  les  rentres  furent  repouifez  d'ans  leur  Camp» 
qui  fut  pris  fins  beaucoup  de  reiiilance  ;  &  les  Gaulois 
aiint  élc  en/cloDpez  furent  défnits  &  taille',!,  en  piè- 
ces. Il  demeura  fur  la  place  vingt  cino  mille  dcscnne- 
S  5  "  mis> 
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mis>  ScTon  prit  huit  mille  prifonniers  :  Mais  les  Romains- 
ne  remportèrent  pas  cette  victoire,  fans  qu'il  leur  coultall 
auiTi  du  fang  ;  car  de  l'armée  de  Dccius  il  en  fut  tuéfept  ' 
mille)  &  de  celle  de  Fabius  douxe  cens.  Fabius  aiant  tait 
faire  un  monceau  des,  dépouilles  des  Ennemis  >  les  brufla 
en  l'honneur  de  Jupiter  victorieux  :  Et  cependant  il 
envoya  chercher  le  corps  de  fon  Collègue  >  mais  on 
ncle  trouva  point  ce  jour-là,  parce  qu'il  eftoit  enfeve- 
ly  fous  le  grand  nombre  des  Gaulois  qui  avoient  été 
tuez..  Il  fat  trouvé  le  lendemain  >  &  rapporté  dans  le 
Cam.p ,  où  les  foldats  le  pleurèrent  ;  Et  Fabius  laiflant  le 
foin  ce  toute  autre  chofe  luy  fit  faire  des  funérailles  avec 
tous  les  honneurs  &  toutes  les  loiianges  qui  luy  eitoicnt 
deuës.  Durant  ce  tems-là  on  eut  aulîi  de  bons  fuccés 
dans  la  Tofcane  fous  la  conduitîe  de  Cneins  Ful- 
vius  Pfôpreteur  \  Car  outre  les  grands  de'gafts  qu'il 
fît  dans  le  Pays  >  il  combatit  heureufement,  il  tailla  en 
pièces  plus  de  trois  mille  hommes  des  Peroufîns  ,  &  des 
Clufîens  ,  &  gagna  fur  eux  vingt  Enfeignes.  L'armée 
àcs,  Samnites  fut  attaquée  par  les  Peîigniens  en  pen- 
fant  fe  fauver  par  leurs  Pays  ;  &  de  cinq  mille  qu'ils 
étoient  >  il  y  en  eut  mille  de  tuez,  La  mémoire  de 
cette  .journée  que  l'on  combattit  dans  le  Pays  des 
Sentinaîes  efl  grande  &  célèbre  ,  quand  mefmc  on  fe  vou- 
droitarrelîer  feulement  à  la  vérité  :  Mais  quelques- 
uns  y  ont  voulu  ajouftcr  ,  &  ont  fait  les  cbofes  plus 
grandes  pour  la  rendre  plus  merveilleufe.  Ils  difent  que 
l'Infanterie  àes  Ennemis  eftoit  de  quarante  mille  trois 
cens  trente  hommes  ;  qu'ils  avoient  quarante  lix  mille 
chevaux  &  mille  chariots  armez  en  guerre,  en  compre- 
nant les  Ombriens  qui  fe  trouvèrent  en  cette  batail- 
le ;  Et  afin  d'augmenter  auiîl  les  troupes  des  Romains» 
.ils  méfient  L.  Volomnius  Proconlul  avec  les  Confuls,. 
6c  adjouftent  fon  armée  à  leurs  Légions.  Toutefois 
j'ay  remarqué  dans  la  plufpart  àçs  Hiftoriens  ,  que 
cette  viftoire  eft  attribuée  feulement  aux  Confîils.  En  ef- 
fet durant  ce  tems.  H  Volomnius  f^ifoit  la  guerre  dans 
le  Samnium  ,  oti  après  avoir  pouHe  l'armée  des  Sam- 
râi^s  fiir  la  montagne  de  Tifeme  ;  il  les  défit  ôc  les  mit 
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en  fuite  fans  s'épouvanter  du  defavantage  du  lieu.  Q. 
Fabius  ayant  laifle  dans  la  Tofcane  l'armée  de  Decius  > 
ramena  {es  Légions  dans  la  Ville.  Il  y  entra  en  triom- 
phe pour  avoir  défait  les  Gaulois»  &lesTofcans,  &les 
Samnites  ,  &  futfuivy  des  gens  de  guerre  ,  qui  ne  célé- 
brèrent pas  moins  la  glorieufe  mort  de  Decius  que  la  vi- 
ftoire  de  Fabius.  Ils  renouvellerent  en  cette  occafion 
la  mémoire  de  Decius  le  Père,  &  luy  égalèrent  fon  fils 
par  le  bonheur  des  cvenemens  &  publics  &  particuliers. 
On  donna  à  chaque  foldat  du  butin  qu'on  avoit  remporté 
fur  les  Ennemis,  quatre  vingts  deux  livres  d'airain  ,  a- 
vecdcs  hoquetons,  &desfayes  ,  ce  qni  eftoit alors  une 
recompenfe  qu'on  ne  méprifoit  pas  dans  la  milice.  Ne- 
antmoins  après  toutes  ces  chofes  fi  heurcfement  exécu- 
tées ,  ny  le  Samnium  ny  la  Tofcane  n'eftoient  pas  encore 
paifibles.  Car  aujGl-toft  que  Fabius  en  eut  retiré  fon  ar- 
mée, lesTofcansfe  révoltèrent  à  la  fufcitation  des  Pé- 
rou fins  :  &  les  Samnites  firent  des  courfes ,  d'uncofté 
dansle  Veftin&leFirmian,  &  de  l'autre  dans  les  terres 
les  plus  proches  de  la  rivière  de  Vulturne.  Appius  Clau- 
dius  Prêteur  fut  envoyé  contr'eux  avec  l'armée  de  De- 
cius ;  &  Fabius  défit  quatre  mille  cinq  cens  Peroufins 
dans  la  Tofcane  de  nouveau  révoltée.  Il  en  prit  environ 
dix-fcpt  cens  quarante,  qui  payèrent  pour  leur  rançon 
environ  trois  efcus  chacun  ,  &  le  relie  du  butin  fut  diftri- 
buéauxfoldats.  Comme  les  Légions  des  Sammites  fu- 
rentpourfuivies  en  partie  par  le  Prêteur  Appius  Clau- 
dius,  &  en  partie  par  L.  Volomnius  Proconful ,  ils  fe  ren- 
contrèrent dans  le  territoire  Stellatin ,  où  toutes  les  trou- 
pes des  Samnites  feralierent,  &  où  Appius  &  Volom- 
nius fe  joignirent.  On  combattit  de  part  &  d'autre  a- 
vec  une  extrême  animofité,  les  Romains,  par  la  colère 
qui  les  emportoit  contre  des  Peuples  qui  s 'ctoient  tant 
de  fois  révoltez ,  ^  les  autres  par  le  defefpoir  où  ils  fe  vo- 
yoient  réduits.  Il  demeura  fur  la  place  Çgixc  mille  trois 
cens  Samnites  ,  l'on  en  prit  deux  mille  fept  cens  prifon- 
niers;  &  du  cofté  des  Romains  il  en  mourut  deux  mille 
fept  cens.  Cette  année  fut  heureufe  par  les  bons  fuc- 
cés  de  la  guerre,  malhcurcufe  par  la  pejfte  qui  fejet- 
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ta  dans  la  Ville,  &  xcm^ac  d'inquiétudes  par  lesprôdî- 

fes  qui  arrivèrent.  Car  on  eut  nouvelle  qu'il  avoit  plea 
e  la  terre  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  piufieurs  avoiçnt 
eftéflappez  du  foudre  dans  l'armée  d'Appius  Claudius  ; 
ceft  pourquoy  on  confulta  les  livres  de  la  Sibille.  En  cette 
année  Q^Fabius  Gurges  fils  du  Conful  condamna  à  une 
amende  quelques  Dames  Romaines  î  qui  avoient  efte  con- 
vaincues d'adultère  devant  le  Peuple^ÔC  de  l'argent  qu'on 
en  tira  ,  il  fit  faire  le  Temple  de  Venus  >  qui  eft  proche  du 
grand  Cirque.  Maintenant  il  refle  encore  ù  defcrire  d'au^ 
très  guerres  des  Samnites  >  dont  nous  avons  déjà  parle 
durant  quatre  livres  j  &  voicy  la  quarante-fixiéme  année 

2ue  nous  en  parlons  fans  difcontinuër  >  &  fans  relafchcj 
epuis  le  Confulat  de  M.  Valerius ,  &  d'Aulus  Corneliuî 
qui  furent  les  premiers  qui  menèrent  des  troupes  dans  le 
Samnium.  Mais  pour  ne  pas  rapporter  les  pertes  &  leï 
calamitez.  qu'on  receut  de  part  &  d'autre  durant  un  fi 
long-temps,  6c  qui  toutefois  ne  purent  vaincre  ,  ny  diî 
moins  lafîer  des  courages  fi  endurcis,  les  Samnites  qui  a- 
voient  efté  défaits  la  dernière  année  ,  ou  feuls  ,  ou  mefle7 
»vec  les  Légions  eftrangeres  ,  par  quatre  armées  ,  &  pai 
quatre  Généraux  des  Romains  ,  dans  le  Pays  des  Sentina- 
tes  ,  chez  les  Peligniens,  à  la  montagne  deTiterne  ,  & 
dans  les  terres  Stellatines  ;  qui  avoient  perdu  le  pluJ 
grand  Capitaine  qu'ils  euflent  ;  qui  voyoient  leurs  Con- 
fedcrezlesTofcans,  les  Ombriens  &  les  Gaulois  danslc 
roefme  péril  où  ils  étoient  ;  à  qui  enfin  il  eftoit  impolTiblc 
de  plus  fubfifter  ,  ny  par  leurs  forces  ,  ny  par  les  for^ 
ces  eftrano-eres  ,  ne  pouvoient  néanmoins  s'empefchei 
de  faire  la  guerre  ,  tant  ils  avoient  de  palîion  pour  k 
liberté  ;  car  ils  ne  s'ennuyoient  p.  int  de  combattre 
malheurefement  pour  la  conferver  &  pour  la  dé- 
fendre ,  &  aymoient  mieux  eftre  vaincus  ,  que  de  Ht 
pas  tenter  h  viftoire.  Cependant  qui  ne  fe  lafleroit  pai 
S'efcrire,  ou  de  lire  cette  longue  fuitte  deguerresqu 
n'ont  pas  laffe  ces  Peuples  qui  les  ont  fouffcrtes,  &  qu 
en  ont  reiTenty  les  maux  f  L.  Poilhumius  \'  egillus,  &  M 
Attillius  Regulus  fucccdcrentau  Confulat  i  Fabius,  & 
à  Decius.     On  ordonna  qu'ils  iroient  tous  deux  dan: 
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'e  Samnîum  >  parce  que  les  Ennemis  avoicnt  levé  trois 
grandes  armées,  dont  l'une,  difoit-on  >  devoit  retoiir- 
ler  dans  la  Tofcane  >  l'autre  dans  la  Campanie  pour  y  fai- 
e  de  nouveaux  dégafts  ,  &  la  troiTiéme  eftoit  refervéc 
)our  la  défeafe  des  frontières.  Pofthumius  fut  retenu 
lansRomeparune  maladie  ,  &  Attilius  partit  aulfi-toft 
ivec  fes  troupes,  fiiivant  la  refolution  du  Sénat,  pour 
urprendre  dans  le  Samnium  les  Ennemis  qui  n  eftoient 
)as  encore  en  campagne;  Toutefois  ils  fe  rencontrèrent 
■n  chemin,  comme  h  les  uns  &  les  autres  en  fuffent  de- 
neurez  d'accord.  De  forte  qu'il  ne  pût  feulement  entrer 
ians  leurs  terres  ,  loin  d'y  faire  àes  dcgafts&  des  pilla- 
ges ;  mais  auffi  il  empefcha  defcjetter  furies  frontières 
les  Alliez  du  Peuple  Romain.  Enfin  les  deux  armées  s'e- 
ant  campées  l'une  devant  l'autre  ,  comme  le  defcfpoir 
lonne  fouvent  de  1  audace  &  de  la  témérité ,  ils  entrepri- 
ent une  chofe  ,  que  les  Romains  tant  de  fois  vid:orieux 
ruffent  à  peine  ofe  entreprendre.  Ils  afliegerent  le  Camp 
les  Romains,  &  bien  qu'une  entreprifefi  hardie  n'euft 
)aslefuccezqu'onenefperoit,  toutefois  elle  neleurfut 
)as  entièrement  inutile.  Il  fit  un  brouillard  fi  noir  &  ft 
îfpais  ,  durant  la  plus  grande  partie  du  jour  qu'on  l'a.-u- 
oit  pris  pour  une  nuit ,  &  non  feulement  on  ne  pouvoit 
:iendifcerner  hors  des  retranchemens,  mais  même  on  ne 
é  pouvoit  voir  en  s'approchant  de  bien  prés.  Les  Sam- 
lites  favorifez  de  cette  occafion  ,  comme  d'une  cachette 
[ui  les  euft  tenus  à  couvert,  partirent  qu'à  peine  il  eftoit 
our  ,  ôc  vinrent  donner  fur  ceux  qui  eftoient  en  garde  à 
'entrée  du  Camp,  &  qui  faifoient  leur  devoir  avec  aifezi 
\t  négligence.  Comme  ils  furent  furpris  ils  n'eurent 
ly  la  force  ny  le  courage  de  refifter  ,  &  cependant  les 
innemis  gagnèrent  par  derrière  la  porte  Decumane  > 
c  prirent  le  quartier  du  Quefteur  L.  Opimius  Panfa  , 
ui  fut  tué  fur  la  obce.  On  crie  en  même  temps  aux 
rmes  ,  &  le  Conful  efveJlé  par  ce  bruit,  commande! 
eux  Cohortes  des  r  iLez  ,  l'une  des  Lucaniens,  &l'au- 
re  des  Sueftains,  qui  eftoient  par  hazard  les  plus  pro- 
bes ,  de  défendre  le  Prétoire,  &  aufti  toft  il  fait  mar- 
berlesEnfeignesparla  priccipale  rue.  A  peine  les  fol- 
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dats  furent-ils  armez.  >  qu'ils  fe  rangèrent  en  bataille  y. 
&  reconnurent  TEnnemy  pluftoft  à  ics  cris  qu'à  la 
veué  ,  mais  ils  ne  purent  juger  du  nombre.  Auflî  ils 
reculèrent  premièrement  ne  fçachant  pas  l'eftat  des 
chofes  ,  &receurentl'Ennemy  qui  eftoit  déjà  au  milieu 
du  Camp.  En  fuite  lors  que  le  Conful  leur  eut  cric  ,  s'ils 
vouloient  quitter  leur  Camp  >  afin  de  le  reconquérir,  d'a- 
bord ils  s'arrefterent  à  cette  voix ,  apre's  cela  ils  s'avancè- 
rent ,  &  enfin  ils  donnèrent  fur  les  Ennemis  ;  Et  quand 
ils  les  eurent  une  fois  repouffez  ,  ils  continuèrent  avec 
le  même  courage  qu'ils  avoient  commencé»  &les  chafle- 
renthorsdu  Camp-,  mais  ils n'oferent  les  pourfuivre  >  à 
caufe  du  grand  brouillard  qui  leur  faifoit  craindre  quel- 
que embufcade.  Ainfi  fe  contentant  d'avoir  confervé 
leur  Camp  >  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  retranchemens.  Il 
demeura  fur  la  place  environ  trois  cens  hommes  du  eoftc 
des  Ennemis  &  du  cofté  des  Romains  il  en  fut  tué 
deux  cens  trente  tant  de  ceuxqui  eftoient  àla  gardedes 
portes  du  Camp  >  que  de  ceuxqui  avoient  efte  ordon- 
nez pour  la  défenfe  du  Prétoire.  Cette  hardiefle  qui 
n'avort  pas  efté  malheur^^ufe  j  releva  le  courage  des 
Samnites  >  6c  non  feulement  ils  empefcherent  que  les 
Romains  ne  campalTcnt  plus  avant  >  mais  qu'ils  n'alaf- 
fent  fourrager  leurs  terres  ;  Et  en  effet  ils  eftoient  con- 
traints de  retourner  en  arrière  ,  &  d'aller  chercher  ce 
qui  leur  eftoit  neceffaire  dans  le  territoire  de  Sore 
où  alors  il  n'y  avoit  point  de  guerre.  Le  bruit  de 
toutes  ces  chofes  eftant  parvenu  à  Rome  ,  &  les  ayant 
fait  plus  grandes  qu'eliCS  n'eftoient  >  obligea  L.  Pofthu- 
mius  Conful  qui  ne  fe  portoit  pas  encore  bien  ,  de  fc 
mettre  en  campagne.  Il  donna  ù  ^cs  troupes  le  ren* 
dcz-vous  à  Sore  ;  mais  avant  que  de  partir  il  dédia 
le  Temple  de  la  Victoire  ?  qu'il  avoit  fait  baftir  du- 
rant qu'ail  eftoit  Edile  Curule  ,  de  l'argent  provenu 
de  quelques  amendes  II  alla  en  fuitte  trouver  for 
armée,  &  de  Sore  il  païïa  dans  le  Samnium  pour  U 
joindre  avec  fon  Collègue.  Les  Samnites  qui  fe  dé- 
ficient de  leurs  forces,  &:  qui  ne  fe  croyoient  pas  af 
fez  puifTans  pour  refifter  à  deux  armées ,  fe  retirèrent 
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8c  les  Confuls  fe  fcparercnt  pour  faccager  le  Pai's  & 
pour  afïieger  les  Villes.  Dabord  Pofthumius  attaqua  de 
force  Milonie  ;  Mais  voyant  qu'il  n'avoit  point  de  fuccez» 
il  y  employa  les  travaux  &  les  machines  de  guerre ,  8c 
s'en  rendit  maiftre  parce  moyen.  Bien  que  la  Ville  cuft 
efté  prife,  on  ne  lailTa  pas  de  combattre  depuis  dix  heu- 
res du  matin  iufqu'ii  deux  heures  après  midy  >  avec  des 
cvenemens  divers.  Mais  enfinles  Pvomains  demeurèrent 
viftorieux  On  tailla  en  pièces  trois  mille  deux  cens 
Samnites  >  &  outre  le  refte  de  butin  on  prit  quatre  mil- 
le  deux  cens  prifonniers.  De  H  on  mena  les  Légions  à 
Ferentincj  d'où  les  habitans  fe  retirèrent  de  nuit»  &  en 
emportèrent  tout  ce  qu'ils  pcurent.  Aufîi-toft  que  le 
Conful  y  fut  arrivé,  il  s'alla  mettre  en  bataille  jufques 
furie  bord  du  ^offé,  comme  s'il  eût  deuy  trouver  les  mê- 
mes difficultez>  &  la  mefme  renftance  qu'à  Milonie  :  mais 
voyant  que  tout  étoit  en  fîlence  dans  la  ville  ,  &  qu'on  ne 
voyoit  ni  hommes  ni  armes  fur  les  tours  &  fur  les  murail- 
les ,  il  craignit  quelque  embufcade  >  il  retint  le  foldat  qui 
b.'ufloit  d'attaquer  la  ville  ,  &  cependant  il  envoya  deux 
Compagnies  de  la  Cavalerie  des  Latins  alentour  des  mu- 
railles pour  reconnoiftre  i'eftat  des  chofes.  lis  trouvèrent 
deux  portes  ouvertes  >  &  prirent  garde  que  les  chemins 
eftoient  encore  imprimez  des  veftiges  de  ceux  qui  s'efto- 
ientfauvez  durant  la  nuit.  Enfin  s'eiiant  approchez  peu 
ù  peu  de  ces  portes ,  6c  ayant  reconnu  qu'on  pouvoit 
entrer  feurement  dans  la  Ville  ,  ils  vinrent  dire  avi 
Conful  que  les  Ennemis  en  edoient  fortis  ,  &  qu'il 
cftoit  ayfé  de  le  juger  par  la  folitude  6c  par  le  fiIencc 
delà  ville,  par  les  marques  toutes  fraifches  de  la  fuit- 
te  des  habitans  ,  6c  par  le  defordrc  des  chofes  qu'on 
voyoit  refpanduës  de  tous  collez,  6c  que  la  ha  (le  qu'on 
avoit  eue  n'avoit  pas  permis  d'emporter  dans  l'efpou- 
vantc  6c  durant  la  nuit.  On  n'eut  pas  fitoft  fait  ce  rap- 
port au  Conful ,  qu'il  fit  approcher  fon  armée  du  cofté 
de  la  ville,  que  la  Cavalerie  avoit  reconnu  ;  6c  ayant  fait 
planter  les  Enfeignes  non  guère  loin  de  la  porte  ,  il 
comman.la  à  cinq  Cavaliers  d'y  entrer  ,  6c  leur  en  joi- 
gnit que  quand  ils  feroicnt  un  peu  avancez  trois  demeu- 
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raflent  en  un  endroit)  s'ils  voyoient  les  chofes  afTeurces 
&  que  les  deux  autres  luy  vinflent  dire  ce  qu'il  y  auroient 
remarqué.  Quand  ils  furent  donc  de  retour  j  &  qu'ils 
curent  rapporté  qu'ils  avoient  cfté  jufqu'en  un  lie» 
d'où  ils  pouvoient  facilement  confiderer  toute  la  ville» 
&  qu'il  n'y  avoit  de  tous  coftex  qu'un  profond  filen 
ce>  &  une  grande  folitude  ;  le  Coniul  y  iit  entrer  quel- 
ques Cohortes  ,  &  commanda  aux  autres  de  fe  retran- 
cher,  6c  de  fortifier  le  Camp.  Les  foldats  y  eftant  en- 
trez ,  &  ayant  rompu  les  portes  des  maifons,  n'y  trouvè- 
rent qu'un  petit  nombre  de  vieillards  >  &  de  malades»  & 
feulement  les  chofes  qui  euffent  eftc  trop  difficiles  à  tians- 
porter.  On  ne  laifla  pas  neantmoins  de  les  piller  ,  ôc  l'on 
apprit  des  prifonniers,  que  quelques  villes  d'alentour  a- 
voient  tout  de  mefmc  pris  la  fuitte  d'un  commun  con* 
fentcment  ;  que  leurs  gens  s'^ftoient  retirez  an  commen- 
cement de  la  nuit  ,  &  qu'ils  croyoient  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  plus  de  monde  dans  les  autres  villes.  Le  dis- 
cours des  pri'onniers  elloit  véritable  >  &  le  Conful  fe 
rendit  maiftre  de  toutes  ces  villes  qui  avoient  efté  aban- 
données. Quant  à  Attilius  l'autre  Conful  il  retrouva  de 
foncofté  beaucoup  plus  de  difficultez.  Carcomme.il 
menoit  {^^  Légions  ù  Lucerie,  ayant  ouy  dire  que  les 
Samnites  l'afiiegeoient  >  les  Ennemis  vinrent  au  devant 
de  luy  fur  la  frontière,  6c  le  defpit  6c  la  colère  y  rendi- 
rent les  forces  égales.  Le  com.bat  fut  grand  6c  dou- 
teux ,  mais  l'événement  en  fut  plus  trifte  pour  les  Ro- 
mains ,  6c  parce  qu'ils  n  avoient  pas  accouftumé  d'eftre 
vaincus  >  6c  parce  qu'en  fe  retirant  ils  reconnurent  mieux 
que  dans  le  combat,  qu'il  y  avoit  de  leur  cofté  plus  de 
bleffez  6c  plus  de  morts.  Ainfi  lors  qu'ils  furent  dans  leur 
Camp  ils  fe  trouvèrent  fi  cfpouvantez ,  que  fi  la  mefmc 
crainte  les  euft  furpris  dans  le  combat?  il  ne  faut  point 
douter  que  la  perte  n'euft  efté  plus  coniîderable  6c  plus 
remarquable.  On  paffa  toute  la  nuit  en  inquiétude  » 
on  croyoit  que  les  Samnites  viendroient  attaquer  le 
Camp  ;  ou  qu  auflî-toft  qu'il  feroit  jour ,  il  enfaudroit 
venir  aux  mains  avec  les  viûorieux.  Véritablement 
ks  SaiBuites  avoient   fait  utie  moindre  perte  >    mais 
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ils  ne  monftrerent  pas  plus  de  courage;  Car  aufîî-toft 
^u'il  fut  jour  î  iln'euft  pas  tenu  à  eux  de  fe  retirer  fans 
combattre,  mais  il  n'y  avoit  qu'un  chemin  pour  fe  retireri 
&  encore  il  faloit  paner  le  long  du  Camp  de  leurs  Enne- 
mis. Ils  prirent  toutefois  ce  chemin  >  &  firent  croire  à 
ceux  qui  les  apperceurent  de  loin  ;   qu'ils  venoicnt  at- 
taquer le  Camp.  Cela  fut  caufc  que  le  Conful  comman- 
da à  fes  gens  de  prendre  les  armes  ,  6c  de  les  fuivre  ;  & 
qu'il  donna  aux  Lieutenans  >  aux  Meftres  de  Camp  >  8c 
aux  Capitaines  des  Alliez  les  ordres  qu'ils  dévoient  cha- 
cun obferver.  Ils  lui  promirent  défaire  ce  qu'il  leur  azoif 
commandé  ;  Mats  ils  dirent  qu'ils  aj^prehendoient  que  leurs 
gens  eu fj'ent  perdu  le  courage  y  qu'on  avoit  veillé  toute  la  nuit 
dans  les  douleurs  des  blejjures  ,    CP^  parmi  les  plaintes  des 
mourans'^  que  fi  l' Ennemi  fujl  venu  devant  le  jour  attaquer 
le  Camp  ,  l'épouvante  leur  euJI  fait  abandonner  leurs  Enfei- 
gnes;  quïlny^mtt  maintenant  que  la  honte  feule  qui  les 
tmpe [choit  dept^F-y  ZT"  qu'au  rejle  ils  fe  crojoient  déjà  vai  n'- 
eus. Quand  le  Canful  les  eut  entendus  j  il  creut  qu'il  é- 
toit  befoin  d'aller  lui-mefme  parler  aux  foldats  ;    &  à 
i  mefure  qu'il  en  rencontroit  qui  prenoient  froidement 
leurs  armes  >  il  leur  faifoit  des  réprimandes  8c  des  repro- 
ches ,  en  leur  demandant /'OK^'f7«oi  ils  monjlr oient  tant  de 
froideur  ,  c^/emhloient  déjà  reculer  \  que  l'Enmmylèsvien- 
d'oit  trouver  dans  leur  Camp  >  s'ils  ne  fartaient  de  leur  Camp 
qutls  feraient  contraints  de  combattre  pour  la  défenfe  de 
leur  s  tentesjsUls  ne  voulaient  pas  combatre  pour  défendre  leurs 
retranchemens.  Que laviBoire  eft  toujours douteufe-itandts 
qu'on  a  les  armes  à  la  main  :  mau  lors  qu'on  attend  ' Enne- 
my  fans  fe  vouloir  mettre  en  defenfe  ,  il  faut  fe  refondre  à 
fauffrir  ou  la  mart^  ou  Ufervitude.  Ils  répondirent,  que  le 
combat  du  ;aur  précèdent  les  avoit  entièrement  abhatus;qu'il 
ne  leur  refait  «>  force  nj  fang\Et  que  les  Ennemis  leur  par  ai f 
foient  en  plus  grcind  nombre  que  le  jour  d'auparavant.   Ce- 
pendant ils  approchoient  en  bataille  ,  &  comme  on  pou- 
voit  déjà  les  dirtinguer  parce  qu'ils  étoient  dcja  alTez.  prés» 
©n  difoit  qu'ils  apportoient  avec  eux  leur  pallilTade  >   & 
'  qu'il  ne  faloit  point  douter  qu  ils  ne  vinffent  allieger  le 
'  Camp.  AuHi- col  le  Conf»!  commença  a  crier  ;  que  ce  ferait 
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un  trofp  grau  J malheur  de  rece'voir  cette  honte  CT*  cette  igtio 
mïnie  dupfus  lafche  de  leurs  Ennemis  y  cjuoy  donc,  dit-il 
nous  laiJJerens-noHS  ajfieger  pour  mourir  honteuftmenî  d 
faim  ,  plujtoj}  que  de  mourir  par  le  fer  en  homme  s  de  cœur 
f  c'efl  une  chofeneceffciiri  f  Feuillent  les  Dieux  nous  donne 
de  hons  fuccés  ,  e?»  que  eoacun  fa(le  ce  qu'il  jugera  digne  d 
Joy.  Mais  pour  le  moins  le  Conful  Atttltus  -,  fiper Tonne  n 
le  veut  Cuivre  y  fe  jettera  tout  feul  au  -milieu  des  Ennemis 
C'7-  tombera  mort  entre  leurs  En  feignes ,  pluflofl  que  de  loi 
fijpezer  le  Camp  des  Kom.ims.  Tous  les  Lieutenans  de  l'ar 
mee  ,  tous  les  Meftres  de  Camp  ,  toute  la  Cavalerie  ,  6 
tous  les  Capitaines  des  premières  Compagnies?  approu 
Térent  ce  que  difoitle  Confiil.  £t  en  mefme  tems  les  fol 
dats  vaincus  de  honte  prennent  les  armes  ;  mais  negli 
gemment  >  &  fortent  du  Camp  tout  de  mefme  :  ils  mar 
cherent  d  longues  files  interrompues  ,  dcfolez  ,  &  com 
me  vaincus  du  cofté  de  l'Ennemy»  qui  n'eftoit  guer^ 
plus  afTeurér  &  qui  n'avoit  pas  plus  ^É|^erance  ny  d 
courage.  C'eft  pourquoi  aulîi-toft  qu3e§  Samnites  eu 
rent  apperceu  les  premières  Enfeignes  des  Romains  >  i 
s'éleva  parmy  eux  un  grand  murmure  qui  pafla  de  leu 
avant-garde  il  leur  arriere-garde  ,  que  ce  qu'ils  avoien 
craint  eftoit  arrivé  ;  que  les  Romains  eftoient  fortis  pou 
leur  empefcher  le  palîage  ;  qu'il  n'y  avoitplusd'efperan 
ce  de  fe  fauver  par  la  fuitte  ;  qu'il  faloit  mourir  en  C( 
lieu ,  on  fc  faire  un  paflage  par  deifus  les  corps  des  Ennc 
niis.  Ils  mettent  donc  enfemble  tous  leurs  bagagçs ,  6< 
chaque  Capitaine  ayant  ordonné  {es  gens  »  on  forme  en* 
un  un  bataillon.  Déjà  il  n'y  avoit  plus  guère  d'efpace  en^ 
tre  les  deux  armées ,  mais  l'on  attendoit  de  part  ôc  d'au- 
tre qui  comntenceroit  le  premievr  la  charge, Se  qui  jettéroi' 
le  premier  le  cry  du  combat.  Cependant  le^  uns  ny  les  au- 
tres n'en  n'avoient  pas  beaucoup  d' envier  &  fe  fuiïent  re- 
tirez fans  rien  faire  >  s'ils  n'euifent  point  appréhendé  que 
ceux  qui  fe  retireroient  les  premiers  ne  fulfent  pourfuivij 
par  les  autres.  Ainfile  combat  commença  pour  ainii  dire 
de  lui-mefme,mais  avec  affez  de  lafcbeté^comnie  entre  des 
gens  qui  combattoient  malgré  eux  ,  fans  que  perfonnc 
wrtift  de  fon  polie.  Alors  le  Conful  Romain  pour  ré- 
veil- 


n^remiere  Deatâe.  419 

éillcr  les  courages  envoya  quelques  compagnies  de  Ca- 
alerie  à  dcflcin  d'efcarmouclier  ;  mais  comme  la  pluspart 
ombercnt  de  leurs  chevaux,  &  que  les  autres  eftoient 
n  defordrc,  quelques-uns  fe  dcltacherent  de  l'armée 
les  Samnites  pour  tailler  en  pièces  ceux  qui  étoienttom- 
•ez  par  terre;  &  en  mefme  tems  les  Romains  accoururent 
fin  de  défendre  leurs  gens  qu'ils  voyoient  dans  l'extre- 
nité.  Cela  fut  caufe  que  le  combat  commença  d  s'echauf- 
er,mais  les  Samnites  s'avancèrent  en  plus  grand  nombre» 
ic  mefme  avec  plus  d'ardeur  :  Ht  cette  Cavalerie  en  con- 
ufion  par  l'épouvante  que  prirent  les  chevaux  ,  renverfa 
;s  gens  de  pied  qui  eftoient  venus  pour  la  défendre  ,  8c 
iéht  fon  propre  fecours.  Ainfi  le  defordrc  ayant  corn- 
lencé  5  le  refte  des  Romains  prirent  la  fuitte  ;  &  déjà  les 
lamnitcs  les  pourfuivoient  lors  que  le  Conful  courut  à 
•ride  abbatué  â  la  porte  du  Camp»  où  il  pofa  un  corps  de 
jarde  de  Cavalericj  à  qui  il  commanda  de  traitter  en  En- 
lemis  tous  ceux  qui  approcheroient  desretranchemens, 
uflent-ils  Romains  ou  Samnites.  Et  quant  à  lui  il  revint 
u  devant  de  ceux  qui  reprenoient  le  chemin  du  Camp» 
;n  leur  criant  avec  menace.  Oà  allez-'^-^ous  >  leur  difoit-il> 
)0iiS  trouverez  la  comme  ailleurs  des  hommes  ?J-  cîesarmesy 
outre  vous  ?  Et  tandis  que  loflre  Conful  vivra  ,  vous  ne 
'entrerez  dans  le  Camp  que  triomphans  ct-  viBorieux.  Chai 
'ijjez  donc  maintenant  contre  qui  vous  ajmez  mieux  com^ 
hjttre^  contre  vos  Citoyens  y  ou  contre  vos  Ennemie.  Com* 
ne  le  Conful  parloit  >  les  gens  de  cheval  fe  refpandirent 
ilentour  de  luy ,  &  contraignirent  les  gens  de  pied  de 
•etourner  au  combat.  Non  feulement  le  courage  y  mais 
încorc  la  fortune  ayda  en  cette  occafion  le  Conful  ;  En 
îfFet  les  Samnites  ne  pourfui virent  pas  leur  pointe,  & 
Jonnerent  le  tems  de  faire  tourner  les  Enfeignes  >  & 
le  renvoyer  contr'eux  les  troupes  qui  fuyoient  vers 
c  Camp.  Alors  chacun  commença  ù  s'encourager  >  les 
Capitaines  prennent  eux-mefn>cs  les  Enfeignes  >  mar- 
;hent  en  les  tenant  contre  les  Samnites ,  &  font  con- 
loiftre  à  leurs  gens  que  les  Ennemis  les  venoient  trou- 
ver en  petit  nombre, &  mefme  en  dcfordre.  Cependant  le 
i^onfuf  levant  les  mains  au  Ciel,  &  parlant  h  haut  que 
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tout  le  monde  pouvoit  l'entendre>  voiia  un  Temple  à  Ju- 
piter Stateur ,  (  qui  arrefle)  fi  le  Romains  arreftoient  leuî 
fuitte  ,  8c  qu'ils  furmontafTent  les  Samnites.  Ainfi  cha 
cun  fit  des  efforts  pour  recommencer  le  combat  >  les  Ca 
pitaines  >  les  foldats  >  les  gens  de  pied  &  de  cheval.  Oi 
diroit  même  que  les  Dieux  regardèrent  favorablcmen 
le  nom  Komain  ,  tant  on  eut  peu  de  difficulté  à  fair< 
changer  la  fortune ,  à  repoulfer  les  Ennemis,  6c  à  les  fai 
te  retourner  où  le  combat  avoit  commencé.  Là  com 
me  ils  avoient  mis  en  un  monceau  tous  leurs  bagages 
ils  demeurèrent  quelque  tems  embaraffez  >  8c  en  dou 
te  de  ce  qu'ils  feroient  ;  &  en  fuitte  pour  empefche 
qu'on  ne  les  pillaft  ils  mirent  du  monde  alentour.  Ce 

{)endant  l'Infanterie  Romaine  les  preffe  par  devant  >  6 
a  Cavalerie  par  derrière  ;  dcforte  qu'ayant  efîé  envelop 
pez  de  toutes  parts ,  enfin  ils  furent  tuez  ou  faits]  pri 
Jonniers.Le  nombre  des  prifonniers  fut  de  fept  mille  troi 
cens  que  l'on  fit  defpouiller  ,  &  puis  pafTcr  fous  le  joug 
6c  l'on  dit  qu'il  en  mourut  quatre  mille  huit  cens.  Mai 
cette  viftoire  n'apporta  pas  aux  Romains  toute  la  joy 
qu  on  en  efperoit  ;  car  après  que  le  Conful  eut  faitfair 
la  revcuë  de  fes  troupes  ,  on  rapporta  qu'il  avoit  perd" 
fept  mille  trois  cens  hommes  en  ces  deux  journées.  Tan 
dis  que  ces  chofes  fefaifoient  dans  la  Fouille  ,  les  Samni 
tes  s'efforcèrent  avec  une  autre  armée  de  prendre  Intera 
mnie  qui  eftoit  une  Colonie  Romaine  fur  le  grand  chemr 
des  Latins.  Mais  n'ayant  peu  prendre  cette  ville,  ils  fi 
rent  le  degaft  dans  la  campagne  ,  &  comme  ils  s'en  re 
tournoient  avec  un  grand  butin  d'hommes  &  de  beftail 
ils  tombèrent  entre  les  mains  du  Conful  viftorieuxqu 
revenoit  de  Lucerie  ,  &  non  feulement  ils  perdirent  ku 
butin  ,  mais  ils  furent  taillez  en  pièces.  Le  Conful  vujo 
ricux  fit  publier  que  les  habitans  d'Interamnie  vniiibn 
reconnoiftre  &  reprendre  ce  qui  leur  appartenoit ,  &  a 
yantlaiffelù  fon  armée ,  il  revmt  à  Rome  pour  fe  trouve 
à  l'éleaion  qu'on  devoit  faire  des  Confuls.  Ildemand 
l'honneur  du  triomphe,  mais  il  lui  fut  refufe ,  parc> 
qu'il  avoit  perdu  tant  de  monde,  &  qu'il  s'eftoit  con 
tenté  de  faire  paffer  les  prifonniers  fous  le  joug,  fan 
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;ur  împofer  des  conditions  plus  rigoureufes.  L'autre 
!onful  fit  pafler  Ton  aitnée  dans  la  Tolcane,  parce  qu'il 
•yavoit  plus  rien  d  faire  chez  les  Samnites.  Première- 
lent  il  fit  des  courfes  dans  les  terres  des  Volfiniens  >  & 
nfuitte  quand  ils  fe  furent  mis  en  campagne  pour  dc- 
rndre  leurs  frontières  >  il  combattit  contr'eux  afiez  pro- 
ie de  leurs  maraillcs.  Il  demeura  fur  la  place  deux  mil- 
Tofcans  ;  &  les  autres  fe  fauverent  parce  qu'ils  efto- 
nt  proches  de  la  ville.  De  là  on  conduifit  l'armée  dans 
s  terres  de  Rofielle  ,  &  non  feulement  le  Pays  fut  pillé, 
lais  on  emporta  la  ville  de  force.  On  prit  plus  de  deux 
lille  prifonniers  j  &  il  y  eut  deux  mille  hommes  de  tuez 
.1  peu  s'en  falut.  Neantmoins  la  paix  que  l'on  fit  en 
rtte  année  dans  la  Tofcane  fut  plus  grande  8c  plus  cc- 
bre  que  la  guerre.  Trois  puijGfantes  villes  qui  étoient  les 
ipitales  de  la  Tofcane  ,  Volfene  ,  Peroufe»  &  Arezzo  > 
^mandèrent  la  paix  ;  &  après  avoir  capitulé  avec  le  Con- 
1  de  donner  des  habits  aux  foldats ,  &  du  bled  pour  la 
Durriture  de  l'armée  ,  afin  qu'il  leur  fut  permis  d'en- 
jyer  des  Députez  à  Rome  >  ils  obtinrent  une  trêve  de 
.larante  ans:  Mais  chacune  de  ces  trois  villes  paya  comp- 
nt  une  amende  de  cinq  mille  efcus.  Cependant  le  Con- 
il  plûtoft  fuivant  la  couftume  que  par  efperance  de 
en  obtenir,  demanda  le  triomphe  comme  pour  la  re- 
jmpenfe  de  tant  de  belles  aftions.  Mais  voyant  que 
iielques-uns  luy  rcfufoient  cet  honneur  parce  qu'il  a- 
Dit  trop  difteré  à  fortir  de  la  Ville  ,  6c  d'autres  >  parce 
ne  fans  les  ordres  du  Sénat  ilavoitpaffé  du  Samnium 
ans  la  Tofcane;  &:  qu'enfin  en  partie  fcs  Ennemis,  & 
1  partie  les  Amis  de  fon  Collègue ,  pour  le  confoler  par 
Q  refus  qui  feroit  commun  à  tous  les  deux  ,  s'oppofo- 
nt  à  fa  demande  ;  iVo«,  noy-it  dit  il  au  Sénat,  />  ne 'veux 
is  tantmefoHvenir  de  zojire  aiithc^ité  ,  cjue  je  mette  en 
ihly  que  je  fûts  Conjul -■,  car  enfin  après  des  guerres  fiheu^ 
'ufement  achevées  y  ap'és  avoir  obtenu  fa  vïHoire  CT*  ^ous 
l'oir  apporté  la  paix  ,  je  triompheray  par  le  meCme  droit 
te  j'ayfaitla  guerre:  Et  aufli-toftil  fe  retira  du  Sénat, 
ela  fit  naiftreunedifpute  entre lesTribuns. Les  uns  vou- 
ient  empêcher  qu*ilne  triomphafl;;&les  autres  difoient 
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«qu'ils  lui  donncroient  du  fecours  «ontrc  leurs  Collègues 

four  lui  faire  obtenir  l'honneur  du  triomphe,  hnfir 
affaire  fut  remife  au  jugement  du  Peuple  ,  6c  le  Confu 
ayant  efté  appelle  remonftra  que  L.  Horatius  ,  &  M.  Va 
lerius  Confuls>  que  depuis  peu  C.  Martius  Rutiiius>  pè- 
re de  celui  qui  eftoit  alors  Cenfeurj  n'avoitpastriomph< 
de  l'authorité  du  Sénat  >  mais  de  l'ordonnance  du  Peu 
pic.  Il  ^jouûz  qu'il pro^oferoit  une  loy  y  sUl  ne  fç^'^o^^  hiO 
que  kilrihuns  du  Peuple ,  efclaies des  Patrictensy  s\y  oppo 
feraient.  Maïs  qu'au  rejle  la  volonté  a^  la  bonne  grâce  d. 
Peuple  lui  tiendrait  ton  jour  s  lieu  de  toutes  fortes  de  comman 
démens ,  de  refolutions  ^  d'Jrrefls.  Il  triompha  donc  1 
lendemain  avec  les  applaudiflemens  du  Peuple  ,  par  le  fe 
cours  >  &  par  la  faveur  de  trois  Tribuns  maigre'  l'oppofi 
tion  des  fept  autres  >  &larefiftance  duSenat.  Toutefoi 
on  ne  peut  dire  afleurément  ce  qui  fe  paffa  durant  cett 
année.  Claudius  a  laifTé  par  écrit ,  qu'après  que  Pofthu 
mius  eut  pris  quelques  villes  dans  le  Samnium»  ilfutdc 
fait  &  mis  en  fuitte  dans  la  Pouille  ;  qu'ayant  efté  bleffe 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  Lucerie  avec  un  peti 
nombre  des  fiens  ;  Qu'Attilius  fit  dans  la  Tofcane  tou 
tes  les  chofcs  que  nous  avons  dites  ,  &  qu'il  obtint  l'hoc 
neur  du  triomphe.  Fabius  dit  au  contraire ,  que  les  deu 
Confuls  fe  trouvèrent  dans  le  Samnium  >  &  à  Lucerie 
que  l'armée  pafla  dans  la  Tofcane  ,  (mais  il  n'a  point 
jouftéle  nom  du  Conful  qui  la  conduifoit)  &  que  d 
part  &  d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  à  Lu 
cerie  ;  que  ce  fut  dans  cette  bataille  qu'on  voua  un  Tcm 
pie  à  Jupiter  Stateur,  comme  avoit  fait  RomuluS)  mai 
qu'on  n'avoit  prononcé  que  le  mot  de  Fanum  >  c'eft  à  di 
re  la  place  deftinée  pour  baftir  le  Temple>  qui  avoit  déj 
efté  confacré.  Au  refte  le  Sénat  fit  fcrupulc  d'ordonné 
que  le  mefme  Temple  fat  bafty  une  autrefois  en  cette  an 
née»  parce  qiie  la  République  avoit  efté  deux  fois  obli 
gée  au  mefme  vœu.  (  De  /çuvans  homme  s  demeurent  d'ac 
cord  quilfemble  que'Tite-Ltve  ne  s'ejî  pas 'noulu  faire  en 
tendre  en  cet  endroit.  ) 

9.  Cette  année  futfuivic  d'un  Conful  illuftre  ;  ce  fu 
L.  Papyrius  Curfoi  recoramandable  par  la  gloire  d 

foi 
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1  perc  Scparlafieniie.  L'on  eut  une  grande  guerre  ,  & 
•emporta  une  viftoire  fi  éclattante  ôcli  celebrejque  juf- 
es-lù  pas  un  Capitaine  n'en  avoit  remporté  une  paroil- 
fur  les  Samnites,  excepté  le  ConfulL.  Papyrius  fon 
re.  En  effet  les  Samnites  s'eftoient  préparez  à  la  guerre 
îc  tout  l'appareil  Se  toutcla  magnificence  qu'on  peut 
figurer  dans  les  armes.  On  y  avoit  mefme  ajouflé  la  fa- 
ut &  l'alfiftance  des  Dieux  >  par  je  ne  fçay  quelle  an- 
rnne  façon  de  faire  prcfter  le  ferment  aux  foldats  >  com- 
:  fi  l'on  eult  voulu  les  initier  dans  quelques  myfteres;8c 
n  fit  des  levées  dans  le  Samnium  avec  cette  nouvelle 
•me  de  loy  ,  que  quiconque  de  ceux  qui  eftoient  capa- 
;s  de  porter  les  armes  ne  paroiftroit  pas  au  commande - 
;nt  du  General ,  &  qui  fe  retireroit  fans  congé  >  feroit 
ité  comme  uneperfonne  maudite  ,  &  fa  tefte  dévouée  i 
piter.  Après  cela  l'on  donna  le  rendez-vous  de  toutes 
troupes  à  Aquilonie  ,  où  il  fe  trouva  quarante  mille 
mmes  de  guerre  ,  c'eft  à  dire  toute  la  force  &  toute  la 
iflance  du  Samnium. On  fit  prefque  au  milieu  du  Camp 
e  enceinte  d'ais  &  de  clayes  que  l'on  couvrit  de  toiles 
rdelTus,  &  qui  avoit  en  quarré  deux  cens  pieds  Je  tou- 
;  parts.  On  fit  là  un  facrifice  fuivant  l'ordre  qui  fut  Ica 
ns  un  vieux  livre  de  toile  de  lin  ,  par  un  certain  Prefrrc 
pelle  Ovius  Paccius  -,  homme  déjà  fort  âgé  ,  quiaffeu- 
't  qu'il  avoit  tiré  cette  forte  de  cérémonie  de  l'an- 
rnne  Religion  des  Samnites  >  &  qu'autrefois  leurs  an- 
ftrcs  enavoient  ufé  >  lors  qu'ils  firent  fccrettemeiit  le 
flein  d'ofter  Capoue  aux  Tofcans  qui  la  pofl'edoient. 
r  facrilice  eflantachevé,le  General  de  l'armée  faifoitap- 
11er  nom  par  nom  les  plus  illuftres  de  l'armée  ,  par  leur 
ilTanceôc  par  leurs  allions  ;  &  on  les  faifoit  entrer  l'i.n 
res  l'autre  dans  cette  enceinte.  Il  y  avoit  li-deaans  un 
tre  appareil  de  facrifice,  qui  étoit  bien  capable  d'épou- 
nterlesefprits  ,  car  au  milieu  de  ce  lieufombre  &en^ 
.•mé  de  touscoftez  il  y  avoit  des  Autels  avec  qi^aitité 
viftimes  immolées»  ôctout  alentour  des  Capitaines 
antl'cfpée  nue  à  la  main.  On  faifoit  approcher  le  fol- 
t  de  ces  Autels  plutôt  comme  une  vi^ime,  que  pour  a- 
om.  II.  T  voir 
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Voir  part  au  facrifice  ,  8c  on  l'obligcoit  par  ferment  de 
j  imais  révéler  ce  qu'il  auroit  veu  &  ce  qu'il  auroit  ente 
du  en  ce  lieu.  En  fuite  iieftoit  contraint  de  jurer  fuiva 
Hne  formule  efpouvantable  >  par  laquelle  il  maudiffoit 
f  î  perfonnc  ,  &  fa  maifon,  &  toute  fa  race  ,  s'il  nefuiv( 
Tes  Généraux  par  tout  où  ils  le  maneroient  au  comb; 
eu  s'il  ne  tuoit  pas  fur  le  champ  le  premier  qu'il  verr. 
fuir.  On  en  tua  d'abord  quelques-uns  alentour  de  « 
Autels>  parce  qu'ils  rcfufercnt  de  jurer  ;  &  la  fortune 
oes  m ife râbles  que  l'on  voyoit  eftendus  parmylesvi^ 
mes  î  enfeigna  aux  autres  à  ne  pas  refufer  de  jurer.  A 
il  les  principaux  des  Samnitcs  s'eftant  obligez  par  un  f 
mentii  exécrable, le  General  en  nomma  dix  ?  Scieur  co 
manda  de  choifir  chacun  un  homme  j  &  que  chacun  ( 
auroit  efté  choifi  en  choifift  un  tout  demcfm.e,  jufq^ 
ce  qu  on  eût  fournyle  nombre  de  feize  mille  homm 
Ils  furent  appeliez  la  Légion  de  toile  >  à  caufe  de 
toile  dont  cette  enceinte  clloit  couverte  >  &  fous 
quelle  la  Noblefle  des  Samnites  s'eitoit  elle-même  co 
me  devoiiee.  On  leur  donna  de  belles  armes  >  &  < 
cafques  chargez  de  pcnnaches  >  afin  qu'ils  paruflent  j 
deffiis  les  autre».  Le  refle  de  l'armée  eftoit  compo 
d'un  peu  plus  de  vingt  mille  hommes  >  qui  eftoient 
gauxàla  Légion  de  toile,  &  par  la  bonne  mine,  &] 
les  belles  adlions  ,  &  par  la  pompe  de  leur  équipai 
VoiU  le  nombre  des  gens  de  guerre  ,  voilà  les  forces  ( 
s'afiemblerent  à  Acuilonie.  De  l'autre  codé  les  Ce 
fuis  fortirent  de  la  Ville;  mais  Sp.Carviîius  fe  mit 
premier  en  campagne  ,  &  on  lui  ordonna  les  vieil 
Légions  ,  que  M.  Attilius  Conful  de  l'année  preceden 
avoit  laiflees  dans  les  terres  d'Interamnie.  Il  marc 
donc  dans  le  Samnium  avec  ces  troupes  ;  ôc  tandis  q 
les  Samnites  perdoient  le  temsen  àes  cérémonies  fup( 
ilitieufes,  il  pritfur  eux  la  ville  d'Amiterne.  Il  y  eut 
cette  occallon  environ  deux  mille  huit  cens  hom.mcs 
tuez  ;  &  l'on  prit  quatre  mille  deux  cens  foixante  &  c 
prifoimiers.  Quant  a  Papyrius  ayant  levé  une  nouvc 
armée  c'jmmc  le  Sénat  i'avoit  ordonné,  il  fe  rendit  Mail 
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la  ville  de  Duronie.    Véritablement  il  prît  moins  de 
fonniers  cjue  fon  Collègue  >  mais  aufïï  le  nombre  des 
rts  fut  plus  grand  ;  &  au  rcfte  on  remporta  un  grand 
:in.  En  luitte  les  Confuls  coururent  &  pillèrent  le 
nnium»  &  principalement  le  Pays  des  Atinatcs.  Car- 
us  alla  il  Cominium  >  8c  Papyrius  ù  Aquilonie  -,  où  fs 
"bit  le  plus  grand  cfîort  de  la  guerre.  On  y  palTaqucl- 
îs  jours  fans  élire  entièrement  en  repos  ,  6c  fans  com- 
trcaufli  ù  force  ouverte.  Mais  comme  on  attaquoit 
s  que  l'onypenfoit  le  moins  >  &  qu'on  feretiroitauf- 
oft  que  l'on  faifoit  renftarice  ,  on  employoit  le  tems 
ftoft  à  feindre  de  combartre  ,  qu'à  combattre  verita- 
ment.  De  forte  qu'en  commençant  le  combat  >  &  rn 
finiflant  en  mefmc  tems  >  la  decifion  de  toutes  ehofes» 
■nefme  des  moins  conilderables  fe  remettoit  de  jour 
utrc.  L'autre  armée  des  Romains  étoit  environ  à  vingt 
.les  de  lu;  c'eilpourquoy  Papyrius  ne  faifoit  point 
ntreprifes  qu'il  ne  prift  l'avis  deCarvilius  fon  Col- 
ue  qui  fongeoit  plus  ù  Aquilonie  »  où  le  danger  eiloit 
is  grand  qu'à  Cominium  qu'il  affiegeoit.  L.  Papyrius 
voyant  donc  en  cilat  de  donner  bataillcj  dépefcha  ua 
irier  à  fon  Collègue ,  &  lui  manda,  que  Çt  kî  Auf^ï- 
liiy  effuient:  favorables  y  tl  avait  refolu  âe  combattre  le 
dcîfiam  y  mais  qu'il  ejlott  hèfoin  de  donner  en  mcfrKe  tems 
Jaut  à  Cominium  y  afin  que  les  Saninites  qui  ejhient  de- 
is  ne peujjent  envojer  du  Rconrs  à  Aquilonie.   Le  cou- 
r  eut  tout  le  jour  pour  fon  voyage  ,  &  revint  de  nuit 
fe  fçavoir  1  Papyrius  >  que  Carvilius  approuvoit  feg 
[reins.Auflî-toft  Papyrius  ayant  renvoyé  ce  couricr  fit 
tivoquer  l'ailemblée,  &  parla  à  fes  gensdc  beaucoup  de 
ofes  qui  concemoient  la  guerre  en  gênerai  >  &dccc 
mpeux  appareil  desEnnemis  qui  étoit  plus  propre  pour 
Tiontre  &  pour  la  parade  qu'à  produire  de  grands  ef- 
:s.     Çlue  ce  n'eftoient  l?,is  les  ^ennaches  qui  portoie;7t  les 
ij^Sf  C7-qtiifai/l>ient  les  blejjeures;  Que  les da-'dsdes  Rr- 
linsl^ajjcroient  facilement  ait  travers  de  cesboucltersps'-nîs 
dor(Z\  Et  que  quand  on  fera,  aux  niainsy  ceiteannée  j:  c- 
UtarJepir  cisho^inetoKsblancs  qu'elle  l^ortejroi-^girali".^- 
T  1  tojl 
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jon  fatig  ;  Qu  autrefois  une  armée  des  meCmes  Samnit 
toute  argemée  ca^  toute  dorée  i  aiou  ejîé  tatllée  enpieces^ 
fon  Père  ;  Que  ces  riches  dé-^ouiIles  a'co'ient  plujloj}  fet 
d'ernemait  au  ^a'wqueur  ,  (jne  de  défenje  à  ceux  qut 
porto'tent  ;  que  c^eftoit peut-cpre  le  dejl'm  defonKom  07- 
fa  race  de  conduire  desarmées  contre  les  plus  grands  ejforts 
Sa7m7'nes ,  c^  d'en  remporter  des  dèpoudles  pour  parer 
lieux  publics  j  Que  les  Dieux  immortels  étaient  pre  Cens ,  qu 
combattiDÏent pour  les  Romains ,  qiCïls  langeraient  des 
itances  aujp Joutent  enfreintes  qu  'on  les  avoit  demandée  s]c 
fi nn  bout  oit  tirer  quelque  conjeBure  de  la  volonté  des  Dieu 
ils  n'ai  oient  jamais  éî  éjî  contraires  a  pas  une  arméey  qu'à 
miferab/es  troupes  qui  par  un  épouvantable  Jacrifce  ent 
mcjU  d'un  carnage  d'hommes  <::7' de  belles  >  s'efloientfouill 
de  fangCy^  dévouées  à  la  colère  celejle  y  Cy^qui  redoutanrd' 
cofté  les  Dieux  témoins  des  alliances  contraHées  a-vec  les  1 
mains  ,  OT-  d  un  autre  cotéa'ant  horreur  du  ferment  que 
^'îî  fait  contre  leurs  promefj'es  j  n'ont  juré  que  par  force 
par  contrainte  ,  deiejlent  leur  honteux  parjure  ,  ^  cr 
^nent  en  mefmeîems  les  Dieux -,  /eurs  Citoyens ,  a^  leurs  i 
iiemis.  Il.ayoit  fceu  toutes  ces  chofcs  de  quelques  trai 
fuges>& après  les  avoir  dites  à  Ces  ibldats  dcja  alTez  irrit 
4'cux-melmes  j  comme  ils  etoient  remplis  d'une  efperî 
ce  que  leur  dcnnoicnt  les  Dieux  6c  les  hommes, ils  demi 
derent  le  combat  d'un  commun  confentemcnt  >  fe  iâcl" 
rent  qu'on  le  remît  au  lendemain  ,  &  ne  pouvoie 
cndui  er  le  retardement  d'un  jour  &  d'une  nuit.  Cèpe 
dant  Papyrius  aiant  receu  environ  fur  le  minuit  des  no 
Velles  de  fon  Collègue,  fe  leva  fans  bruit ,  &  envoya  c 
lui  qui  gardcit  les  facrez.  Poulets  pour  en  obferver 
prefage.  Il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  Camp  quinei 
grande  paillon  de  com.battre  ;  les  grands  &  les  petits  d 
mandoiènt  également  la  bataille  ;  Le  Capitaine  s'anime 
par  le  courage  àcs  foldats  ,  &  les  Ibldats  par  le  co 
rage  de  leur  Capitaine  ;  &  cette  ardeur  qui  eftoit  en  to 
le  monde  pall'a  melmc  jufqu'd  celuy  qui  obrcrvoit  1 
prefages  :  Car  encore  que  les  Poulets  n'cuflent  rie 
voulu  becqueter  ?  il  eut  bien  la  hardiefTe  de  venir  dire 
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itrâii'e,  Se  rapporta  au  Conful  qu'ils  avoîent  giyement 
tté  la  terre  >  &  qu'ils  avoient  mangé  pafqu'ù  le  faoul- 
,  &àrerpandreîeur  grain  de  tous  coftex.  Le  Con-- 
réjoiiy  de  cette  nouvelle)  déclare  hautement  que  le 
■fagc  eftoit  heureux,  &  qu'on  n'entreprendroit  rien 
;  les  Dieux  ne  l'approuvalfent.  Kn  meGne  tems  il 
me  ie  fignai  de  la  bataille  ;  &  comme  il  faifoit  fortir  fes 
is  en  ordonnance  j  un  transfuge  des  Ennemis  le  vint 
ertir  que  vingt  Cohortes  des  Samniîes  ?  prefqae  de 
itre  cens  hommes  chacune  >  eftoient  parties  pour 
minium  :  Et  afin  que  Carvilius  ne  l'ignoraft  pas  il 
en  envoya  aulîi-toft  donner  avis.  Cependant  il  prciTe 
Enfeignes  de  marcher  plus  ville,  il  met  des  troupes 
•eferve  dans  les  pofres  necelfaires.  Il  donna  à  con- 
re  la  pointe  droite  à  L.  Voiomnius  ,  la  pointe 
chc  à  L.  Scipion  ;  &  k  Cavalerie  il  deux  autres 
es  Lieutenans,  Ceditius  &  Trcbonius.  Il  commanda  1 
^autius  de  faire  olîer  aux  mulets  &  à  tous  les  chevaux 
'omme  leurs  baus  &  leurs  harnois,  de  Icsmener  prom- 
ment  avec  les  Cohortes  qui  étaient  fin-  les  ailles  fur  u- 
•minence  qu'il  lui  montra,  &  de  fe  faire  paroiitre  delà 
nd  on  en  feroit  au'<  mains  ,  &  de  faire  founever 
S  eux  le  plus  de  poudre  qu'il  feroit  pofiibie.  i  and-is 
'  le  General  dcnnoit  ces  commandemens  ,  il  y  eut 
>ute  entre  ceux  qui  gardoicnt  les  Poulets  iacrex. 
chant  les  aufpices  de  cette  journée.  Cela  fur  entendu 
les  gens  de  cheval  des  Romains,  qui  n'eitimêrent  pas 
'  ce  fuft  une  chofe  1  mefprifer  ;  c  eft  pourquoi  ils  adver- 
nt  Sp.  Papyrius  neveu  du  Conful  que  l'on  étoit  en 
ite  de  1  aufpice.  Ce  jeune  homme  né  devant  la  perni- 
ik  coutume  de  mefprifer  laPveligion  voulut  fçavoir  li 
hofeetoit  véritable  ;  &  quand  il  en  fut  affeure ,  il  en 
donner  advis  au  Conful  qui  luy  ht  cette  refponfe, 
2;e  [eukmcnî  à  faire  ton  devoir ,  ct'  à  mo>2irer  du  coura- 
"Seliii  qui  a- di)  prendre  garde  ait:<  yiu^Jices  attirer  a  fur  lui 
tonte  (a  peine  ct-  le  chajlimentde  Jan  menfon^e  ,  5'//^ 
d't  une  faufietê.  Quant  à  ce  qui  ine  concerne  ,  c'eji 
zqu  on  fJi'ajt  annoncé  ce  qu'on  77i'a  dit  de  ces  Pinilersy 
T  3  fa 


fa  toujours  ejîé  un  heureux  préface  pour  le  Peuple  Rom 
e^  pour  fes^arynées  ;  Et  auffi-toft'il  commanda  aux 
pitaines  de  mettre  aux  premiers  rangs  les  gouverne 
ùcs  Poulets  facrez.  Jbn  m.efme  tems  les  Samn 
faifoient  avancer  leurs  Enfeignes  ;  Toute  l'armée 
fuivoit  avec  (es  orncmens  Ôc  Tes  armes  ,  &  la  mas 
£cence  de  leur  équipage  ,  fut  un  agréable  fpedta 
nielme  aux  Romains  leurs  Ennemis.  Or  devant 
l'on  jettafl  le  cry  du  combat  ,  &  oue  l'on  en  vinft 
mains,  le  gouverneur  des  loulets  ,^  tomba  mort  dcv 
les  Enfeignes  d'un  coup  de  trait  qu'on  avoit  lancé: 
tuitement  j  Et  cela  aiant  été  rapporté  au  Conful  ; 
JJieuXi  dit-il  y  JoKtazectJoiiSi  cyfaioriferontcecomB 
le  coupable  a  receit  Lipeinequ'ila  tneritée.  Comme  il  ac 
voit  de  prononcer  ces  paroles  un  corbeau  vint  croa 
devant  lui.  Il  fe  réjoiiit  de  ce  prefagc ,  remonftre  que 
Dieux  n'avoicnt  jamais  plus  clairement  témoigne  qi 
étoient  prcfens  aux  chofes  hnmaines ,  &  en  même  ten 
tait  fonner  les  trompettes  ,  &  commande  qu'on 
te  le  cry.  La  bataille  fut  grande  &  fanglante  ,  n 
au  refte  on  combattit  de  part  &  d'autre  avec  un  efj 
bien  diiTemblable.  Car  la  colère  >  l'efperance  »  l'ardeui 
bien  faire  emportèrent  dans  le  combat  les  Romains  avi 
du  fan^^  de  leurs  Ennemis  ;  Au  contraire  la  necefîité  d 
exécrable  ferment  forçoit  la  plufpart  des  Samnit 
pluftoft  de  refluer  que  de  combattre.  En  effet  co 
me  il  y  avoit  déjà  long-tems  qu'ils  avoicnt  accouf 
me  d'eflre  vaincus  paroles  Romains  ,  ils  n'euflent  f( 
flenu  ni  leur  premier  cry  >  ni  leur  première  imj 
tuofité  >  fi  une  plus  puiflante  crainte  ne  les  eufr  em] 
chez  de  prendre  la  fuite  ;  car  ils  a  voient  toujours  dev£ 
les  yeux  l'épouvantable  appareil  de  ce  facriiîce  fecret; 
Prellres  armez  ;  ce  carnage  d'homm.es  &  d'animaux  n 
fiez  enfemble  ;  ces  Autels  arrofez  d'un  fang  illici: 
ment&  licitement  refpandu;&  enfin  ces  horribles  exec] 
,^îons  &  CCS  furieufes  paroles  ,  par  lefquelles  ils  avoie 
maudit  leur  race  &  eux-mefmes.  Ils  etoientdoncî 
reftez  par  ces  liens  qui  les  empefchoient  de  fuir  >  &  cr; 

gnoic 
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oient  pkis  leurs  Citoyens  i^ue  leurs  Ennemis.  Aiiifilcs 
)miins  donnèrent  fur  eux,  les  enfoncèrent  avec  leurs 
ux  pointes,  &  le  bataillon  du  milieu,  &  les  taillèrent  ea 
îces,erpouvantez  qu'ils  etoient  par  la  crainte  des  Dieux 
des  hommes.    PLnfin  ils  refîfterent  lafchemcnt  ,    &: 
îlcment    comme    des   hommes  que  la  peur    mefme 
ipefchcdefuir.   Déjà  le  carnage  avoit  palTc  jufqu'aux 
ifcigncs,   lorsqu'on  vid  eflever  une  ponfliere  comme 
uneVrande  armée  qui  marcheroit.     C'elloit  Sp.  Nau- 
is  ,     ou    félon    quelques-uns    Oftavius    Mctius    qui 
noit  ,    avec  les  Cohortes  des  ailles.    Il   faifoit  taire 
es  gens  plus  de  poudre  que  leur  nombre  ne  le  permct- 
it  ;  car  les  goujats  qui  etoient  montez  fur  les  mulets 
aifnant  avec  eux  par  terre  des  branches  d'arbres  ,  en  fai- 
ienî  eflever  de  gros  niiages.    Du  commencement  leurs 
mes  &  leursEnicignes  parurent  au  travers  de  cette  pou- 
•e;mais  en  fuite  comme  elle  fe  fat  épaifileàl  fembloit  que 
■fuffent  des  gens  de  cheval  qui  Ranquailentdes  gens  de 
éd. Cela  trompa  non  feulement  les  Samnites,mais  enco- 
lles Romains, &  le  Conful  qui  ne  vouîoit  pas  les  defabu- 
r,fit  valoir  leStratageme,enleur  criant  de  telle  iurte  que 
Ennemi  le  pût  entendre ,  Qjie  Comlmum  eOohprïs  ;  Crue 
i;;  Cq 'lègue  ziEforieux  leur  'venoit  donner dufccour s >  ihi  ils 
efforçajjeyitie  vaincre  Rêvant  que  l'autre  armée  s'çnfpvif} 
t'trib  er  la  gloire.  Il  prononçoit  ces  parolee  en  cou- 
mt  de  part''ôc  d'autre  ;   en  "fuite   il  commanda  ai'.x; 
le  (1res  de  Camp  ,    &  aux  Capitaines  ,    de  faire  faifc 
aflage  à  laCavalerie.il  avoit  dit  auparavant  à  Trebonius> 
C  à  CeditiuSîque  quand  ils  verroicnt  branler  fa  lance  éle- 
ée  ,  ils  poufialTent  les  gens  de  cheval  contre  l'Enncmy  a-^ 
ce  toute  11    violence    qu'il   feroit   poifible.     Comme 
ouïes  chofes  avoient  e'té  bien  concertées  on  les  exécuta 
leuieufcmeot.    On  s'ouvre  pour  donner  paffagc  1  la  Ça- 
■alerie  ,    elle  paffe    promptement  ,    elle   fc   jette    au 
nilieu  des  Ennemis  ,    elle  les  rompt  par  tous  les  en- 
Iroits  où  elle  donne.  Volomnius  &  S  ci  pion  fuivent  avec 
cur  Ii^fanterie  ,   &  rcnverfent  &  jettent  par  terre  des 
j-ens  deia  cftonnez.  AWrs  la  force  des  hommes  >    6c 
T  4  celle 
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celle  que  la  Religion  y  pbuvoit  encore  ajouter  avii 

enfin  efté  vaincue ,  les  Légions  revenues  de  blanc  fi 

rent  mifss  en  fuice,  aiifli  bien  ceux  qui  avoient  jur« 

^uc  reux  qui   n'avoient  pas  jure  ,  &  monftrerent  p: 

leur  déroute ,  qu'ils  ne  craignoient  que  l'Ennemy.     L. 

gens  de  pied  qui  fe  fauverent  de  la  bataille  ,  furent  pou 

fez  dans  leur  Camp  auprès  d'Aquilonie ,   &  la  Noblefl 

&  les  gens  de  cheval  fe  fauverent  dans  Boviane.  La  C: 

Valérie  Romaine  fuivit  la  Cavalerie  Ennemie ,  les  gei 

de  pied  ,  les  gens  de  pied ,    &  ayant  efté  ordonnez  c 

deux  pointes  ,  la  droite  alla  au  camp   des  Sarimites  ,  < 

la  gauche  pnt  le  chemin  de  la  Ville.  Volomnius  prit  lei 

camp  afTezayfc'ment  ;  Mais  Scipion  trouva  plus  derei 

fiance  dans  la  ville  >  non  pas  que  les  vaincus  euflent  pli 

de  courage  renfermez  entré  à^s,  murailles ,  mais  parc 

que  desmuraiilez  font  plus  fortes  qu'une  limplepalli 

fade.    Ainfi  les  Ennemis  s'efforcèrent  de  repoufier  1( 

Romains  d  coups  de  pierre, &  Scipion prevoyoit  bien  qn 

le  fîege  d'une  ville  fi  bien  fortiiiée  feroit  long  ,  s'il  ne  vé 

noitàbout  defon  entreprife ,  tandis  qu'on  etoit  encor 

étonné  8c  devant  que  les  Ennemis  fe  fulfent  remis  deleu 

crainte.  C'efl:  pourquoi  il  fe  tourna  vers  les  (iens ,  6c  leu 

demanda  s'ils  fov.jfnroknt  que  î' autre  pointe  enjt  pris  i 

Camp  de  l'Ennemi  c^'  qu'oyi  Us  repoufat  des  portes  d'une  vit 

hy  vlBorieiiX  comme  ils  efloiem.  Lors  qu'il  vid  fcs  gens  ani 

mcz,  il  marche  \c  premier  vers  la  porte  ,  tenant  fon  bou 

clier  fur  fa  tefte,les  foldats  le  fuivirent  avec  un  courage  é 

gai  à  celui  de  leur  Capitaine,  &  s'ctant  ferrez enfemble 

&  ayant  fait  de  leurs  boucliers  une  forme  de  tortue  ,  qu 

les  mcttoit  à  couvert,  ils  entrent  de  force  dans  la  ville; 

chailent  les  Samnites  qui  gardoientla  porte, &  fe  rendent 

maîtres  des  murailles;  mais  comme  ils  étoient  en  fort  petit 

nombrejils  n'oferent  pas  entrer  plus  avant.'Le  Conful  qui 

elloit  occupe  à  rallier  fon  armée  >  ne  fceut  pas  fi-toll  ce 

fucccs,  car  le  Soleil  fe  courhoit  déjà;  &  la  nuit  qui  appro- 

choir  rendoit  toutes  chofes  fufpe^les  &  dangereufes  aux 

viftoricux. Toutefois  s'étant  un  peu  avancé  à  main  droite, 

il  reconnut  que  le  Camp  eftoit  déjà  pris  ,  &  entendit  à  la 

gau- 
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che  du  côté  de  la  ville  un  bruit  entre-.neîlé  d- voix 
fufes  ,  en  effet  on  donnoit  l'a{T^.ur,  8c  l'on  combattoit 
rs  à  la  porte.     Enfin  lors  qu'il  ic  fut  approché  de  plus 
s,il  vid  les  fiens  fur  les  murailles,  fans  apparence  de  les 
mouvoir  retirer. Mais  comme  la  témérité  de  peu  de  pei- 
nes lui  donnoit  l'occafîon  d'exécuter  quelque  grande 
•  fe  ,  ilmanda  les  troupes  qu'il  venoit  de  rallier,  8c 
nmandaaux  Enfeignes  de  prendre  le  chemin  de  la  vii- 
3Ù  ils  entrèrent  faciîem.ent  par  la  première  porte  qu'ils 
avèrent^  mais  parce  qu'il  étoit  déjà  nuitr  ils  ne  paiTe- 
t  pas  plus  avant  ;  &  cependant  les  Enremis  abandon- 
ent  de  nuit  la  Ville.   On  tua  en  cette  journée  auprès 
iquilonie  trente  mille  trois  cens  quarante  Samnites; 
prit  trois  mille  huit  cens  foixante  Scdix  prifonniers» 
.'on  gagna  quatre-vingts  dix-fept  Enfeignes    Au  relie 
a  laiffe  par  efcit ,  que  jamais  General  d'armée  ne  parur 
is  gr.nv  devant  le  combat  &  durant  la  bataille  que  Pa- 
ri us  ,  foit  que  cette  gayeté  vinft  de  fon  naturel ,  eu  de 
Teurance  qu'il  avoit  de  remporter  la  victoire.  En  ei- 
il  ne  perdit  point  de  courage',  ny  ne  pût  élire  dcilour- 
du  combat  par  un  aufpice  douteux  ;  &  au  milieu  me- 
:  de  la  méfiée,  où  l'on  avoit  accouftumé  de  voiier  de« 
Mnplcs  aux  Dieux  immortels  ,  il  promit  feulement  à 
piter  vi£lorieux  de  luy  offrir  un  peu  de  vin  emmielé  a- 
fitque  de  boire  du  vin  î  s'il  remportoit  la  yiftoire  fur 
;  Ennemis.  Ce  vœu  fut  agréable  aux  Dieux,  6c  d'unfi- 
(Ire  prefage  ils  lui  donnèrent  un  heureux  fuccez.  L'au- 
i  Conful  reliiTit  à  Cominiumavec  le  mefme  bonkeur  ; 
fit  dés  le  point  du  jour  approcher  toutes  fes  troupes 
*s  murailles ,  il  environna  la  ville  de  tous  coftez,  mit  par 
ut  des  corps  de  garde  au  devant  des  portes,  afin  d'em- 
îfcher  que  les  Ennemis  ne  peuffent  faire  defortie  ;  Mais 
)mme  il  efloit  prefl:  de  donner l'affaut ,  il  arriva  un  cour- 
er  de  la  part  de  ion  Collègue,  pour  lui  donner  avis  de 
arrivée  de  vingt  Compagnies  qui  venoient  au  fecours 
"saiïiegés.  Cela  retarda  fon  entre prife  ,   &  le  contrai- 
nit  de  faire  revenir  une  partie  de  fes  troupes  qui  étoient 
éia  en  bataille ,  &  toutes  prêtes  d'attaquer.  Il  comman- 
T   5  ^* 
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da  à  D.  Brntus  Sceval'un  de  fes  Lieutcnans,  d'aller  z\\i 
vant  du  Iccoiirs  desKnnemis  avec  la  première  Leg^o 
vingt  Compagnies  des  ailles,  toute  la  Cavalerie  ,  &; 
donna  ordre  de  leur  faire  tefte ,  de  les  amuser  en  quelq 
lieu  qu'il  les  rencontrait,  de  les  attaquer  Se  de  comb 
tre  fi  cela  eftoit  necefTaire  ;  &  enfin  de  faire  tous  {q^ 
forts  ,  pour  empefcher  qu'ils  n'approchaflent  de  Cor 
nium.  En  fuittc  il  fit  apporter  à^s  échelles,  &  les  fit  pla 
ter  de  tous  côtcz  contre  les  murailles  ,  on  marcha  dr. 
aux  portes  de  la  ville  ,  couvert  de  cette  efpcce  de  tort 
<ju'il  avoitrfait  faire  à  {q%  gens,  par  le  moyen  de  lei 
boucliers  :   Si  bien  qu  en  un  mefme  tems  on  enfonça  ; 
portes,  &l'on  attaqua  les  murailles.  Comme  les  Sami 
tes  avoient  eu  aiTez  de  courage  pour  empefcher  les  enr 
mis  d'approcher  avant  que  de  les  voir  fur  leurs  muraill. 
Ainlî  quand  ils  virent  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efperan 
de  fe  défendre  de  loin  à  coups  de  pierre  ,  &  avec  c 
traits,    mais  qu'il  en  faloit  venir  aux  mains  ,   &  q 
les  Romains  ayant  gagne  la  muraille  combattoicnt 
lieu   uny  contre   àçs  gens  inégaux  en  nombre    & 
force ,  alors  ils  abandonnèrent  &  leurs  tours  &  Icv 
ramparts,    &  fe  retirèrent  dans    la  plare  ,   où  ils 
rent  encore  quelque  refiftance,  &  tentèrent  encore 
ne    fois    le  combat.     Enfin  quinze  mille   quatre  ce 
hommes  qui  eftoicnt  dans  cette  place  ayant  abando 
né  les  armes  ,    fe  vinrent  rendre    à   la  difcretion  i 
Conful  ,    après   qu'on  en  eut  tué  quatre  mille  tro 
cens.  Ainfi  \t^   c\\oÇq5  fe  paflVrent  à  Cominium  ,  air 
«î  Aquilonie.     Quant  ù  ceux  qui  venoient  au  fccou 
de  Cominium,  on  ne  les  rencontra  pas  dans  l'eftendi 
qui  ef^oit  entre  ces  deux  villes  ,  &  où  l'on  croyoit  doï 
ïier  une  troifieme  bataille  :  Car  ils  furent  contre-mar 
dez  eftant  dcja  à  fept  milles  de  Cominium  ;  &  cela  fi 
caufe  qu'ils  ne  fe  trouvèrent  ny  en  l'une  ny  en  l'autre  o( 
cafion.  Mais  fur  le  commencement  de  la  nuit ,  comm 
ils  efloient  déjà  en  veuë  du  Camp  &  d'Aquilonie  ,  u 
cry  qui  fe  leva  également  des  deux  codez ,   les  obli 
gea  de  faire  alte  \   Et  en  fuite  iorfqu'ils  furent  vis 

vl 
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Is  du  Campj  où  les  Romains  avoient  déjà  mis  le  feu»  U 
lame  qui  fe  refpandoit  bien  avant ,  6c  qui  les  aflcura  de 
sur  perte,  Icsempefcha  de  paflcr  outre.  lis  demcurc- 
cnt  toute  la  nuit  en  ce  mefme  lieu  ,  armcT,  comme  ils 
ftoient,  &:  couchez  de  part  &  d'autre  î  en  attendant 
s  jour  ,  &  le  craignant  'tout  enfemble  ,  &  auiu-toft 
|u'il  parut,  comme  ils  eftoient  incertains  de  quel  collé 
Is  iroient ,  ils  fe  débandèrent ,  ^  ie  mirent  en  tuitte, 
)arce  qu'ils  avoient  efté  découverts  par   les  gens  de 
heval,    qui  ayant  pourfuivy  les  Samnites  fortis  de  la 
'ille  durant  la'nuit,  avoient  apperceu  cette  multitude 
(ans  la  campagne,  fans  rctranchem.ens  &  fans  défeales. 
Dn  les  avoit  auffi  defcouverts  des  murailles  d'AquiloniCf 
k:  déjà  les  Cohortes  àc's  Légions  lesfuivoient  ;  mais  ils 
'uyoient  de  telle  forte  ;  que  les  gens  de  pied  ne  les  peu- 
ent  atteindre;   &  la  Cavalerie  en  tailla  en  pièces  environ 
rois  cens  de  ceux  qui  demeurèrent  les  derniers.  Pluiieurs 
ibandonnerent  leurs  armes  dansi'efpouvante,  aiant  laif- 
e  fur  la  place  dixhuit  Enfeignes  ,  &  les  autres  fe  fauve- 
*cnt  dansBoviane.     La  joye  des  deux  armées  Rom:iines 
$'augraenta  par  les  fuccev^  heureux  que  l'on  eut  de  part 
Se  d'autre,  &  les  deux  Confuls  d'un  commun  confen-: 
rement  donnèrent  aux  foldits  le  pillage  de  ces  deux  vil- 
.es,  oii  l'on  mit  le  feu  ^uiTi-Loft  qu'on  eut  vuidé  les  mai- 
Tons.     Ainfi  l'on  vid  brufler  en  mefme  jour  Aquilonic 
Se  Cominium,  &  cependant  les  Confuls  joignirent  leurs 
troupes  &  leurs  Camps  avec  une  alegrefle  mutuelle  & 
des  Chefs  &  des  foldats  ,   en  fuitte  Carviiius  s'eîlant 
mis  au  milieu  des  fiens  leur  donna  des  loiianges,  félon 
que  chacun  les  avoit  méritées,  &  leur  diftribua  des  te- 
compenfes  fuivant  les  aftions  qu'ils  avoient  faites. Quant 
à  Papyrius  qui  avoit  beaucoup  êc  diverfement  travaillé» 
8c  dans  la  bataille  ,  8c  dans  la  prife  du  Camp  ,  &  dans 
celle  delà  ville;  il  donna  pour  recompenie  d'honneur  à 
Sp.Nautius,  à  Sp.  Papyrius  fou  neveu,  à  quatre  Capi- 
taines ,  8c  ù  toute  la  compagnie  <^cs,  Haflata  ,  des  brace- 
lets, 8cdesconr-vnncs  d'or,  à  Nautius  pour  avoir  trou- 
vé le  moyen  d'cfpouvanter  les  Ennemis?  c  jmme  s'il  euft 
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cauneg^rande  armée  ;  au  jeune  Papyrius  pour  cvoir  fî 
bienfait  fcn  devoir  avec  la  Cavalerie,  dans  la  méfiée 
&  en  pourfuivant  les  Samnites  qui  étoicnt  fecrettement 
fortis  d'Aquilonie;  &  enfin  aux  Capitaines  &  aux  foldats» 
parce  qu'ils  s'eftoient  faifis  les  premiers  de  la  porte  &  des 
murailles  d'Aquilonie,  Mais  au  refte  il  donna  à  tous  les 
gens  de  cheval  des  braffelets  &  de  petits  cornets 
d'argent  >  pour  avoir  monftre  tant  de  courage  en  tant  de 
divcrfes  occafions.  ^prés  cela  ,  comme  il  étoit  déjà 
tcms  de  faire  fortir  du  Samnium ,  ou  les  deux  armées ,  ou 
feulement  Tune  àcs  deux»  on  tint  confeil  fur  ce  fujet. 
JLes  Confuls  qui  vouloient  laifler  à  leurs  fuccefleurs  tout 
le  Samnium  fubjugué  ,  trouvèrent  bon  de  preffer  &  de 
pourfuivre  avec  d'autant  plus  de  force,  &de  fermeté» 
^ne  les  aifuires  des  Samnites  ejioient  tout  à  fait  ruwéesy 
fiiifqiiilsna'uo'îentplus  de  troupes •>  aiec  lefquellesils  puf- 
fint  encore  donner  bataille  ;  QjC il  faloit  feulement  ajjieger 
its  villes  ;  Qu'on  eyirichiroit  le  foldat  par  leurs  ruines ,  €^ 
far  leurs  pillages;  Et  qu'on  dé  ferait  entièrement  les  Enne- 
mis  qui  fer  oient  réduit  s  a  combattre  pour  leurs  maifonSy  e?* 
p^ur  leurs  autels.  Ainfi  ils  fe  feparerent  apr^s  avoir  efcrit 
au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  touchant  les  chofes  qu'ils 
avoient  exécutées.  Papyrius  alla  aflieger  Sepinum  ,  ôc 
Carviiius  Volane.  Leurs  lettres  furent  leués  &  dans 
le  Sénat ,  &  devant  le  Peuple  avec  de  grands  applaudifle- 
inens;îîti'onfit  éclatter  cettejoye  publique  par  des  priè- 
res, 6c  par  des  a£Hons  de  grâces  qui  furent  faitc^  durant 
quatre  jours ,  avec  un  zcîe  merveilleux  de  tout  le  monde 
en  particulier.  Au  refte  cette  viftoire  ne  fut  pas  feulement 
grande  ",  mais  elle  vint  ù  propos  au  Peuple  Romain  ,  par- 
ce qu'en  ce  tems-U  on  apporta  nouvelle  que  les  Tofcans 
s'eftoient  révoltez  ,  6c  déjà  l'on  eftoit  en  peine  com- 
ment on  pourroit  relifter  à  la  Tofcane  ,  fil'onmanquoit 
de  Çnccés  contre  les  Samnites.  Car  l'exécrable  fer- 
ment qu'ils  avoient  fait  relevoit  lecouragedes  Tofcans. 
Et  d'ailleurs  comme  les  deux  Confuls  6c  toutes  les  forces 
Romaines  étoicntalors  dans  le  Samnium,  ils  pouvoient 
prendre  de  cet  er*ipefchcmejît  des  Romains  ;  une  favora- 
ble 
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)le  occafîon  de  fe  révolter .     Les  Depntez  des  Confedc- 
•ez  ayant  efte'  introduits  dans  le  Sénat  par  le  Prêteur 
Vlarcus  Attilius   fe  plaignirent  que  les    Tofcans  leurs 
îroches  voifins  mettoient  le  feu  dans  leurs  terres  ,  &  y 
aifoient  des  dégafts  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  fe 
buflever  avec  eux  contre  le  Peuple  Romain  >  &  fupplie- 
ent  le  Sénat  de  les  défendre  contre  la  force  &  les  injures 
le  leurs  communs  Ennemis.   On  leur  fit  refponfe  que  le 
îenatdonneroit  ordre  que  les  Alliez  du  Peuple  Romain 
lefe  repentiraient  point  d'avoir  confcrvé  leur  fidélité  ; 
i^e  dans  peu  de  temps  les  Tofcans  n'auroient  pas  une 
neilleure  fortune  que  les  Samnites.  Toutefois  les   cho- 
'es  fe  fuffent  faites  avec  un  peu  de  négligence  pour  ce  qui 
:oncernoit la  Tofcane»  iî  l'on  n'euftapporté  nouvelle  que 
esFalifques  quiavoientlong-temps  demeuré  en  paix  8c 
:n  amitié  avec  les  Romains»  s'cftoient  joints  avec  les  Tof- 
:ans.     Le  voifmagc  de  ce  Peuple  réveilla  les  foins  du  Se- 
mât qui  ordonna  qu'on  envoyeroit  les  Fecialiens  deman- 
der les  chofes  qui  avoient  efté  prifes.   Et  parce  qu'on  ne 
voulut  point  les  rendre,  on  déclara  la  guerre  aux  Falif- 
ques  de  l'authorité  du  Senat>  &  de  l'ordonnance  du  Peu- 
ple ;  &  l'on  donna  aux  Confuls  de  tirer  au  fort  pour  fça- 
voir  lequel  des  deux  pafleroit  du  Samnium  dans  la  Tofca- 
ne  avec  fon  armée.     Alors  Carvilius  avoit  déjà  pris  fur 
les  Samnites  Volane  >  Palombine  ,  8c  Herculanée  ;'  Vo- 
laneenfortpeu  de  jours  ,  &  Palombine  le  mefme  jour 
qu'il  y  arriva  ;    Pour  Herculanée ,  il  avoit  déjà  donné 
deux  batailles  avec  un  fucçés  douteux,'  &  y  avoit  per- 
du plus  de  monde  que  les  Ennemis.  Mais  enhn  il  rro'uva 
moyen  de  les  enfermer  entre  leurs  murailles,  donna  l'af- 
fautàla  ville,  &  s'en  rendit  maidre  de  force.     Il  y  eut 
dans  ces  trois  villes  dix  mille   hommes  tuez  ou  pris  , 
mais  la  plufpartfe  rendirent  par  crainte.  La  Tofcanecf- 
cheut  par  le  fort  à  Carvilius  ,  félon  les  fouhaits  àcs  fol- 
datS)qui  ne  pouvoient  plus  endurer  le  froid  dans  le  Sam- 
nium.    Quant  à  Papyrius  on  luy  refifta  avec  beaucoup 
plus  de  force  devant  Sepinum.     On  y  combattit  fouvent 
en  bataille  rangée  ,    fouvent  par  des  cfcarmouches ,  & 
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fou  vent  proche  des  murailles  pour  fe  défendre  des  forti«$ 
<jue  falfoient  les  affiegez.   Au  refte  on  ne  pouvoir  pro- 
prement appciler  cela  un  fiege  ,    car  les  Samnitcs  n'é- 
toient  pas  plus  défendus  par  les  murailles  >  queles  muraii-i 
les  étoient  défendues  par  les  armes  &  par  les  hommes.  En- 
fin à  force  de  combattre ,  il  contraignit  les  Ennemis  de 
s'enfermer  ,  il  forma  le  fiege  devant  la  ville  >  &  l'emporta 
par  aifautiSc  le  dépit  &  la  colère  qu'on  eut  de  farefiilance 
fut  caule  que  le  carnage  fut  plus  grand.  Il  y  eut  fept  mil- 
le quatre  cens  hommes  de  tuez ,  on  en  prit  un  peu  moins 
de  trois  mille  ;  &  le  butin  qui  fut  grand  >  parce  que  les 
Samnitcs  avoient  fait  tranfportcr  leurs  biens  dans  peu  de 
places  >  fut  diftribué  aux  foldats.  Or  comme  les  neiges  a- 
voient  déjà  couvert  la  campagne  >  &  qu*on  ne  pouvoit 
plus  demeurer  hors  des  maifons  >  le  Conful  retira  fon  ar- 
mée du  Samnium  ;  6c  lors  qu'il  arriva  à  Rome  le  triom.phc 
lui  fut  décerné  du  confentement  de  tout  le  monde.  Il 
triompha  qu'il  étoit  encore  en  charge,  &  fon  triomphe 
fut  aulTi  pompeux  &  aufîî  magnifique  qu'il  pouvoit  eftrc 
cncctems-là.   On  vid  paffcr  premièrement  les  gens  de 
pied  &  de  cheval ,  avecies  recompenfes  d'honneur  qu'ils 
avoient  receuës,  &  l'on  vid  parmi  eux  quantité  de  cou- 
ronnes Civiques»  (  Pour  avotr  fauve  laiie  ànn  Citoyen  ) 
Vallaires ,  (  Pour  e  (Ire  monté  le  premier  fur  îe  retranchement 
eu  fivr  le  rampart  des  Ennemis  »  qu*on  appelle  Vallum  ,  )  6c 
Murales  yÇOuTar  /esmuratl/esdun  i-ille afiegée.  )  On  por- 
toit  en  pompeles  dépouilles  des  Saranites  ,  qucl'oncom-. 
paroit  par  leur  richelTe  &  par  leur  beauté  >  à  celle  que 
Papyrius  le  Père  avoit  autrefois  remportées  fur  les  mcf- 
mes  Peuples  ,    &  que  chacun  connoiffoit  ,    parce  que 
les  lieux  publics  en  étoient  parez.  On  menoit*  devant 
lui  quelques  captifs  >    tous   Gentils-hommes    renom- 
mez par  leurs  aftions  ?  &  parles  aftions  de  leurs  Pères. On 
portoit  en  lingots  de  cuivre  deux  millions  cinq  cens 
trente  trois  mille  livres,  qu'on  avoit  î  difoit-on,  retirez 
de  la  rançon  àes  pirfonniers  ,  &  treize  cens  trente  livres 
d'argent ,  qui  avoient  été  prifes  dans  le  pillage  des  vil- 
les. Tout  ce  cuivre  &  cet  argent  fut  mis  à  P cpai-gn- ,  fans 
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fJen  donner  ûuxfoldats  d'un  li  grand  butin.  Auflîcnfat- 
il  d'autant  plus  hay  du  Peuple  ,  qu'on  levaencore  un  tri- 
but pour  le  paiement  des  gens  de  guerre  >  au  lieu  que  fî  le 
Coniul  n'eull  point  eu  la  vanité  de  mettre  dans  l'épargne 
de  fi  grands  threfors  gagnez  fur  les  Hnnemis  >  on  cuit  pu 
donner  aux foldats  quelque  recompcnfc  de  ce  butin,  8c 
leur  payer  ce  qu'on  leur  devoit.  Il  dédia  durant  fo« 
Coufulat  le  Temple  de  Quirinus  >  que  fon  pcre  a- 
voit  voilé  tandis  qu'il  éîoit  Diftatcur  >  &  l'enrichit  des 
dépouilles  des  Ennemis.  Car  je  ne  trouve  point  dans  \c» 
anciens  Autheurs  ,  qu'il  ait  été  voilé  dans  le  combat  par 
Papyrius  le  fils  :  &  d'ailleurs  on  n'auroit  pu  le  baftir  en  fî 
peu  de  tems.  Au  refte  il  y  eut  un  fi  grand  nombre  de  dé- 
pouilles? que  non  feulement  onenpara  le  Temple  &  la 
place  >  mais  mefme  on  en  diftribua  aux  Colonies  voifines 
pour  en  décorer  les  Temples  Ôc  les  lieux  publics.  Apres 
que  Papyrius  eut  rcceu  l'honneur  du  triomphe  >  il  mena 
hyverner  fon  armée  dans  les  terres  des  Veftinicns  »  parce 
que, tout  ce  Pays  étoit  incommodé  par  les  courfcs  des 
oamnites.  Cependant  le  Conful  Carvilius  aiant  attaqué  la 
ville  de  Troïlium  dans  la  Tofcane  >  on  laifla  fortir  quatre 
cens  foixante  des  principaux  habiîans  >  moicnnant  une 
grande  fomme  d'argent  »  par  laquelle  ils  obtinrent  cette 
liberté ,  &  prit  de  force  la  ville ,  Ôc  le  relie  du  Peuple.  Ea 
fuitte  il  emporta  cinq  châteaux  ,  fituez  en  des  lieux 
qui  fe  defendoient  aflez  d'eux-mêmes.  On  tua  dans 
cette  expédition  deux  mille  quatre  cens  àcs  Ennertiis; 
&  l'on  prit  un  peu  moins  de  deux  mille  prifonnicrs.  Il 
donna  aux  Falifques ,  qui  demandoient  la  paix ,  une  trêve 
d'un  an  >  à  condition  qu'ils  donneroient  cent  mille  livres 
d'airain>  &  aux  foldats  la  paye  de  cette  année.  Aprésa- 
voir  exécuté  toutes  ces  chofes»  il  alla  recevoir  1  hon- 
neur du  triomphe  ,  qui  fut  moindre  véritablement 
que  celui  de  fon  compagnon  >  Ci  l'on  ne  confidere  que  ce 
qu'il  fit  chez  les  Samnites,  mais  qui  y  fut  égale  par  la 
guerre  de  la  Tofcane  C|U'on  y  ajoufta-Il  mit  dans  l'épargne 
cent  quatre-vingts  dix  mille  livres  d'airain  ;  &  du 
reûe  de  cet  airain  &  des  dépouilles  ^a  Emiemis  >  il  fit  ba- 
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fîir  un  Temple  a  la  Fortune  la  forte,  proche  de  celuy  que 
Servius  Tullus  avoit  dédie  à  la  mefme  DéefTe.  Il  diftribua  ' 
cent  6c  deuxafles  {^En'viron un efcu-,)  â  chaque  homme  de 
pied>  &  n'en  donna  pas  davantage  aux  Capitaines  >  &  aux 
gens  de  cheval  \  Mais  l'avarice  de  fon  Collègue  leur  fit 
cllimer  ce  prefent.  Ainfî  la  faveur  5c  le  crédit  qu'il  avoit 
parmyle  Peuple  defendicL.Pofthumius  l'un  à^Çcs  Lieu- 
tenans  )  qui  ayant  efte  appelle  enjufticepar  M.  Cantius 
Tribun  du  Peuple,  S'en  eftoit  allé  ibus  prétexte  défaire 
fa  charge;  mais  comme  le  bruit  en  couroit ,  pour  éviter  le 
jugement  du  Peuple,  parce  qu'on  pouvoit  bien  commen- 
cer ce  procez  durant  fon  ablence  ,  mais  l'on  ne  pouvoit 
pas  l'achever. 

10.  Enfin  cette  année  eftant  finie  ,  les  nouveaux  Tri- 
buns entrèrent  en  charge,  mais  dautant  qu'il  y  avoit  eu 
quelque  défaut  en  leur  création ,  on  en  créa  d'autres  cinq 
jours  après  en  leur  place.  Le  luftre  fut  fait  en  cette  année 
par  P.  Cornélius  Arvina,6c  C.MartiusRutilius  Cenfeurs» 
&  l'on  trouva  qu'il  y  avoit  alors  dansKome  deux  cens  foi- 
xantc  deux  mille  trois  cens  vingt-deux  Citoyens.  Ils  fu- 
rent les  vingt-fixiefmcs  Cenfeurs  depuis  la  Création  de 
cette  charge ,  &  ce  fut  le  dix-neirviéme  luftre  qui  fut  fait. 
En  cette  année  les  fpeôiateurs  des  grands  Jeux  que  l'on 
celebroit  à  caufe  des  bons  fuccés  qu'on  avoit  eus>  y  affi- 
jflerent  pour  la  première  fois  couronnez,  de  chapeaux  de 
fleurs;  6c  par  une  couftume  qu'on  avoit  apportée  de  la 
Grèce  ?  on  donna  pour  la  première  fois  des  palmes  à 
ceux  qui  en  fortirent  victorieux.  Les  Ediles  Curules  qui 
firent  célébrer  ces  |eux  >  firent  aufli  en  cette  année  paver 
le  chemin  depuis  le  Temple  de  Mars  jufqu'à  Bouilles 
(Babuco.)  L,  Papyrius  tint  l'ilTemblcc  pour  leOeâiion 
des  Confuls.  Il  nommaà  cttte  charge  Fabius  Gurges  fils 
dcMaximuS)  avecD.  juniusErutui  Sceva;  6c  quant  ù 
hiy  il  fut  fait  Prêteur.  Cette  année  fi  heure ufe  en  tant  de 
chofes  diverfes  ne  pût  qu'à  peine  furfire  pour  confoler  les 
cfprits  d'un  mal  feulement,  je  veux  dire  àc  la  pefte  qui 
defoloit  de  tous  coftez  la  Ville  &la  campagne.  En  efi'et 
çOmme  elle  rellembloit  déjà  -X  un  prodige  par  les  caLami- 

tex 


Première  Décade.  ^^ 

te%  qu*ellc  caufoit)  on  confulta  les  livres  de  laSybille 
tooiir  fçavoir  quelle  fin  ,  &  quel  remède  les  Dieux  vou- 
droient  donner  à  ce  mal.  On  trouva  qu'il  faloit  faire 
venir  Efculape  d'Epidaure  à  Rome  ;  mais  on  ne  fit  rien 
en  cette  année  >  parce  que  les  Confuls  eftoient  occupez,  ;i 
la  guerre,  fi  ce  n'eft  qu'un  jour  durant  on  fit  des  prières 
à  Efculape. 


Fin  de  U  Première  Décade, 
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Romains.                              77 
S'étant  laiffé  gagner  pat  les 
Tarquiniens  pour  fe  joindre 
avec  eux  contre  les  Romains, 
ils  viennent  s'excufer  ,   &  de- 
mandent la  paix,               ibid. 
Les  gens  de  cheval  font  payez 
des  deniers  publics.                17 
Les  Chevaliers  s'ofirent  d'aller 
faire  la  guerre  au  fiegede  Ve- 
ies à  leurs  defpens.               16 
Le  Cirque 5c  fes  barderes.     2J7 
Cleonime  Lacedemoaien  abor- 
de en  Italie.                       274 
Prend  quelques  bourgades  lur 
la  coftcdes  Vénitiens*".        37s 
Eft  repouffé  par  les  Padoiians 
avec  perte  de  le ivailfeaux.  ns 
ClOtt 


des  MAÙeres. 
Clou  fiché  par  le  Dîdateur  pour 

arrefter  les  malheurs  qui  fur- 

venoient  àla  Ville.  i6i 

Clou  fiché  par  le Diclateur.  zs5  > 

337 

Clufîum  Vijlc  de  Tofcane  alTie- 
géc par  les  Gaulois.  S4 

Cluvie  prife  par  les  Saninites.  Kb- 
JC2,  Samnites. 

La  Ville  de  Cominiumprife  par 
les  Romains  ou  quinze  mille 
ouatre-cens  hommes  de  de- 
dans fe  rendirent  au  Conful. 
442. 

Colonie  de  deux  mille  foldats 
jB^omains  menez  à  Satricum. 

112 

On  leur  aïïîgne  à  chacun  trois 
arpens  de  terre.  ibid. 

Cette  Ville  le  révolte  &fe  joint 
auxVollquey.  12a 

Camillus  les  défait.  ibid. 

Colonies  à  Soie  de  4000.  habi- 
tans,  &:à  Albede6ooo.     373 

D'oîx  la  Comédie  a  prisfon  ori- 
gine. 160 

Confeil  de  guerre  touchant  l'ar- 
mée Romaine  engagée  aux 
fourches  Caudines  295 

EtdesSamnitesfurcefujet  qui 
envoyent  quérir  au  confeil  He- 
lennius  Perc  de  leur  General 
Pontius.  ;'/'/i  ôc  fuiv. 

Généreux  confeil  que  donna 
Hcrennius  qui  ne  fut  point 
fuivy  ,  dont  mal  en  prit  aux 
Samnites.  //'/ri' &  fuiv. 

Les  Confuls  font  reftablis  après 
quinze  ans  d'iîKcrmiflion.  49 
Les  Tribuns  demandent  qu'on 
fafle  un  Conful  Plébéien  pour 
la  liberté  du  Peuple,  1-42  & 
fuiv. 
lS€«ius  fut  le  premier  d'entre 
ie  i'cupk  qui  fuf  fait  Conful. 


4n 

Couronnes  d'or,  &  Couronnes 
Civiques  que  fignifioient.     118 

Les  Confuls  furent  defpouillcz 
de  leurs  cottes  d'armes  ôc  de 
leurs  marques  Confuiaires , 
&  leurs  Lideurs  leur  fuient  o- 
ftez,  lors  qu'ils palfeient fous 
le  joug  aux  fourches  Caudines. 
299 
Ils  y  palTerentles premiers  à  de- 
my-nuds.  ibia. 

Les  CapoUanseneurentcom- 
paîlion  ,  &  les  recueilli- 
rent avec  toute  forte  de  civi- 
lité. 3o(i 

Couronne  obUdionale  que  c'é- 
toit.  214 

Couronne  d'oràDecius.  ibid^ 
à  ValeriusCorvinus.  194 

Couronne  d'or  du  poids  de  25.  li- 
vres envoyée  par  les  Cartha- 
ginois au  Capitole  dans  le 

.  Temple  de  Jupiter.  215 

D. 


LEs  Dames  Romaines  ont 
permilïîon  du  Sénat  de  fc 
pouvoir  fervir  de  litières 
aux  jeux  &  aux  facrifices  ,  & 
d'un  coche  tous  les  jours  ou- 
vriers &  de  fefte.  45 
Les  Dames  Romaines  donnè- 
rent tout  leur  or  pour  la  ca- 
pitulation des  Gaulois  3  aSn 
gu'on  ne  touchât  pas  aux  choies 
iacrces.  78 
llleuritit  rendu  de  larcntedes 
Tolcanspris  par  Camillus  à  la 
reprifedeSutrium.  %% 
Les  Dames  Romaines  convain- 
cues d'adultère  (ont  condam- 
nées à  de  grolTes  amendes 
qui  Icrvirent  à  baftir  leTcm- 
pk  de  Venus  proche  le  grand 
Cil- 


45'4 

Cirque.  423 

Elles  infedoient  la  Ville  de 
Rome  par  leurs  poifons  ,  Vo~ 
iex,  Rome. 

Les  dettes  du  Peuple  caufent  de 

la  fedition  dans  la  ville.     129, 

U4.  lîS»  141 

Ce  que  dirent  les  Tribuns  au 

Sénat  pour  ce  fujet.^  tlrid. 

Deciusai'ant  remporte  la  vicboire 
fur  les  Samnitcs,  le  Conliil 
Valeiius  lui  fit  prefent  d'une 
Couronne  d'or  Ôc  de  cent 
boeufs  dont  il  y  en  avoit  un 
tout  blanc.  irj 

Decius  Mus  Confùl  fc  devoiie 
pour  la  patrie.  239 

Quelles  cérémonies  on  obfet- 
voitentclcas.  240 

Funérailles  de  Decius.  242 
Remarques  à  obierver  quand 
quelqu'un  fedevoiioit.     /hici. 

Decius  fonfilsfaitlamêmcckofe 
dans  la  bataillccontrelesTof- 
cans.  417 

Deuil  à  Rome  qui  oblige  de  fer- 
mer les  boutiques,  ou  les  af- 
faires ceflent  &c  les  Sénateurs 
quittent  leurslonguesrobesôc 
lesanneauxd'or.  jor 

La  Diûature  devient  Populaire 
cntrelesmains  d'un  riebeïen. 

Les  Argures  confùltez  fut  l'eflc- 
Cïion  d  un  Diftateur  difent 
qu'clleeft  défedueufe.  262 
Les  Tribuns  y  conrredifent 
proteftant  que  cette  nullité  ve- 
noitdecequel'elleu  écoit  Plé- 
béien. Jhid. 

La  Diicipline  militaire  méprifee 
par  Fabius  qui  avoit  combattu 
les  Samnites  contre  la défenlè 
du  Dictateur.  272 

Eft  réparée  par  le  dangeroùfut 
Fabius  pour  qui  k  Sçnat  U  le 


Taille 

Peuple  intercédèrent  enrcrs  le 
Didateur.  280 

LesDieuxdesVeiensàRome.  3$ 
Quelle  en  tut  la  cérémonie,  tb. 
Les  Duumvirs  avoient  la  charge 
desfacrifices.  ^^77 

Les  Tribuns  propofènt  decré- 
er  dix  Duumvirs,  cinq  Patri- 
ciens &  autant  de  Plébéiens. 


144 


CamillusDidateur  y  reftfie.  14s 
L'EdiclpalTa.  154 


Les  "Y^  Diles  Curulesfont  pa- 

IH      ver  le  chemin  depuis 

JL./     le  Temple  de  Mars 

jufqu'à  Bouilles.  44 * 

Edilité  Curulc  nouvelle  magi- 
ftrature  pourlesPatriciens.  158 
Le  Sénat  eut  honte  de  l'avoir 
demandée ,  ôc  ils  fur-nt  efleus 
indifféremment  des  deux  or- 
dres. IS9 

Flavius  Efcrivain  devient  Edile 
Curule,  les  traverfes  qu'il  rc- 
ceut  delà  Nobleffe  à  laquelle  il 
refifta  :  ce  qu'rl  fit  pendant  fa 
charge.  sôSScfuiv. 

Eloge  de  VâleriusConflil.  icS 

Epargne:  On  mit  en  uneannee 
dans  l'Epargne  deux  millions 
cinq  cens  trente  trois  milleli- 
vres  en  lingots  decui-.rc  qu'on 
avoir  ùnsz  de  la  rançon  des 
prifonniers.  44<^ 

Et  treize  cens  trente  livres  d'ar- 
gent, il/id. 
Et  encore  quatre  vingts  dix  mil- 
les livresd'airain.  4^.7 

Les    Eques  font  defahs  par  le 

Conful  Emilius.  49 

Qiù  en  revient  vidoricux  à 

Rome.  ii>id. 

Sî 


des  Matières 

Et  par  Camillu?.  92 

LcMaifîre  d'école  chez  les  Fa- 
lifqucsameine  leseiifans  delà 
villeà  Camillus  General  d'ar- 
méedes  Romains  qui  les  alïie- 
gcoit,  lequelles  renvoie  chez 
euxavecleurmaiûrelié  &  gar- 
rotté +S 

liCsEques  Ennemis  des  Romains 
perdent  41-  de  leurs  Villes  en 
moinsdeis-  jours.  î68 

Efculape:  On  fait  venir  Efculaps 
d'Epidaure  à  Rome  pour  ap- 
paifcr  la  pcfte.  44» 

LesE'claves  publics  «nt  lacharge 
du  iacrifice  du  grand  Autel 
d'Hercules.  33  8 


F. 

FAbius  G  encrai  de  la  Cavale- 
rie combat  les  Samnites 
contre  la  defenfe  du  Di- 
datcur.  27  r 

Appréhendant  le  chaftimcnt 
que  meritoit  la  faute,  il  de- 
mande la  prote(n:ion  de  l'ar- 
mée, zjz 
lleftappd'c  &:  interrogé  au 
Tribunal  du  Dictateur.  274 
Qui  fait  apporter  des  verges  & 
des  haches.  27s 
II implore  ralïîftance  detgens 
de  guerre  ôc  fe  dtigage  des 
mains  des  Lifteurs  &  fe  jette 
parmi  IcsTriariensqui  fe  mu- 
tinent a  Ion  occafion.  ihid. 
llfedefrobeduCamp,  ôcs'en 
va  à  Rome.  276 
LeDidlateur  lefuit.  ibid. 
Le  Sénat  intercède  pour  lui  en- 
vers le  Didateur.  277 
Le  Père  de  Fabius  appelle  aux 
Tribuns.  278 
Le  DitlateUr  cil  inexorable  , 


puis  auK  prières  du  Sénat  & 
du  Peuple  ,  il  lui  fait  grâce 
de  la  vie,  ôc  luy  oftela  char- 
ge- 279 
Fabius  cft  furnommé  Maxi- 
mus.  3Ç77 
Il  refufe  le  Confuîatpar  mo- 
dcftie  &  eft  contraint  de  l'ac- 
cepter. 3s>o  &fuiv. 
Les  Fabiens  faifoient  tous  les 
ans  un  faciihce  fur  le  Mont 
Quirinal.  yr 
Qui  ne  fut  pas  interrompu 
pendant  le  ficge  du  Capitoîc. 
ibid. 

CaiusFabius  eftant  forti  de  char- 
ge de  Tribun  militaire  qu'il  é- 
toit eft appelle  en  juflice  parles 
Tribuns  du  Peuple  pouravoii: 
violé  le  droit  des  gens,  ellanc 
Anabafladeur  vers  les  Gaulois. 
99 

F  alifques  défaits.  25 

Se  rendent  à  la  generolitè  de 
Camillus.  45 

Harangue  de  leur  député  au  Sé- 
nat, ibid. 

Les  Falifques  fe  révoltent  contre 
lesRomains.  445 

Le  Fecialicn  frappoit  un  porc  dans 
lestraittezde  paix.  z5$ 

Fecialiens  envolez  aux  Samni- 
tes redemander    ce    qu'ils  a- 
voicnt  pris    aux     Capouans. 
20+ 

Feftes  Latines  reftablies.  35 

Pertes  établies  pour  detournerla 

crainte  de  quelque    prodige. 

\99 

Feftinspublicspcndant  huitjouts 
a  tous  étrangers  connus  &  in- 
connus, zfi 

Les Fondamiensfe  joignent  aux 

Privernatcspour  fairela guerre 

aux  Romains.  25  s 

Yat'cus  qui  ayoit  maifon  dans 

Rome 


4?^  Table 

RomefurlemoittPalatiti  ,les 
porte  à  la  revoiteôceft  fait  leur 
chef.  ibid. 

Sa  maifon  eft  rafée.  ibité. 

Le  Sénat  des  Fondamiens  vient 
demander  la  paix  au  Conful 
vainqueur.  256 

Et  rejette  toute  la  faute  delà 
guerre  fur  les  Privernates  ibid. 
Fourcher  Caudines  &  leur  fi- 
tuation.  293 

L'armée  Romaine  s'y  trouve 
engagée.  OrU. 

Ce  qui  fepafla  pour  l'en  ofter. 
tbid.S^Çu'iw, 

FregelIes,dont  les  terres avoient 
appartenu  aux  Sidicins  ,  & 
depuis  aux  Volfqucs  devient 
ColoniedesRomains.        259 

Funérailles.  M-  Flavius  fit  une 
diftribution  de  chairs  crues 
aux  funérailles  de  fa  mère,  ce 
que  l'on  en  difoit.  H,id. 

Furms  Camillus  Diftateur.    35 


G. 

L^s  Gaulois  viennent  en 
Italie  ,&  leur  approche  eft 
prédite  par  une  voix 
qu'on  ou)t  au  dcflus  du  Tem- 
ple de  Vefta.  s  3 
lyoù  font  fortis  les  Gaulpis. 

lis  aflîégent  Clufium  dans  la 
Tofcane.  5  5 

Les  Romains  leur  députent 
des  Ambafifadeurs  pour  les  fai- 
re retirer  ,  la  rcfponfe  qu'ils 
leur  firent.  57 

L'outrage  qu'ils  receurcnt  des 
Ambafiadeurs  leur  fait  deman- 
der réparation  au  Sénat,  6c 
voyant  qu'onjles  avoit  faitTri- 
sa  fis  niiUtauey,iisde(;larçrçnc 


la  guerre  aux  Romains.  j8,  sr 
Ils  font  reposlTez  du  Capitolc. 
68 
Taillez  en  pièces  par  Camillus 
devant  Ardéc.  70 

Leur  infolence  dans  la  capitu- 
lation avec  les  Romains  fut 
caufè  de  leur  défaite.  76, 77, 
I9S 
Combat  d'un  Géant  Gaulois 
contre  Manlius  Tqrquatus. 
170 

Les  Gaulois  font  deffaits  par  le 
Diéiateur  Sulpitius.  179 

Combat  d'un  Gaulois  contre 
Valerius  Corvinus.  194 

A  qui  le  Conful  fit  prefentdc 
dix  beufs  &  d'une  couronne 
d'or.  I9S 

Les  Gaulois  tirent  beaucoup 
d'or  àts  Tofcans  pourneleur 
faire  pas  la  Guerre.  3*7 

Les  Gaulois  joints  avec  les 
Samnires  font  défaits  par  les 
Confuls  Fabius  Se  Decius  ea 
une  bataille  où  il  y  en  eut 
25000.  tuez  fur  la  place  ôc 
8ooo.prifonniers.  419 

Generofité  des  Capoiians  envers 
l'arniée  Romaine  au  retour 
des  fourches  Caudines,     300 

Guerre:  diverfes  rufes  de  guerre, 
177,  i8r 
Faute  en  la  guerre  ,  d'eften- 
dre  l'armée  en  deux  grandes 
aiflesde  peur  d'eftre enfermez 
par  le  grand  nombre  des  En. 
nemis,  &  ne  pouvoir  pas  biea 
fournir  le  front  qui  demeu- 
re foible  ôc  incapable  de  foii- 
tenir.  6» 

Ce  qui  fit  perdre  lesRomains 
à  la  bataille  d'Allié.  tbid. 

Rufe  de  guerre  du  General  des 

Saninitcs    poui     furprendre 

lai- 


des  Mat 
l'annce  des  Romains.    293, 

378 
Et  des  Romains  en  une  ba- 
taille contrclesSamnitcs.439> 

iz9 


H 


H. 

Arangue  d'Annius  au  Sé- 
nat   des   Latins   pour 


ponfe  aux  Romains  lur  lefu- 
jet  de  la  guerre  desSamnites. 
330 
larangue  d'Appius  Claudius 
au  Peuple  contre  l'infoien- 
ce  des  Tribuns  qui  chercho- 
ient  à  defunir  le  Peuple  d'a- 
vec le  Sénat.  9 
Ce  t|uc  dirent  les  Tribuns 
du  Peuple  pour  fortifier i'ac- 
cufation  faite  contre  S«r- 
gius  ôc  Virginius  Tribuns 
militaires  qui  par  leur  més- 
intelligence avoient  perdu 
l'armée  devant  Veies.  22 
[arangue  de  Camillus  au 
Sénat  au  fujet  des  Latins 
quiavoientcfté  défaits.  247 
arangue  du  Député  des  Fa- 
lifques  au  Sénat.  46 
[arangue  de  Camillus  aux  Ar- 
deates  chez  qui  il  cftoir  exi- 
lé, fur  l'approche  des  Gaulois. 
68 
Autre  harangue  du  me^ne  au 
Peuple  contrelcs  Tribunsqui 
vouloient  tranfPorter  Rome 
àVeïcs.  yi 
[arangue  de  Camillusau.KTn- 
buns  militaires  fes Collègues. 

Et  a  larmee.  99 

larangue  de  ColTus  Dicbateut 
au.x  foldats.  ;Loâ 


teref.  ^5-7 

Harangue  d'Ap.  Claudius  auK 
Trib'.ms  qui  vouloient  faire 
palier  des  tditsdïiaire  un  Ple- 
oeien  Conlul.  148 

Harangue  de  Fabius  General 
de  la  Cavalerie  ,  aux  fol- 
dats  pour  demander  leur  pro- 
tcdlion  contre  le  Dictateur Pa- 
pyriusCurfor.  27Î 

CequeluiditleDiôlateur  fur  ce 
Tajet.  274 

Harangue  deFabius  père  au  Peu- 
ple contre  le  Ditlateur  qui 
vouloir  faire  mourir  fon  fils. 
277 

Refponfe  duDi6tateur.         27S 

Haiangue  de  Calus  Pontius 
General  des  Samnites  pour 
les  elchautfer  à  la  gaer- 
re  contre  les  Romains.       291 

Harangue  de  Lentuius  aux  Con- 
fuls  engagez  avec  l'armée  aux 
fourches  Caudines.  29- 

Ce  que  dit  Calavius  dansle  Sé- 
nat deCapoue,furlaconilsr- 
nation  des  Romains  qui  avo  - 
ient  efté  defarmez  aux  four- 
ches Caudines.  30» 

Harangue  du    Conful  Foftha- 

mius  au  Sénat  après    qu'il 

eut  elle  authcLir  de  la  Paix 

hoiiTeufe  de  Caudium.   30:, 

304 

Ce  que  dit  le  Generaldes Sam- 
nites àPofthumii.s,  lorsqu'il 
fe  venoit  rendre  en  ll's mains 
pour  rompre  le  traitté  de  Cau- 
dium. 30/ 

Cequedit  k  Didatear  Fabiusà 
fonarméeallantcombattreles 
Samnires.  328 

Harangae  de  Menius  DicVjiteai! 
au  Peuple  contre  la  Nobleflû 
quil'acculoit  d'avoir  brigu» 
cette  charge.  333 

Hwanguedc  Scmpronius  Tribun 
y  du 


4f8 


du  îeuple  contre  Appius  qui 
re  vouloit  pas  le  dememe  de 
la  Cenfiiie.  344 

Harangue  de  Tullius  au  Dida- 
teurSuIpitius  delapartde  l'ar- 
mée. 17  s 

Harangue  des  Dépurez  de  Ca- 
poiie  au  Sénat  de  Rome  leur 
demandant  lècours  contre  les 
Samnites.  201 

Harangue  de  Valerius  aux  fol- 

dats    contre    les    Samnites. 

20s 

Harangue  du  DicVatcur  Corvi- 
nus  aux  foidats  révoltez  contre 
la  Patrie.  219 

LesHexniquesfcfouIevent.  158, 

165 

Sont  deffaits  par  une  vidoire 

qui  coûte  cher  aux  Romains. 

ibid. 

Hiftrioni  d'où  eftvenucenom. 

Haftats  ,  quelle  forte  de  foidats 
c'étoient.  34* 

LesHerniques  battus  font  leceus 
à  cuiiipolitioa.  262, 


I. 


JEux  :    les    fpedateurs  des 
grands  Jcu.x  y  alTiftoient 
la  première  fois  couron- 
nez de  chapeaux  de  fleurs. 
448 
tes  Jeux  rétablis.  3  3 

Le  biûatcur  fait  vœu  de  célé- 
brer les  grands  Jeux  dés  que 
la  Ville  de  Veies  feroit  prife. 
34>Si,77>io7 
Jeux  Sccniqucs.  i6a 

Origine  desjeux.  17  a 

Imprécation  ufitécdanslcs  trait- 
iez de  paix.  2*8 
impofitionfaitcparlcs  Ccnfeurs 


Table 

pour  bâtir  un  mut  de  pierre  de 
taille.  13  s 

Interamnie,  Colonie  Romai- 
ne fur  le  grand  chemin  de» 
Latins.  4îc 

Divers  Interrègnes.  253 

Après  le  defaftre  des  Four- 
ches Caudines  ,  dautant  qa< 
les  Confuls  ne  peurcnt  conti 
nuer  leurs  charges.  30: 

L'Interrègne  ne  duroitque  cinc 
jours.  24( 

Intereil  ;  L'Editdel'intereftd'ui 
pourcentn'eftpasagreableau: 
Patriciens  mais  ciï  receu  di 
Peuple.  18 

Divers  interrègnes.  3 

L'Enricïoi  ordonne  des  a: 
fcmblées  pendant  l'interrègne 


Fait  la  nomination  desMagi 
ftrats.  S2,9o>56,i8 

Joug:  Les  Samnites  font  pa 
ier  l'armée  Romaine  fous  '. 
joug  aux  fourches  Caudine 
ibi 
llsypalTcrentà  leur  tour  ph 
d'une  fois.  ip3>3 

Jours  Mal-heureux  aufquels  < 
n'entreprenoit  rien  ny  en  p 
blic,  ny  en  particulier.  « 
Le  t-j.  Juillet  jour  mal  -hci 
reux. 
Junon  Sofpitc  qu'Cil  ce  que  c' 
toit-  2 

Junon  :  Temple  à  ]unon  fur 
mont-Aventin.  3  S, 

Trois  coupes  d'or  furent  mi 
aux  pieds  de  Junon  dans 
chapelle  de  Jupitei. 


des  Matiefef. 

des  Latins 


LAc  d'Albane  cïoin:  outre 
meiurc  fans  cairle  éviden- 
te 2S 
Oracle  d'un  Devin  fur  ce  fu- 
jet.                                             'bici. 

Latins  bruflent  la  Ville  de 
Satricum  en  vengeance  de  ce 
que  les  Anciatess'étoient  ren- 
dus aux  Romains.  137 
Surprcnnenr  la  Ville  de  Tuf- 
culeàcaufc  de  l'alliance qu'el- 
IcavoitavecRome.  tbid. 
Ilsy  lont  taillezcn  pièces.  13 1 
Lagueire  leur  eft  déclarée  une 
autrefois.  180 
s  Latins  devenus  fuperbes  par 
l'alliance  des  Sidicins  6c  des 
CapoUans  rejettent  celle  des 
Romains,  à  moirîs qu'on  ne 
Fafle  un  Conful  ôc  la  moitié 
duSenatRomain  deleur  corps. 
230,131 
llsfont  laguerrcaux  Romains, 
font  eniicrement  dcftaits 
)ar  ManUus.                       241 

General  des  Latins  ayant 
jerdu  la  bataille  contre  les 
B^omains  difllmule  la  perte 
Jour  ralleurer  Ton  parti ,  & 
'aire  entrer  en  memre  ligae 
es  Volfques  6c  autres  Alliez. 
243 

Is  font  défaits  une  féconde 
fois  par  le  Conful  Torquatus. 

t  punis  de  leur  infradion  de 
)aix  par  la  perte  d'une  partie 
ie  leurs  terres.  24+ 

Is  fé  revoltentde  dépit  qu'on 
iCur  avoir  ofté  leurs  terres  6c 
ont  défaits  par  le  Conful  Pu- 
xlilius  2-f$ 

X^nuvicns  venant  aufecouis 


4>'9 

s'en  retournèrent 
dés  qu'ils  eurent  appris  leur  de- 
route.  2+5 
llsfontreceusau  droitdeEour- 
geoifie  Romaine.  249 

Les  Laurentes  qui  n'étoient  pas 
entrez  dans  la  Ligue  des  Lati  ns, 
renouvellent  leur  allianceavec 
les  Romains.  244 

Ledilkrne,  qu'eft  ce  quec'étoit. 

26,  !6o,  19S 

Prifonniers  élargis  penJaiit  le 

Leftifterne.  zs 

Temple  au  Dieu  Locutius.   7S 

Letlillerne  célébré  pour  la  cin- 
quiefme  fois  dans  PvOnie  de- 
puis (a  fondation  aîin  d'appai- 


fcr  les  Dieu.x. 


254 


La  Loy  de  la  diviilon  des  teircs 
ert;  remife  fus  par  les  Tribuns 
du  Peuple.  2j 

La  Loi  de  la  diviilon  des  terres 
Pomptin.'S.  tjs 

Loi  propolee  par  les  Tribun?  de 
nepolfeder  pasplusdecinq  cens 
atpcns  déterre.  142, 

Lua,  Déeffequipunit  Icscrimes 
deshommes.  zzj 

Les  Lucaniens  fc  donnent  au.K 
Romains.  255,265; 

Sont  receus  en  leur  alliance. 

Stratagème  de  la  JcuneiTe  des 
Lucaniens  pour  faire  révoltée 
leur  ville  contre  les  Romams,» 
qui  leur  reliflit  mal.  z6%- 

Les  Luceriens  fj  révoltent  ,  e- 
gorgent  la  gacnifon,  6c  mct- 
tentla Ville  entreiesmainsJes 
Samnites,  la  villerut  prilèpac 
lesRomains,  6c  tant  les  Luce- 
riens que  les  Samnites  qai  s'y 
trouverentforent  touspalfezau 
fil  de  i^epée,  gï4 


V  2 
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7ahl€ 


M. 


MAgiftrats  unis  profitent 
beaucoup  à  la  Repu- 
blique. 99 
Il  n'y  eut  point  de  Magiftrat 
Curuie  pendant  cinq  ans  par 
les  menées  des  Tribuns  duPcu- 
ple.                                     141 

M.Manlius  deîîendie  Capitole, 
del'aflaut  des  Gaulois.         73 

llfut  le  premier  Entreroy  après  la 
dernière  calamité.  96 

Il  eftoit  violent  ôc  fuperbe  & 
portoitenvieàCamillus.  104 

Excitefeditiondansla  ville.  108 
Son  artifice  pour  s'  acquérir 
l'amitié  du  Peuple.  109 

Ileft  appelle  &  interrogé  par 
leDidateurColius,  iarepon- 
fe.  no 

Eftmenéenprifon.  nz 

]Lc  Peuple  en  murmure  &  fe 
STiutme.  If? 


Ileft  mis  enliberte. 


114 


Ilfefaitchef  defedition  6clu- 
ïangue  le  Peuple  pour  l'émou- 
voir. ikid.TiS 
Il  eft  derechef  appelle  en  j  ufti- 
ce  par  les  Tribuns  du  Peuple. 
118 
Il  expofe  fes  fervices  nonob- 
fiant  lefquelsil  cftprecipite  de 
la  roche  Tarpeïenne.  119 
SacondamnationpaiTcàfa  po- 
fleriré  à  ce  queperfonne  des 
Manliens  ne  puiile  porter  le 
ïîomdeMarcus.  T20 
Templebaftià  Junon  au  lieu 
Où.  eftoitfamaiton.  159 
î.,  Manlius  lurnommé  l'Impcn- 
euxôcpourquoy  :  16'-, 163 
Belle  aciion  ôc  hardie  de  T. 
Maiùius  pour  défendre  fon 


pcre  que  le  Tribun  accufol' 

iùic 

Ce  futlui  qui  remporta  la  vi 
ftoiïe  fur  le  Géant  Gaulois 
êc  fut  furnocimé  Torquatu: 
17 
Le  Diftateut  lui  donna  un 
ronncd'or.  17 

Manlius  Conful  fait  couper  1 
tefte  à  fan  fils  pour  avoi 
.combattu  (ans  ordre  quo 
qu'il  eût  rempoité  la  vicioi 
re.  23* 

Manlius  Conful  allantcontre  le 
Tofcans  tombe  de  cheval  £ 
meurt.  3  S 

Création  de  deuxhommesCom 
miflairesde  la  Marine.       33 

Mars.  T.Quintius  Duumvir  lu 
dédie  un  Temple.  9 

Les  Marfesfont  la  guerre  auxRo 
mains.  3  5 

Milan   baftic  par  les   Gauloi: 
5 

Mine  au  fiege  de  Veies.  3 

Donne  paflage  dans  le  Tcmpl 
de]'jnonquieftoitlacitadcl: 
deVeies.  3 

MartiustriomphedesHerniquej 

&  on  lui  ordonna  une  ftatu 

à  cheval  dans  la  grande  pUc 

devant  le  Temple  de  Caftoi 

35 

Les Mencftricrsfe  retirent  de  B-o 
m.e  a  Tivoli. 
De  quel  artifice  on  fe  fervi 
pouries  faire  retourner  à  Ro 
n)e.  ï^« 

Murganieprife  par  les  Romain 
le  mcfmejouï qu'elle  fut  atta 
quée.  39< 


N 


Les 


N 


des  Miiùeres,  461 

A  Fabius.  173, 

^  Les  Oyes  iàuvent  le  Capitolepnr 

-^*  leur  cry  enefveillantksfcnti- 

nelles.  ^j 


qu'elles  fermèrent 
tous  les  chemins  & 
r«ndiient  la  liviere  inuaviga- 
ble.  ^  2  5 

>Icpetevillealliée  des  Romains, 
prilè  par  lesTolcansSc  reprife 
parCaniillus.  ro3 

On  y  envayeune Colonie.  1:0 

>lci]uipum  ville  afliegee  par  les 
P.omains  ,  &  prife  par  la  tra- 
hilbn  de  fes  habitans  qui 
leur  dcfcouviirent  le  lieu  par 
oîi   elle  pouvoit  eike  prilc. 

3S5- 

On  y  envoya  une  Colonie, 

&  on  l'appellaNarny.     tbid. 

SocercalTiegéepariesB.oniains. 

o. 

OFfrande  d'une  grande 
couppe  d'or  envoyée 
au  Temple  d'Appoilon 
de  Delphes.  40,43 

Les  Ombriens  font  mis  en 
£iitc.  3SS 

Cavemedans  l'OmbricouIes 
Ennemis  fe  rctiroicnt,  leleu 
y  fut  mis  qui  enbrullaplusde 
deux  raille.  374 

Gracie  de  Delphes  conlulté  iur 
lelacdAibane.  29 

Conforme  au  devin  qu'on  a- 
voitprisprilonnier  devant  Ve- 
ïes.  30 

)racle  de  jupiterenDodone vé- 
rifié en*  la  mort  d' Ale.^andre 
Royd'Epire.  262 

)vationdecetnéeàManlius.  51 


LaT^  A.i!lardire  d'un  ufiirier 
1-^  qui  voulant  forcer  fou 
A  c  red  iteu  r  1  e  fi  t  fo  liette  »•  > 
efrneut  !c  Peuple  à  fediîion  la- 
quelle fut  appaifee  par  un  arrell 
du  Senatquelescorps  nefero- 
ient  plus  obligez  aux  creati- 
ciers,mai3  feulement  lesbiens- 

LaPaicv  de  Caudium  rompue  par 
les  Fecialiens,  pour  avoir  eité 
faite  fans  ordre  du  Sénat.  3o(S 
DanslestraittezdePaix,IesFe-- 
cialiens  frappoient  un  porc.  29 s 

LaPai.':demandce  par  lesEques 
ce  par  IcsVoîlques.  40 

Les  habitans  de  Palepoli  font 
des  courfes  fur  les  Romains- 
dans  la  Campaniç.  25o- 
lis  cherchent  de  r'enîTer  dans 
leur  amitié  Scparunerufeq-.!! 
trompe  lesSamnires,  ilsfom: 
entrer  les  Romains  dans  leur 
ville.                  26  5&fiiivans, 

Papyrius  furnommé  Curfor  \ 
caufedelaiegererc  non  pasd'e- 
fprit,  mais  de  cellequ'ilavoic 
naturellement  à  exécuter  avec 
promptitude  ce  qu'il  avoir  à 
faire  ci  de  furpaftcrun  chacun- 
àlacourfe.  si-ç 

Il  triomphe  desSainnites.î'iî'/ûi', 
Sa  prom.ptc  repartie  à  fes  Ca- 
valiers qui  luy  demandoienc 
qu'il  leur  iclafchaft  quei- 
chofe  de  leur  tiavail.  i\S 
Eli  comparé  à  Ais.\andre  k 
grand.  5x7 

V  3  Svu 


4^1  T 

Son  fils  de  mcfi-ne  nom  Con- 
lul  reiT^iorte  la  victoire  figna- 
lée  fur  les  Samnitcs  qu'autre 
que  Ton  père  n'avoit  jamais 
l'emportée.  433 

Il  eft  -nommé  Diârateur  par 
Fabius  Ton  Ennemy  qui  en 
confidcration  de  la  Patrie  é- 
touficparune  grandeur  de  cou- 
lage les  rellentimens  particu-. 
liers.  349 

Pedum  ,  Villedu  Pays  Latin  pri- 
le  par  cfcalade.  247 

Pciie  furieufc  h  Rome.  159 

Le  Peuple  vent   avoir  la  cenfu- 

le  &  Martii^s  Plébéien  qui  a- 

voit   elle   Dictateur  fut   Cen- 

feuravécManJiusNevius.  182, 

189 

Le  Place  des  af!cmblées  s'enfcn- 
^a  far  le  milieu  par.un  trem- 
blement de  terre.  )<î4 
Marcus  Curtius  fe  voira  aux 
Dieux  inlernaux&Je  précipita 
dedr.ns  &  a  donné  lieu  au  lac 
Curticn.  165 

Un  Pleheien  cft  nommé  Tri- 
bun militaire  pour  conten- 
ter le  Peuple  &  le  faire  en- 
trer en  poflefllon  de  fon  droit. 
24 
L'année  d'après  il  y  eut  cinq 
Plébéiens  ôc  un  Patricien. 
25 

Les  Plébéiens  veulent  avoir  des 
Pontifes  &d«s  Augures  de  leur 
corps  ,  Appius  Claudius  s'y 
cppofe,  ce  que  lui  dit  Decius 
Air  ce  fujcr.  381  &  fuiv. 

Poifons:  Voyz  Dames  Romai- 
nes. 

Polrhumius  Confùlqui  avoir  fi- 
^né  la  paix  de  Caudium  lé 
tait  mener  lié  par  lesFeciaiiens 
aux  Samnitcs  ,  ôc  fe  dévoue 
jioiii  U  Panie  CQînjnç  un  au- 


Me 

tre  Deciuj.  je 

Les  Poticiens  ,  &  leur  famili 
fut  efteintc  &  leur  nom  ei 
tierement  perdu  pour  avo 
enfdgné  aux  efclaves  la  fj 
çon  défaire  lesIacrificesd'He' 
cule  ,  &  celuy  qui  le  leur  3  ■ 
voir  confeilié  devint  aveugh 
29 

Les  habitans  de  la  Pouille  ( 
mettent  fous  la  proteéliondc! 
Romains.  26- 

Se  joignent  à  la  révolte  de 
Samnitcs.  i% 

Prières  publiques  ordonnées  ci 

faveur  du  Conful  Volomniu 

qui  avoir  défait  les  Samnitcs 

40: 

Les  Preneftins  font  la  guerre  auj 
Romains.  i3( 

Se  faififlént  du  rivage  d'Al- 
lié ,  ou  Quintius  Didateui 
les  com.bat  5:  en  neuf  joun 
iî  prend  neuf  de  leurs  villes. 
m 
Et  au  dixième  la  ville  de  Pre- 
nefte  fc  rendit.  ihid. 

Prelage:  on  artribuoirà  mauvais 
prcfage  ,  fi  an  fubrùtuoitua 
Cenlcuràla  place  d'un  qui  fe- 
roitdccedé.  52 

Prêteur  Patricien  ,  pour  rendre 
juftice  dans  la  ville.  154 

Preture  ,  nouvelle  Magiftraturc 
pour  les  Patriciens.  is8 

Prières  publiques  pendantquatic 

jours  aprcs  la  prile  de  Veies. 

39 

Les  Pri ver nates font  la  guerre  aux 
Romains.  179 

Les  Piivernares  fe  rcvolrent. 
226 
Leur  Ville  eft  prife  pac  les 
Romains  qui  la  leur  ren- 
dent ,  mais  qui  leur  couftc 
ks  deux  tieis  de  leur  lerriroi- 


te. 

Ils  reprennent  les  armes.  2  s  s 
Sont  battus  octrois  cens  cin- 
quante des  Principaux  font 
menez  liez  à  Rome  pour  y 
eftre  punis.  256 

Lcursmurailles  fontabatues. 

2$S 

Leur  Sénat  eft  commandé 
d'aller  habiter  au  delà  du 
Tybre  aux  mefmes  condi- 
tions que  ceux  de  Velitres. 
tbtd. 

Les  Princes  ou  Apointez  com- 
battoient  à  lateftedcs  batail- 
lons. 3+8 

Defunion  entre  les  Con  fuis  Fa- 
bius ôc  DeciuspGur  Icfoitdes 
Provinces.  409 

Procédions  6c  Prières  publiques 
cyrdonnées  par  toutlc  voifina- 
ge  de  Rome.  199 


des  Matières.  4^^ 

226  Aux  jours  de  fcfte  ,  il  faut  pren- 
dre garde  que  le  jeu  5c  le  di- 
vertifiement  ne  faffe  négli- 
ger la  garde  d'une  place.  25 
Il  ne  faut  pas  mefprifer  un  avis 
pour  la  balièlle  de  celui  qui  le 
donne.  53 

Dans  les  calamitez  publiques 
&  dans  le  def.'fpoir  il  «e 
faut  pas  laifTer  d'obierver  les 
bienfeances  &  ne  rien  faire 
contre  le  devoir  &  le  rel^côk. 

Il  faut  faire  la  guerre  en  fol- 
dat  pluftoft  qu'en  bourreau  > 
comme  firent  les  Tarquini- 
ens  à  qui  les  Romains  rendi- 
rent le  change  de  leur  bouche- 
lie.  18^ 


Politique. 

Les  Comniandans  &  Généraux 
d'armée  doivent  mettre  bas 
les  hainesôclcs  inimitiespar- 
ticulieres  qu'ils  ont  entr'eux 
pour  concourir  d'un  mefme 
efprit  au  falut  de  la  Republi- 
que. 19 

Pendant  le  fiege  de  Veïes  on 
leva  à  Rome  un  impoft  pour 
payer  les  foid^.ts  de  l'armée, 
les'  habitans  qui  eftoient 
demeurez  dans  la  ville  ôc 
qui  eftoient  de  garde  tous 
les  jours ,  refaferent  de  le 
payer,  Ô:  penlerent  eftre cau- 
fe  de  la  mutinerie  parmy  le 
îeuple  à  la  fuicitation  des 
Tribuns  qui  ne  cherchoient 
4ju'à  lemiier  comic  le  Sénat. 


Politique, 

Les  Romains  fc  trouvèrent  bien 
empefchez  ,  lors  qu'après 
l'alliance  f  ite  avec  les  Sam- 
nites  ,  ces  derniers  leur  de- 
mandèrent fecours  contre  les 
Latins  &  les  Capoiians  qui 
vouloient  fc  vanger  d'eui  à 
quelque  prix  que  ce  tût ,  ôc 
comme  ils  vaulurent  obliger 
les  Capoiians  à  mettre  bas 
les  armes  ,  ils  fe  les  rendi- 
rent ennemis  Se  perdirent  ks 
Latins  par  la  crainte  qu'ils a- 
voicnt  de  les  perdre.         zzf 

Il  ne  taut  point  quitter  les  rangs 
dans  une  guerre  civile  ,  ou 
quand  on  a  .1  combaure  con- 
tre des  Alliez  revoirez  qui 
ont  mclhie  Itjague  ,  mefmes 
armes  ,  melhics  Enfeigncs  , 
meime  difcipiinc,  6c  vuiont 
cfte  fouvent  compagnons 
d'armes  dans  les  garniions, 
V  ^  #1} 


464 


Table 


ou.  qui  otîtcombattufous  mef- 
mes  Chefs  lorsqu'ilseftoicnt 
unis.  2^4 

I  a  rigueur  que  le  Conl^il  Man- 
iiustintàfonfîlsenluifaifant 
couper  la  tefte,  pour  avoir 
combattu  fans  ordre,  &  rui- 
ïié la difcipline militaire,  ren- 
dit les  foldatsplusobeiflans  à 
îeuis  Capitaines,  6c  les  gardes 
&  les  rcntinelles  en  veillèrent 
avec  plus  defoin.  237 

LesLanuviens  eftant  fortispour 

-  fecourirles  Latins  s'en  retouf- 
jierenr  aufll-toft  qu'ils  eurent 
apprislanouvelle  deladérou- 

-  tedes Latins,  fur  quoi  le Fre- 
tear  Millonius  leur  dit  qu'ils 
payeroicnt  bien  cher  ce  peu  de 
chemin  qu'ilsaroientfaitpour 
fecourirles  Latins.  243 

Lors  que  Fabius  General  de  la 
Cavalerie  défit  les  Samnites 
contre  l'ordredu  Diûateur.les 
Samnites  ne  furent  pas  tant 
défaits  queladifciplinemili' 
taire&la  dignité  de  laDifta- 
ture,  dont  ilavoitmefpriféles 
comniandemcns  &  les  ordres. 
273 

Lcsfoldaîsfafchezque  le  Dida- 
teur  eulï  depofe  Fabius Gene- 
raldela  Cavaleriede  fa  charge, 
fans  avoir  eu  aucun  égard  àla 
prière  que  l'armée  en  gênerai 
lui  avoit  faite ,  combattirent 
iafchcment  de  deifein  formé 
pour  attirer  le  biafhie  furie 
Dictateur  &  s'oppofer  à  favi- 
i£loire,  leDi61:ateurfage  ôc  bien 
advifé  reconneut  qu'il  eftoit 
ncccllaire  de  modérer  fon  hu- 
meur &:  de  méfier  la  doucé^ir 
avec  la  fe  vérité;  c'cft  pourquoi 
ayant  pris  avec  lui  les  Lieu- 
tenans   il    alloii  luy-mefme 


y  avoit  des  blcflez,  leur  de- 
mandoit  comme  ils  fe  porto- 
ient  &  les  recommandoit 
nom  par  nom  aux  Capitaines 
£<  aux  autres  Officiers  a  qui  il 
ordonnoit  de  prendre  garde 
qu'ils  fufl'enî  bien  fecourusôc 
bien  traitez ,  &  en  failant  pan- 
fer  lescorps,  il  fegagnapuil- 
faaiment  l'eiprit  des  foldats. 

281 

Le  pillage  cju'on  promet  auK 
foldats  leur  donné  un  nou- 
veau courage  2c  les  rendplu5 
prompts  fie  plus  diiigens  ,  ôc 
le  plus  fouvent  ce  n'eft  pas 
tant  la  paifion  qu'ils  ont 
pour  le  Public  qui  les  poulfe 
contre  les  ennemis  que  leur 
profit  ôc  leur  intereft  particu- 
licri  zsa 

Les  Romains  ayant  appris  que 
la  ville  de  Lucerie  eftoit  af- 
fiegée  des  Samnites  allèrent 
pour  les  fecounr  ,  dautant 
qu'ils  elloient  leurs  Alliez  ^. 
&  qu'ils  craignoient  que  ne 
les  fecourant  pas  l'épouvante- 
n'obligeaft  toute  la  Pouil». 
le  d'abandonner  leur  party, 
295 

Lors  que  les  Romains  fe  trou- 
vèrent pris  aux  fourches  Cau- 
dines  ,  Pontius  General  des 
Samnites  tint  conièil  de  gu- 
erre pour  fçavoir  ce  qu'il  en 
dcvoit  faire  ,  Herennius  Iba 
Père  luy  confeilla  ou  de  les 
renvoyer  genereufement ,  ôc 
par  ce  moyen  fe  les  faire  a- 
mis  ,  ou  les  tailler  tous  en 
pièces  pour  avoir  repos  quel- 
que temps  ,  le  fils  n'ayant 
voulu  croire  aucun  de  ces 
advis ,  perdit  l'occafion  d^ 
bligei  OU  de  faiic  les  Ro- 
mains 


eiEpc- 
qu'ils 


inaîns  Cc5  am'is    ou 
fcher    pour     jamais 
ne    fulfenc     les     Ennemis. 
296,  ôc  fuivans. 

Les  Tarentins  voulant  accor- 
der les  Romains  avec  les 
Samnices  5c  fe  dec'arei 
contre  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  figner  l'accord, 
furent  mocquez.  de  ce  qu'eux 
qui  ne  pouvuient  donner  or- 
dïe  à  leurs  pro^^rcs  affaires 
vouloient  fe  mcflcr  d'im- 
pofer  aux  autres  des  lois  & 
comme  une  necefllté  de  fai- 
le  ou  la  guerre  ou  la  paix. 
312 

Aux  âmes  guerrisres  on  oftele 
cœur  quand  on  leur  ofte  les 
armes,  comme  il  arriva  aux 
Romains  après  leur  dérou- 
te aux  fourches  Caudincs. 
300 

Les  Samaites  auroient  obtenu 
une  paix  honorable  des  V^o- 
mains  s'ils  cuffent  envoyé 
des  Ambafladeurs  à  Rome, 
lors  qu'ils  tenoient  l'armée 
enfermée  aux  fourches  Cau- 
dines.  305 

Fabius  allant  donner  la  ba- 

■  taille  aux  Samnites  fait  bru- 
fier  fon  Camp  pour  ofter  à 
fes  foldats  l'envie  d'y  retour- 
ner &  les  taire  fonger  à  repa- 
rer leur  perte  du  bv.tin  des 
Ennemis ,  ôc  de  fait  l'a- 
fycù  de  leurs  tentes  5c  de 
leur  bagage  qui  brulîoient 
ne  fut  pas  un  petit  mo- 
yen pour  les  animer  da- 
vantage i  car  ils  revinrent 
chargez  du  butm  qu'  ils 
avoicnt  pillé  fur  l'ennemy. 
32S 

'Ubiiilus  Philo     Prctçui    fic- 


des  Matières,  4^^ 

beïen.  250 

Pudi:ité  ;  dansîa  Chapelle  de 
la  Fudicité  Patricienne,  les 
Dames  y  refuferent  la  femme 
du  Confil  Volomnius  Plé- 
béien, quoy  quelle  fuft 
Patricienne,  dcquoy  indi- 
gnée elle  f\i  une  pareille 
Chapelle  pour  les  Plébéien- 
nes. 407 


R 


R. 

Orne  affligée  par  diverfes 

fortes  de  poifons.    253 

5c  fuivans. 

Les   Dames    Romaines    les 

prcparoient  ,^    dont  cent  foi- 

xante  &  dix    furent   punies. 

ibid. 

Rome  s'eft  veiie  avoir  la  guer- 
re en  mefmc  temps  comrele« 
Voliqucs  .  les  Eques  ,  ks. 
Vciens,  les  Carpenates  ,  & 
les  Tarquiniens  au  dehors, 8c 
&.  la  guerre  inteftine  au  de- 
dansentre  le  Scnat  &le  Peu» 
pie.  19 

riopofitions  de  tranlporter Ro- 
me à   Veyes  après    fa  prife. 

La  Ville  de  Rome  prife  par  les 
Gaulois.  '       6% 

leur  Capituktion  pour  fe  "ra- 
chepter.  7  s 

Eft  rebaftie  par  l'ordonnance 
du  Sénat.  ss 

Les  Romains  furent  entière- 
ment abbatus  Ôc  hors  de  tou- 
te conlolation  après  le  joug 
des  fourches  Caudines,  parce 
qu'on  leur  avoir  oftc  kcœur  a- 
vec  les  armes,  ôcque  les  Sam- 
nites leur  avoient  pris  tout  la 
courage  ôcla valeur.  yua 

Un  CityiçRoniainnederoitpas 

CUIS 
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Tabk 


eftre  battu  de  verges  par  la  lai 
Portienne  38s 

Roy.  Les  Veiens  font  éleftio'n 
d'un  Roy,  ce  qui  falche  tous 
les    Peuples  de    la  Tofcane. 

6 

Qui  à    caufç  de  cette  cflcc- 

rion  icfuient  de  les  Tecourir. 

7 

S. 

SAcrifîce  propitiatoire  à 
Mars  d'un  Taureau ,  d'un 
Bélier ,   &  d'un  Verrat. 

Le  vin  &  l'encens  necefTaire^ 
pourles  Sacrifices  font  donnés 
par  le  Public.  407 

Sacrifices  de  vin  emmielé  à  Ju- 
piter viftcrieux.  441 

Sacrifice  fur  le  Mont  Quirinal 
fait  par  Fabius  Dorfiio  ,  lors 
que  les  Gaulois  tenoient  le 
Capitole  alfiegé.  71 

Voie  Salaire,  qu'eft-ce  quec'é- 
toit,  1 69 

Les  Salpinatesfont  la  guerre  aux 

Romains.  52 

Qui  ne  leur  reiâffit  pas.  ibid. 

&  fuiv. 

Les  Samnites  déclarent  la  guerre 
auxSidicins.  199 

Et  aux  Capoiians:  font  vain- 
cus par  Dccius.  212  &  fui- 
vans. 
Ils  demandent  l'alliance  des 
Romains   &  l'obtiennent. 

1S4 

LesSamnitesfe  repentent  de  la 
guerre.  227 

Et  demandent  aux  Romains 
d'eftre  remis  en  leui  allian- 
ce ,  ce  qui  leui  eft  accordé 
suoycnn^mt  la  foldc d'une  «iii- 


née  te  le  foufnifTcment  du 
blé  pour  trois  mois  a  l'armée. 
22! 
Ils  murmurent  contre  la  Co- 
lonie de  Fregelles5c  fe prépa- 
rent à  la  guerre  pour  la  chaf 
fer.  26t 

Leur     refponfe   -orgueilleaft 
aux  Ambafladeurs  Romains 
ihd. 
Trois  Villes  prifcs  fur  eu.K. 
26S 
Fabius  General  de  la  Cava- 
lerie iear  donne  bataille  oà 
il  demeura  20000.  fur  la  place. 
272 
Papirius  Curfor  Diûateur  lei 
combat.  282 

Ils  demandent  la  paix  puis  le 
révoltent  encore.  tbid. 

Sont  derefchef  defiaits&font 
réparation    aux    Romains. 
287 

Les  Samnites  ayant  voulu  fai- 
re  réparation  aux  Romains  , 
&  renvoyé  tout  ce  qu'ils  a* 
voient  autrefois  pris  &  n'a- 
yant peu  obtenir  la  paix  ils 
fe  difpofent  à  une  nouvelle 
guerre.  291 

Ils  farprcnnent  les  Romains 
aux  fourches  Caudines  3c  les 
font  palferfous  le  joug.  293 
Les  Romains  en  eurent  puis, 
leur  revanche  &  en  firentua 
beau  carnage.  31} 

Et  les  firent  pafTerfous  le  joug 
à  Luceiie  de  lanieime  façon 
qu'ils  leur  avoicntfait  àCau- 
dium.  31+ 

Lcs  Samnites  fe  profternent 
en  terre  devant  le  Peuple 
de  Rome  pour  demander 
leur  alliance  Ôc  obtiennent 
feulcmeat  une  trêve  de  deux 


des  Matières, 

Ils  fe  révoltent  au  fui  et  de  S  a- 
tricum  que  les  Romains  avo- 
i  en  r  attaqué.  22  S 

Le  General  des  Samnites  eft 
tué  dans  le  combat.  326 

Les  Rondins  font  vicVorieux 
Se  les  Sainr.ites  abandonnent 
Satricule.  32,7 

Trentt  mille San:nites  piisou 
tués  fur  la  place.  136 

Les  Samnites  prennent  la  vil- 
le de  Cluvie  par  compolition 
au  mefprisde  laquelle  ils  fent 
fouetter  ôc  égorger  la  garni- 
fon.  34© 

Le  Confuljunius  la  reprit  de 
force  le  propre  jour  qu'il  Tat- 
taquaS:  fittuer tout  cequis'y 
rencontra  aud'îfl'usdei4.  ans. 
ibid. 
Les  Samnites  drefïent  des  em- 
bufchcG  au.K  Roniains  ôcfont 
deffaits  au  nombrede  :ooo9. 
342 
Ils  font  deftaits  une  autrefois 
par  le  DiftateurTapiriusCur- 
ibr.  ibid. 

lis  palfent  fous  le  joug  ,     & 
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leurs  Alliez  font  mis  en  ven- 
te au  nombre  de  fept  mille, 

361 
Trente  mille  Samnites  tuez 
dans  le  combat.  363 

îrifc  de  26.  drapeaux  fur  eux. 

366 
Les  Romains  renouvellent 
l'alliance  avec  eux.  367 

Ils  rompent ,  ôc  la  guerre  leur 
cil;  déclarée.  389 

LeConful  Fulvius  va  contre 
eux.  thid. 

Qnï  les  défait  &  en  triomphe. 

390 
Ils  font   défaits    par  Fabius. 

394 

TîiiUez  en  piccesparVolom- 


nius.  403 

Seize  mille  trois  cens  font  tuez 
dans  un  combat  oiJiOû.prl- 
fonniers  425 

Sei.t  mille  tr>jis  cens  palTent 
fous  le  joug  nuds  ôc dépouil- 
lez. 4SO 
Leurs  G-^neraux  font  une  for- 
te de  iacrifi.e  dans  le  Camp,-, 
où  ils  funt  venir  jurertous  les 
foldats  un  à  un.  43? 
Dans  un  autre  combat  que 
leur  donna  Papyrius  ,  il  y 
en  eut  trentt  mille  troiscens 
quarante  de  tuez,  troismil- 
le  huit  cens  foixante  ôc  dix 
prifonniers,  ôc  quatre  vingts 
dix  Enfeignes  prifes.        441 

Satricum ,  Ville  biullée  par  ks 
Latins.  157 

Puis  remifefus&rafée  parles 
Romains.  157 

Sédition  dansRomefufcitéepar 
le§  Tribuns.  24 

Les  Sénateurs  veulent  mourir 
dans  leurs  chaires  reveftus 
de  leurs  robes  magiftrales. 
«S 
Ils  fi;rei>r  tous  égorgez  paï 
les  Gaulois  par  l'inprudencc 
de  Papyrius  qui  le  premier  a- 
voit  frappe  un  d'eux.        i$5 

Sentinelle  endormie  caufe  la 
perte  de  l'armée  àcs  Samni- 
tes. 167 

Les  habitans  de  Satricum  eni- 
brallent  le  parti  des  Samnites. 
309 
Puis  s'en  repentent.  31$ 

Les  Principaux  qui  avoient 
efte  autheurs  de  cette  défc- 
ftion  (ont  châtiez  de  verges 
ôc  ont  latcftecocpee,  lesha- 
bilans  font  delarmez  ôc  con.-» 
traints  de  foufîiir  une  garni - 
fon.  3i<î 

V  6  SiiiU- 
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Sibylles,   &  leurs  livres  conful- 
tez.  z5 

Vieux  foldats  appeliez  Tri  ari- 
ens. 190 
Les  Sidicins  appréhendant  les 
Samnifes  veulent   fe  donner 
eux  Romains  qui  ne  les  veu- 
lent pas  recevoir  ,    à  caufe 
qu'ilsfcdonnoient  trop  tard    , 
&  par  un  etlct  delanèceflité. 
228 
lis  fontdéfaitspar l'armée  Ro- 
maine.                     2Sî&luiv. 
Soldats  Triariens,     Roraricns, 
Accenfes.                            238 
Soldats  Antipilains  ou  el^:ar- 
moucheurs.                        241 
Les  habitans  de  Sore  tuent  u- 
ne  Colonie  Romaine  qu'en  y 
avoir  envoyée.                   327 
Après  que    les  Bj)mains  eu- 
rent pris  la  ville  ils  enlîrent 
mener  22s.    liez  &  enchaif- 
nés  à  Rome  qui  avoienre- 
fté  authcurs  du  maflacrc,  Icf- 
quels    furent    batus  de  ver- 
ges &  eurentlateftetranchite. 
330,362 
Statue  cqueftre  élevée  dans  la 
place  en  l'honneur  des  Con- 
îiils  qui  av oient  fabjugue   le 
'     Latium.                              2,47 
Sutrium  ville  alliée    des  Ro- 
mains  cft  priie  par  les  Tof- 
cans     6c     rcprife     fur     eux 
le    mefme    jour    par     Ca- 
millus.                                93 
Pnie    derechef  parles  Tof- 
cans ,    &    reprifc    une    fé- 
conde   fais    izt    Camilhîs. 
loi 


T. 
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Arentins  débauckent 
les  lAicaniens  con- 
trelesRoniains.268 
LesTarqniniens  qui  avoient  dé- 
fait trois  cens  Romains  les  é- 
gorgerent  commedes  victimes 
'79 
Apres  qu'ils  eurent  efté  vain- 
cus parles  Romains  onchoi- 
fit  entre  les  prifonnicrs     36S. 
des  plus     Nobles   qui  furent 
envoyez   à  Rome ,     oîi    ils 
furent  battus  de    verges    ôc 
eurent  les  telles  coupées  »   ôc 
encore  on  coupa  la  gorge  au 
relk.  '179",  18  + 

Temple  dédié  à  Junon ,  il  pleut 
des  pierres  le  jour  de  faconfe- 
cration.  19s 

Temple  de  la  D  eefle  Matuta  ré- 
tabli. 34 
Les  Temples  purifiez  après  h 
fortie  des  Gaulois  77 
Temple  de  Salut  voiié  par  Ju- 
niac  SubulcusConlul  faiî'atit 
la  guerre  contre  les  Saninitcs. 

3H 
Temple  balU  à  Jupiter  Stateur. 
430  L 
A  la  Eortune.  447fi 

TeriAcine  Colonie  Romaine  de" 
trois  cens  familles  à  deuxar-' 
pensdc  terre  pour  chacune.  2S9 
Terracineprifeun  jour  deferte2S 
LeTibreiedesbordedans  le  cir- 
que pendant  qu'on  celebroit 
des  jeux.  irj 

Ceux  de  Tivoli  font  la  guerreaux 
Romams.  ■71.  &  fuiv.  Sont 
contruintsdcle  rendre.       z.84 
Les  Tofcans  s'eftendoient  bien 
ayant  fm  la  mer  &  futlatçrrc 
de- 


des  Matières. 

•levant  la  domination  des  Ro-         militaires 
mains.  S* 

Les  Tofcans  font  la  gueurc  aux 
Romains  qui  en  font  un  grand 
carnage  au  fiege  de  Sutrium. 

Trente -huit  Enfeigncs  prifes 
lur  eux.  348 

Soixante  mille  Tofcans  taillez 
en  pièces.  352, 

Demandent  la  paix  Scl'allian- 
ce  des  Romains  &  obtiennent 
trente  ans detreve.  tbid 

Sont  derechef  batus  3>û 

Sept  mille  trois  cens  demeu- 
rent furla  place.  Et  deux  mille 
fixvingts  (ontprifonniers.40i 

Les  Tofcans  voyant  la  ruine  de  la 
ville  de  Pvome  enfurentfipeu 
touchez  qu'ils  vinrentfairc  des 
courfcsf.K  leurs  lerres&aflîe- 
gex  Veiesjoiilapluiparts'efto- 
ientretirez.  70,9, r 
Ils  prennent  la  ville  de  Su- 
trium. 93 
Ou  ils  font  pris  eux-mefmeslc 
mefmc  jour  par  Camillusqui 
les  mené  eu  triomphe  à  Ro- 
me. 9+ 

Irebonius  Tribun  du  Peuplé  : 
fa  maifon  avoir  donné  com- 
mencement à  la  loy  Trebo- 
nienne.  21 

Seize  Tribuns  militaires  font 
créezparleP-uple  qui  croient 
chacun  Colonels  de  mille 
hommes.  338 

Deux  Tribus  l'Ufentinc  ôclaFa- 
Icrninefontadjouftéesaux  au- 
nes. 324 
Deux  autres  l'Anicnfe  5c  la 
Tcrentine.  3  85 

Tribunsm  ilicaires  créez  au  nom- 
bre de  huicl.  6 
Paroles  fedicieufes  des  Tribuns 
du  rcupk  «outre  les  TiiburiS 


469 

yScfuiv. 

Les  Tribuns  du  Peuple  veulent 
faire  pafler  une  partie  duPeuple 
Romain  à  Veies,  le  Sénat  s'y 
oppofe  Se  l'emporte  par  defTus 
eux.  so 

Sergius  Se Virginius Tribuns  mi- 
litaires font  condamnez  à  des 
amendes  pour  avoir  fait  perdre 
l'armée  devant  Veiespar  ieuri- 
nimitie  particulière.  zi 

Quatre  Tribus  adjouftées  aux  aa- 
ciennesquifirent  le  nombre  de 
Z5.  Tribus.  9S 

LcTriomphc  décerné  àValerius 
pour  avoir  defîaitlesEques.  51 
A  Petilius  pour  avoir  deffaitloB 
Herniques.  lyt 

ASulpitius  Diilatcur  pour  a- 
voirfnrmontc  les  Gaulois.  I99 
A  Marc.  Vaierius  Plébéien  par 
le  Peuple  malgré  le  Sénat  qui 
avoit  fait  huit  mille  prifon- 
niers  &:  taillé  le  refte  en  pie- 
ces,  ôcà  PopiliusConfulPle- 
beien  de  la  défaite  des  Gau- 
lois. J9Z 

Le  Triompheaccordé  à  Publiliua 
Conf  pour  la  reddition  dePa- 
lepoli  âpres  qu'il  fut  iorti  de 
charge.  267 

LeConful  Emilius  demande  le 
triomphe  devaat  que  d'avoir 
combatu,  le  Scuat  ieiuyrc- 
fufe.  24s 

LeDicT:ateurPapyrius  Curfortri-. 
omphedcsSamnites.  282 


Le  Didateur  Cornélius  Arvini 

triomphe  des  mefmeySamni- 

tes.  2S7 

Triomp.  décerné  à  Val.Dift.  380 

Maitius  triomphe  des  Herniques. 

3^4 

Fabius  triomphe  des  Tofcansôc 

iç  ConftiUî  lui  cft  continué, 

il 
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il  triomphe  ure  antrefois  a-     Velitres  traitée  à  la  rigueur  par- 


prés  la  déiaite  des  Ombriens. 
260 

Les  Tud'ulans  qui  avoient  fuf- 
cité  les  Velitres  &  les  Priver- 
nates  de  faire  la  guerre  aux 
Romains  viennent  avec  leurs 
femmes  &  enfanscommedes 
criminelsdemanderleurgrace. 
283 

liCs  Tufculans  déclarez  enne- 
mis des  Romains  pour  avoir 
fouftenu  le  paity  des  Volf- 
ques,  vont  faire  excufe  au  Sé- 
nat &    demandent  la  paix. 

Tufculc  lurprife  par  les  Latins. 

137 
Reprife  par  les  Romains  qui 
taillèrent  tous  les  Larins  en 
pièces.  ibid. 


Les 


V 


V. 


Eiens  continuent  la 
guerre  contre  les 
Romains.  6 

Logemens  faits  au  fiege  de  Veïes 
j)oury  faire  palTcrrhy  ver  aux 
foldats.  7 

Les   Vciens  s'eftoient  révoltez, 
ièpt  fois  Ck  avoient  tousjours 
efté  traîtres  durant  la  paix, 
ir 
î^'importance  de  ruiner  la  vil- 
le de  Veies  au  temps  que  les 
Tofcans  leur  étoicnt  ennemis. 
18 
l,cs  Veicns  font  une  fortie  fur 
les  Romains  &  ruinent  leurs 
travaux.  16 

La  Ville  eft  prife  &  pillée. 
38 
Apiés  un  ficge  de  dix  ans. 
35' 


ce  que  les  habitans  setoienc 
fouvent  rebellez  quoy  qu'ils* 
fulfent  anciens  citoiens  Ro- 
mains. i49 
On  leur  ofta  le  Sénat ,  leurs 
murailles  furent  abatuës  ,  ôc 
on  les  obligea  dhabiter  au 
delà  du  Tybre.                 ibid. 

Velitres  afùegeepar  les  Romains. 
141 

Les  Veftaies  fauvcrent  les  cho» 
fesfacrées,  lors  du  fac  de  Ro- 
me parles  Gaulois.  (Sj 
Et  enfermèrent  dans  des  ton- 
neaux ce  qu'elles  ne  peurent 
emporter  ôc  le  cachèrent  lous 
terre  dans  une  chapelle  pro- 
che le  logis  du  Preftre.       64 

Dévotion  d'Albinus  envers  les 

Veftaies  qu'il   lit  mettre  fur 

fon  chariot  en  faifant  delcen- 

dre  (à  fenmie  &  fes  enfans. 

ibid. 

Le  Peuple  Veftinien  fe  joint  a- 
vec  les  Samnitcs  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains.        269 

Minutia  Vierge  Veftale  cft  en- 
terrée toute  vive.  250 

LesVolfiniensfe  déclarent  con- 
tre les  Romains,  s  2 
Sont  battus  Se  demandent  la 
paix.                                  ibtd. 

Les  Volfques  croyant  les  Ro- 
mains abbatus  après  la  prilc 
de  la  ville  par  les  Gaulois  , 
prennent  les  armes  contr'eux 
Ôc  font  défaits  par  Camillus. 

9Z 

Et  fe  rendent  aprésao.ans  de 

guerre.  ibid. 

Serevoltentunc  autrefois.  105 

Sont  défaits  par  le  Dictateur. 

107 

Recommcncentla  guerre.  1 3  s, 

Oc  fuiv. 

Vitiuvius 


des  Matières.  ^yi 

Pltruvîus  Chef  de  la  rébellion         Paroks  aîgresqu'ilseurenten- 


desPxivernates  eftpris  &  me- 
né à  Kome  ou  il  fut  batu  de 
verges  &  eut  la  teûe  coupée, 
&  fa  maifon  rafée.  257 

ritruvius  Conful marche  contre 
les  Samnites.  398 

Vient  au  fecours  d'Appiusfon 
Collègue   dans   h  Tofcane. 
199 


fembie,  oc  la  repartie  qu'il  fit 
à  Appius.  399  Ôcluiv. 

Apres  qu'il  fut  forti  du  Confu- 
lat  le  commandement  luyfuC 
continue  pour  un  an.  407 
Ufuriers  recherchez,  &  un  por- 
tail de  bronze  fait  au  Capito- 
ie  de  la  confifcation  de  leurs 
biens.  401 


fin  du  Seconde  Tome, 


,'^\^' 


\ 


^   >î 


iitf 


V" 


m^ 


if 


:<r^#' 


